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A  U  R  O  Y 


'L^HîJloïTô  des  dernières  Révolu- 
tions arrivées  dans  l'Europe  en  ma^ 


E  P  I  s  T  R  E. 

tiere  de  Religion ,  contient  un  fi  bel 
endroit  pour  U  Panegirique  de 
VosTRE  Majesté'  .qu'il y 
aurait  de  ignorance  ou  de  la  malice 
à  le  Jupprimcr. 

Le^  deux  Hem  de  la  Maifon 
d 'Autriche  ont  eu  deux  conduites  op- 
pe^éês  à  lé^rd  de  l  Hère  fie  jà^  nout 
niijfi  ny  dans  îuneny  dans  t  autre. 

Empereur  Charles- Sjùm pou- 
rvoit étouffer  le  Lutberanifine  dans 
JbnAutheur.  Cependant  il  le  négligea 
durant  trente  ans.  dans  la  feule  veuê 
dofierà  laFrame  le  Duché  de  Milan ^ 
&  de  te  eonfirver  à  tEJpagne  ;  & 
JOieu permit  que  ksmejmes  Luthé- 
riens quilavoitfavorifeK,  y  lecbafe- 
rentd  Allemagne i&  ne  confentitenti 
Jon  retour  ^  qu'après  qu'il  kùreut 
aciordè  par  la  paix  bonteufi  de  Paf 
jimjout  ee  i^ils  dmanèoiem. 


E  p  I  s  T  R  e: 

Le  £&y  Philippe  Second  au  cofi-^ 
traire/>fia  la  vie  par  d'horribles  fup- 
plicesàquarame'JImit  de  fes  princi- 
paux Sujets  convaincus  defire  Cal- 
vities; &  pùurfignaler  fan  zèle  par 
un  exemple  qui  nen  eufi  point  de 
femblahley  il  fit  vœu  de  porter  fur 
fes  épaules  le  bois  dont  feroit  brùlè  , 
fon    unique  le  Prime  Dm  Carlos^ 
s'il  efioit  affeT^mal' heureux  pour 
devenir  Hérétique.  Mais  cette  ri- 
gueur extraordinaire  &  cet  ètran-^ 
ge  vœu  bajlerent  la  Révolte  des 
Pays-Bas  ^  au  lieu  de  l'empêcher. 

VOSTRE  MaJ  ESTE^, 

SIRE,  s' ejl  également  éloignée  de 
lacendefcendanceinterrefsèe  de  Char- 
les y  &  de  la  terrible  fiverité  de  Phi- 
lippe. Elle  n a  pas  cru  qu  'il fufiper- 
mis  de  négliger ,  comme  k premier  de 
tes  deux  Princes  ^  le  plusindifpenfa- 


EPISTRE- 

ble  des  'Devoirs  Royaux ,  &  de  vio- 
ler ^comme  le  fécond^  la  plus  tendre 
Loy  de  la  nature  ^  pour  réunir  /es 
Sujets  fous  une  mefme  Religion.  Le 
Calvinifine  avoit  èUvi  dans  la  Fran- 
ce, ju/quâ  deux  mille  cent  cinquan- 
te Prêches.  Il  a^éit  arraché  de 
vos  Vredeceffeurs  un  and  nombre. 
d'Edits  y  qu' H  ftommoit  de  Pacifica- 
tion y  &  comme  l'Herbe  ejl  enpof 
fcjjien  de  ne  trouver  jamais  de  Jeu- 
reteX^  qui  luy  paroijfent  fuffifantes , 
il  ^moit  obtenu  par  [es  importumtez^ 
,  que  tout  ce  quil  y  avoit  d'avanta- 
geux pour  fin  Parti  dans  ces  Edits, 
fufi  renferme  dans  ce  luy  de  Nantes. 
Le  plus  habile  de  fes  Minijhtes  Da- 
niel charnier  avoit  eu  la  commijjion 
de  le  dreffer.  Il  y  avoit  employé  trois 
mois  entiers  j  &  s  efioit  vante  de  fia- 
voir  rien  oublié, de  ce  qui  fervoità 
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l' affermijjement  du  repos  de  fa  Se6ie. 

Cependant  Vostre  Majesté.' 

pour  ruiner  le  Cahïnifme ,  fia  fait 
autre  chofè  que  diQh^iger  les  Iran-, 
fûis  qui  leprofejfoiént^^^w^ÊShûbr 
fervation  de  l'Edit  de  Nantes  ^  à* 
d  en  punir  ks  contravention paries 
peines  qui  y  paient  marquées.  Il  na 
falu  que  celapoùr  réduire  les  Hereti^ 
que  s  àunfi petit  nombre  ^  que  le  mef 
me  Edit  n'efiant  plui  d'ufage  ^  il  y  a 
*  eu  lieu  de  le  révoquer.  '\ 

Ainfi.  VosTa^p       j£  s  t  e! 

par  des  travaux  plus  grands  &  plus 
intrey^kles  ^fyns  comparaifon  ^que 

ceux  de  r Hercule  de  la  Fable,  a 
dompte  une  Herejîe  qui  avoit  com- 
mencé/ous  François  Premier^  nonob-  "  ' 
fiant  quon  brûlajl  à  petit  feu  les 
premiers  Calvinifies  :  ^^ui  sefioit 

augmentée  fQus  Henry  Se^ond^  à  la 


E  P  I  s  T  IL  E. 
favétirde  lamativaifè  imelligence  de 
ce  Prince  avec  la  Cour  de  Rome 
Sltti  avottejtèfur  le  point  de  temer- 

fer  fous  François  Second  ,  les  Loix 
fandàauatàieyM  tEfiat  par  une 

9kJ^'.  Confpiratïon  *  des  mieux  concertées. 
T&.  dei^lus  fecretes:  â^uiavoit  donné 
fous  Charles  Neuf,  quatre  fanglan- 
tes  BataiUespour  fe  mainte^  t  ^ui 
avait  engagé  dans  fes  imerejls  fous 
Henry  Trois  ;  lé  Succefeur  pre- 
fomptif  à"  neceffaire  de  la  Couron- 
ne :  ^ui  avoit  formé- fias .  Henry 
^ua&e  ,  «ne  Démocratie  dans  toutes 
les  provinces  d  un  Royaume  abfo* 
iu  ;  &  £lui  fotes  LÙis  le  lu  fie  , 
àvoit  pou/sé  la  rébellion  fujquà  l-ex' 

\^l^^firemt&dè:eoneUtre:un  Traitté  *  avec 

t^^f^les  Ennemis  déclarex^  de  U  Fran-. 

Drdou-<*.  Mais  fe  ne  m  aperçois  pas  quil 
n'appartient  qu'aux  plus  excellens 
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^  PISTR  E. 

^Orateurs  de  sejlendre  dajiantage 
fur  une  fi  abondante  matière  ,  & 
mn  pas  .j 


SIRE 


A  voftrc  trcs- humble  ,  tres- 
obéifTanc  ,  &  trcs  -  fidclc 
fujct  &  fcrvitcur , 

YAKILLAS. 
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AVERTISSEMENT. 

E  tant  d' Autheurs  dont  le  nomr 
bre  eft  prdque  infini  ^  qui  oac 
écrit  contréies  dernières  Here» 
û&'-^û-^tiyta'z  iuCcm''si  prcfoic 
wShiBLn  qui  ne  (è  (bitcontencé  de  les  attaquer 
-du  ccfté  de  la  Doctrine  ,  &  de  prouver 
<}u'elles  font  xrontraircs  à  l'Ecriture  Sainte 
1&C  à  la  Tradition.  Je  ne  fuis  pas  afièz  dé* 
méraire  pour  blaTmer  xecce  méthode  ,  6c  je 
■l^y  tes  grands  avantages  que  les  Catholî* 
iqties  en  ôntticez»  -Mais  y^y  efté  àflèriiar- 
éy  pour  en  inventer  iine  nouvelle ,  &  je  le 
fuis  affcz  pour  la  fuivrc.  Mon  dclTein  eft 
d'attaquer  l'Hcrcde du  cofté  de  la  Politique; 
&  de  montrer  que  tous  x:eux  qui  fe  font  in- 
gérez dgpuis  plus  de  trois  cent  ans  <i  cnfei* 
gnerou  de  prêcher! contre  i'andeone  >Reli« 
gion  ,  ont  aei  par  dss  -motifii  jpfureihàii:  hai» 
mains  ,  &  (auvent  criininels  ;  &  que  ceux 
qui  les  ont  appuyez  de  leur  crédit  &  de 
kurs.  armes    l'ont  £âk.  pour  xxciter  dans 

«  9 
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AVEKri  SSE  ME  NT: 
.toutes  les  contrées  de  l'Europe  des  revolu- 
;^rïs>  qui  leur  donnallènc  occalîon  ou  pre*^ 

long  y  .quL*oii  n*a  £11  l'achever  qu'avec  beau- 

xcup  jcLfeinc  fiL<£<)çpM^njç  5  ^  fi  le  P4|r 
blic  en  tire  quelque  utilité,  il  cftjufte  qu'il 
connoillc  les  dcuk  Pciioaiics  autquelies  il 
en  cftprincipalcnicnt  redevable  :  L'une  ell: 
•encore  vivante  j  &c  cil  Mon(cigneur  Frari- 
igoîs  de  Harla|yJiA«chfMeiq^Q  fie  Paris  ^  ^ 
qui  la.iinodefti^ne  jDn€  perntoic)r  ide  dire 
micoe  cboib  fioûo  ^qu'il  a  penfe  eflficacemerii: 
à  moy  dans  fcîs  con joiiàures  où  tout  le 
monde  m'avoit  abandonne  :  Que  je  luy  dois 
autantqu'un  homme  de  ma  forte  peut  devoir 
«.imiËrelat.de  ikdiiliDâioxi^âcque  les  mar 
•iiiefesiniimtablesdQnc  ii  m'a  toujours  obli* 
se  ^.ne  m'bnt.  pas  dbé  moins  (cmUcs  ^uç 
ks  Bienfaits  que  j  ay  rèceus  de  \\Sf: 
■  L'autre  pcrionneanourut  le  vingt-quatrç 
"de  Février  mil  fix  cent  loixaiite  treize.  C'é- 
•toit  Edouard,  le  .Camus  Oncle  Paternel  des 
illuftres  Frères  ^i,  qui  font  prefcntememt  i 
iiAà&ié  Premier  i^refideot  h  'Cour  des 
Aydes  ,  le  iiècoii«l 'Erefipie  .  de. Grenoble  ^  , 
Se  le  troifiéme  lieutenant  GviL 

lifut  iucceiIlveii]yeadQoiirqiller  aux  Par-^ 
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Jé99^f^  de  Grenoble  fie  de  Paris ,  Procii- 
jrpuf  General  4c  la  Coui'  des  Aydcs.   Il  quic- 

le  n^ondc  à  l'âge  de  quarante  ans  :  Il  fi^ 
l^rdonnc  P relire  :  Il  fe  retira  dans  une  Mai- 
JjQj94^  Carmélites  du  Faux-bourg  S.  Jaç* 
-91?^  i  SC  il  y  içs  crence  dernières  ail- 
les de  (a  vie ,  dans  les  continuels  exércicçs 

l'amour  de  Dieu  ôcdela  chaiitc  dupro- 
<;}iain. 

On  verra  bien  par  les  citations  quej'ajr 
jni(ès  aux  upiarges  de  cec^  Hifkoire  >  que  je 
fay  indif&remmenc-  cirép  dos^  Livres  ma- 
fiuylcnt»  te  des/imprirnez:  y  .des  Autheur^ 
Catholiques  fie  ^s  Ffoceffians.  jN4ais  com- 
me ma  principale'  intiencion  eftoit  d'exciter 
à  me  lire  ,  ceux  qui  fe  font  fcparcz  de  l'E- 
glife  Catholique,  je  me  fuis  fcrvi  d'eux, 
pscs  (buvent  de  \ci)r$  propres  termes  ,  par 
cour*  où  je  les  ay  trouvez  affez  (înceres  pour 
ne  pas  Tupprimer  ou  4%û^er  les  plus  im« 
perçantes  vericez  >  fie  ce  n*^eftqu  à  leur  def- 
faut ,  que  j'ay  eftc  contraint  de  recourir  aux 
Catholiques. 

Comme  le  nombre  de  ces  Ecrivains  eft 
prodigieux  ,  àC  beaucoup  plus  grand  que 
ne  le  fçauroient  imaginer  lesperlonne^  oui' 
È^çm  p«i$  frequefi^o  .les  3ibliore<}Ue5  les 

c  iij  ;* 


'AÎTE  RTIS  S  EME  NT. 
mieux  fournies  ,  je  me  (îiis  principalement 
arreAe  aux  Leccres  des  Herdiarques  >  6c  de 
'leurs  premiers, Difciplesj        ay  i:eQ£Oii- 
tré  des  faits  pour  THiftoire  qui  ne  (ont  en 
aucun  autre  lieu.  11  feroic  difficile  d'en  «de- 
-viucr  la  caufe  ;  ôc-jc  n'ay-  ricri-.de  Meilleur 
'à  xlire  là  defllis  finon  ,  que  les  hommes  les 
'^lus  dillimulez  ne  le  font  pas  toujours  ,  ny 
a  Icgard  de  coûtes  forces  de  gens  ,  6c 
X3^A  leur  échappe  quclqucfois<lc  fe  décou- 
vrir: tels  quiWtotnt.lorsou'ilS'Ocriveat.à 
leurs  plus  intiiiies  amis  \  (oit  que  le  vray 
<ne  (ôic  pas  de  nature  à  {demeurer  toujours 
cache  ,  ou  que  quand  on  tient  la  ,  plume 
pour  écrire  à  un  autre  foy-mefmc  ,  on  ec 
croy&plus  avoir  befoin  de  feindre  qu'on 
iie  prenne  pas  garde  que  les  Jet-tres  pour- 
ront cdrc  incerceptées  ,  •&  que  les  .mains 
entre  lefquelles  elles  tomberont ,  en  (èront 
les  nvaîtréflès.   Il  ne  faut  que  lire  les  Jet- 
.  -très  de  Luther ,  de  Calvin ,  de  BezCjde  Me- 
JancSton  ,  de  Buccr ,  &  de  Socin  ,  pour  eftrc 
convaincu  de  cette  remarque  î  &  quicon- 
que jugera  de  ces  ùx.  Aucheurs  parleurs  au- 
tres ouvrages  ^courra  rifquc  de  &.trbmper. 

J  ay  tké  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
mon^premier  Livre^du-Manufcrit  deMef^ 
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"AVBcmtn  SEMENT. 

ffêmrs  Dupuy  fur  le  Concile  de  Confiance. 
Je  les  ay  vcus  le  iiKMitrer  à  divers  Héréti- 
ques François  àc  Etrangers  des  plus  dodes^ 
qui  le^.yificoienc  par  curiofité  ouppur  ap«* 
prtndiie  n  ay  veu  aucun  d'eux  revo*-^ 
qiier  en  douce  ,1a  fincericé  de  ce  Manulcrit» 

Les  parcicolarkez  les  plus  fingulierès  dxr 
Zilca^  6c  des  HuflHx;s ,  dans  leiccond  Livre, 
ont  efté  cirées  de  l'Hiftoire  du  Pape  Pie  Se- 
cond, qui  fuc  témoin  de  la  plufpart  des  cho- 
ies qu'il  éccivoic  :  Qui  vifitu  lés  lieux  où  Jes 
BataiUes.avoient  efté  données  :  Qui  recueil-» 
lit  ayec  fi>in  les  mémoires  des  Officiers  des 
deuk  partis^:  &qui  formâ  de  tout  cela  iEiit>Q- 
yragc  plus  conuderablc  par  la  rareté  de  ce 
q«u  contient ,  que  par  Ton  étendue  ,  &  fi 
ÙAiàc  qu'aucun  Hérétique  ne  s'ell  jufqu'à 
prelènc  ingère  de  le  contredire. 

On  crouveia  dans  le  troiitémc  Livre  plii4 
fieurs  Fràgmeafr  de  rHifloire'de  Sleidain^^ 
&il  eftbon  que  Ton  (çacheles  parficulari- 
tez  tie-  cet  Aotheur ,  qui  ne  (bnc  pas  dans 
les  Eloges  que  ceux  de  fa  Religion  ont  faits 
de  luy.  Il  eftoitné  dans  le  village  de  Sleidc, 
au^rjés  de  la  ville  de-  Cologne  s  &  les  Re-> 
lacions  qui  le  traitcenc  de  Bâtard  ,  ne  (om 
pas  plus  certaines  que  celles  qui  le  font  paft 


AVERTI  SSE  ME  NT. 

'fer  pour  Gcntil-Kommc.  Il  cftoit  de  (i  bas 
lieu  que  l'on  ignore  le  nom  de  fon  Pcrc  , 
..au0i  bien  que  la  raifon  qu  il  eut  idc  prenciic 
.celui  défi>n  village.  On  n'dl  pas  micu^citiir  . 
fbnné  du  motif  qui  leponadcslggc;dedbii-> 
ze  ans  à  paflèr  en  France::  Mais  u  eft  con- 
,'ftant  qu  il  fervit  les  trois  illuftrcs  Frères  de 
lamail'ondu  Bellay  ,  Langey,  le  Cardinal, 
êc  le  Capitaine  Martin.  Sleidam  étudia  a- 
.ycc  eux.enpQi^cant  k)u:s  livres  au  -ÇpU^e^ 
fie  né  (t  rendit  pas  ^  moins  xapaUe  qtté  ces 
trois  grands  Seigneurs  ,  '  <luoy  que^ce  (oft 
d'une  autre  iiianiért.  Son  peu  lie  &ax&  tjùi 
le  mettoit  hors  d'ctac  de  les  -accompagner 
dans  leurs  Ambanadts,.l'obligeadelcsquit- 
,ter  ;  àc  de  fe  retirer  à  Strasbourg  ,  ou  fon: 
ainiSturauus  l^/^.9^oit  un  ctabli/rcmenc 
avantageux.  H  trouva  dans  -peëte  Vitte^k 
Religion  changée  $  mais  non  pastélkqttM- 
étôit  le  derpier  jouir  de  Septembte  mflfix 
cent  quatre-vingt-un  ,  que  Striasbijarg  fut 
rciini  à  la  Monarchie  Françoife.  Cette  Vil-* 
le  avoitrcceu  la  Doâirine  de  Zuinglc  ,  8c 
Sicidam  s'y  eftoit  accommode.   Il  acquit 
tant  de  réputation  dans  (bn  parti  ^  qu  auçuo 
;Hiftdtien  n  en  a  depuis  approché.   I^e  co- 
.lèk^ë  PcefidehÊ  dé  Tbqu  (e  loite  de  (a  dili-* 

gcuce^  ' 
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<gçncc  ;  Ôc  il  pouvoir  encore  ajoutée  qu'il  fut 
^xâtâr  à  rechercher  les  Maamciits  donc  il 

avoit  befi)m ,  6c  pdkteux  à -  s'en  .fervis^ 
iComme  it  cftolt  deycnn  Zuinglicn  par  ft 

feule  complailance  qiulavoit  eue  pour  ceux 
•de  Strasbourg  ,  il  (è  rendit  Luthérien  avec 
-ciK  \  &  mourut  dans  cette  Scdtc  en  milciu^ 
xens  cinquante  fix.,  à  l'âge  de  cinquante  un 
Les  Profei):ans  (sxoÊcnt  mal  fopdez  de 
Jic      déférer  a  Qxl  aucboctcé  >^put$  qu'il 
Jcs  favori(cprcfi:iuepartbnt>  ScqueteChar^ 
rreux  Surius  n'a  écrit  fes  Commentaires  , 
que  pour  montrer  que  ç'avoit  efté  le  plus 
ibuvcnt  au  préjudice  de  la*  vérité.  Sladam 
iiic  &  reieive  dans  ce  qu  il  écdvoit  d'avam 
itaçetix  pour  Charles-Qranç ,  que  (on  HiA 
.  toire  u  dft  aprottvé^  que  pajor  k  lly le  par  les 
£(pagQob  ,     pat  les  autres  Peuples  Sujets 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Mais  il  cil  cton-  . 
nant  qu'il  ait  agi  de  mcimc  à  legard 
é&  François  Premier  j  puis  que  j'ay  lu 
dans  les  Manufcrics  de  la  CoUeâion  do 
Alonfieor  de  Lomeûie*,  premier  des;  Secre?*» 
caires^  cTKcac  de  &  Mbifoii,  qr»  ce  Prîûcc; 
donnoit  à  SIeidsiRi  une'  penfion'  de*  cent 
écus.  Mais  afin  que  le  Leâcur  ne  le  trom- 
pe pas,  daas^  les  Ëdicioas  de  l'Hiil:oire  de 
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^     ERTJ  SS  E  ME  N^.T: 
cet  Autheur  ,  il  cft  neceflaire  de  l'avertir* 
que  la  première  qui.  fut  faite,  durant  fk. 
vie  eft  ties  .dififerencc  de  k  féconde  qui  (è 
&  iinmediatcmenc.  après  fa  more  s  que 
ceux  qui  revirent  celfe-cy  en  retranchèrent  : 
tous  les  faits  qui  favorifoient  les  CathoKr - 
ques  ,  que  Sleidam  n'avoir  osé  ni  dcguifaC' 
ni  pafTcr  fous  illence  y  \\  eil  aisé  d'en  faire  : 
k  dilceoiemeat  ^  .àrquiconque  fe  donnera  : 
la  peine  ,  .d'obfervcr  que  la  première  £di»> 
cion  . çft.  49 .['année;  mil  :  cinq. cens  ciuv 
qùante^tcois.  .Que.c*e(t:iin  petirvolume  - 
folio  en  Içttre  italique  fort  fcrrcc  ,  &  qus 
la.  féconde  cft  ino6£avo  en  des  cara(î<leres 
mains  pcefTcz.-  Elle  cft  de  l'annce  mil  cinq 
cens  cinquanteTiix      toutes  le^  autres  q^  i 
font:venuës  entrç  mes  n^ains  ,  ont  eftc%tm# 
primées  &r  celte-^,  .fa^s  en  exoq>ter'  là  • 
tradûâion  .Frahçoi(c  \  qtu  à       prés,  cft 
aifez  conforme,  à  (on  Original. 

On  reconnoiftna  facilement  dans  le  qur  , 
tricme  Livre  les  endroifs  les  plus  fingulicr& 
des  Lettres  de  jucher,  éc  de  Mela^a^ton.  J'ây^ 
tiré  les  premiers  de  Tlmpi^effiôn  tfi^nc  ,  éo  : 
ks>lcCondsi  dexcâé  d'Anglecerr&infblio^. 
&  du  iiipplement  inoâavo  qui  y  foe  ajoâ-^ 
tcALondres.  il  y  a  quinze .      vingt  an5.  . 
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ji  VER  ris  SE  MENT. 
rLa  difîcrence  encre  ces  deux  Aucheurs  cil  fi 
graiïde  qu'il  fcxoic  difficile  d'en  ;Crouvcr  une 
iemblable. encre  deux  Ecrivains  de  même 
.  Religion*  Luther  eft  celuy  de  (krSeâe  qui 
fàxXc  le  phis  mal  en:htin  $  &  Melanâon 
eil  celui  qui  s'explique  le  mieux  ,  après  Slei- 
dam  dont  on  vieiic  de  parler.  Lutkcr  agit 
par  auchoricc  ,  &  Mclan6ton  par  perfua-* 
fion.  JLoicher  eft  cfFroncé  iufqu  a  écrire  des 
choies  .queila  pudeur  dë&nd  de  ^craduire^ 
«&  Melanâx3Xi  ne  s'éloigne  jamd.is  de  l'hoii^ 
.nefteté  ni  de  la  bien-4eance.  Lueher  vent 
tout  emporter  par  (on  feul  credic  ftC  lorC- 
que  les  raifbns  folides  luy  manqucnc  ,  il  a 
recours  au  fameux  vers  lacin  donc  le  fens 
£il ,  je  le  veux  9  *  je  i^ordonne ,  .&  j  entends  *  sk  voi» 
que  ma  volonté  tienne  lieu  de  ^aifon  ^^J  pï!^*^ 
ic  Mclanâon  i>ien  loin  de  vouloir  eike  crâ  donevah». 
fur  Huparôle  ,  doute  mêmes  s'il  convaincra  ^ 
ceux  à  qui  (es  Letcres  (bnc  addrcfTécs.  Lu- 
ther ne  diftinguc  point  afTcz  entre  les  pcr- 
;lbnnes  aufquâies  il  écrie  ,  Melandon 
:s^jûufte adnurablemettc;à  Ifeur  porcée.  Luiiier 
•a  u  pétt  de  te&oâ  pour.  le$  Telles  Couren- 
-nées  6C  poutMS.S(Hiyei»iin$ ,  qu'il  ne'çrait* 
<'te  pas  moins  rudennent  Henry  «buit  Roy 
.d'Angleterre  .,      le  Duc  George  de  Saxe^ 
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AV  EKT I  s  s  E  M  ENT: 
que  fîc  clloicnt  des  hommes  de  la  lie  du  Pcu- 
pe  i  S<:  l'on  ne  lie  rien  de  plus  fournis  ni  dé  - 
plus civil ,  .  que  les  Lcorcs  de  Mekadon 
François  Premier,  &  à  Philippe  Lantgravfi- 
de-Hcâè. .Lâcher  paflb  d'abord  jux  dernie«^ 
res  excremîcez ,     commande  que  Ion  cm* 
ployé  le  fer  ,  ÔC  le  feu  ,  contre  ceux  qui  ^ 
rcFufent  de  recevoir  la  Dodlrine  i  &  lî  Ton  i 
en  croyoicMclandlon,  onn'agiroïc  à  leur  é- 

Eardquepai:  les  voyes  deia  douceur ,  ^  pac  ^ 
%  attraits  de  r£lo<pience»^4juchfir  a  ii  bon^  - 
ne  opinion  de^loy  même  ;  que.non-ièule-^ 
mène  i Ai'avoue  Jamais  qu'aucun  ioie  plus  - 
i^avant  que  iuy  ,  mais  encore  ,  il  prétend  1 
faire  leçon  aux  plus  confommez  dans  les  • 
Sciences  où  il  n'entend  prcfque  rien  j  ôCl 
Meiandon  ne  s'atuche  à  aucun  iencimenc  , . 
auquel  il  ne  foitpreft  de  renoncer  à  l'heure - 
même.  JBafin  Luther  eft  vain  juiqua  lex* 
-eeZy  &nelcTnetpotiitm.pdne4ecachaL  ' 

vanité.  Melané^on  ne  leift  point  du  tout-; 
ou  s'il  left  ,  la  manière  en  eft  Ç\  fine  qu'elle 
échappe  aux  yeux  les  plus  perçans.  11  faut  ' 
pourtant  avouer  ^'encore  que  la  Hifpro-  - 
pordM  entre  ler^enies  de  Luther,6cde  Me-  - 
Ittnâûn  (bit  extrême»  J'on&  1  autctt  ne  iaif- 
'  fint^dé  tendre  ila  âiéiae  fin,  qui  cft  celle 
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AVE  R  TISS  EMENT. 
â'iiiignajettccx  leur  5cd;c  &:  de  la  reiidrc  pku* 
.  fibk j&l  leur  artifice  ea  cft jd'auca»t  plus  inc* 
riiAbic  #  qo'oa  s  £n  apperçoit  moins.  Luchet 
Hins  ouv^nemeoc  us  ptios  Jubiles  kon^* 
0ies  ficftez  dàJi«  l'aiideime  Religion  ;  Mtt^ 
landon  en  fe  cOncêntanc  de  les  plaîiulre  , 
n  oublie  rien  de  ce  qui  fcrt  aies  feduire.  Lu- 
Dbei  fc  ]tU£.  d'abord  à  la  Satyre  5  6c  ne  prend 
f^fs  gar<ie  qu  il  «lie  des  injures  ,  qui  ne 
xotesiC  Uea-&antes  que  dans  ia  bouche  d  UA 
iQocbflitaeurr'  Il  ne  iuy  importe  pas  comme 
il  parle ,  pourvea  que  ce  foit  au  dé(kvaa^ 
xage  de  l'Eglifc  Romaine  5  &Mdan€feoiî(c 
propofè  d'abord  des  bornes  modercés ,  6c 
n'en  fort  point.  Luther  découvre  les  dcf- 
faucs  pedbnoek'de  fes  juiveriaires ,  peaie 
les  intimider  par  cette  xùy^  Mcianâxin  n'k  ^ 
.q^^des  louanges  pour  eux  :  &:  <  ils  Iny:  veu- 
lent ajoûter  foyr»  iLne  Isiir  manque  pourê- 
tre  les  plus  habiles  dc  lcur  ficcfc  ,  diacaci  ' 
dans  fa  profefTion,  que  de  felailTcr  inflxuirc 
des  principes  du  Luthcranifme.  Luther  paf- 
.ft  &us  filencc:  les  laifôns  des  Catholiques , 
:  qmnd  il  nV  penc  ikasfiûre;    Melandon  y 
ff^pQod  to^ÎQurs  f  cpoy  que  foiblement* 
Luther  prétend  &^cer  les  Peuples  à  iuivve 
.  ia^  i^ciAUCOS  >  en  gagnaiu  leu»  Souverains, 


QtrERTISSE  MENT. 

&  Mclanélon  s'imagme  qu'il  faut  cl*abord 
commencer  par  les.Peupks  :  &  que  quand 
$1  les  aura  feduits  ,  Tincereft  ne*  conixaindi:a 
que  trop  ceux  .<|ai  les  commandent  de  les 
iinitçr,  (ans  qa'iliôic.  befoin  de  violence  ^ott 
jde  rufc  pour  en  venir  i  boau  EnfinfLùcher 
propofc  d'abord fes errcufsi,  & neftime pas 
qu  il  lôit  bcfoin  de  les  dcguifer.  Mclanàoii 
AU  contraire  ne  le  fait  quaprcs  ^'ellrc  infi- 
Hué  dans  les.  coeurs.  ,«.(uu.  des  movens  dau» 
plus  dangeroÉiX;^^  l'adrcfle  y  à  plus 
^pârr.  .  .  " 

•J*ay  tiré  dans  lecinqûiénieljvreTHffldU 
:re  de  Chreftien  ,  fécond  Roy  de  Dannemarç, 
-&  Jcs  av  an  turcs  deColombine  àc  de  Sige- 
ibrice  du  célèbre  Jean  Meurlîus  ,  de  là  fincc- 
:i^itéi duquel  peiibane:nc  s  ell  encore avis^de 
>4bi|ter..  C  eftoic  uncres:beUfprit ,  qui  cDii>« 
.men^a  de  bonne  heure  >  &:  finie  dk  même* 
/IleA6it  nc  dans  laHoliahde  àtoie  lieaë  de 
rla  Haye ,  &  rien  quefon  mérite  ne  le  diftin- 
-gua  de  la  lie  du  Peuple  où  il  eiloit  nç.  Il 
(Compofa  à  l'âge  de  douze  ans  des  Haran- 

Sues  latines  qu'on  lie  encore  ;  un  an  après 
es  vérs  fi;secs  qui  ne  paroiilbient  pas  b^- 
XPiip  iûtaieurs  à  ceux  des  Anciens  >  canc^il 
.Avoir  eu  d'adreife  oufiebonrheuràles  km- 
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ArTEKTIS  SE  ME  NT, 
Dftr.  Il  ctudia  la  Jurifprudencc  dans  TUai- 
Verficé  d'Orléans  ,.â&  ily  reçeut  le  bonnet 
de-Dôâenc-  ILrecourna  de  là  daasibu 
fa3rs ,  où^l  en(êigna  vingc  ans  entieis  THi- 
ftoirc  &  la  Langue  Grecque  en  qualité  de 
PfofefTeur  à  Leidc.  Sa  Réputation  le  fit 
évoquer  de  là  dans  le  Dannemarc,  où  le 
Roy^  Chccftien  Quatre  Tattira  en  tnil  (ix 
çeni»  vingC'Cinq  par  des  bien-faits ,  pair  dès 
tdetnres  qu'il  luy-  écrivit  de  fa  propre-main^ 
ic  pav  i  nonnecu:     il  luy  ii  t ,  4c  lé .  dcinan* 
dcr  aux  Eftats  des  Provinces  Unies.  Sà  Ma- 
jeftc  Peftablit  ProfcfTeur  de  l'Hiftoire  dans 
l'Académie  de  Socz  5      l'engagea  de  cette 
Ibrce  -à  écrire  l'Hilloire  de  -Daoaemarc  j 
piii(que  la  Chaire 'qu*i)  oCC|lpbi|^  ej[loit  foor» 
diée  a*  ce  deâèin. Meuriius  ne  yoôliit  pas 
néanmoins-  sVneager  à  tôute^  l'Htfloire  -d»  > 
Royaume  oà  irvenoit  de  fe  tranfplanter  \  . 
car  outre  que  le -travail  luy  paroifloit  trop.  > 
grand,-  il  fçavoit  que  Saxon  le  Grammai-> 
men  dont  il  tenoit  la  place  ,  avoit  fi  bien- 
selUi^.dans  kiechercnc  des  antîquitez  tlu 
Non  ;  6c  dccc  qui  s^ôit  pa(fê.de  confia 
derabledans^le-Dannemart  yjufqu'autemps^v 
qu'il  avoit  cent  ,  .que  fi  Toi^s'iagcroit  de  ' 
u^vaiUer  apre^. lyyr^  ..on  iaoip  reduii 
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'  ^VERT ISSEM6NT. 
^copier.  Mcuriius  aynia  donc  mieux  cotx^ 
mciYcer  fon  ouvrage ,  par  les  Princes  de 
h,  Maifoad'OMcmboarg ,  quir  eenoitalon 
ic  poâede  cncoi?  bi  Giurooiie  de  Danne. 
inacc    de  l'on  a  d)e  faiy  les  quatre  Règne» 
de  Chreftien  Premier ,  de  Jean  Premier ,  de 
Jean  Second  ,  àc  de  Chreilicn  Second ,  qu'il 
fie  impriaier  en  mil  fîx  cent  crcnce  y 
que  ir  grand  Guftave  Roy  de  Suéde  {sàSm 
Ja  guerre  dans- 1' AUemagne  avce  des  proC 
pecicex-  (turpfenanci^ ,  qui  of^inipinMenc 
cropdejalou(îe>aux:DQifioù«  On  donprinu 
cipalemenc  attribuer  à  cette  caufc  l'exacte 
recherche  que  fit  Mcurfius  des  particulai'i- 
tea  de  GulWe  ,  premier  Aycul  paceruet 
durgisuidGuâiave^  4ic  des  dtferenm  ma«i 
aîqrei  donc  tes  P^nois  coflaqaicenc:  vingt-^ 
quacre^feisIarSuede,  SCàontQmcCjssoDSiiti 
ne  lif  délivra  par  eUe  meTnie  amaoc  de  feîî» 
de  Popprcllion  des  Danois.    Il  y  a  lieuse 
eroire  que  Meurfius  eut  intention  de  plai- 
re à  foti  Bien-£ùceur  y  en  iaHroiTant  lepur*^ 
biic  des  foiUes  commencemehs  des  Sue»*^ 
dois  )  &  in  juftiâanc  que  quelque  gloire- 
qu'ils  acquîilèot  dans  fAlieniagnc  ,  âsdi6»> 
meureroienc  toujours  inférieurs  aux  Danois 
qui  avoienc  efté  k.ursM^ii^l^$  durant  cane 
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AVEKriSSSMeNT. 
defiecles  ,  &  les  avoient  ûfouveiuafTujetis. 
JMais  comme  cela  ne  regarde  ni  l'ele^ion 
deChreilien  Premier  «  ni  les  horribles  em-* 
porcemens  de  Chreftiea  Second ,  ny  les  ar*  ' 
tificcs  de  Sigebritc  ,  ny  rimpurctc  de  Co* 
lombinc  ,  il  y  auroic  de  rmjullicc  à  me 
blafaicr  d'avoir  rapporte  leurs  égarcmens 
Xur  la  ioy  de  Meurûus  ,qui  n  avoir  ny  rai* 
Ibn  ny  precexte  de  déguifer  la  vérité  djuis 
les  endroits  que  j'ay.  pris  de  luy.  Je  ne  fçay 
|>ourquoy  il  ne  continua  pas  THiftoire  dt 
Dannemarc  ,  puis  qu  il  vécut  onze  ans  en- 
tiers après  l'édition  de  fes  quatrcs  Règnes  ; 
&:  je  n'en  puis  deviner  d'autre  caufe ,  lînon 
qu'il  auroic  cite  contraint  par  la  fuitte  & 
par  la  néceiCcé  de  ion  fujet  d'écrire  les  avan- 
tages que  Charles  deSudîermanie&  legrand 
<3u(lave(bn  fils  avaient  xetpportez  contre 
les  Danois  ,  quoy  qu  ils  leur  fuffent  beau- 
coup inférieurs  pour  le  nombre  ,  &  pour 
la  qualité  des  Troupes  ,  &:  que  le  grand 
Guftave  .venant  à  Tâge  de  leize  ans  à  la 
Conronne  de  Suéde  fe  fud  veu  dans  untf 
teÙe  çxtremité  >  qu  il  avoic  ofim  àChre* 
iUen  Quatre  Roy  de  Dauemarc  pour  a« 
checter  la  Paix  ,  des  conditions  qui  n*c- 
xoient  gueres   diiFcrcutes  d'une  lujccioa 


A  FE.RTISSEMENT. 
volontaire ,  que  Chrcllîcn  Quacrc  avoic  eu 
i  imprudence  ou  le  mal-heuiTHe  ne  pas  ac- . 
cepcer.  Voila  vray-fèmblablement  ce  qui 
retint  la  plume  de  Mcurfius,  &  rcmpccha 
de  continuer  fon  ouvrage  \  quoy  que  l'ap- 
plaudifïbmcnc  que  le  Public  donnoit  à  les 
quatre  Règnes ,  iuy  duft  augmenter  le  cou*, 
rage.  Il  mourut  en  mil  fîx  cens  quarante-, 
un  i  6c  les  livres  qui  oarurent  de  luy  après 
(àmort  ne  (bnt  pas  u  chaftiez  ,  que  ceux 
qu'il  fie  imprimer  durant  fa  vie. 

Si  le  Journal  de  Fronlperg  dont  je  me 
luis  fervi  dans  le  (ixicmc  Livre  cft  mal  c- 
crit  comme  onji  oferoit  endiiconvenir»  il 
cil  en  recompenfe  une  des  plus  cnriciïfe& 
pièces  du  ficelé  paiTé ,  qui  lont  venus  en- 
tre mes  mains.  Les  Miniftres  d*£ftat  ypeu« 
vent  trouver  le  fin  de  la  Politique  -,  ài  les 
Dévots  y  verront  qu'^encore  que  Dieu  per- 
mette quelquefois  à  la  malice  humame  , 
de  ie  porter  juiqu  ^^ix  dernières  extremitez, 
ilncreferve  pas  toujours  de  la  punir  en  Tau- 
tre  monde  i  èc  lny  fait  foufiRir  des  celuy-r 
cy  une  partie  .des  peines  qu'elle  amentéesy 
afin  que  les  Ames  foiblesn'en  tirent  ni  oc^ 
calîon  j  ni  prétexte  de  fe  fcandalifcr.  Fronf- 
perg  iimpk  Gentilhomme  de  Suabe ,  fe  pro^ 
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jiFERTISSEMENT. 
po(è  de  ruiner  la  Religion  Catholique  dans 
fon  premier  Sicgc  ,  en  infultant  Rome  , 
en  la  faccageanc  ,  &  en  s'empaianc  de  la 
pcrfonnc  du  Pape.  Ce  projet  cenoic  cnco- 
repiui  de  la  folie  que  de  la  témérité  :  Ce- 
pendant^ relldic  par  des  voyes  qui  luy  é«- 
icoienttooc  à  fait  disproportionnées.  Il  ne 
reçoit  de  Bourbon  que  quatorze  mil  écus 
empruntez  fur  des  bijoux  ;  il  levé  avec 
fî  peu  d'argent  quatorze  mil  foldats  félon 
quelques  Relations ,  &  vingt  rail  félon  d'au^ 
très,  il  trouye  de  la  facilité  dans  les  lieux 
de  fa  marche  ,  où  il  s  attendoit  de  rencbn** 
trer  \c%  obftades  les  plus  infurmpqtaUej;  ; 
&  le  premier  coup  des  deux  Canons  qu'on 
luy  avoit  prçftcz ,  tué*  en  la  pcrfbnne  de  Jean 
de  Mcdiçis ,  le  fèul  General  d*Arnicc  capa-» 
ble  de  l'arreiler,,  Mais  quand  Froufperg  eft 
^iyc  à  Ferrare  ,  &  que  l'apçez  de  Rome 
ne  l|iy  eft  plus  çontefté  >  il  tombe  malade^ 
&  Çc  voit  contraint  de  confier  Ton  armée  à 
Bourbon.  Les  Allemans  Luthériens  ,  exé- 
cutent en  Tabfcncc  de  leur  Chef  ,  Ips  trois 
chofcs  que  leur  General  avoit  prctcndUes  ; 
Puifqu-ils  fufprennent  Rome  :  Qy'ilç  U  fac-? 
C^ent  à  leur  aife  durant  quatre  moh  >  ô£ 
<|ne  le  Ifzfp  4ey ietic  Ij^vr  pififoDnipr.  JVMi 


'  AV  E  KT IS  s  EUE  NT. 
lorfque  Fronfpcrg  guery  ,  veut  partager 
avec  (es  gens  de  guerre ,  le  pilldge  qu'il  leur 
a  procure  i  &:  quand  il  monte  à  cheval  dans 
cette  veue  ,  il  meurt  d'apoplexie  à  un  quart 
de  Ikuè  de  la  ville  donc  il  iortoit  vôcfes  deux- 
fils  complices  de  fon  crime ,  font  emportez 
bien-coft  après  par  la  pelle  avec  les  crois, 
quarts  de  l'armée  qu'il  avoic  commandée. 

On  cft  redevable  des  principales  circon- 
llanccs  de  la  Diette  d'Auri:>ourg  ,  rappor* 
tees  dans  le  Icptiéme  Livre  à  David  Ciiy- 
tray qui  en  a  ramallc  les  a(5lcs  avec  un 
travail  infatigable.  CeÛoit  un  efprit  mé- 
diocre y  q)ii  (iippleoit  par  rafliduitédele*^ 
tude  ,  à  ce  qui  luy  manquoit  du  cofté  de 
la  nature  ;  &  qui  n*a  pas  laiffî  d^acquerir 
par  là  autant  de  réputation  ,  que  s'il  euft 
elle  plus  fubtiJ.  H  eltoit  fils  d'un  Minillre 
de  Virtembcrg  ,  ne  dans  un  Village  de: 
ce  Duché..  Il  apprit  les  Langues  fous  Joa* 
chim  Camerbius  ,  ^  la  Phibfophie  &  la: 
Théologie  (bus  Melanâon-  U  <feviiit  Pro* 
feflèurôd  Miniflre  duLutheranifme  dans  la 
ville  de  Roftoc  5  &  ce  fut  là  qu'il  afTcmbla 
de  toutes  les  parties  du  Septentrion ,  les  mé- 
moires, necc&ires  pour  écrire  l'Hilloirc  de- 
tandciuie  8c  de  la  nouvelle  Saxe.  On.  n'yr 
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AVERTISSEMENT. 
trouve  rien  à  dire  pour  ce  qui  regarde  la  ve- 
sicc  :  mais  en  efcnange  il  eft  ii  peu  poli , 

3ue  Ton  s'ennuïroit  bien-toft  en  le  liîànc  , 
la  noLivcaucé  des  matières  ne  révcil- 
loic  les  Lecteurs  ,  ne  fupplcoic  à  ce  qui 
manque  à  l'Aucheur  du  colle  de  l'arc,  il 
«l'afFeâe  pas  plus  d'él^ance  daiis  ie  Com« 
mencaire  qu'il  acheva  v^rs  la  fin  de  (a  vie», 
fiir  celle  d'Alphcafe  Quatre  «lloyd'AiTa' 
gon  ,  Prince  le  plus  fameux  du  quinzième 
licclc,  pour  toutes  les  vertus  de  la  vie  ci- 
vile. Mais  quant  aux  A6bes  de  la  Dictce 
d'Aulbourg  y  la  iinccrice  de  Ch3^ay  eib 
adinirable  en  ce  qu'il  ne  rapporte  pas  avec 
moins  d'exaâitude  tesu  fautes  des  Princes  & 
des  Théologiens  Luthériens  »  <jue  celles  de 
Charles-Quint  &  des  aurres  Prmces  Catho- 
liques. Il  ne  dilHinulepasquc  les  premiers 
pouvoienc  obtenir  davantage  qu'ils  n'eu- 
rent en  effet  \  dc  que  il  les  féconds  euffenc 
eu  plus  de  précaution  &  de  delinterrefTe- 
ment ils  auroicnt  au  moins  empefché  la 
Sberr^  de  conlcience  âts  Luthériens  ».  s  ils 
n^ufTcnt  eftouffé  leur  Sede  dans  le  lieu  où.' 
elle  attcndoit  fon  principal  accroi  fie  ment. 
11  y  a  peu  d'Hiftoriens  du  iiecle  pafTc  qui 
fiueiit  comparables  à.Çbytray  dans  çe  ppinti; 


yîVERTISSEMSNT. 
(à  naïveté  ell  défedueuiè  »  ceiireuie- 
ment  à  cau&  qu'il  ne  luy  importe  pas  que 
ceux  de  fa  Communion  ibient  Fourbes  , 
pourveu  qu'il  s'ingcrc  dé  montrer  que  ceux 
de  la  Catholique  le  font  aulîî. 

Hierômc  Zanchius  ell  cciuy  des  Héré- 
tiques qui  travailla  le  plus  à  lareconci-* 
iiation  des  Luthériens  avec  les  Sacramen- 
taires  $  6c  je  lu/  aurois  fait  tore  >  fi  ;e  ne 
Teudè  preferé  aux  autres  dans  mon  huitiè- 
me Livre.  Il  eftoit  né  dans  un  Village  ^ 
Icituc  à  un  lieue  de  Bergame  dans  TEtat 
de  Terre  ferme  des  Vénitiens  -,  &  l'on  ne 
fçaic  pas  bien  comment  il  fc  fit  Chanoine 
Régulier  de  faint  Auguilin.  Mais  il  cft 
conitanc  qu'il  k  crouvoit  dans  le  célèbre 
Monaftere  de  cet  ordre  à  Fiefbla  daqs  la 
Tofcanc  j  lorfque  Pierre  Martyr  qui  eftoit 
fbn  Prieur  le  pervertit  avec  Icizc  des  fes 
Confrères  ,  le  conduifît  à  Balle  ,  où  il 
enfeigna  l'Hebrcu.  U  fut  appelle  de  là  par 
TEIedeur  Palatin  pour  cftre  Profeffeur  en 
Théologie  dans  fa  Ville  capitale  de  Heil- 
delberg.  Il  s'y  maria ,  &  demeura  le  re- 
ftc  de  ïa  vie.  Il  fe  difoit  Sacramenrairede 
bonne  foy  i  ÔC  certes  il  l'auroit  efté  ,  s'il 
çuft  pii  y  avQir  de  la  ûwcçritc  dans  THcf e? . 
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AVERTISSEMENT. 
(ie«  Tûinais  on  ne  le  vit  emporté  <lans  les 

contelhcions  j  &  jamais  il  ne  fortic  de  fa 
bouche  une  injure  ou  une  parole  de  mé- 
pris. Il  difoic  en  toutes  occalîons  qu'il  n'e- 
toit  pas  forti  de  la  Communion  de  l'Egli^ 
ïk  Catholique  ,  à  deHein  de  n'y  plus  rcn«<' 
crer  :  &;  qu'il  eifa>it  preft  de  retourner  dans 
ion-  Monaftere  y  poarveu  qu'on  le  convain* 
quift  qu'il  avoir  eu  tort  d'en  foair.  Au- 
cun Luthérien  ne  le  furpairoit  en  Doctri- 
ne ,  &:  aucun  ne  1  cgaloit  dans  le  mélange 
qu-il  avoit  fceu  faire  de  Tétude  de  la  Poli* 
ti(|ue  avec  celuy  de  la  Religion.  Ce  fut  luy 
principalement  qui  inipira  auLancgrave  de . 
Hefle  le  defir  d'unir  les  Luthériens  avec  les 
Sacramcntaires  j  &  qui  pour  cn£;agcr  ce 
Prince  dans  une  entrepnfc  où  il  y  avoitunc 
infinité  de  contradidï'ions  àelfuyer  ,  ôcpeu 
de  fruit  à  e&erer  ,  luy  fît  croire  qu  il  ne  te* 
npk  qu'à  cela  que  la  foy  Catholique  ne  fuft 
ablblument  bannie  de  Ffimpire.  Le  Lant- 
grave  le  crut ,  quoy  qu'il  n'aimaft  à  fc  foi- 
guer  que  dans  les  exercices  de  la  guerre  ; 
&  Zanchius  Je  foulagca  ,  tout  aurant  qull 
pouvoir  Tellre  pai*  un  homme  de  fa  Ibrte. 
Mais  l'un  lautre  fe  donnèrent  en  vain 
beaucoup  de  peine  5  bc  bien  loin  de  reUilir, 


AVERTIS  SEMENT. 
ïe  mirenc  cgaiemenc  mal  avec  les  Luche- 
xiens  âc  avec  les  Sacramencaires.  Zanchius 
en  im^^ute  la  faute  au  pc»  de  difpodcion  à 

raccord  qu'il  trouva  dans  les  deux  partis. 
Les  Luthériens  félon  luy  vouloieuc  confer- 
ver  le  diioit  d  aifncilc  \  6c  comme  leur  Chef 
eftoic  forti  de  TEglife  Catholiqw  deux  ans 
avant  Carloâadprcinier  .Sacramenjcairc^ils 
pretendoiemc  que  ceux  qui  s'étoient  . écartez 
de  leur  traupeauy  retournaïlênt  »  avant  que 
Ton  exaniuiall:  à  fond  s'ils  avoient  eu  liea 
de  s'en  feparer.  Ils  ajoûtoient  que  leur  nom- 
bre £Û:anc  incomparablenienc  plus  grand 
.que  celuj  des  Sacrnmentaires  »q^uines'é-* 
toient  encore  inulapliex  que  dans  une  par- 
tie de  la  Suiâè  «  &  aans  quelques  Cercles  de: 
r Allemagne  ,  il  eftoic  plus  conforme  au 
droit  de  la  nature  que  Ja  partie  fi  il  les  avan- 
ces pour  fe  rejoindre  a  fon  tout ,  qu'il  ne 
Iciloic  que  le  cour  recberchall  fa  partie.  En- 
fin Luther  avouoit  quil  avoir  eu  toutes 
les  tentations  imaginables  de  nier  la  pre(èn-« 
ce  réelle  de  Jefus4Zhriftdans  le  Sacrement 
de  l'Eucharillic  j  &:  qu  il  n^avoit  que  trop 
reconnu  qu'il  y  ail  oit  du  plus  grand  &  du 
plus  folide  de  l'es  interdis  j  mais  que  plus  il 
avoitétudielesouvrages  desSS  Percs^plus 
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AVERTISSEMENT. 
\\y  avoir  trouvé  des  palTages  qiiiprouvoieiit 
invincibicineat  cette  Piei'ence ,  ^  <^4i  j'o- 
tligcoicnt  i  ïz  croire  wwlgr^  4ji*;il.Çiî  fSftflv 
Les  Sacramcntaires  r^iibmojfm:  ^wc  m^t* 
fiicre  plus  Jfine ,  &:  plus  malicieu^è,.  Ils  (o4^ 
cenoienc'  que  le  poioc  le  plus  fon^fnenrat 
de  rancicnne  Religion  cûoit  celuy  de  iaprc- 
fcnce  réelle  >  &  que  tous  ceux  qui  s'en 
cftoieat  lèparez  depuis  treiitc-  cinq  9^  ^  >  y 
reliniroienc  coft  ou  tard  ,  $ik  CQAV!fsi>pie9C 
avec  elle  eu  ce  {èul  ardck  ;  lés  .en 
quelque  nombre  qu'ils  fu&nc  meri^ 
«ant^  pas  que  Ton  fiit  Schifiiie  à-kpr  cpii^^ 
dcration.  Que  la  re.conciliation  pourroic 
arriver  pluroll  qu'on  ne  penfoit  5  &  qu'en  ce 
^as  la  condition  des  Miiiiftres  &  des  Pro- 
felTeurs  des  nouvelles  Doârines ,  f^roiccQ^t . 
1  fait  déplorable*.  Que.fi  rAÛem^gnie  (è 
£euQiifi>it  dans  une  .mSmc  Foy  t. elle  :eii  le- 
l'oit  à  la  vérité  plus  force  pour  rcfifter  aii3( 
Turcs  :  Mais  aufïï  la  puiflancc  de  Charles* 
Quint  en  dcviendroic  plus  redoutable  ,  ÔC  " 
les  divers  Princes  de  î'£mpirje  Qourroient 
rifquc  dedre  airujed&  Le  lOi^ltis  fuçç^ 
de  Zanchiusdans  tontes  les  çncrsviics  dont 
il  fut  Médiateur  pour  lachemiiiemfiit  ^ 
fon  pcojec ,  k.rehuuia    pc;u  qu'il .^ççp(a 


-    AV  E  KT I  s  s  E  M  ENT: 
toute  fa  vie  les  propoficioiis  qu'on  luy  fît  dy 
travailler  encore  ,  de  quelque  cofté  qu'elles  • 
vindènt.'  li  y  fuc  employé  l'année  mil  cinq 
cens  quacre-vinet  eux  cp>i  fat.  celle  xle  & . 
mofc  ,  à  lage  (&  ibixante  quinze  ans  I  te 
Dieu  piiermic  qu'il  mourut  Calvinifte,  pouv 
juftifîér  la  vérité  du  terrible  pafTage  de  TA- 

f)ocalipfe  qui  dit ,  qu'en  niaricrc  de  Rclitrioii 
a  tiedeut  eil  pi  us  dangercufc  que  laixoiacuv 
que  la  châkur. . 

11  ny  a  point  d'Hiftoire  du  (iecle  pafle  plus  • 
diverlemenc  écritte  que  celle  du  Schifmo 
d'Angleterre*  que-  )e.  raconte  dans  mon. 

neuvième  Livre  j  &  fi  l'on  m'en  demande 
la  véritable  raifon ,  je  n'en  puis  imaginer  de 
meilleure  li  non,  qu*il  eftfans  comparaifon 
plus  di£cUe  d  e(lre  cxademenc  veticabld 
èaxA  ks  matteves  de  Religion  que  dans  les 
autres  )  par  ce  4jtte  dans  cclle^/  leièui  ln-« 
tef eft^les  (eûtes  paflîons.  obligcnc  à  met<4 
tre  le  menfonge  en  la:place  de  la  vérité  ;  Au 
'  lieu  que  dans  cellcs-ià  ,  laconfcience  s'em-» 
pare  pour  aiofi  dire  de  toutes  les  puiflànces 
«le-rame  j  &:'les  ceduisdansuncelc(Havage^ . 
^ue  l'on  •  eft  •  contrains  d'écrire  ce  qu'ofa 
perSiade»  (ans  que  Ton  s'embarraffe  autres  - 

^nts'il  e(|  faux  po  vrax—  'Eousla Hifto*- 

* 
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'  ^AVERTISSEMENT.  ^ 
irtens  P^oceftans  iaas  exceprion  àc  fans  re- 
forvc ,  donnent  tout  le  tore  à  la  Reine  Ca- 
therine d'Arragon  ,  ^  juftiâent  Henry 
Huit  ;  &;  fileDQâeur  Buraet  dans  (ès  li^ 
vresdc  la  Révolution  d'Angleterre,  rejette 
furie  même  Henry  une  partie  des  fautes  que 
fes  Compatriotes  avoient  attribuées  à  Ca- 
therine 3  ce  n'ell  que  pour  avoir  en  fuicce 
plus  doccafîon  d'-cxcu(èrle  mUèrableCrain. 
mer ,  qui  du  conlèntemcnt  de  tous  les 
Hiftoriens  eftttfngets  8c  indifierens ,  fut 
principale  caufe  du  Schisme  de  foii  Pays. 
Camdcn  s  éloigne  un  peu  plus  des  cxtrc- 
mitez  que  Burnet  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  de 
£iV0i*ifer  û  conélomment  i^  Calvinidcs  , 
an  préjudice  des  Catholiques',  qu'il  ne 
fiiut  qu'ouvrir  (on  Livre  fie  en  lire  la  page 
k  première  vtnuë  ;pour  eft  dlèn»êurer  con^  • 
vaincu.  Le  Doélcur  Mortcw  *  paroift  plus  •ilfiitâe- 
moderé  que  Camden  :  mais  il  ne  Teft  pas 
en  effet  6c  toute  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre l'un    l'autre  conûiie.,  en  ce  que  Cam^ 
den  (è  «butoite  ic  blâmer  les  Catholiques 
fims  y  apporter  d^àdouoifrement  s  6t  Mpr- 
«OD  ne  des  U&me.  famais  fiais  i^contfefiiife 
le  pitoyable<à  leur  ég?rd:,  &  (ans  tes  plain- 
dre. Pour^  cc^qui  regarde  Jes  Hiftoriens 
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JVeRTIS  s  E  MENT.- 

Catholiques  ,  .Sandcr  cil  tcllciiient  empof* 
te  contre  les  ProtcUans  ,  qu'il  n'y  a  pas  trop 
lieu  de  sVdonner  s'ils  portèrent  la  vaii« 
geance  àjba-cgard:  auili  loin  quelle  poUr 
voie  ftllQff  ;  fics'ils  k  itoncraigoirent  de  inou<- 
rir  de  faim  dans  les  iiiontag;ncs  dti.  Nort 
d'Angleterre ,  où  il  s'ccoit  rctugic.  Le  Pcrc 
Ribadcnciradc  laCôpagnic  de  Jellis  cil  plus 
fniccre  i  6c  Ton  ouvrage  en  Eipagnol  mefem- 
blc  il  beau  v  quejçoe  puis  adèz  m'eftonner 
^u*il  n'fik  point  encore  cAé  ccadutc  en  nbftré 
langiie>.  Veti  priflsipabmeoc  que  l'on  lit 
avec.  &tis&âion.  d'ancres  Livres  dn  même 
Authcur ,  qui  ne  valent  pas  à  beaucoup  prés  * 
fon  Hilloirc  du  Schilme  d'Angleterre:  mais 
il  ëcrivoit  dans  l'Efpagne  ,  Pays  fujet  à  l'in- 
^uiûcion  >  &llbus  la  domination  de  Philip*- 
pe  Second»  Srince  le  plus  fevere  de  rai: 
.  '  ttrtips  à  pennercffo  llmpreffion  déi-Lims*' 
Ik'agillbic  de  particttiariiW'Ie's  (au£sdé 
cbes  de  Charles-Quint  \  &c  Ci  Ribadeneira 
(è  fuft  ingère  de  le  faire  il  fe  fer  oit  attiré 
we  terrible  pcrfecucion.  Lcflé  qui  s'cftoit 
miré  dans  TUniveriité  de  Paris  pour  com- 
fStt  fins  À  loifir  fon  Hiftoiio  ,  n'eft  pa9> 
motds  parôaF^qHiB  Aibtdoaeihi  > .  quoy  4faîH 
fck  phô<dan  ^  tcm  dtftingue  goinc  ailles 
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AVEKr  I  s  SE  MENT. 
'  cricrc  les  peribnncs  qui  Iny  envoyoicnc  dc5 
Mémoires.  Illuficquc  le  iofient  des  Catho- 
liques Zelez  pour  y  ajoûtei*  foy  *,  &  comme 
il  cftolc  ub  des  meilleurs  Stehcs  qui  ÎoPlU 
renc  jamais  ife  ïficoiTe  ,  U  ne  fçattrofC  sH^ 
maginer  qu'on  luy  ait  voulu  mentir ,  ou  que 
l'on  n  aye  pas  apporte  aflez  de  foin  ,  pour 
s'inllruire  des  affaires  dimporcance  dont  on 
luiformoic.  Celi  donc  par  une  pure  necei- 
fité  que  je  me  fuis  attaché  aux  lettres  du 
Cacdinai  du  Bdlay  \  6c  d  ailleurs  il  n^ftoic 
pas  pc^ble  de  trouver  un  .  homitie  plù» 
éclairé  plus  indiffèrent  que  luy.  Il  s'eftoit 
infinuc  dans  Tamitié  ÔC  mêmes  dans  la  fa- 
miiiaruc  de  Henry  Huit ,  plus  avant  que  les 
autres  Ambaâàdeurs  des  Princes  Etrangers; 

il.  ne  devoit  qu'à  Con  propre  mérite  &  à 
Texperiencc  dcfbo^iiâbikre  ,  là  fameufe 
€oramiflioi^  donc  k  Rov  Tres-ChreftiêA 
fon  Maiftre  ,  &  le  Roy  d'Angleterre ,  à  la 
Cour  duquel  il  ncgocioit  aâ:uellemenc  ,  le 
chargèrent  d'aller  à  Rome  pour  empêcher 
les  Anglois  de  fe  feparcr  de  la- Communion 
de  l'Eglifè.  Il  fit  dans  cecce  CooT  phi^  que 
]Sàin  R'efperoit  àt  luy  ,  "quoy  que-roû  en' 
actendift  de  tres-grandt^  choies  s  la  Poîf>; 
œritc  doit  eilre  pcrfuadée  que  Ci  toutes  les  - 


.  AVERTIS  SE  Me  NT. 
peines  qu'il  prit  devinrent  inuciles  par  le 
îeulroDardemeitt  d*un  Courrier ,  le  mal-heur 
du  temps,  en  fat  la  caufe.  .Ce  Cardinal  ne 
fut  pourtant  point  fa^eâ  au  Saibt  Siège, 
quoy  qu'il  vint  de  la  part,  d'un  Prince  que 
le  Pape  traictoic  denncniy  j  &;  la  connoiC- 
fànce  qu'on  luy  donna  depuis  de  ce  qui  (e 
partoic  de  .plus  coniidei:able  dans  le  Conlî- 
koire>  en  eft  la  preuve.  Ainfi  je  nehazar- 
^rien.en  épcivant  fur  ion  témoignage 
l'onze  me  içaiiroit  au  moins  cohtefter.  quc 
te  préjugé  de  la  vérité  ne  ibitxn  ma  fiwrcur* 

il  ne  m:a  pas  eûc  plus  libre  de  choifir 
les  Authcurs  dont  je  nie  fcrvirois  pour  les 
çoniniencemens  de  l'Hcrcfîe  de  Calvin  que 

rappoisie  dans  nioB  dixième  Livre.  11  n'^ 
a  jamais  eu  .de  viexcritce  avec  plus  de.con" 
lîrs^ri^  que  jcelle  de  cet  Kereltarque  $  & 
pourtant  il.n'y.en  a  jràais  eu  qui  fift  moins 
çonnoiftre  çeluy  ^  dont  on  prctendoic  con- 
lèryer  la  mémoire  à  laPoûerité.  Tiieodor» 
de  Beze  çn  a  composé  deux  :  mais  la  pre- 
ixuprp  ell  (1. courte ,  ^ujellc  paiie  dans  lefên^ 
tiincnt  des  plus  judicieux  pour  unHoge  plû« 
ijoft  quç  poumue  v^  Ijiièconde  eft  àJa. 
vérité  pw  longue  :.  mais  fim  Autlieur  y  eft 
.ip.i;nbc  dw  unç  autre  .çxcremicé  ^  puilquji 
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a  fait  un  Panégyrique  de  Calvin,  au  lieu  de 
rapporter  fiiK:erement  ce  qu'il  avoir  appris 
&  veu  de  fa  conduitte.  Ceux  qui  veulent 
•«xcufer  Bcze  rama^enc  curieufement  coû- 
tes lesc  obligations  qu'il  avoic  à- Calvin.  Ils 
(Ulènc^qu'eftant  venu  (ans  arg«it  à  Genève 
Avec  la  remme.  d'un:  Chaui&tier  qu'il  avoi^, . 
dic-on ,  débauchée  j  &:n*ayanc  aucun  moyen 
de  fubfifter  ,  Calvin  en  avoir  eu  (oin  ;  &:  luy 
-avoir  procuré  une  Chaire  de  ProfcfTeur  en 
Langue  Grecque  dans  le  Collège  de  Lai^ 
ikne  ,  d'où  il  Tavoic  tiréiix  ans^jprés  pour 
Ë^lir  Mtniftre  à.  Genève  r  Que  lé  mime 
Calvin  f^avoit  £ût  enfiiicce  fbn  cotfâd'ént' lé 
plus  fecret  :  C^'il  Tavoiif. employé  datts  les 
négociations  ,  pour  accirer  les  Zuinglicns  à 
là  Secle  :  Qu'il  1  avoir  oppolé  aux  plus  Fa- 
meux Doâeurs  Luthériens  ,  dans  la  feule 
veuë  d'augmenter*  fa:,  reputatioit"^  &  qu'il 
l'avoic'  dminé  pour  tenir^ entre  lès^  Sacrâr 
mentaii^s  la  même:  Place  v*  qut  Luther  ar 
voit  laide  entre  les.  (iens  à.Melarr^bn;  Mais 
on  foufticnt  que  fi  Beze  ne  pouvoit  eftre 
•rccpnnoiflanc  à  rég;^rd  de  Cawin  qu*cn  dé- 
^ifant  cous  Tes  vices  »  .âd  en  luy  accribuant 
.des  .vertus  qu'il  n  avoitpas  >  il  valoir  mieut 
fiUaire  qije  déccirc  une  vie  fabuleuiè/- 


A  VERTISSEMENT. 
Celle  de  Hicrômc  Bolfcc  Mcdcrin  de 

Lion  cil  d'un  llylc  ccllcaicnt  emporte,  que 
pour  peu  que  le  Lc.(fl:eur  ait  de  moderatiori, 
jl  y  uoavcra  i  tcdire  des  les  prcmietcs  pa^- 
^s,  Elle  dft  remplie  de  plodeurs  mmvai- 
*lês  iiâiQiiis  s  çui  né  fi>nc  appcqfées  (pieAr 
J'aijicborité  de  ce  Médecin  »  âc  je  .œ  l  ay  pstt  - 
«on^  (uflinmce.  Les  Calviniftes  en  by  ré- 
pondant l'accufcni:  d'une  extrême  ingrati- 
^tude  j  fondée  llir  ce  que  Calvin  l'avoit  re- 
ipeujdans.^Maiion  ^     tenu  durant  pluiieufs 
années^  en  qualicié  de  Secrjcuire  ^  qae 
^nobitant  il.  devine Jon  p|«s  grand  conemy^ 
^ar  principe  de  ipw  inçonftance  ^  on  par 
dépic  de  ce  ^ue  Beze  «s'eiloit  infinué  plus  ar 
vaut  que  luy  dans  l'amitic  de  Calvin.  '* 
Jacques  Langius  Ecoiiois  Docteur  de  Sor- 
bonae      proique  contenté  de  traduire  eil 
Lacii;^  ^  ce  que  Boifec  avpic  écrie  en  Fran^ 
^ois  «  fc  ^*€ft  par  confê^neot  expofé  à  ne 
pas  mericer  plus  de  créance  que  {uy^ 

Bâlefdans  a  (ait  imprimer  les  Eloges  dé 
Papyrius  Maflb  ,  &  y  a  infère  une  vie  de 
Calvin  j  parce  que  Tayant  trouve  entre  les 

I papiers  de  çcc  Autiieur,  il  s  imagina  queir 
e  tSkoxi  de  luy.  Son  aveuglemenc  eft  dau- 
|:aoc  moins  âipporrable  ^ue  la  manière  donc 
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'   AV^RTtSSlE  ME  NT, 

*dlc  eft  ccrittc  j  tellement  différente  de 
'ccelle  des  autres  ouvrages  de  Maflon ,  qu'une 
médiocre  connoiilÀiice  de  la  Langue  Lati- 
ne fuffic  pour  ^en  apperceyoir  d'abordu 
Mais^e  ne.puis  aifez  m'eftonher  quc  le  ce-» 
lebM^pondfi  Evêquède  Pâmiez  fe  &kiai£( 
fc  tromper  par  BaieiHans  ,  qui  croyoit  que 
MalVon  fufh  Authcur  de  cette  vie  ,  &  ait 
mieux  aymé  déférer  au  jugement  dautruy 
qu  au  iien  propre.  J'ay  appris  deMefUeurs 
Dupuy  quelle  avoir  dké  conipofëe  par  Til- 
loftre  Jacques  Gilloc ,  Conlbiller  Clerc  éo 
la  ^and  -  Ghàmbre  dti  Parlemêcic  dé  Pkns» 
jquf  eut  fane  de  part  dans'les  ouvrages 'des 
-beaux  efprics  de  fou  temps ,  fans  y  vouloir 
'dire  nommé  ,  &:  certes  cette  vie  me  pa- 
4-oi{b  tour  à  fait  digne  duailgraad  honune. 
£ile  eft  un  Chef-d'œuvre  en  ion  |;'enre^  & 
-fiaotts  en  avons  de  plus  longues^  nous  n*ea 
-avons  pas  de  mieux  trmiU£e  ;^  ni  de  plus 
fouvent  retouchée.  '  Elle  ne  m'a  pas  nean* 
moins  beaucoup  fervi  j  parce  qu  elle  s'atta-. 
chc  davantage  à  réfuter  ce  que  le  Jurifcon- 
^fttlce  Balduin  &;le  ..Théologien.  Yeilfalius 
reprochent  à  Calvin  ,  qu'à  raconter  le  dé«> 
-(au  de  (es  aâbns.  « 
Xa.  vie.de  Càlyin  adxribuéGL  au  (cavanc 

»  a  a 


:  AVERTISSEMENT, 
Hugues  Grocius ,  neftpas  couc  à.Ëiic  fifa* 
^rique  que  celles  de  Bolfec  &  de  Laiiigius  » 
mais  il  s  cnfâut  peu  ;  &  ce  que  j'y  ay  trou- 
ve le  plus  à  mon  ulage  ,  regarde  les  parti- 
cularitez  du  fupplicc  de  Server  ,  &  la  ma- 
aicre  .dont  Calvin  tenoic.(ès  ConiiAoires.  Xx . 
génie;  de  T  Amiiaianifine  paroiil:  dans  tout 
K-reft^        ton  ne.  fçaucok  douter  que. 
^otÎQS  n'eflimaift  me.  les  Gômariftes  é- 
roicnt  fondes  fur  lauthoritc  de  Calvin  , 
puifqu'il  garde  il  peu  de  mcfurcs  pour  cet 
Hereiiarque  ,  quoy  qu'il  le  cruil  Authcur.' 
de  la  Rjeligioii.quil.  profeiToit. 

>  La  dernière,  vie,  de.  Calvin  eil  ceUe  dui 
Minifirei.  Dreiincourc  £Ue.  eft  £u)s  oom- 
paraton  plus  agréable  à  lire  <|u'auaine  des . 
autres  ,  D^^  kniMedé  dn  ilyle  y.efl:  jointe  à 
.  une  aflèz  exaârc  pechcrche.  Â4ais  Drclin- 
court  fe  contente  de  Rprefenter  Calvin  a- 
:  gisant  dans  Genève  .6c  poni  ies.  ièuls  Ge- 
nevois ,  66  ne  die  prcfque  nea  de  ôe  qu'il 
•^Êaloit  an  dehaors».  AinâTon  ne  trouve,  dans 
-fim  ouvrage  ».  m  les  (oins  qu'il  prit:  pour 
ongâ^r  les  Cantons  Prôteâans  dé  la  Suiffe 
dans  ies  interefts  ,  ni  les  relations  fecretcs  ^ 
qu'il  eut  avec  le  Prince  de  Condc  ^  l'A-, 
jnkal  dcChaliUUnn       le  Prince.  d'Oran-* 
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AVEKTI  s  s  E  MENT. 
gé  V  pour  cftendre  (à  Sede  dans  la  France 
ôcdaos  les  Pays-bas ,  ni  Tes  diverlcs  tcnca- 
cives  pour  rendre  Calyiniftes  les  Zaingliens 

d'Allemagne  ,  ni  Tes  intrigues  avec  Kiiox 
pour  changer  la  Religion  Bc  la  Monarchie 
dans  lEçoffe.  ,  • 

Il  a  donc  falu  que  j*cuflè  recours  aux 
deux  Enquêtes  par  Turbes  que  j'avois  lues 
dans  la  Biblioceque  du  Roy.    L'une  fu( 
(bus  le  Règne  de  François  Premier»  &:  qua^ 
rance-huic  témoins  irréprochables  y  dcpo- 
fcnt.  L'autre  qui  le  fit  par  l'ordre  de  Henry 
Second  le  trouve  de  cinquante  -  dc^x  té^ 
jnoins  >  6c  contient  les  principales  cir^ 
confiances  qui  manquoieoc  à  la  première.  • 
le  ne  connois  rien  de  plus  juridique  »  ni  de 
plus  authentique  que  ces  deux  Aâres  ;  6£ 
d'ailleurs  aucun  Calvinifte  jufqu'à  prcfcnt^. 
ne  s'efl  infcrit  en  faux  contre  l'un  ni  conccç^ 
l'autre.* 


EXTRAIT  DV  PRJF  ILEgE 

Jm  Roy, 

PAr  grâce  &  Privilège  du  "Roy ,  donné  a  Chaville  le 
vingc-fixicme  de  Juillet  mil  Cix  cens  quatre-vingt 
cinq.  Sigac  B  R  ESI  E  R  £  ;  11  cftpcrmisau  ficur  VaiiUas, 
.  de  faire  imprimer  pai'  tel  .Imj>rimcur  ou  Xibrairc  qu'il 
Toadra  cfaoïfir,  les  dix  prenuors  Xtvres  àt  tHifêif*  ài 
fBttipt  qiiïi  âcmfish  daZev^imts.étniivits  éâiu  të»^ 
ftft  en  nuuicrt  Je  àtUffon  ,  en  tel  volume  6e  carabe- 
rc  qu'il  luy  plaira ,  pendant  le  temps  &:  efpace  de  dix 
années  ,  à  commencer  du  jour  que  ledit  Livre  fera  ache- 
vé d'unprimcr  pour  la  première  fois  ,  avec  défcnccs  à 
cous  Imprimeurs  ,  JLibraitcs ,  &  autres^  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  ladite  fftfirin  it  CHerefie  ,  (ans  le  con- 
fentemenc  dn^fîeur  Varillas.,  ou  de  ceux  tpiaxsastm 
droit  de  luy  ,  ny  même  d'en.vendre  de  contrefaits 
^t'imprclTion  étrangère  ,  fur  peine  de  trois  mille  livres 
ïl'amcnde  ,  confifcacion  des  Exemplaires  contrefaits ,  Sc 
de  tous  dépens  ,  dommages  6c  laterefts  ,  ainii  qu'il  elè 
plus^mplement  .porté  par  Idîiites  Xettres. 

Et  ledit  fieur  Varillas  a  cédé  U  traniporté  lôn  pre- 
iènt  .Privilège  à  Claude  Barbin  »  Marchand  Libraire  , 

I»our  en  jouir  pendant  le  temps  porté  par  iceliiy ,  fuivaDt 
/accord  fait  eatre  eu^. 

Re0re  fit  U  i.ivrt  des  Marchands  Uhr^rts  &  Im^ri^ 
:mtvn  de  fais  ,  te  ^i.  Itilkt  \$%^. 

Sig^é  C.        GO  X  >c«yfidie. 

Açhcvc  £  imprimer  four  U  première  ftis  le  dernitf 
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ARGUMENT 

DU    LIVRE  PREMIER. 

ON'  met  icy  iâlmd  lahregé  de  cem'Lhres  dont 
toute  cette  Hijhire  eft  compofee  ,  dfin  que  les 
LeSkurs  en  ayent  au  moins  une  ^JJt^  idée  ^  ^  qu'ils 
ne  Jôtent  pas  trop  Jùrpris  par  U  ^andeur  ,  çjr  par  la 
diverftte  des  è'vcnemens  quils  y  trowveront .  Un  Curé 
d^  Angleterre  entreprend  pour  fon  ïnterefï  particulier  de  chan" 
ger  la  Reli^on  de  Jbn  Pays  ;  (y  peu  s'en  faut  cjuiln'en 
'vienne  a  bout.  Le  Duc  de  Lancaflre  jfîls  puifné  d'Edouard 
Trois  Roy  d' Angleterre  j  appaye  la  nouvelle  Se  fie  dans  la 
feule  veuede  Je  faire  Roy  après  la  mort  de  fon  Pere  au 
prcpidiccdu  fils  de  fon  frère  aifné ;  la  maître Jfe  d'E- 
doiiard  entre  dans  fon  intrigue ,  parce  cju'elle  ne  voit  point 
tt autre  moy9^  aut-  celuy4aj  four  mettre  à  couvert  des  ri> 
chejps  immenje's  queiïeavoit  acquifes.  Le  Clergé  d'Ar^- 
gleterre  nrs*ofj^fi  pas  d'abord  aux  HeretUflii  Âvec  éf- 
feT^de^  ftrmne  s  ^  tien  efl  puni  par  le  ravage  de Jes 
heni;  fgf  par  la  mort  de  fin  Primat.  Il  fè  reveiUe 
ncdtuuoms  de  fin  ^jfoufijfement  y  (^  -cmtdanmf  auffi 
hien  que  le  faint  Siégeâtes  imnjelles  erreurs,  LHe- 
refiarque  meurt  iune  mamert  tout- i -fait  étftng:\  ey 
fr  Doékme  nt  laiffc  pas  de-fa^èr  en  Behem  4vec  fis 
ecffits,  Jean  Hus  U  Jomenry  ty  firme  un  Pàrty  fous 
ftttexte  de  rkMir  (es  Pr^feJJcm  de  Bohême  JansMi 


ARGUMENT. 

pyirtcîpaJes  Chaires  de  l'Oniverfitê  de  Pjrapte.  UEm- 
fereur  UincejUs  le  ne^li^  ;  mais  il  efl  dijposé  par  5/- 
gifmond  Succeffeur  de  VinceJUs  à  paroi  fht  devant  le 
Concile  ,  où  fin  proce:(^  ^ftfr^  l^s  formes ,  aujjt- 
hien  que  celuy  de  Hierome  de  Pra^e  fin  frincifalDif' 
eifle,  Ltm  tâtttn  fint  irt^T^  %  ^  dmieit 
tuaram  lewr fiffUix  marne  mrque  de  refetkir. 
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HISTOIRE 

Des  Révolutions  arrivées  dans  l'Europe 
.en  matière  de  Religion,  depuis  l'année 
5374.  jufqu'en  1658. 

LIVRE  PREMIER. 

<0«  ^on  voit  ce  qui  eft  arrivé  deplusrenutrquahk  à  tocca^ 
fion  de  Viclef  ^  de  Jean  Hus  ,  depuis  l'année  1374 
jufcfià  tannée  i^iC, 

L  n'cft  rien  de  plus  difficile  que 
d'écrire  l'Hiftoirc  des  dernières 
Hcrefies  :  car  outre  qu*elle  eft 
trop  embaraflec  6^  trop  vaftc 
pour  cftre  traitée  par  une  per- 
fonnc  feule  dans  toute  rexa<5ti- 


tudc  qui  feroit  à  defirer  -,  elle  eft 
^.encore  fi  bizarre  dans  ion  origine  ,  ÔC 


Tome  L 


fi  fiirprc*» 
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X    -  Hifioire  ie  tifiere/ie. 

■  nantc  dans  fcs  principales  circonftanccs ,  que  plus 
on  approchera  de  la  vérité^  moins  elle  paroiika  viay- 

femblablc. 

pcflcin  en     On  vena  dans  ccllc-cy  i'Hcrcfic  commencer  cil 
cCT^  Livres  Angleterre  par ilc  dépit  d  un  Cure ,  de  n'avoir  pas 
dont  cette  obtenu  i'Evcfcnc  de  Winton.  Le  Duc  dei^ancaitrc 
Hiftoiic  cil  l'appuyera  pour  fruftrer  le  £b  de  fon  frère  aîné  de: 
iucceder  a  la  Couronne.  Le  Roy  Edqiiard  Trois  la 
/r.  .     laiiTeia  ctokie,  afin  de  tecouvièr  Tauiibrîté  lur 
\         pei&nneis  &  fiir  lés  biens  des  Eçdefiaftiques  ,  qu* il 
prétendoit  lUy  eftre  açf]ui{è  par  ks  L6ix  de  Guil- 
fiiime  le  Conquérante 

•AUxPcrcz.  *  Sa  Miîtrefïc*  la  recevra ,  parce  qu'elle  fa vorifcra 
fon  dcfordre;  le  Primat  d'Angleterre  pour  avoir 
contribue  à  l'établilkiacnc  de  l'erreur  y  en  fera  la 
première  viârime. 

La  contagion  palïcra  d'Angleterre  en  Bohême 
par  des  écrits  portez  de  l'Uni verfité  d'Oxford  en 
ccllp  de  Prague,  La  jaloufie  des  Rcgcns  du  Pays- 
conti:e  ceux  a  Allemagne  qui  tenoicnt  les  Chaires 
de  plus  grand  revenu ,  Tintrodiiira  dans  les  Leçons 
publiques.  Elle  oftera  la  Couronne  à  l'Empereur 
Vencedas  comme  pour  le  punir  de  ne  s  efbe  point 
oppoféàfbnprogrez.  EUefent  monter  fur  le  Trône 
desecns  de  néant.  La  perte  de plufieurs batailles  nç 
l^aitoiblha  que  pou  i&  fi>Q  (aux  zele  ne  (è  ralentira^ 
qu  après  avoir  changé  un  Etat  ezttaordinaiieinenc 
peuplé  en  une  affreule  folitudc. 

Les  foudres  &  les  feux  du  Concile  de  Conftancc 
n'empêcheront  pas  qu'elle  ne  renaiffc  des  cendres 
dçjean  Huî  ^  de  Hiciàmc  de  Prague^  cnlaperfann 


Livi;e  Prehiier/  | 

ne  de  Luther.  Ce  Religieux  Auguftin s'émancipera 
Ibus  prétexte  de  vanger  fon  Ordre  de  ce  qu'on  iuy 
avoit  ofté  le  gain  qu'il  prétendoit  tirer  des  InduU 

fenccs ,  mais  en  effet  à  deflcin  de  fortir  de  cet  Or- 
ie«  U  cubiira  fa  Scâc  dans  les  deux  tiers  de  l' Al- 
lemagne ,  fans  cftrc  bien  d'accord  avec  foy-mcnac  du 
fondement  &  de  Técenduë  qu'il  luy  devra  donner» 
^le  dérèglement  ^qmdquesEccleiiaftiques  luy  ou- 
tiira  d'abord  les  portes  des  Villes  Jmpehaies.  Il  ' 
•pervenira  eoTuite  V£leâ%(tf  de  Saxe»  en  luy  pezitia^ 
dant  d*a&iper  ks  riches  Bénéfices  enfennez  dans 
lès  Etats  t  Le  Landgrave  de  Heflèjen  luy  pennée* 
tant  d*atoir  deux  femmes  en  même  temps  ;  Le  Duc 
4c  Vinembeig»  en  le  piotcgeans  contre  la  Ligue 
de  Suabe ,  qui  le  vouloit  punir  d'avoir  maltraité 
ia  femme  à  coups  d'éperon  :  L'Elcârur  Palatin  , 
en  le  maintenant  dans  la  pofleflion  de  la  contrée 
de  BergftralTe  contre  l'Elcdeur  de  Maycnce  ,  qui 
prétendoit  la  retirer  en  rcilituant  l'argent  pour  le- 
quel elle  avoir  cfté  engagée  :  &:  le  Duc  de  Brunfvic, 
en  luy  fourniflànt  les  forces  ncccilaircs  pour  dom- 
pter  Tes  Sujets  révoltez. 

Enfin  THcrefie  entreprendra  de  dépofer  le  plus 
pttiÛànt  &  le  plus  heureux  des  Empereurs  Chrétiens*  *  Charles 
depuis  Chademagne  ,  Ôc  ne  manquera  de  Toppri^ 
mer  que  parce  qu'elle  ne  le  voudra  pas  quand  elle 
le  pouna.  Ce  Prince  ièmblera  depuis  l'avoir  étouf- 
fée par  le  gain  d'une  mervcilleufc  bataille  ,  &  par 
la  prifc  de  £bs  deux  Chefs  :  *  mais  elle  fe  rclevem 
bien-toâ  de  fa  chûte»  &  deviendrai  plus  formida-^  le  Lindgra- 
ble  qu'auparavant.  Elle  conmindra  &  Majefti^^^^ 

Aij 


4  Hifioire  de  ttfmfie. 

Impériale  de  luy  demander  la  paix  ;  &  divifera  par 
le  Traité  de  PafTiiu  le  Corps  Germanique,  aupara- 
vant fi  bien  uny,  en  deux  Rcpubliqucs  irrcconci- 
liablemcnt  ennemies  l'une  de  l'autre.  Elle  s'infinuëra 
dans  la  Hongrie  lous  prétexte  de  repeupler  de  Pro- 
feifeurs  les  Univerfitez  delertcs  de  Javarin ,  de  PrcC- 
bourg  &  de  Time  elle  aimeia  mieux  s'alTujettir 
aux  Infidèles,  que  de  xecoimoiAie  pourKoy  Fecdi«; 
iiand  premier* 

£lie  entrera  dans  la  Pologne  avec  le  Ptecepteur 
des  Enfans  de  Tilluftce  Mai£>n  de  Gorani ,  6c  s'y 
m]]ltiplieia.pr.la  .divifioii'irrivée  tous  le  Rcenedt 
Sigifinond  Augufte,  csitie  le  Sénat  &  b  Nobleflè:  ■ 
«^GcMul  Mft*  LaCco'''  la  deffendia  en  pleine  Diett&  conôe  les  Evei^ 
^bMef  4"^^  »  ^  Fauftc  Socin ,  autrdEbis  Sectetaiie  dn  giasbi 
Duc  de  Tofcane ,  femera  dans  Race»  k  plus  daii- 
gercufe  &.  la  plus  fubtile  des  erreurs  modernes ,  en  y 
cherchant  Tazilc  que  fon  Maicre  n'avoir  pu  ou  voulu 
luy  donner  en  Italie. 

Frédéric  d'Oldcmbourg  Roy  da  Danncmarc  & 
de  Norvège  l'introduira  dans  (es  Etats ,  parce  qu'il 
ne  verra  point  d'autre  expédient  que  ccluy-là  pour 
conlcrver  ces  deux  Couronnes ,  que  les  Peuples  ré- 
voltez luy  avoienc  données  à  l'exclufîon  de  l'Héri- 
tier légitime  qu'ils  haïâbientà  cauiè  des  crimes  du 
Roy  fon  Pere,  Les  Sacramencaires  y  feront  de  grands 
progiez  :  mais  ils  ièront  fupptancez  par  les  Lucfae- 
nens  qui  changeront  la  ferme  de  l'Etat,  U  le  rcn* 
dront  Eleélif  jufiju'à  ce  que  fon  arrière  petit  fîls 
plus  fage  ou  plus  entfcpiOMncqucluy^iéâbMck 
droit  de  fueccdct» 
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premier,  s 

Les  mêmes  caufes  altéreront  l'ancienne  Rcllgian 
&  le  gouvernement  politique  de  la  Suéde.  Un  exile  y^^**^*^*^ 
s'y  fera  Roy  par  lerenverîcmentdc  lune  ôcdc  {'m^- 
trc  ;  6c  la  trop  grande  inégalité  de  Ion  dernier 
mariage^ que  les  Ëvèqucs  Luthériens  auronc  au«a-^c*^"'JJ,g" 
rifc ,  allumera  la  guerre  civile  encre  Tes  cnfans.  cftoic  Cœur 
L'aîné  ne  jugeant  pas  fa  Religion afTcx  bien  fondée ,  ^^  f^ 
s'appliquera  à  la  Magie  :  Il  découvrira  par  cette  noire  zc7  &  ta  cC 
fciencc  que  (on  fils  unique  ne  luy  £acçcim  ppim ,  ^'"V 
&qu'uniie  iès  deux  frères  le4éaâncDca.  fdL 

Pour  éviter  ce  maUheur ,  il  les  coniSnm  tous 
deux  dans  une  prifoniâe  il  fetefoiiclia  mêmes  d'ocer 
au  Duc  de  Finlandie,  le  plus  âgé  d'encr'eii^c ,  b  Pjinr 
ceiTe  de  Pologne  fa  femme,  pour  la  livrer  au  graiid 
Duc  de  Mofcoyie  quiraimotc-»  mais  cette  injuftice 
foûlevera  les  Suédois  ,  quieflxûent  demeurez  dm 
l'ofadî^ance  duranc  les  (epc  annâtequ'avoitidm^Jli 
détention  de  leurs  Princes.  Ils  les  moctroncen  libené: 
laPrincefl'e  fera  cirée  des  mains  de  ceux  quilacon- 
duifoicnc  en  Mofcovic  :  les  mêmes  Evcfqucs  Lu- 

•  theriens  qui  avoicnt  facré  le  Roy ,  le  deporcront  :  ôc 
le  Duc  de  Finlandic  rc2;nera  paiiible.  Des  confide- 
rations  poluiqucs  rcmpcfcKeront  de  rétablir  la  Re- 
ligion Catholique  dans  la  Suéde  ;  &  il  en  fera  puny 

en  la  perfonne  de  fon  fils  *  par  le  Duc  de  Sudcima-  •sjoiAnond 
,  nie  fon  plus  jeune  frère ,  qui  ufurpera  la  Couronne  Trois  Roys 

de  Suéde  en  achevant  d'exterminer  ce  qui  rciioitdfi**^  ''^^"K"^ 
■  Catholiques. 

.LHercfie  après  avoir  ainfi  rayagé  toiicle  Septen*- 

*  ^rion  retournera  dans  TAnglctcrre ,  par  rouvcrturc 
•^ue  luy  ferarinceftueHxamour  duICoy  Henry  Huit 
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poaf 'Ahnede  Bonlain;^ .  QaclaucsUmvcrfitezieAmr 
corrompue  s  pour  approuver  lo  ^orce  de  ce  Prince 
avec  Catherine  d'Efpagnc.  Le  Pape  Glcmcnt  Scpt  y 
fcmblcra  acquicfcer  :  mais  enfin  il  excommuniera 
Henry  i&  ce  Roy  pour  s'en  van gcr  fc  retirera  de  la 
communion  de  l'EgUfc,  fans  fc  déclarer  néanmoins 
pour  aucune  des  nouvelles  Hcrcfics.  Le  Tuteur* 
No*^!^*  d'Edouard  Six  appellera  les  Sacramentaires;  &:  quel- 
btilan.  .  que  foin  que  prenne  la  Remc  Marie  de  rétablir  en 
Angleterre  la  créance  de  fcs  Anccftrcs,  la  Rcinc 
Eliubcth  Cl  fûcur  puifncc  détruira  Ton  ouvrage  j  & . 
formera  ce  monftre  de  Religion ,  compofc  des  Er- 
reurs des  Sacramencair:s'â£  de  k  xii£cip]inc  des  Luk 
theriem  qui  fûbfifie- encore. 

Le  pafiàge  d'Angktene  en  EcoiTc  cft  ii  fkcilé ,  que 
la  (impie  propofîtion  d'unir  ces  deux  Royaumes  par 
lemaiiage  d'EdoiiardSixavec  Marie  Stuarc^  fiiara 
pour  faite  -gli(fer  i'Hercfieile  lun  dans  r^ucre»  Le 
Comcc'  de  Mourray ,  frère  natureltlecette  Princeflè^ 
convaincu  par  i*ezcnipk  des'Ecats  du  Nord  quHlVy 
a  pointdè  tnëilleure  voycquecelledei'HorelUpour 
'dcvenic^Roy,  quand'onn'a-atiaine  prctontion  le^ 
^dme  à  là  Cduronne^fe  déclarera  pour  les  Sacramen-  • 
çiirei  ilapfemicre  connoiflancc  qu'il 'aura  tie  leurs 
Maximes  Jl  IHndïa  neaninom»d^y'renonccT,tant  que 
fa  fœur-feraReine  de  France-;  mais  immédiatement . 
après  fon  vcuva^c,il  l'ira  chctchercn  France.  iMa  re- 
mènera  dans  l'Elcofrc  \  Se  luy  perfuadera  d'cpoulcc 
un  Gentil- homme*,  afin  que  cette  diipropornon  la.  . 
rende  mcprilliblc  à  l'es  Sujets.  Enfuite  il  la  mettra 
mal  avec  xcaouycAU  mary.  poux  avoir  Ucu  d'accufer 
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qeitePhticcfle  de  s  en  efkcc.  défaire  ,  après  que  luy^. 
même  l'âuta  fait  aâàUfiner  par  le  Comte  de  Bochuel. 
U.  témoignera  cependant  au  dehors  tant  de  zdepour 
Ws  ificçrefls  de  &  fieur>  que  cette  Reine  trop  facile 
aulUcâ  de  le  foupconncr  du  parricide  ^  épouferapàr 
ton  coillèil  en  ttoifiémes  nc^eslemème  Bothiiel  qui 
l'aura  conunb«  Mourray  prendra  de  ce  troifiéme 
mariage  rbccafion  de  faire  révolter  les  £coilbis  con-^ 
tre  (a  fœur  j  8c  la  contraindra  de  (è  réfugier  danç 
rAnglctcrrc  où  il  luy  fera  perdre  la  vie  par  la  main 
d'un  bourreau,  dans  le  même  temps  cjuc  BochucL 
achèvera  la  Tienne  en  prifon. 

Il  fera  facile  à  Mourray  après  le  fucccz  d'une  fi 
furprcnancc  trahilon  de  changer  la  vrayc  Religion 
dans  l'Ecoflcimais  lorfqu'il  ne  luy  reliera  plus  pour 
monter  fur  le  Trône  que  d'en  ofterun  fils '^mineur*  J^cquoi 
que  fa  fœur  avoir  lailTé ,  un  homme  *  qu'il  aura  de-  »  G^p-gg, 
poûillé  de  Ces  biens  le  tuera  ,  fans  que  les  Catholi-  HamUton* 
ques  tirent  aucun  avantage  de  &  mort. 

Comme  les  BLepubliquesrecevrontplûtoft&pW 
ouvertement  l'Herefie  que  tes  Monarchies ,  à  caufe 
que  le  Peimle  fera  plus  aifibnentièduit,  Aménagera 
(es  véritables  interefts  avec  moins  de  précaution  que 
les  coni^ils  des  Princes  r  auiGles  Suiiiés  fe  diviièronc 
au  moment  que  Caiioftad  &Zuingleleur  prefcheronc 
ks  nouvelles  Erreurs ,  fous  prétexte  que  Texpedient 
le  plus  feûr  pour  ne  pas  retourner  (bus  la  domina- 
tion de  la  Maifon  d'Autriche ,  iera  de  le  feparer  de 
la  communion  de  l'Es^life  Catholique.  Les  quatre  - 
principaux  Cantons  fc  laifleront  abutcr  en  moins 
d'un  an.  Lesfepcpçucs  £cr£iilcront  dans  la  créance  . 


s  H'ifioire  de  tHcftJte. 

de  leurs  Peies  jifi^les  deux  médiocres  Uiiferoht  att 
choLx  de  leurs  Sujets  de  demeurer  dans  :k  ^oy  Ca« 
tholique^.ou  d'aller  au  Preiche  des  Saoamentaires.' 
Cette  Digamire  eacitcra  encrelesCantons  une  guene 
civile  :  on  y  donneiia  cinq  batailles  ningéds  :  les 
Catholiquesiètom  toûjouis  «atnoueucs  ;  mais  conw 
me  .ils  iè  verront  be^uicoup  plus  foibles  apz  leucs 
ennemis  ,  ils  appréhenderont  de  iticcomber  à  la; 
première  perte  ;  &  concluront  avec  la  même  pré- 
cipitation qu'ils  s'ctoicnt  engagez  dans  la  guerre ,  la 
paix  la  plus  lolide  qu'on  ait  vcuc  dans  les  derniers 
•.ficelés ,  pui(qu'il  y  a  plus  de  fîx  vingt  ans  qu'elle  dure," 
Genève  pourfccoùer  le  joug  de  Ion  Evcfque  chan- 
gera de  Religion.  Le  dcflein  que  l'Empereur  Charles 
Quint  formera  de  s'en  emparer ,  afin  d'empefcher  les 
Suiucs  de  fcrvir  dans  lesTroupes  des  Rois  Trcs-Chré- 
ticnsjobligera  Fran^isPremier  àla{>readce£n  pnx* 
teétion.  Sesaquatre  fiiccelTeun  fiiivront  Ton  exemple  4 
mais  ils  auront  d'autant  plus  d  occadon  de  s'en  rcpen-- 
tir^  que  ce  fera  dans  cet  azile  de  leurs  Sujets  mécon» 
tens  que  fe  dreflcrent  toutes  les  intrigues  deia  guec*- 
re dviie^^qUi  les  réduira  à.d'ef&oyaUes  extcemitesE* 
■ITambition  du  Prince  d'Orange  fera  -paiTer 
'"lU'appel.  de  Genève  i-  Valencienne  un  Miniurc  ^ ,  qui  pour 
iUnt£""        ^^"1*  d'çflay  pervertira  quatre  mille  perfbn- 
"  *"*     nés  j  &  l'Empereur  .•fera  puny  par  la  révolte  .des 
Pays  -  bas  de  Tinjuliicc  vifible  qu'il  aura  rom- 
miic  en  attribuant  à  ce  Prince  la  fuccclîion  de  la 
*  r  es  Com  ^^'^i^on  de  Chalon ,  quoy  qu'il  n'y  eût  aucun  droit. 
CCS  d'£g-   Lefupplice  de  deux  Seigneurs^ que  les  Flamansai- 
Sc*Horne  ^  rimaginauoû,  fçra .dégénérer  en 
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'jxcbcllion  y  l'Hcrcfie  qu'ils  ^auront  fomèntec  par  leur  1 3  7  4* 
^négligence.  Les  fcditicux  (c  diftingucronc  par  les  — — 
marques  les  |dus  ordinaires  de  la  gueuièrie.  Une 
iGowoenuuice'^lss  dcfarmera  parrcs  careflçs^AUis  lc 
iphis  mndCapkatnc^de  fon  uede  les  rendra  pdr  (à  m«! 
jcmûé  irréconciliables atcSQi^^  lUesagucrîi- Duo 

cropàforce  de  les  vaincre,  il  leur  fera  connokre  *^ 
l'avantage  dclcurPay^  piacja  lefiftance  d'une  si^  leur 
^iQé  ^  <uiiaat  huk  mois  à  cauiie  la  wàBSum  JcPiuk  ^  Hvkia.  ' 
lippe  SecàtuLUdifTiperadanxgciiiaesAnii^         .  1 
Pnnce  dQiai^  attraleyées^  AUcmagnc:; 
Piince  tout  vaincaip'il  fêra^nc  hijlmfias  défaire 
ibûleverJaiiollaiilde&kZda&âej  &d/»mler'  1gi4 
pai;  fa  Politique ,  ce  qu  il  n'avott  pâ  avec  ibtxàHte- 
dix  mille  foldats.  Il  infpiicraîhcrcnc  auxHolandoi* 
^  aux  Zclandois  ,  dans  la  feule  vcuc  d'c^cr  à  l'Elpa-* 
•gne  l'efperancc  de  .les  ramener  à  Con  obcïfTancc , 

Ecndant  qu'il  les  amufcra  par  le  gouft  d'une  entière 
berté.  Il  afpirera  à  la  dommation  des  dix-fept  Pro-» 
vinccs ,  &  rciiflira  d'abord  dans  le  delTcm  de  les  obli- 
^gcr  à  chafl'cr  les  Efpagnols  pour  s'en  rendre  Souve- 
rain. Le  bon-heur  oc  Jean  d'Aucrichc  &c  la  valeur 
d'Alexandre  de  Parme,  le  contrakidroiu  de fc  ren- 
fermer encore  une  fois  eocrc  les  canaiiz  dcia^HoU* 
^de  &  de  laZciandc,  ou  il  ménagera  avec  tant' 
•d'addrcfTe  les  efpolps  dss  yiies  lëâée&dal^sfoiftpâh-. 
t^^.  qu'il  mtOi  àc  i|«Brantê  den  d'enri^  dlks  tm. 
«coidemenicht  en  l)oime  fbmic  qu'il  {àit  Ikic  Sikt^t 
"VeiàitL  Mais  dansk  ^emps  qii'il  fera  les  préparatifs: 
tieccâàîits  poacanndieiicctsteèaiinoiâànéef^ 
itàiaBïc^^s&mjq^     i^Qu^i;a  pas  qu'il  rèçôiiicuJrj^ 
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.  -      fraît  de  fcs  crimes ,  permettra  qu'il  en  foit  pimy  ;  noft- 
feulement  en  fa  perfonne  par  un  coup  de  piftolc^ 

1  ^Franch'^^  ^^'^^'^  '^^  ï^^^  d'un  Preftxe  *  dont  il  mourra  à 
Comtés  ^  i'iniiint,  mais  encore  à  l'égard  de  fes  principaux 
amis.  Sa  pofterité  pour  avoir  eu  plus  de  modéra^ 
cion  que  luy,  &  pour  s'cilre  contentée  des  Chargds 
•  Maurice  de  Geneiai  *  àc  d'Amiral  des  Provinces  Unies  Ion 
Gunu"^  ^'cUc  en  pouvoit  cftic  la  Souveraine  ,  n'évitera 
Henry  ^^cs  tant  dc  bataiUcs  gagnées  &  de  Villes  prifcs 
le  Prince  ny  4f  fiippréiïion  de  fcs  Charges,  ny  le  chagrin  dé- 
d'âujoMfr  leduite  à  là  vie  piivée  ;  &  elle  fera  (îipplani 

d'haj.  cée  ducaift  quelques  années-,  par  ceux  qui  croîiDnc'ne 
pouvoir  trouverde  feurcti  qu  en  la  depoiàhc.'. 
-  Mais  comme  la  France  au»  toujouir  êfté  léplus 
fecme  des  Ecats*  de  TÊirope^  Te  plus  indifpenfitUë- 
mène  attaché  ak Fsy  Camolsque  :  auffi  rHerefieieia 
(es  principaux  eferts  pour  Tén  dîétadier'}  &  h'oa<* 
bliera  pour  y  parvcmt  aucune  intrigue  dc  cabinet, 
ny  aucun  ftrataejcme  dt  guerre,  fur  l'eiperance  qu'elle 
aura  de  ruiner  aifémcnt  le  Saint  Siège  après  cette 
*  Calvioi    conqueftt.  Un  mclancholiquc  dc  Noyon   privé  dc? 

avantaçTcs  de  la  najlfance  &  de  la  fortune  aulTi  bien, 
que  Luther,  &  dc  phis  de Téloqucnce ,  de  la  bonnes 
mine,  du  facile  accez,  &  des  charmes  inévitables  dc" 
la  converfàrion  du  même  Luther,  entreprendra  dc. 
reibrmer  à  (à  mode  la  Religion  dc  fk  Patrie  j  &  y  vcna> 
avant  qoe  de  niourir  étaHis  un  tics^^iaïKi  nombic. 
de-Ttii^plés  (fe  &  Se<flc,qtioy  qu'A nevive  pas  long- 
temps. Le  mépris  des  Peuples  pour  quelques  Ecde- 
fiamqucs  1  cau(è  de  leur  ignorance  &  de  la  corru- 
ption de  kuis  voaaatsi^  joint  à  :1a  nouv^u  té  dc 
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morale ,  dofit  on  éblouira  les  moins  éclairez^  attirera 
plus  de  gens  dans  les  fcntimens  de  Calvin  que  les 
prédications  de  Beze  j  &  l'on  ne  doutera  plus  de  la 
îevcrité  des  prétendus  Reformez,  après  que  Ton  aura 
vcu  un  fimple  Muiillrc  contramdre  un  Cardmal  ^  *  oJct  de 
d'époufer  une  fille  dontil  avoit  abulé.  Andclot  pri- Chaftiilon. 
fonnier  de  guerre  dans  le  Château  de  Milan ,  de- 
mandera .des  livres  pour  le  derennuyer  i&  n'en  re- 
cevant que  d' hérétiques ,  fe  laidèra  pcrfîiader  de  leucs 
maximes.   Il  pervertira  iès  Fxcrcs ,  &  les  Officiers 
. de  llnfantcric Françoifè.   L'Amiral^  de  Chaftillon  *  Gafpard 
devenu  Calvinifte  ,  convaincra  les  deux  premiers 
princes  du  Sang ,  que  l'unique  moyen  d'ofter  à 
Maifon  de  GunC'l'adminiftration  de  l'Etat  durant 
la  jeuneffe  de  j^ran^ok  Second  »  fera  de  iç  mettre  à 
b  Jttfte  des  Hérétiques.  Un  Gentilhomme  du  Pe* 
rigord  ^  foxmeta  fur  les  inftroââqns  de  Genève  »  une  «  uiunmr 
conjuration  pour  abolir  tout'enfçmble  laRelieioi) 
Catholique  dch  Monarchie  Fran^iie;  &  ne  laif: 
lèta  pas  de{è  mettre  en  devoir  de  l'exécuter, ençorç 
qu'elle  foit  découverte.  Il  y  pcrita' avec  les  princi-     •  - 
paux  de  ceux  qui  le  fccondoicnt  i  mais  le  nombre  &; 
la  qualité  des  complices  intimideront  la  Maifon  de  . 
Guifc ,  qui  en  aura  détourné  l'effet  ,  &  l'empêche- 
ront de  rnwaillerexadtemftit  à  la  recherche  des  cou- 
pables.   La  Rcync  Mcrc   irritée  de  n'avoit  aucune  ♦  Catherine 
part  dans  les  affaires,  feindra  d'entrer  dans  Icsfen-***  Medicis. 
timcns  des  fcditicux  pour  être  appuyée  deleurpar- 
ty ,  Se  tâchera  de  s'iniimier  par  la  même  voyc  dans 
iaffedtion  des  Catholiques.  Elle  détournera  par  çét 
.irti^  ïfis  jims  ^  les  autres  de  la  travtrfcr ,  lor(qu'çl)«^^ 


11  ITtfmri  Jh  tflenfiè,. 

fc  fera  déclarer  Rcecntc  fous  la  minorité  du  Koy 
Charles  Neuf  fon  nls  i  mais  après  avoir  obtenu  ce 
qu'elle  dcfiroit ,  elle  fc  déclarera  pour  les  Catholi- 
ques, &  fe  liera  étroitement  avec  le  Duc  de  Guife 
le  Connétable  de  Montmorency  &  le  Maréchal  de 
faint  André,qui  formeront  une  cfpcce  de  Triumvirat*. 
Elle  ne  lailTera  pas  toutefois  de  maintenir  fous  main 
les  CaivimAes,^  de  s'oppo&i:  à  locution  du  deffein 
de  les-  eseiminer  qui  leia'  pris  en  plein  Confeil  y4e 
crainte  que  le  Triumvirat  ne  penfe  à  la  dépofèr^  locs 
qu'il  n'aura  plUs  d'ennemis  à  mncre ,  &  la  diô>ofr»- 
•  non  dé  cette  Princeflê  wSpssxz  tant  de  haBdiefle^ik 
Calvmifljes^.  qulls  prendront  pufaliovidnenc  lei  àr<^ 
nies  colore  le  Roy.  ds  invîterom  lès  Nations  voi« 
fties  a  piller  la  Fîance..  Us  donneront  qoatie  ÙJk-^ 
glances  Batailles..  Bs  les  perdront  »  &  demcuetCitir 
âôiiobfttor&fSBniiî^  vainqiieiiB  feimc: 

Contraints  dè*teclicrcher  k  Paix.  Ce  ne  im  \  k. 
yeritc  que  pour  attirer  à  la  Cour  les  meilleures  telles . 
de  cet  Hydre  pour  les  y  couper  la  nuit  du  rj.  au. 
»  La  faint  X4.  d*  Août  *  mil  cinq  cens  foixantc-douzc.  Mais  ce* 
Bartiiffkf  rcmcdc  trop  violent  augmentera  la  maladie  au^ 
lieu  de  la  guérir  :  oftera  ce  qui  rcftoit  de  difpo-^ 
fitions  à  la  Paix  ;  &  fournira  un  prétexte  plauublc- 
à  ceux  qui  fe  fauvcront  8u  maffacrCjde  demander* 
des  Places  de  feureté.  On  leur  en  accordera  peu- 
d'abord  :  mais  la  Ligue  qui  furvicnd ra  &  les  befoins 
qa*àiuont  fes  deux  ^micrs  Ffenris  des  Hérétiques^, 
fun  pour  fe  maintenir  >  &  l'autre  pour  monter  (xa 
bTr6he ,  ajoûtcront  tant:  de  nouveaux  Privilèges 
aux  Edits  précedcns  amdiezt  a  force  d'amies^  qu» 
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PHcrcfîc  introduira  enfin  dam  le  Royaume  une 
efpccc  de  République  Calvinifte, qui  durera  julqu  a 
ce  que  les  hiudis  confeils  du  Cardinal  de  Riche- 
kcu  &  les  travaux  infatigables  du  Roy  Louls  XIII. 
de  triomphante  mémoire  ,  rcduilent  toutes  les  Pla- 
ces des  Calviniftes  l'une  après  l'autre ,  leur  oftcnt  le 
luppon  des  Etrangers,  affament  la  Rochelle,  (S^r  ne 
.iaiflcnt  rien  en  France  quinefoit  abfolument  ioûims, 
jCaUdnilks  ne  s'acfoi>tnmrront  pas  nean* 

SjDOim  jtabos^'à  robcï/Tance  avec  tant  'de  ficilité^ 
(es  plagtevdu  Roy  de  Suede;«i^  AUanâgne  ne 
iilfam^&i!;  leurs  Minifbrcs  hiii^  jncKlis  fênti^ 
i^BUBès^  Us  ^îit^blerontÀ  Gluircnton  dims  Vdfc^  *  £o 
cane»  d^ngagir  Ht  G6iiqiia»m  dans  leurs  intere^b. 
Bf  fe  metcrom  en.  devoir  de  icconcilier  leur  Egfife 
avec  la  fienne      dcclaçeronc-  que  1»  créance  de: 
llEncbariftie^  pixirlacpeHeleonpiiixndusMarcjn^     Aime  iv 
aioienc  répandu  leur  (âne  »  n*eh  pas-  neceflaire  au 
fidtic  'fmsûs  après  une       démaicHe    ik  auront' 
Cafiont  d'cftre  méprifèz  par  ceux  qu'ils  Itvoienc  re« 
cherchez  aux  dépens  du  principal  article  de  leur 
Gonfcffion  de  Foy.  •  Ils  recevront  bien  les  Luthé- 
riens dans  leur  Communion  ,  mais  les  Luthériens 
ne  les  voudront  pas  recevoir  dans  la  leur  y  &c  cette 
Hiftoire  ne  s'eftendra  pas  beaucoup  au  delà  de  cette 
tentative,  parce  qu'il  lemble  quelle  ait  étouffé  dans 
l'Hcrefie  refprit  de  révolte j&  quelle  ait  achevé  de 
eonv^cre  les  plus  cntrcprenans  des  Calviniîlcs 
François,  nue  leur  fureté  oonffîe  à  vivre  déformais 
en  r^c#,  dn  noî»  il  cft  cemio^'ils  n*onr  pas 
depuis  i;ciniii; 

B  ii  j 
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'374*  ^       ^  Tannée  1374.  quelfHefdlirconi^ 

■     -V^mcnca  dans  rAngleterre  ,  à  Toccafion  de 

^  rÉvefché  de  Winton.  fcan  Viclcf  Curé  de  Enthlc- 

lod  au  sDioccfc  de  Lincolne  ,  prétcndoit  à  cet 
£vcfchéi&  croyoït  avoir  fi  bien  pris  Tes  mefuics., 
qu'il  ne  luy  pouvoit  autrement  cchaper  ,  que  par 
une  de  ces  rencontres  extraordinaires  ,  que  la  pn*- 
dence  humaine  ne  fçauroit  |)révoir.    Il  elloit  Iça- 
vant  dans  la  Théologie  de  l'Ecole qu'il  cnieigiioit 
-publiquement  dans  l'Univerfité  d'Oxford  en  qua- 
lité de  Profcflcur  Royal  -,  &  comme  il  cxccUoit 
-«ntre  fcs  Collègues.,  fon  auditoire  cftoit  des  mieux 
lemplisu  Onélevoit  ordinairement  à  r£vcfchc  les 
»^ns  de  Sa  fone  i  &  s*il  -y  avoir  de  l'amUcion  a  s'en 
^uger  digne  y  c'edoit  une  chofe  fî  commune  .en  ce 
•'Cemps4à  dans  Tlde  de  la  iGiand'  Bretagne  ^  &  <|Ui 
paroifToic^tfaifonnable^que  perionnc  ne  s'en  fcan^ 
ilalifoit.  Ixs  Chapitres  mêmes  écoien(  difpofèz  a 
pieferer  JleS  Profefleurs  de  Théologie  va^  iMïtres^ 
iodqtie  rflèftion  dépendoit  «bfolumem:  -de  leui» 
filtrages,  parce  qu'ils  n'en  q0niioif&>ienc  point  de 
plus  habiles.  Mais  comme  la  Couir^de  IjLomeincer- 
•venott  ibuvent  dans  ces  fortes  d'aiFakes ,  %  caidc  de 
tinterell:  qu'elle  avpit  de  remplir  de  perfoimes  affi- 
Jces  le  Clergé  d'Angleterre  qui  avoir  alors  la  prin- 
QÎpale  autorité  dans  les  Parlemcns  ,  afin  de  n'eftre 
pas  travcrfée  par  eux  à  lever  le^enicr  de  laint  Pierre 
.    qu'elle  tiroit  tous  les  ans  de  chaque  feu  de  ce 
Royaume  ,   il  arriva  que  fes  Officiers  s'oppofercnc  ; 
.à  i'^cdipn  de  Yiclef ,  ioic  qu'il  leur  f^c  fiupe^^  01^ 


Digitized  by  Google 


tîvrc  premier,  ij 

^*ils  eii  (kvorifafTcnc  un  autre. 

On  n*a  pas  f^û  precifémcnt  fi  Tcxclufion  quiluy 
fut  donnée  venoit  de  plus  loin  :  mais  il  cft  côn^ 
ftant  qu'il  l'imputa  toute  au  Saint  Siège  y  ic  (p!il 
chercha  les  voyes  de  ^en  vangcr.  U  ny  en  avott 
^*ùne  dont  U  fut  capable  ;  6f  elle  canfuhMt  à  'de^ 
créditer  le  Pape,  encore  falloit-il  y  tiàvaliler  avec 
Taddreilè.des  gens  qui  tirent  à  la  lamc,  &  tourner 
le  dos  ait  lieu  ou  Tou  prétendob  arriver.  ^  Ilyavott 
à>ctaindre  pour  V•iclefd^eftre  inoontinenc  opprimé^ 
s'il  Ce  declaroit  . contré  I4  Cour  de  Rx)me  avant  que 
d  cftrc  appuyé  d'une  puiflante  Protection  i  &  il  con- 
nut allez  la  neceffitc  de  demeurer  dans  le  filcncc, 
jufqu'à  ce  qu'il  luy  fût  permis  de  parler  impuné- 
ment. Il  attendit  une  conjonâ:ure  favorable  -,  &: 
s'occupa  cependant  à  lire  les  Livres  Schifmatiques 
de  ceux ,  qui  avoient  delfcndu  les  Empereurs  ou 
les  Anti-Papes  contre  les  Papes.  Il  s'inftruifit  avec 
foin  des  fcntimcns  des  derniers  Hérétiques ,  qui 
s'cftoicnt  feparez  de  la  Communion  de  l'Eglilc  i  ô^j. 
tirant  de  ces  deux  fources  envenunées  les  erreurs  qui 
pouvoieiit  {dus  facilcaaent  ellrc  infinuées  aux  An- 
glois ,  parce  qnelles  avoient  plus  de  rapportavccleur 
génie ,  il  refolut  enfin  de  prcfcher  contre  la  Tranflub-  • 
nantiation^  la  Hiérarchie ,  la  Vocation  des  Paftéurs,. 
9C  rinégalicè  des4)jttns;-  Mai$  avant  que  do  s'expk-^. 
€per•fiu^ces*^patfe•pJdhdf|jes^•il4va^^^a  propo*. 
uciotts  doniE  il  prétendeis*  tirer  des  conrequëncês 
aulTi  préjiulîciables  à.  rEglifequ'à  TEtat.  Il  ibïkiht 
que  les  A'nglois  ppuvoioiten  confcience  Ce  di^n-  ! 
1er  de  gayçr  le  4eiiier  de  laint  Pierre  -,  &  que  ccui; 


i6  Htfi'oire  de  ÎHereJîe. 

1 574.  qui  s'en  cxcmptcroient  par  adreffc  \  ne  fcroient  point 
'  obligez  à  rcftitution.  Il  attaqua  le  Tittre  ,  en  ver- 
;tu  duquel  les  CommiilâiieB  du^Sainc  Siège  cxigeoieiu 
xe  denier»  &  jcomme  il  nranquoic  de  |>reuve5  pour 
le  convaincre  de  fautTeté  ,  il  (è  jmîi  tsx  devoir  de 
monirer  qu'il  étoit  injufte  encoacestlês|iarcies  }c*eft 
il.dixe:cam  dufofté  duPape  JimoeencIIL  <quii*a« 
mit  fl^epté,  que  de  la  part  dajloyjfean  (ans terre 

X'  i'jrvoic  offert  :  Que  u  $aiiiiieté  n'avoit  cuioui 
it  il*inipo&r  un  .aSutliir  l'Angleterre  :  Qujelle 
ii'avoit  efti  ny^con^ai&paarjedsoitdcs  armes^  ny  d^ 
livrée  d'aucune  tyïamiie4&  que  lepoiivoir  du  Roy 
Jean  ^  quelque  Souverain  qu'on  (e  Timaginât,  ne 
s'cftoit  pas  cftcndu  jufqu  a  rendre  fa  Couronne  tri- 
butaire pour  fcs  intercib  particuliers  :  fQjfe  quand 
il  en  eût  cii  la  puiftincc.,  clic  n'aurait  tout  au  plus 
dure  qu'autant  que  fa  vie  ^  ^  n'eût  point  enga- 
gé fcs  Succciïcurs  ,  qui  n'ayant  pas  coninic  Tuy 
fait  mofirir  Ton  neveu ,  ne  ie  trouvoient  pas  réduits 
,à  la  neccllité  d'acheter  j(î  cher  l'abfolution  des  ccn- 
furcs  qu'ils  n'avoic ne , point cmcouriies.  Viclef  femit 
cnfuite  à  chercher  l'origine  des  bionsfcclcfiafliquesî 
^  foûtint  qu  encore  que  la  pieté  des  âdcies£4c  ei- 
(Çufable  de  les  ayœr  accordez  parle  bon  ulâge  qu'on 
,en  fififoit  de  leur  temps ,  l'excès  de  l'abus  ^ui  s'y 
'Cftoic  depuis  introduit^  devoir  porter  le  Padoncnt  â, 
•le  retrancher^  en  en^yantlia  meiMeare  partie  de 
<xk  biens  à  fusyenir  aux  neceflitez  de  l'Etat ,  û, 
à  décharger  d'autant  le  menu  pcupk.  Il  ajoûtaque 
l'Eglife  polTedant  de  très  «grands  biens  dans  le 
Jloyaume^  il  eftoic  étno^  îgu'eUo  entierenient: 

jezem|»£e 
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baftfàpte  toute  feoe-dc  contributions ,  ÔC  qu'elle  13  74. 
joiik  Tans  (fCû  kv  en  coûtât  rien  d'un  repos  qui  " 
degeiieroic  en  molefTc  dans  le  plus  etand  nombre  de 
&s  Mioiftres  :  Que  la  diâèience  JeoesMiniftresne 
(e  tÛDÎt  pats  dû  caïa^kéic  qu'elle  leur  donnokj  mais 
iènlemenc  île  la  (aihtecé  de  leiir  vie,  &delapuiecé 
éc  leur  dodrine*':  Que  k  peine  de  travailler  leur 
avoit  eilé  impofêe  depuis  k  pechi  d*t)ngine  aufjd 
bien  qu'aux  autres  j  &  que  les  Décimes  n'eftoient 
que  des  aumofncs,  qui  pouvoient  eftrc  refufccs  à 
ceux  qui  ne  les  exigcoient  que  pour  vivre  dans  la 
molcfle,  a.u  lieu  de  faite  pénitence  de  leurs  crimes 
publics.    '    ■        •  '  . 

Ces  nouvcautcz  prefchées  avec  une  vigueur  ar- 
tificieufe ,  par  un  homme  fort  emporté  de  ion  na- 
turel ,  pafTerenc  aifement  pour  un  zele  extraordi- 
naire ^  U  acquirent  a  Viclef  une  telle  réputation, 

rie  Duc  de  Lancaftce  eut  k  curtofité  del'enten. 
Il  ne  fut  pas  mal-aifê  à  ce  Prince  de  fe  fatiC^ 
faire î&  û  devine  prefque  au(&-tôc  le  difciple  de, 
ViddF.que  ion  aucUtBUC.  Les  interefts  du  Duc  de 
laflicaHœ  avoient  une  enderé  liaifon  avec  k  doâtine 
qu'on  ftdCàïMt,  &  il  en  pouvoit  tirer  de  grands  ' 
avantages.  Il  eflx>tc  aloxs  i'a^é  des'  fils  dit  Roy 
lEdoikfd  Trois  ^  mais  il  ne  l'avoit  pas  toujours  efte. 
lé  Prince  'deGalle  \  fi  fiunèux  dans  l'Hiftoiie  par  k 
prifc  de  Jean  Roy  de  Frahcc  ,  ÔC  par  le  rétablilTc- 
ment  de  Pierre  le  Cruel  fut  le  Trône  de  Caftillc , 
cftoit  né  devant4uy  ;  mais  ce  jeune  Héros  ciloit 
mcMCtj    n'avoit  UiiTé-  q^  !"^.  %     û      .âge  que 
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<574*  ^  Lancafirc  a^ic  csu  qtt*)L  oci  {oroif  pas 

impoffibk  de  i'crcliarc  de  U  Cooromic.  Il  fc  fcm* 
doit  fiir  ce  qoe  le  duok  de  rcprcfcncatioh  n  eftoic 
pas  aflfiz  nettement  eq>lk}Lié  daji»  ks  lobd  (pe  QuiiD. 
Lunuc  k  Conqaeianii  aVoit  doocâs  ftrAnglmxe 
&  que  le  fis  puifiié  du  vàaai  Gmllanirie  nsf  amt 
fuccedé  à  la  .Coaronne  au  préjudice  dte  (on  aliié.9 
mais  la.  pdncipale  laifba  de  Lancaftie  iconfiftoit 
dans  le  fameux  procc:s  en  cas  pareil  pour  le  Duché 
de  Bretagne  ,  que  la  bataille  d'Auvray  venoit  d© 
vuidcr;  parce  que  comme  TAngleterrc  avoir  appuyé 
le  party  du  vainqueur ,  &  prétendu ,  quoyque  fauC 
fcmcnc ,  que  la  Bretagne  cftoit  un  de  Tes  Fiefs ,  il 
fcmbloit  qu'elle  dût  cfljc  obligée  de  fubir  la  loy 
qu  elle  avoir  foûtenuc  avec  les  armes ,  à  moins  que 
d'avciicr  ysix  imc  contraire  démarche ,  d'avoir  com- 
piis  une  evidenie  iiijiifl&Ge.  Le  fils  aîné  du  Duc  de 
«  Dans  le  Bretagne  eflook  01010  anraiii:  fiMX  p<tre  ^  fans  laiiTer 
Cme  ^w*^  qu'une  fille ,  qui  fut  depuis  mariée  à  Charles,  de 
Titres  de  Blois.  Le  fils  puifiié^  Comte  de  Montfort,préten- 
Bceugne.  ^  ^  herider  du  Duché  v  &  quoy  au  il  eue  eOé 
condamné  par  le  R^oy  Três-Chxecien  ctamiôaPaiw 
lemenc,  il  ne  laillà  pas  de  fi  mettre  en  pofeffioa 
4e  cette  Province.  Le  Comte  de  Blois  perdit  la  vie 
en  combattant  ^  &  &  wave  s'àccommodsi  avec  Icf 
fils  deceluy  qui  l'avoic  dépouillée.  Le  deflèih  du 
Duc  de  Lancaftre  eftoit  de  traiter  ainfî  le  fils  du 
Prince  de  Galle  Ton  frère  :  mais  comme  TAngle- 
rerre  eftoit  plus  cbnfidcrable  que  •la  Bretagne  ,  il 
dlou  ai&uc  de  trouver  de^  obitaclcs  plus  grands- 
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i&fistfoiiipttailbii»  quô  i»y]Cjqpicfe<>)mtedeMoi^^  1374. 
tott  avdic  (bmUMiieK.  Le  principal  cofififtok  dans  " 
"l'admirarion  que  les  Ai^lois  avoient  eue  de  la  va- 
leur du  Prince  de  Galle  &c  de  Tinclination  Qu'elle 
leur  avoic  donnée  pour  luy,  qui cfloit encore u  vive 
dans  leur  imagination ,  que  rien  ne  leur  fcroit  plus 
infupjîortablc  que  de  voir  fupplantcr  ion  fils ,  dans  • 
la  prcvcntioii  ou  ils  cftoient  y  que  cet  enfant  ne 
feroit  ny  moins  vaillant  ny  moins  heureux  què 
l'avoir  cllé  Ion  pcrc.  Cet  amour  populaire  ne  potib 
troit  eftre  anaché  àc$  çoems  que  par  deux  expediens^ 
ffïTjliaUok  même  prompcêmenc  eii  uâ^^  parce 
<jac  leur  opération  devoit  cftrc  de  longûe  cluréc. 
Le  premicsr  cftoic  d'accoufhuner  les  Angbis  à  par« 
Jet  E  içttfetit  èc  fi  fxwotMtmtnt  du  Duc  de  Lan^ 
teaên^  qii*îlneleHriièftlt  pks^ife  ide  Imfir  pour 
(  scntieieiiir  des  Mom  tiecb¥i^e»  du  Prince  dd 
Câlk  'r^l^  iêconid  ,  d*aicackef  Je  peuple ,  fans  qu'il 
y  penfac^  au  mlm^  Duc^  par  un  lien  fi  puiiTant, 
4pc  bien  loin  de  lé  refufer  pour  (on  Roy ,  il  fe  por- 
tât de  luy-mcme  à  le  demander.  Ce  lien  préten- 
du confiftoit  dans  rHcrcfîe  que  Viclef  avoir  com« 
jncncéc  d'cnfcigncr  ;  parce  que  fi  clic  venoit  a  bout 
4*oller  au  Clergé  d'Angleterre  les  biens  immcnfcs 
qu'il  poffedoit  ,  elle  faperoit  fon  autorité  ,  gui 
elboic  la  plus  grande  du  Parlcmenr  -,  ôd  elle  aftoi- 
bliroit  de  telle  forte  celle  de  la  Noblefl'e ,  qui  ne  fc 
-maintenoic  qu'en  remplifTant  les  premières  Dignirez 
4u  Clergé  ,  que  toute  la  confidcration  dcmcurcroic 
4tt.P4i]^*j  donci»  Ch|kmbie  baflc  effioit  eompofêcf 


ap  Hijloirè  de  tHerefic. 

.1^74.  çcip^  Texpolctok  infailliblemcsit  z.'ht  tentatioft 
d'appuyer  les  prétenfîons  du  Duc  de  Lancàftre  à  k- 
Couronne  ^  dans  rc^iance  .ouê  ce  Prince,  ayant 
des  fencimens  conformes  aux  ficns,  tuy  ficrificroit 
les  interefts:  du  Cletgé  &  de  la  Nobleflè»  .  .1 
,   Ce  furent  là  les  véritables  mottfi^ui  ponereitt 
le  premier  Prince  du  Sang  d'Ar^Iécerre  z  fc  dccla-> 
rcr  en  faveur  de  Viçlcf.    Ceux  de  la  MaîtrcflTe  du 
Roy  ^  qui  luivit  le  même  party  ,  ne  furent  ny  fi 
cachez  ,  ny  de  telle  confcqucnce.    C'eftoit  une 
Efpagnolc  nommée  Alix  Ferez,  dont  Edouard  Trois 
citoit  devenu  tellement  paflîonné  qu'elle  gouvernoit 
prcique  toute  cliolè  fous  le  nom  ,  &  du  confente- 
rncnc  de  ce  vieux  Prince.  Elle  n'apprchcndoit  rieoi 
eant  (pi'il  vivroit,  parce  qu'elle  fc  hoit  au  pouvoir 
de  Tes  charmes  }  mais  il  n'y  avoir  pas  d'apparence 
i|u*£douard  vécût  long-temps  »&ie  Cadement eftoir 
en  poIteiTiotL de  Êdte  rendre  coiïiptc  auxFavonsdcl^ 
dcftùnts  Rois encore  qu'ils  ne  fc  fuffent  mcfler. 
qu*indirc£tement  des  affaires  publiques^  Si  le  fils-  d|y 
Prince  de  Galle  fiiecçâbità.  la  Côutoime>  là  Mal- 
tre(Iewd*£douardne  pouvoit  cfperer  aucune  protêt 
ûion.d'ûn  enfint      (erott  luy-mèmc'  en.  tutelle  j:: 
«1  lieu  que  fi  le  Dtnc  c&  Eancame  luy  eftbit  préféré 
il  auroic  le  pouvoir  dé  la  tirer  d*  AngTecene  avanrqiio: 
le  Padèmenc  le  fuie  Êiifi  ife  Ùl  petfonne^^^iB^  dë  là  rc— 
toncifier  dînant  Ibn  ab&nce:avee'Iè»  divers  mem- 
bres dont  il  (ecoiè  compofé-  Le  Roy  mêmes  à  qui 
(on  fils     fa  Maîtrcfle  parloient  à  tous  momcns  de 
Icloqucncc  4^  du  lucxicc  cmaoïdlnairc  dç  Y;clcf ^ 
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Tccinc  de  les  appnnd^  foi'  flc  fut <pc  par  la  '^inté^ 
é'ifkitér  les  Papc«-      ;  ''-^         ^  • 

lim  acccbidemcAt.  Lès  e^rîts  ecla&ez  qui  fai(biéht  rcNr 
flexion  fiir  la  cofldViitc  riiollc  d*Edouar4 ,  fi  èôtittAkë 
a.  laf  vièlencc  dt  fon  tempcràmorit' s'imaginoicn? 

£ba  dcffein  cftoit  feulement  de  fe  vâflger  dii 
Saint  Siège ,  auquel  il  imputoit  la  perte  qU'il  avoïc 
faite  de  la  Guyenne  i-&  de  vray  ,  Ibie  que  l'agran^ 
diffiinent  dcs  Anglois'fût  devenu  rufpeéVauxPapes'L 
depuis  qU'Edbùard  avoit  cfté  eonvaincu  d'intclli-»- 
goice  j^vçc  leurs  ennemis^,  ou  que  là  préceniion 
ce  Btinec-  à.  l'Empire ,  eût  perfuadé  lèscmoitiscrtdu-i 
lès  ^.qae'Ûa^âimkition  cftûit^^^^^ 
veu»  déconcerter  tous  fes^  <k(&ii4  par  Ics"teêm^  Pà<*' 
pcs  y  qui  les:  avoieacr  auparavant-  fiivori&z.  Ee^* 
Alcn)âiiclsi  metiac^;  dts-  cenfiuesr' Ecckfiaflûqucs^^ 
par  b  ISsmc:'  Sîegei    fi*àvoknr  pôiîie  ttéàùlcè  ]k- 
cnaneflc  qu*ib.'avoknrlîûtt*<féIiio'B^t^ 
oes.  Roiiniiis..Le  Diicrcte^Ealicaârey  Kc^  âs^apres^v 
,  avomlevéninr  arinié  capâbîe'dè  frire'^oiificieter  Itir* 
prétcnfions  île  £ufeninic&4e  Royaiune  de Gaftille , 
avoit  efté  forcé  de  la  lictnticr    par  là  crainte  des- 
mêmes  ccnfùrcs  ;     uni  Cardinal  Légat  avoit  récon- 
cilie les  Flamans  avec  le  Roy^de  France,  après  les- 
avoir,  détachez  de  la  Ligue*  avec  l'Angleterre  i  d'où 
iicÛûicattiYc  ^    Afl^pis  AeftaAt  plus  confide-^ 


3^1  Uifiçiredel'îîmfie^ 

ï — ^  nwnbrc  de  ieurç  çpûfeicfçz  Je  Roy  'Bies^XShféii 
"tien  Charles  Cinq  n*avoicplas  apprebtadéii&'Jciâir 

cj^  4«  ft^y^ei4^J^r|e  toRip^^ue  «ks  Eco(fiMs.JaC# 
tezMe  kftir  obcïr,rç^€Ûpici^t  fi^ltez  ^miscncam-» 
pûgnc,  âu  nombre  de  trente  mille.  Ldoiiard  qui 
niarçhoic pn  pcrfonnc^  pour  meccrc  dans Icfclava^e 
çctcc.  ficrc  Nation ,  avcrty  dos  intrigues  de  CUaiies 
pour  recouvrer  la  Guyenne  ,  &r  le  trouvant  trop 
éloigne  pour  arriver  aflcz-toft  an  Iccours  -,  s'cltoix 
addrcfiç  au  Papcj  II  avoir  preflc  Sa  Sainteté  d'excom^à  ' 
munio:  Ç^iuurif^  2  fv^  ce  que  le  dernier  Traité 
î^ra^Kq  ^vçc  l'Angleterre  y  poçcoit;  lsotii|St9iHifril|; 
Q^e  les  dç^  JRpis  çonTcfUji^^  ipiÇ'iDdiiy  quirom*' 
pEMiijlapaûr^  fût  regardp  ^Qmme  tetrandftet^  la 
çoi^union  .des. jFji44K:$jm«^  le  rainciiSèewtt|(MÉ 
icfi^fé  de  fe  poQKf    cetl^- Ql^^ 
aîn|é  de  l'Egfife  :  ce  qui  neainmio^tiVbkpas  caiifi* 
jfikf  J^oq^rd  que  le  ref^  .qui  bi)ft  axoit^cAC^à^ 
de  lpver.4p  ^uvfiljps  De/mes,  %  it  âcrgé  dbAf 
JLoxauiPie*  4piit:  4  «voie  ienypyé  demander  k 
fûiCon  1  la  Cour  de  Home  au  plus  fort  de  la 
f;iicrre U  lor{quc  les  Seigneurs  d'Albri:r  <S:  d'Ar- 
inagnacayçi/siup^  dp  ibs.enièigaes.iious  celles  des 
François.        •  '       '  ' 
.   Son  AmbafTadcur  s  cftoit  mis  inutilement  en 
devoir  de  remontrer  au  Pape ,  que  fans  ce  fecouri 
d'argent  la  Guyenne  fe  pcrdroit  fans  xcfourcc.  Le 
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tfËÉ^&aïA'^ipàTu^c^  1574X 
^Hl  de  fe  mcttôic  en  paftriie  ét  fupplttnt  tfk  par  un  ' 

«JKfcmc  bëfoiBi^  ^d'ailleurs  cttoit  cxcriocdinaii^ 
fétoci^t  jaloux  d'affofibliî autant  qu'il paurroit  i'abtoi 
fité  de^  Souvefaifls  PoiWtfes ,  ny  pai  les  intrigues  xld 
Officiers  de  la  ChaiTibrc  Apoftoliquc,  à  came  qu'ils 
éftoiettt  intereffez  a  maintenir  la  domination  Angloi- 
Çt  dans  lâ  Guyenne  ,  &  que  les  pcnfionîxju'ik  tirowiit 
é'Angktfttre  eOiôicnt  afïigfiees  fur  kiftveixurdé  cefoi 
f^tovirmy  Mais  le  Roy  d'AngieicfirefdHm  Cftodlft 
ânimé  tontté  k  iaint- Sicgc  ,  par  une  xaifbtr  plu<) 
fîibtile  &  plâs^àpj^efice^  U  navoic  pas  tâifïe  apréi 
k  ffcfm  dd  la  Côur  de  Rotne^  de:^ttddj»ferà^4«al 

16  4es'(téf]£]nft  da  Pipe  ^-â^-fe  Roy^ptBÈftdttVsM 
tn  eflart  die  l'y  ^dnttakidre ,  ainfiâ:Hi£midé  fbn  dé:» 

plaifir  jufqu*à  t€  qu-il  k  pût  &âr  écUtCf ,  l^mct-» 
frc  fon  autorité  en  compromis.  Cette  occafion  fî 
defirée  fe  prefcntoit  d'elle-même  en  la  pcrlonnc  de 
Viclcf ,  puifqu'il  n'y  avoir  qu'à  l'appuyer  |>our  ab- 
baifler  le  Clergé  d'Angleterre. .  "  ^  ^ 

Pour  entendre  le  fond  de  cette  intrigue ,  il  faut 
pteluppofer  qu'avant  que  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie eût  conquis  l'Anglecefre,  ks  Loix  du  Pays 
n'eftoient  point  échtés ,  &  ne     CQfi&rv6im  <]UC'  * 
l^r  k  Tradition  des  Magifbrats:  unis  après  que  ce 
Pfince  fut  en  pofleilion  du  Royâtttie ,  .il  fit  écrire  *  Oaas  les 
dam  «n  Rèoièil ,  qui  fubfiâie  dicoïc,  celles  des^^^*^"// 
£o]x  ^'it  jugea  à  propos  dé  changcjr^  ggJbiflkdaiis^  Thomas  dé 
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~  inviolaUes^  oitlqù'faixknfoieat  Ion  aail<>nté.  Çâto 
4livet(è  condutte  cau£i  ilalisJlajfiiillP.  le  rclâjchciîictÀ 
<k»Lëtx  non  écrites  ,:prce"*<iue  ks  Magiftfacs  njo 

fe  mirent  plus  en  peine  de  Ic$ .  retQOV.  î^çc.'.xaniii 
d'exactitude  qu'auparavant. '  •■  '      *"    '  '      "  '  '» 

Il  faut  pourtant  avouer  que  fi  les  Loix  que  ce 
Prince  avoir  établies  oa  conîcrYccs,  euflcnt  elle  re- 
Jigicufcment  obfcrvces ,  l'Angleterre  auroit  toujours 
«lté  traitée  en  Pays  de  conquefte,  puifquc.  les  Roy? 
cufïèQt  retenu  l'aucorité  ablplue  fur  kucs  ûiiets  qup 
le  droit  des  acmes  leur  avoir  acquiCè  :  car  d'un  cofté 

Anglais  avoieni perdu  leur  libené  \  Se  d'uÂ  ^&ki 
tre'coMles  biens  que  l'Eglife'  poflèdoijt  dans.i^ 
Royaume  auroient  fervy  à  maintenir  (es,  Minifbres 
dépendance >:à l'égard  de  cciiz.qui.hiy  fii^ 
cédensiieot:^  b  5(mYcta«iàecé  s  nuôs  les  idiviik>n$ 
^i-£irvinrent  eiicie  les  enfàns  de  Guillaume  le-Coiii 
<]ueranc ,  ies  obligèrent  à  fe  relâcher  du  droit  <fié 

armes  de-  leur  pere  avoir  acquis ,  ûremieremenc 
en  faveur  du  Clergé  &c  de  la  Nobleflc  ,  ^  cnfuitc 
à  l'égard  du  Peuple  pour  attirer  à,  ce  prix  les  trois 
Gorps  de  l'Etat  dans  leurs  intcrcfts.  Les  deux  Ellien- 
nés  de  la  Maiion  de  Blois,  qui  iucccdcrent  aux  en- 
fans  de  Guillaume,  ne  j)rircnt  aucun  loin  de  faire 
*      obf^ryer  les  Loix  nqn  écrites  y  loit  qu'ils  ne  fe  fen- 
tiffent  pas  alTcz  bien  établis  pour  entreprendre  luiô 
'  affairç  fi.dioUpte, pu  que  le  nombre  des  infia^Hirs. 
,        .ftt  déja  çr9pgçm4  pour  do|inçr^lie^:4ç  ksr^cfefir--, 
•  .      44w*.i.  fM<^;  çnga^^^ 
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dvile.    Enfin  on  o*eac  plus  d'égard  à  ces  Loix  1574. 
Aftis  que  les  Planta^necs  d'Anjou  qui  fucccde- 
fenc  aux  Ëfticnnes ,  nirenc  réduits  à  implorer  l'au* 
toncé  du  Saint  Sieee ,  pour  entier  en  polTeffion 
de  l'Angleterre  ,  dont  Tainé  de  cette  Mailbn 
avoicépottfê  rheritieiei&  les  Ibllicitadoi:»  qu*ib 
firent  pour  Tenvoy  d'un  L^at  i  Utm  qui  tefi- 
dât  î  Loitdres,  achevèrent  d*ofter  Tufage  des 
mêmes  Loix.   Le  Clergé  &:  la  Nobleffe  aflujct- 
tirenc  les  Roi?  à  leur  communiquer  les  defTcins 
qu'ils  n'cftoient  point  en  eftat  d'cxccutcr  fans  eur; 
éc  les  peuples  fe  prévalurent  de  l'occafion,  cnre- 
fufant  d'ouvrir  leurs  bourfes  pour  les  frais  de  la 
guerre ,  s'ils  n'cftoient  appeliez  dans  les  Cojifcils 
^ui  (croient  alfcmblez  pour  la  déclarer. 

Aind  fe  forma  le  Parlanent  d'Angleterre ,  qui 
ne  laidan^  cchaper  aucun  moyen  de  s'agrandir, 
rendit  en  peu  de  temps  la  Monarchie  plus  foible 
qu'elle  n*eftoit  avant  la  conqueftc  de  Guillaume,  & 
ne  laiffî  prefaue  que  le  titre  a  fes  Rois,  durant  qu'il 
cftoit  aUcmblé.  Henry  Second  fut  le  premier  qui 
^^dulut  fecoiier  le  joi^,  &  recouvrer  les  privilèges 
que  (es  predecefleufs  avoient  laiflcz  perdre.  Corn- 
.me  le  Clengè  en  pofTedoit  alon  les  plus  confi- 
•deiables,  îf  commença  par  l'en  dépouiller  \  ê^la 
manière  dont  le  Pape  Alezandce  Trois  ufa  àibn 
i^ard^  donna  fujet  de  croiie  qu*il  auroitinfàiUi- 
Diement  reuill  dans  (à  tentative ,  quelque  hardie 
qu'elle  fût ,  fi  deux  obftaclcs  également  invinci- 
bles &  imprévus ,  n'en  cuii'enc  travcrfé  l'cfifct  : 
Tome  I.  D 
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i  3 7  4,  L'un ,  que  deux  Soldats  indifcrcts  expliquant  avec 
♦  NcT^Trou-  ^''^P  d'étendue  quelques  mots  ^  echapez  à  ce 
vcrat'il  pet- Prince  contre  rArchcvcfque  de  Cantorbery  qui-,, 
me  délivre  ^^^«^^^^oit  ^^ul  la  caufc  du  Clergé  ,  le  maffacre-f 
jicoePrêcre^  rcnc  dans  Ton  EgliTc  j&  donnèrent  ainû  au  Pape» 
un  fujet  fi  plaunble  d'cxconununicr  Henry,  ^jooi' 
tous  les  Anglois  Tayant  abandonné  y  il  fut  con- 
traint d'obtenir  fa  recondliacion  avec  l^glifc  aux» 
conditions'  ^*elte  eftima  convenables.  Lautici' 
fut,. que  les  enfans  de  ce  Prince»{ê  révoltèrent- 
contre.  Ittf,  de  tiierentide.k  Guyenné  &  duPoi-. 
tou,. (pli leur  appartenoient  parla  fucceffion  de. 
<^EIcoiioc>  leur  Mere.'^^^es  (ècours  fi. confidetables,. qu'ils: 
Erdc'  «ionnerenrla  loy  a  leur  Pcre^au  lieu  dela-rcce-: 
ftaace.     voir  de  luy^  &  le  forcèrent  de'Tenoncer  abfelu-. 
ment  au  deflèin  de  rétablir  le  Sceptre  d'Anglc> 
terre  dans  fon  ancien  luftrc.  Jean  fans  terre ,  fon 
fils,  fut  encore  plus  malheureux,  tant  en  (à  pcr- 
fonnc,  que  pour  ce  qui  rcgardoit  la  Monarchie^ 
d'Angleterre  :  car  le  meurtre  qu'il  avoit  commis; 
du  fils  de  fon  frcrc alné,qui^cmpcchoitdemon- 
•  ter  furie  Trône,  ayant  oblige  les  Anglois  à  le 
chalfcr  y  il  ne  trouva  point  de  'meilleur  moyen 
pour  fè  délivrer  des  Cenfures  ,  que  de  fc  rendre 
tributaire  du  famt  Siège  :  Comme  Henry  Trois, 
fon  fils  jugca  que  la  meilleure  voye  pour  obliger 
les  Anglois  à  le.  reconnokre  au  lieu  de  Louis,, 
Prince  de  France,  cp'ils  a  voient  appelle  jeâioitdc: 
confirmer  les  Privilèges  du  Parlement. 
.     ne  s^^it  |K>iat  offert  aux  Rois  fuivans  dft  •: 
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conjondlurc  propre  pour  oftcr  ces  Privilèges  :  & 
même  Edouard  Trois  aprcs  avoir  triomphe  tant 
de  fois  de  tout  ce  qui  s'oppofoit  dans  l'Europe  à 
fa  grandeur,  n'ofa  fe  commettre  avcc.fes  Sujets ^ 
de  peur  qu'une  guerre  civile  excitée  à  contre  <- 
temps  ^  ne  corrompit  Ic^  fruits  de  fcsviûoiies.  Il 
attendit  que  les  Anglois  foumiffent  eux-mêmes 
la  matiefe  dont  leurs  chaînes  dévoient  eftre  for-, 
gces ,  &  crût  l'avoir  trouvée  en  permettant  à  Vi- 
dcf  de  prêcher  à  fa  mode  ;  parce  que  fi  cet  Hc- 
lefiarmie  arrivoit  à  la  fin  qu'ils  etoitpropofée  de 
«Kgrader  le  Clergé^  tôàte  rauceiité  de^ctCorps  fe 
letiniroit  à  là  Royale  ^&  la  fendfoit  plus  capable 
de  fupplànter  un  jour  la  ChamBie  haute ,  ou  il 
n'y  aurott  plus  que  de  la  Noblelfe  ,  la  Cham- 
bre balfe  toute  populaire.  Mais  il  lidk>it  avant 
toute  chofe  qu'Edouard  évitât  l'écucil  des  Ccn-^ 
fùres  Ecclefiaftiqucs  où  la  prudence  de  fcs  pre- 
deccfTeurs  avoit  fait  naufrage  ;  c'eft  à  dire  qu'il 
ne  falloir  rien  faire  diredtement  n^v  indi réelle- 
ment qui  les  attirât  en  irritant  les  Papes  ;  parce 
que  fi  on  ne  leur  donnoit  aucun  prétexte  de  met- 
tre l'Angleterre  en  interdit  ,  on  leur  ofteroit  le 
moyen  de  -gucrir  le  mal  par  la  racine  ,  &  l'on 
comerveroit  à  l'autorité  Royale,  ce  qui  fervoità 
la  fàirc  rcfpeftcr  plus  qu'aucune  autre  chofe,  civ 
obligeant  le  faint  Siège  d  avoir  recours  aux  Roys,djt 
dèies'prier  de  s'entremettre  efficacement  pdur  \\iy\^ 
ce  qu'il  feroit  '.lorfqu'il  appercevrdit  que  fes  fou-^ 

tnenu  peuple.  D  ijj 
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3  7  4.  Ainfi  Videf  afliiri  qu'il  pouvoic  déclamer  im^* 
"'  '■  ponéinciii;  contre  le  Cleieé  en  général,  (ôus  coo- 
leur  de  parler  contre  les  aous  qui  s*elb>ienc  gliffcz 
dans  cciuy  d'Angleterre ,  j)rcfcha  dans  les  Chai- 
res ^  &  cnfeigna  dans  Ton  école  que  les  Seigneurs 
Anglois  pouvoicnt  en  confcicnce  s'approprier  les 
biens  que  leurs  predecelTeurs  avoient  donnez  à 
l'Eglifc  :  Que  ny  les  Papes  ny  les  Evêqucs  n'a  voient 
droit  d'excommunier  ny  d'interdire ,  &  que  les 
Sacremens  adminilbcez  par  les  mauvais  Preftres 
eftoient  inutiles. 

Le  Pape  Grégoire  Onze  avcrty  de  cette  nou- 
veauté, écrivit  à  l'Archevêque  de  Cantorbery  &  à 
l*£vêquc  de  Londres  de  l'étouffer  en  toute  maniè- 
re, quand  mêmes  il  (croit  necelTaire  d  ufer  desre- 
-  tnedes  les  plusviolens.  Ces  deux  Prélats  répon* 
dirent  en  des  termes  dont  îc  fcns  eftoit,  que  rien 
ne  lètoit  capable  de  les  empêcher  de  traiter  Vi- 
def  avec  toute  la  (éventé  permife  par  les  (aoez 
Canons*  Mais  comme  la  tenneté  de  l'Archevè- 
que  &  de  l'Evj^^-eftoie  principalement  fondée 
for  la  ixaSç  opmionquela  Cour  (econdeioit  leur 
zele^ces  Prélats  n'eurent  pas  pluflx>fl:  aperceu  que  le 
Roy  demeuroit  immobile ,  &  que  les  Courtifans 
couroient  aux  Sermons  de  Viclef ,  fans  crainte 
d'eftrc  difgraciez ,  qu'ils  fe  contentèrent  d*agir  en 
pcrfonnes  dont  la  molle  politique  vouloit  fatis- 
faire  le  faint  Siège,  fans  fe  commettre  avec  la  Cour.. 
Ils  citèrent  Viclef  dans  les  formes  EcclefialHqucs 

poitf  xcodic  laifoa  de  (à  doâàaei&  fe  prc^asie- 
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xent  à  rexconunimier  avec  d'autant  plus  de  fierté^ 
qtt*ik  cftsieot  peifiiadezcpie  cèt  Heicfiarquen'o- 
Kfoit  compaioiflxe.  Mais  ils  s*abufetent ,  puifqu'il 

fc  prcfcnta  :  il  cft  vray  que  ce  fot  dans  la  poîhi- 
rc  d'un  homme  qui  attcndoit  recompcnfc,  ôc  non 
pas  d'un  homme  qui  meritoic  châtiment.  ïleftoit 
accompagne  des  amis  du  Duc  de  Lancaftre  &dc 
la  Maîtrefle  du  Roy ,  qui  follicitoient  ouvertement 
fon  abfolution  y  &c  les  deux  Prélats  furpris  du  nom- 
bre &  de  la  quahté  de  Tes  intercefTeurs ,  fe  laiffcrent 
pcrfuader  par  le  difcours  préparé  de  Viclcf ,  qui 
leur  fit  entendre  qu'il  n'avoit  jamais  eu  deflein 
d'altérer  les  veritez  Chrétiennes  ,  Ôc  que  s*il  luy 
eftoit  échapé  contre  Ton  imenticm  ,  quelque 
propoiîtion  qui  leur  fut  contraire  ,  il  la  ré-^ 
voquoit  fincerement ,  il  en  demandoit  pardon^ 
il  entendoit  qu  elle  demeurât  éteoiellenienc 
fupprinrée ,  &  fe  fbumettoit  à  la  pénitence  & 
à  la  coneétion  publiques.  Enfiiite  on  luy  mit 
en  main  le  Billet  dès  trois  erreuis  qu'il  avoie 
enfeignées  i  de  il  cxpliqûa  la  ptemiece  dans  le 
fèns  que  les  Seigneurs  Anglois  pouvment  rentrer 
dans  les  biens  que  l'Eglifè  tenoit  de  la  libéralité 
de  leurs  Anceftres  ,  lorfquc  la  même  Eglifc  leur 
en  accordcroit  la  joiiiflancc  pour  un  temps  ,  à 
caufe  des  notables  fervices  qu'elle  en  avoit  déjà 
reccus ,  ou  qu'elle  efperoit  d'en  recevoir.  Il  inter- 
préta la  féconde  comme  s'il  eût  feulcsnent  voulu 
dire  ^  que  le  pouvoir  d'excommunier  n'appmenoit 
Vf  aux  Papes  ny  aux  Ëvcf^uçsprcçifémcntcoaQ- 

P  iij 


jo  :tJifioire  de  tHmJie. 

%  5  74.  'derez  en  «ux-mêmes  \  mâîs  comme  tlépôfitaiies^ 
*~^;di^ïeiiûtcti»  de  l'autorité  de  Jedis-Chfift ,  donc 
i*£gli(è  alTemblée  dans  un  'Concik  .kur  pouvoic 
oftcr  lufagc.    Enfin  la  troifiémc  ne  dcvok ,  fclon 

luy  ,  flgnificr  autre  chofc  finon  que  les  Sacre- 
mcns  adminirtrcz  par  les  Prcllrcs  fcandalcux ,,' 

.  cftoicnt  inutiles  pour  ceux  qui  les  confcroicnt ,  & 
non  pas  pour  ceux  qui  les  rccevoicnt  dans  la  bon- 
ne foy.  Il  n'en  falut  pas  davantage  aux  deux 
Prélats  pour  renvoyer  Viclcf  abfous  ,  après  qu'il 
leur  eut  donne  fa  parole  de  ne  plus  foutcnir  eil 

;  public  aucune  propofition  équivoque. 

Mais  cet  homme  vain  encouragé  par  le  fucccz 

/de  (à  première  tentative  ,  abufa  bicn-toft  de  la 
facilité  de  Tes  Ji^-es  ,  &  prêcha  que  le  Corj^s  de 
Jefus-Chrid  ne  dcmeuroit  plus  fous  les  deux  ei^ 
peces  après  le-Sacrifice  :  Que  l'JEgUlè  de  Rome 

.n'avoic  aucuns  avantages  fiir  ks-aucre^Eglifes»  H 

/.c[aelle  avoir  ufurpe  tous  c^eux  dont  elle  eftoiten' 
pofTeilîoA  :  Que  les  Seigneurs  temporels' (èroienc 
inemiffiblement  damnez  ^  s'ils  n'oftoient  aux 
Eglifts'lcs;  biens,  dont  elles  abu(bient^  &  que  les 
■Emefiaftiques^  dévoient  point  avoir  de  Priions. 

LeFape  infonné  de<cettc-rcchçute ,  ïc  plaignit 
de rindulgence<les Prélats  Anglois  -,  &  pour  leur 
niontrc-r  ce  qu'ils  cudcnt  dû  f.iirc ,  condamna  les 
proportions  de  Viclcf.  Les  Prélats  honteux 
d'avoir  cfté  prévenus ,  s'ademblercnt  à  Cantorbcry ' 
en  forme  de  CxmkHc  ;  &  prononcèrent  yys.  la- 

^bouche  de  i'Aichcvci^ue  du  Ue^i  leuj:  Phin^^i 
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iftaathémè  contré  Videf  &  contre  ià  Doârine:  1374: 
iBiais  le  nombtevdc  ceux  qa*il  avoicatciiezi  eftDit  *  ' 
déjà  fi  grand  ^  qu'il  leur  fut  imppl&bk  de  fe  fàifir ^ 
deft-pcjfonne. 

Le  Roy  ne  pifTa  pas  l'amiée  dans  laqueDe  it- 
a^ît  appuyé  rHerefie  naiflante  ^  (knis  en  eftre' 
puny  d'une  nnnicre  qui  ne  f(jauroit  cftre  repre- 
Icntée  fans  donner^  de  l'horreur.   Il  fut  furpns 
d'une  maladie  languifTante ,  dans  fa  Maifon  de- 
Senc,  où  il  cftoïc  allé  prendre  le  divcrcifTcmcnt^ 
de  la  Chaflfc  ;  &  quoy  que  fes  Médecins  jugcaf-- 
fcnc  d'abord  qu'elle  feroit  longue,  ilsn'appre-- 
hcnderent  point  qu'elle  fût  mortelle ,  parce  qu'il 
ne  leur  fcmbloïc  pas  que  le  malade  perdit  beau- 
coup de  forces  ;  outre  qu'ils  avoient  peur  d'irriter' 
la  MakrefTe  d'Edoiiard  ^  qui.  ne  le  peidoit  poinc'' 
de  vettë ^    n*auiok  -pas  fou&rt  qu'ilstn  euflènc ' 
fait  un  jugement  douteux;    Cette  I^lme  qui' 
s'imaginok  aifémcnt  ce  qu'elle  defîroit ,  ne  fe- 
contenta  pàs  de  recevoir  pourvrayes  les  afTeurances  • 
qu*dn  luy  donnoit  delaconvalefcence  infaillible 
du  Roy;  âleluy  peifuadàde  plùsfi  ÊDStemisnr  tjull'i 
gueriroit^  que  lors  que  les  Médecins  '  convaincus  > 

rir  la  multitude- des  fymptomes ,  qui  tendoient" 
la  mort^  changèrent -d'opinion ,  &  Tavemient  • 
que  (a^demieié  neuiiè-approchoic^  ilrneiiic'plus'^ 
en  cftat  de  les  croire.  Il  perdit 'en-mèfnc  temps  î 
la  parole  &  la  vcuc^ô^  ce  funcfte  fi^nal ,  joint  à"^- 
l'-affoibliffement  de  la  chaleur  naturelle  ,  qui  fe 
iltiroic  des  p^tics  les  plus  éloignées^  aveniiliuu- 
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la  Dame  âii'il  cftoit  temps  qu  elle  pensàc  à  la  te-; 
"~  traite  ,  eUe  tira  les  bagues  «les  doigts  du  Roy; 
in  {ortie  de  la  chambre.  Les  autres  Domeftiques 
l'imitèrent^  en  s'accommodant  de  ce  qu'ils  trou» 
V^nt  de  meilleur  ,  excepté  le  Chapelain  ^  qui 
xndins  avare  ou  moins  hardy,  vA  boi^ea  d'au- 
près de  fon  Maître,  luy  prefènca  le  Crucifix. 
Edoiiird  le  prit ,  il  en  baifà  les  pieds  plufieurs  fois, 
&  donna  julqu'au  dernier  foupir  toutes  les  mar- 
ques de  pénitence,  que  les  ConfefTeurs  exigent 
en  de  fcmblables  occafions  ,  pour  fupplécr  a  la 
Confeilion  de  vive  voix. 

Il  avoir  eu  plus  de  Toin  des  affaires  de  fon 
Etat  que  de  celles  de  fon  falut  ;  car  encore  qu'il 
eût  tendrement  aime  le  Duc  de  Lancaftrc ,  &  qu'il 
eût  même  fait  des  dcjnonftrations  extérieures  qu'il 
luy  vouloir  laiffcr  la  Couronne  ;  il  fe  trouva  néan- 
moins un  Teftament  écrit  &  fîgné  de  (à  main 
qui  rendoit  juftice  au  Prince  de  Galicien  laper- 
ionne  de  Richard  fon  fils ,       feulement  de 
douze  ans ,  5c  le  dcclaroit  fon  {uccçfl*eur ,  à  l'ex- 
.dufion  du  Duc  de  Lancalhc  &  des  DucsdeGlo- 
ccftre  &  de  Cambrige ,  {es  6ercs*  Le  Parlement; 
d'Angleterre  approuva  le  teftament;&  le  Duc  de 
Lancaibtt  ne  (e  Tentant  pas  afléz  fort  pour  pren* 
dre  les  armes,  fut  des  premiers  à  iè  loumettre  \ 
l'autorité  de  fi>n  neveu.  La  mal-heureufe  Alix 
Ferez  évita  la  punition  qui  luy  eftoit  préparée  en 
s'embarquant  de  bonne  heure  avec  ce  qu'elle 
ayoïc  de  plu^  précieux^  fui  un  vaiil^au flamand, 

qui 
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^lii la  porta  amc  coces  de  Galice  j  ôc  les  tuccurs  1374.' 
•Ju  jeune  Roy  ne  Ja  recherchèrent  pas  ^  (bit  qu'ils  — — 
la  ji^^eadènt  indigne  de  leur  colcre ,  ou  qu'ils 
fullenc  pcifuadez  que  le  Roy  de  Caftiilc  uc  laban^ 
.donneroit  pas  à  leur  discrétion  ^  à  caufe  des  n-  «  Le  Pape 
«chcâês  qu'elle  avoit  apportées  d'Angleterre  en 
^agne^  ôc  des  prétendons  qu*avoitîe  Doc  dcR^deCu 
Xancaâxe  fi»  (à  -Couronne.  > 

Mais  comme  il  n'cft  point  de  (kifon  plus  pro-  Royaume 
-preàTagiandifremeni:  de  iHcitHe^  que  celle  'des  an  Duc  4e 
ijninoritez  des  R.ois:s  parce  qu^elle  cft  moins  ca- 
^able  des  remèdes  violent  qui  pounoient  gue- 
ur  le  mal,  ou  du  moins  repêcher  de  s'étendre  4 
aufTi  la  ncccffité  d'ufcr  de  condcfcendance  fous  le 
gouvernement  d'un  enfant ,  ôc  de  ménager  rcfprir 
du  Duc  de  Lancaftre,  pour  luy  faire  avaler  plus 
doucement  l'amertume  de  fon  rebut ,  de  peur  que 
le  defefpoir  ne  l'engageât  à  la  guerre  civile ,  muU 
tipUa  le  nombre  des  Viclefiftes  jufqua  plus  de 
ocnt  mille  i  &  leur  Chef  n'ayant  plus  rien  à  crain- 
dre, acheva  de  publier  le  rcfte  de  fon  Hcrcfic, 
en  attaquant  la  Jurifdidion  Séculière  après  TEc- 
rdefiaftique.  Ji  lîippofa  que  le  pcchc  mortel  ne 
pdvoit  pas  iooins  des  biens  civils  que  de  ceux  de  . 
iagiacc,  &  conclut  (ur  cette  dangereufe  maxime, 
jqu'un'Seigncur  ,  après  Tavoir  commis  ,  n'avoit 
plus  de  £oit  d'exiger  aucune  redevance  de  fes 
^aflàuz.  Il  rendit  ces  mêmes  Vaffaux  Juges  de  la 
ooniciencè  de ieuis- Seigneurs*,  eii  ailikant  qu'il. 
{aS[ok  de  les  voir  jurer  ou  coounertce  quefipie 
Tomg  L  3£ 
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\yj\,  adkion  notablement  ïnauvaifc,  pourcftrc  à  l'ave- 
nir diTpcnfez  de  les  itconnoicrc.  Il  ne  limita  pas* 
même  cette  propofitionfcditieufc  aux  tètes  Coi^- 
loimées  ,  il  t étendit  aux  Preibes^aux  EvcIqueSy.. 
H  aux  Papes.  U  les  dégrada  pour  la  moindre: 
£iuce  ;  &  paffant  enfin  jufau  a  Tin^nidencB  de: 
vouloir  étsiblir  dans  le  monde  régalîcé&  la  com-^ 
munauté  des  biens  ^  il  foncint  que  petiônne  ne 
pouvoir  lien  pofleder  en  propre  (ans  |}eché.- 

Ces  derniers  (êndmens  atrirerenr  a  (on  party 
rhomme  le  plus  turbulent  &  le  plus  fediticux: 
d'Angleterre.  C'clloit*un  Prcftrc  appelle  Jean 
Baléc  ,  qui  s'cftoit  fauve  de  la  prifon  ,  où  (on 
Evcfquc  Tavoit  enferme  :  il  apprchcndoïc  d'eftrc 
repris  i  &  comme  il  n'avoit  point  de  qualitcz  ca- 
pables de  le  fane  fubfifter  hors  de  l'Angleterre  y 
il  n'y  pouvoir  aufli  demeurer  qu'en  y  allumant  la 
guerre  civile  :  U  eftoit  réduit  à  l'une  de  ces  deux, 
cxtrcmitcz  lorfqu'il  alla  trouver  Viclef,  quilcre- 
ceut  à  bras  ouverts,  &  luy  permit  après  deux  ou- 
trois  conférences  qu'ils  curent  cnfemblc ,  de  prê- 
cher fa  dodrine.  Le  difciple  enchérit  bien- toc 
fur  le  maître ,  &  fe  Ht  plus  confidercr.  que  luy^ 
en  ajoutant  à  l'impudence  une  rébellion  eiivene«- 
Il  expliqua  le  Texte  de  r£vai^;ile,  qui  comman- 
de d'arracher  lr*yvroyc ,  de  peur  qu'eue  ne  .fiiff»« 
oue  le  bon  grain  ^  en  .  l'appliquant  à  la  NoblefiS; 
a./teleterre  &  aux  Miginrats  ^  quelque  grande 
que flt  leurnaiÊifce.  Il  en^na  qu'il  falloir 
commencer  ooe  enivre  fi  necdm»  en  excenni- 
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inînant  les  principaux  de  ces  deux  Corps  :  parce  1374, 
qu'il  feroic  cnfuicc  plus  facile  d'oprimcr  le  rcftc,  " 
&  de  rétablir  le  peuple  dans  la  fclicitc  donc  il 
joûilToit  autrefois^  lorfquc  CCS  iangfues  ne  s'en- 
graifloicnt  point  du  plus  pur  de  ta  fubftancc.  La 
Polkrité  aura  de  la  peine  à  croire ,  que  des  deux 
/cens  mille  perfoniics  qui  fuivirent  ce  nouveau 
Prophète,  ii  n  y  en  eut  aucun  qui  le  foupqonnac 
àe  crompcrie,  quoy  qa'il  fui);  aUez  évident  qu'il 
affedoit  la  ty]âuuiie,lous  prétexte  de  lécablir  une 
égalité  imaginaire  parmy  les  hommes  :  au  cofi** 
tiaLÎre  l'audace  de  [es  diu:iples  croilTant  à  propoc- 
jdott  que  leur  nonïbxe  augmentoic^  ilslejugeiehc 
idigne  des  deux  premières  Dignités  d'Ai^letcrre^ 
j^ur  le  fpirituel  &  pour  le  temporel,  àc  idblt»- 
«ent  dç  le  liietae  en  laphcèdeSunondeSuberîa^ 
Archeveiqiie  de  Cannon^eiy  &  Chancdier  d*An- 

fletene.  Ce  Prdat  polTedoit  toutes'  les  quàlttez 
'uiipaf&it  Ecjclefiallûque,  avant  qu'il  ruft  en- 
gagé dans  le  tumulte  de  la  Cour  ;  Et  quoy  que 
Pair  conta^cux  qu'il  y  avoit  refpiré ,  cuft  fort  al- 
téré .fa  première  innocence ,  il  ne  l'avoit  pas  nean- 
-xnoins  encore  tout  à  fait  corrompue.  Il  ne  s'cftoit 
rd'abord  oppofé  que  foiblement  aux  progrcz  de 
"Viclef ,  parce  que  d'un  cofté  il  craignoit  de  s'at- 
tirer la  haine  de  deux  perfonnes  toutes  puiflantcs 
à  la  Cour  qui  l:*appuyoient  j  ôc  de  l'autre  ,  il  fe 
figuroit  que  le  psuiy  de  ce  Novateur  fe  détruiroit 
Àc  iby-mème  ,  ou  qu'on  le  ruineroit  aifémenc 
^3ap$upcçoî^pQikasçj^  ^  loif^ueie 

*  H 


Digitized  by  Gopgle 


13  7  4»  Lancaftrc  fe  fcroit  laffc  de  le  ptotcgcfî- 

mais  quand  il  vit  qu'on  le  vouloir  dépouiller  de 
CCS  deux  Dignircz,  &  que  le  fucccflcur  qu'on  luy 
dcftinoit,  n'eftoir  pas  d'humeur  à  le  laificr  vivre 
long-rcmp  après  Ta  dégradation,  alors  l'intcreft 
particulier  prefla  l'Arcrieverquc  de  pendre  des 
xnciurcs  conformes  à  fa  confaencc  &  à  fon  de- 
voir. Il  détourna  le  Roy  de  donner  audience  aux 
Viclcfiftes  la  dcmandoicnt  avec  cmprefTcmcnt; 
&c  l'on  connut  depuis  quen  ce  peint  l'Etat  luy 
xftoit  redevable  de  fon  falut  :  car  ceux  qui  pa* 
loiiToient  les  plus  échauffez  à  iè  plaindre  qu'on 
kucrefufbit  la  yeuë  de  leur  Piince  ,  zym  efté 
.antâez  fiir  un  Icgei:  prétexte  dcpofcrent  <||jK  le 
Jefftin.des  Viclcâtes  s'd  leur  cud  été  permis 
d'aboidcf  le  Roy ,  eftoit  de  (c  (àifir  de  fi  pcrion^ 
ne  &ccéevde  maffiicftr  ks  principaux  Scigneutsr 
.  de  l-Ecat V  d'exterminer  tout  ce  quTil  y  avoir  d*Q£- 
ficiers  6c  de  Magiftratfr  dans  le  Rovatime ,  &  de 
rd[èrvcr  pour  dernières  vidimes  de  leur  Grum- 
té  les  Curez ,  les  Chanoines  &  les  Evefqucs.. 

La  puninon  de  ces  parricides  augmenta  l'info- 
lence  de  leurs  compliccs^&  les  fit  entreprendre  fur  la 
vie  de  ccluy  qui  avoit  découvert  leur  confpira- 
tion.  Ils  allèrent  II  bien  accompagnez  au  Palais 
de  l'Archcvefquc,  qu'il  fut  impoflible  de  leur  en 
rcfuier  l'entrée..  Ils  trouvèrent  ce  Prélat  a.  ge- 
noux ,  6c  luy  dirent  infolcmmcnt  de  fc  préparer 
à  la  mort  -,  le  diicours  patctique  qu'il  Icur.âjcjQp- 
^k»  put  attendrir  ,.^upy.  qu'il  fuft  le  plu^^ 
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3b  Alû^>06ceby^quidev€nceifaefim  lK)ur-  15741. 
fcait  (èïiflkocJel*eiiteiid]:ej  rincenompic^enluy  ' 
demandant qa*il  luy  pardonnât  iàmorc.  Un  conn 
Dliiniem'fi  bizaire^  qui  ièmbbic  devoir  intimideo 
^ArchevdTquc k  nrniira  -,  il  cmbrafïà  ce  barbare, 
&  pria  Dieu  pour  luy ,  il  luy  donna  fon  anntau 
«pli  cftoic  de  grand  prix,  &  luy  tendit  le  cou  ;. 
la  hache  ne  fcpara  pas  d'abord  la  tcfte  des  épau- 
les,  foit  qu  e  lie  fuit  maniée  avec  frop  de  violen- 
ce ,  ou  que  le  boiirreau  n'cull  pas  alTez  d'expé- 
rience ,  elle  n'entra  pas  beaucoup  avant.  Et  l' Ar-  • 
chevclquc  ayant,  par  un  fentimcnt  naturel,  por- 
.tc  la  main  à  la  blclTure  ,  le  Iccond  coup  qui! 
«e^uCyOeluy  fit  que  couperies  doigts,  te  trois-, 
le  quatre,  le  cinq,  le  fix  &  le  fepc  portèrent  fut  ' 
latete,  &  le  huit  enfin  trouva  la  jointure  par  où' 
cUe  pouvoit  .cîlre  trencbée*.  Ainfi  la  Providence  ' 
.qui  avoir  impofé  cette  peine  à  i'Archcvcique',., 
pour  la  punition' dè  (à-  foibleflè    lay*  infpita  la- 
conAancerneceflkkepouc  là  ruppofter-fiinr£iii0ii» 
non».&  mième  pouravoiier  julqu-àvdcniierfoai- 
pir,  quil-l*awotc  bien  mericée..  Son -corps  de* - 
mettra  deux  jottfs  en  la^  puiflance  de$  Icditieuxv» 
qui  ne  permirenr  de  rentèvcltr,  qu  après  que  le  - 
meurtrier  eut  efté  frappé  d'aveuglement  âi-  de 
fureur.. 

Le  trouble  rccommcrrqa  peu  de  jours  a|J)rés', 
dans  les  Provinces  d'Eilex  &  de  Kent ,  &  le  mal-î 
pafl'a  bien-toft  en  celles  de  Norfolc ,  de  Suffolc  ,- 
^d!!£]folc^&.de  Cambligc^-  \x&  feditieux  com- 
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mencérent  à  (è  déclarer  ^r  le*  fènneiit  qu'ils  exC/ 
—  gèrent  èc  ne  ^lusobe'ù:  qu'au  Rpy,  &  de  ne  pli» 

rien  payer  qu*a  la  Nobleflc  :  ceiix  qui  refufcrcnc 
de  le  prcftcr,  y  furent  contrainte,  par  la  ddoLi- 
çiondc  leurs  biens,  &  parl'cmbralcmcncdckurs 
maiions  :  on  fit  cniuitc  main  bailc  fur  les  Offi- 
ciers de  la  Jullicc ,  &  l'on  mit  le  feu  dans  les  Ar- 
chives publiques,  afin  de  conlumer  les  Turcs  des 
xedcvances.  Xcs  Viclefilles  s'avancèrent  vers  la  ville 
de  Londres  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  ne  pou- 
•voit  plus  les  conter  ;  &  leur  marche  eut  des  cuî- 
iCoxUÊu^  tout  ji  fait  fingulicre^  Sis  ne  famit 
;à  cha»  à  pcifiuuie.,  ils  payèrent  voguberement 
.te  qtt*|ls'pfi0enc«  &  punirent  de  mort  ceux  de  leur 
:jiany  convaincus  d'avoir  dérobé.  Le  Roy  d'An- 
gleterre Richand-Second.,  l^ur  çnvoyit  donander 
Jorfqu'ikiuienc  avives  à  Blooiet  ^  la  <an(è  dç 
deur  amonen^ctc  de  loiCjinarcne^  Se  îs  xépoi^ 
^enc^  '^tt'ds  avoienc  d»  apures  împoicantes  à 
^ccunmuni^r 'jl  f»,  'Majefté ,  &  qu'il  £uloit  cj^'ellê 
les  vint  trouver.  jLe  C^qfeil  du  .Roy  juftement 
irrité  de  cette  infolence,  y  répondit  comme  elle 
nicritoit  i  &  les  fcditicux  au  lieu  de  rentrer  en 
eux-mêmes  ,  répliquèrent  qu'ils  fijauroicnt  bien 
trouver  les  Miniftrcs  ,  en  quelque  endroit  qu'ils 
fe  cachaifcnt,  &:  leur  trancher  los  telles.  Ils  pour- 
fiiivircnt  leur  chemin  en  achevant  ces  mots  ;  ^ 
le  Migiftrat  de  Londres  s'cftant  propolé  de  leur 
fermer  le*  poncs  de  la  Ville,  le  menu  peiçlele 
-  contraigaiic  de  les  ouviif  :  les  tçdlueiijc  cnsç^q^ 
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^ns  Londres,  brûlèrent  le  Palais  du  Comte  de 
Lancaftre ,  Oncle  paternel  du  Roy ,  ceux  des  Con-  * 
ièilieis  d'Etat^  ceux  où  l'on  rcndoit  la  Juftice.l 
Il  y  eut  dc&nce,  fiir  peine  4c  la^vie  ,  de  profi^-i 
•  ter  de  cè  qui  s'y  trouveroic  ;  la  vaiffrcllc  d*or  6â 
d'argent,  qui  ne  pouvoic  eftre  brûléç,  fut  jctté«> 
dans  la  Tamire  ^  &  les  bijoux  broy<^  dans  dosi 
moideis.  Les  feditkux  reièivetcht  Te  plus  pre-i 
deuiD  habit  du  Comte ,  pour  en  £ûie 'un  phan^: 
«ôme  ,  qui  (crvit  long -temps  de  but  à  leurs 
flèches  ,  &  flit  cnfuite  mis  en  pièces  à  coups 
d'cpées  &c  de  haches.  Li  fureur  des  Viclchlky 
s'cltant  appnvoilce  de  cette  iortc  ,  à  commet-' 
trc  les  plus  grands  crmics  ,  ils  mvelhrcnc  la 
Tour  de  Londres,  où  le  Roy  &  la  Cour  s'elloient 
réfugiez.  lU  demandèrent  à  (a  Majeftc  les  prin- 
cipaux Mmiftres ,  &  menacèrent  en  cas  qu'elle 
s'obftinât  à  les  rcfufcr,  d'attenter  à  (à  peribnne 
Êcréej  &  même  de  luy  faire  fouffinclàpeiae  qui' 
leur  jeftoit  deilinée.  Û  y  avoir  dans  la  Tour  lîx. 
ecns  hommes  d'armes,  &  autant  d*àrchers.  Ce-- 
toit  l'élite  des  troupes  d'Angleterre^  qui  (ii£Slbit 
pour  deffendre  la  âace^qu  du  moins  pour^ea 
tirer  la  Coiir,.&  pour  la  conduire  dans  un  autie 
lieu  :  Cependant  une  fi  forte  Gamiibn  ,  exercée, 
dans  \ts  guerres  contre  la  France ,  qui  avôit  fi 
tbng-temps  (butenu  lès  efforts  des  GueicHns 
&s  Cliflons,  eut  peur,  jufqu'à  perdre  le  jugement 
a  la  Vcu'é  de  païfans  ,  dont  la  plufpart  n'cftoit 
armée  que  de  bâtons  &  de  btocnes  chrgiiiUces. 
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jrj'74.'  Bile  mit  bas  les  armes,  &ia  Cour  incapable  .de 
Te  dcffcndre  feule  fut  contrainte  de  faire  ouvnr 
ics  pof|cs  &  d'cxpofci  à  k  difcretion  despajflQuis 
tout  ce  -^'Us'trouvcroicnt  dans  ia  Tour.  >Ces 
Êiricux  entrèrent  en  foule  ,  chargèrent  d'injures  • 
:ia  gamiibn    Ja  mépriferent  .jufqu^au  point  de 
.manier^  psu:  mocquerie,  avec  ieuis  mains  (aies ^ 
les4>arbes  dès  folciats  -&  des  Officiers^  &  les  pieC- 
;i€i%nc  deiè  niièlerpamiy  eux.  ils  foiîillerenc.par 
jfoxst^  (ans  en  excepter  ui  chambre  du  Jloy,  ny 
(Celle  de  ià  mere  $  j&Ton  ajoute  que  cetcePrinceffc  ^ 
veuve  de  ('incemparablel^rince  deCalle ,  eut  de  Ja 
peine  à  fc  garantir  de  leur  violence.  Ils  malïkcre- 
rcnt  le  Chancelier,  le  grand  Treforicr ,  &  quelques 
autres  Officiers  cachez  dans  la  Tour ,  àc  dans  quel- 
ques autres  Eglifes  de  Londres  i  &:  le  Roy  perfuadé 
qu'ils  feroient  plus  traitables ,  après  une  exécution 
Il  terrible  ,  leur  propofa  de  retourner  chez  eux  :il 
leur  offrit ' une  aminibe  en  la  meilleure  forme, à 
.  condition  qu'ils  ne  briilalfcnt  plus  de  maiions  ,  JU 
ne  repandiffent  pas  davancs^e  de.  fang.  Ceux, 
.du  Comté  d'Edez  acceptèrent  le  party ,  &  fe  re*- 
tirèrent  ;  mais  les  autres  demeurèrent ibu s  la  con- 
duite de  Gauthier  Igler  ,  le  plus  .adroit  &  Icplus 
déterminé  d'enti *eux ,  ious  prétexte  de  conteter 
desaoicles  de  Ji'amniftie  iivcc  ceux  que  le  R.O]f- 
.députeroit  \  mais  ikprétendoient  feulement  amu-. 
'ièr  la  Coi^  jufqu  a  la  nuit  Clivante  ^damlaquelle. 
ils  eftoiént  convenus  avec  les  pauvres  dcJLQndrés^i 
4.e,&  de£ikciia  JBwoy  &  às&  GrAac]^^,jquiib  crouT? 

yeroicn^ 


Digitized  by  Google 


Livre  Tremiet. 

rcroîcnt  auprès  de  fa  Majefté  :  de  piller  la  Ville  1574. 

ÔC  de  la  réduire  en  cendres ,  fous  couleur  qu'elle  '  ' 

attiroit  à  elle  toutes  les  richefles  du  Royaume  j 
juais  ce  maUhcur  qm  ne  pouvoit  cftre  dctournc 
ptt  ks  Yoyqs  onriinaircs-y  Iciut  par  celle-cy.  Le 
Hatf  envoya  trois  nuidelcs  dci -ainnilUe  Tun  après 
l'autre  ;  &  Igler  n'en  txaufnaak  aucun  à  Ton  gré  ^ 
ù.  Majcfté  luy  dépe(cliaeii<mtriémeliei>JeCbe-* 
indio:  Jean hkaveGoa»  pour  le  prier  de  Tenir  àb 
Tour  «primer  lay-mème  dans  le  lêns  qu'tl  defiroie 
les. amacs  dont  IL  cftoic  queftkm»  (ur  tour  cduy^ 
^    «qui  donnoit  aux  païfins  la  pcimif&on  dé  couper 
ks  toftes  de  cous  les  Jonfcondiket  ôc  de  cous  les 
Offickis  de  la  |uflice.  Igler  avoir  la  pieiômption 
de  Ce  rendre  le  nouveau  Legillatcur  d'Angleterre  j 
Se  Ton  ajoute  qu'il  s'eftoit  vanté  peu  de  jours 
auparavant,  que  bien-toft  iln'yauroit  plus  d'au- 
tre droit  dans  le  Royaume,  que  celuyw qu'il  fe 
donneroit  la  peine  de  didber  :  Il  amufa  dans  cette 
veiie  Neuveton ,  qui  s'ennuyant  de  cette  longueur 
a£cd:cc,  le  prefla  fi  fortencnt  de  partir,  qu'Igler 
ne  (è  pouvant  plus  contraindre ,  luy  répliqua  in- 
Ailemmenc  (fi  A  allie  devant ,  s'il  avoir  hâte,  6c 
que  pour  bijr  il  iroit  à  fon  ai(è.  Il  le  laiffa  de 
cette  Ibne  retoosoer  vers  le  Roy  >  &  iâ  Majefté 
fÊgBW  f^t  le  rapport  de  Meuvecon^qui  fi  Igler 
;Ciattoi€  avec  elle  dEe  viYcvoiaË»  cBè  ancoic  trop* 
ieiiffiir  deiês.empoiK»iens.,  Itqr  ttnyoju  Neti-*' 
^Kecao  poust  ajuikcf  avec  luf la  jGacme  de  ramniftie^ 
s  MUK  qp'il  abofdât  kRoyiEtoHiiliic  il  yatfoit 
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^574*  peu  de  chofè  à  faille.  Sa  Maje(U  k  fiiimd'aStf 
'        prés»  j>oiir  ne  le  ps  perdie  de  vciic»  ^ler  deloix 
codé  ciloit  moatt  à.  cheval^^  k  hazaid  fie  que 
Neuveton  le  renconoa  à>  my-chemiit  efcorté 

d'une  grofTc  troupe  de  païfans.  Les  petites  gens 
élevez  au  delà  de  leur  mérite  &  de  leur  attente 
deviennent  plus  vains  que  les  perfonncs  de  qua- 
lité i  &  Iglcr  enflé  de  ic  voir  Chef  de  Pany  ,  & 
Bc  concevant  rien  qui  luy  fit  égal  au  deflbus  du 
Roy  5  fe  plaignit  de  ce  que  Neuveton  nemcttoit 
pas  pied  a  terre  pour  l'aborder.  Neuveton  repar- 
tit que  fa  naiffance  &  fa  dignité  l'exemptoicnc 
de  cette  baireÛe  \    Iglcr  à  ces  mots  devenu  fu-. 
ricux  ,  pouffa  &n  cheval  contre  Neuveton.  It 
Vappetta  traître^ il  tira  (à  dague»  &  voulut  luy  en; 
domief  dans  le  fein.  Neuveton  prit  aufli  la  ikn^ 
ne  pour  &  defiendre»  &  répondit  à  llnjuir  par 
vn  démmy^  Le  Roy  fpeâateur  de  ce  demtié: 
coufttc  à  toute  bride  tout  l'arrcûer.  Q  comnian* 
da  à  Neuveton  de  Utîs&iie        en  mettait 
pied  à  tene  ^  '^n  luy  pre&ntanc  (a  dague  ;  mai^ 
^er  ne  &  contenta  ny  de  l'une  av  de  l'autre  de 
ces  foumif&ons.  fl  s'obAina  à. vouloir  tiicr  Neu- 
veton j  &  le  Maire  de  Londres     ks  autres  Gen- 
tils-hommes de  la  fuite  du  Koy,reprefenterent  à 
ix  Majefté  l'infamie  qu'il  y  auroit  a  laiflcr  périr 
de  cette  forte  un  homme  de  qualité.  Elle  leur 
permit  de  l'empêcher  :  ils  environnèrent  auffi-*; 
toft  Iglcr  &:  le  percèrent  de  coups.   Les  païiàns-' 

<jui  k  Yùciu;  KvnUi;  Aort^  immxm  poiic  k'. 
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VSu^ef  ;  mais  le  Roy  les  abordant  fcul,  arrefla  1374.' 
lèor  première  impecuoncé.  Sa  Majcftc  leur  fit  '  ' 
une  courte  luiangue,  où  cUe  expo£i  Tiiifolence 
jd'Igler.  Elle  ajoûta  ou'il  avoit  cué  moins  puny 
mû  ncle  metitoit  z  me  ofirit  aux  paî&ns  d'eftte 
leur'  Capitaine  en  (à  place ,  &  promit  de  leur 
accorder  tout  ce  qu'ils  demanderoienL  -Les 
païfans  s*arréterenc  pour  délibérer  s'ils  fcroicnt 
nuin-baflc  iui  la  Cour  ,  ou  s'ils  acccpcroieiic 
l'amniftic  -,  &  le  Maire  qui  eftoit  cependant  allé 
2i  Londres  demander  du  fecours  ,  revint  avec  les 
bons  Bourgeois ,  que  le  danger  du  Roy  avoit 
portez  à  fc  mettre  fous  les  armes.  La  fcene  fut 
alors  changée  -,  &  la  même  conilernation  qui 
avoir  empêché  les  foldats  de  la  Tour  de  fe  dé- 
&adre^  ht  tomber  les  armes  des  mains  des  paï- 
fins.  Ûs  fcjctterentlc  ventre  à  terre  ,  &  crièrent 
sni&ricorde.  Le  Koy  fut  confcillé  d'en  punir 
ideuzcent,  ou  du  moins  cent  poiir  donner  exem- 
ple aux  autres  j  mais  fa  MajeAé  repartit  qu'il  y 
«n  avoit  jilafiettts  dans  b  troiipe  que  kuis  com- 

fagnons  avoient  forcez  de  venir  «  &  qu*ainfi 
on  jperdnnt  des  ihnocens  pour  des  coupables. 
On  (e  contenta  donc  de  leiur  Ëdie  .paflçr  la  nuit 
lut  le  cliamp  ou  ils  eftokftt  ;  ce  qui  n'cAbit  pas 
l)caucoup  incommode  à  la  fin  du  mois  de  Juin^ 
Se  le  lendemain  on  leur  accorda  une  amnillic 
crcncrale.  Les  Viclefiftcs  demeurez  à  Norfolcné 
furent  pas  fi  doucement  traitez.    Henry  l'Eipen^ 

£cr  EveCqucdc  Norvic,  fwhwj.g^'ils  s'eftmem. 
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renanchez  dans  un  pofk  avantageux,  &  qu'ils 
'  "  avoicnt  élu  pour  Roy  Jean  Litcfterc  le  plus 
liardy  de  la  troupe  ,  aflnnbla  la  NoUeiTc  &  k 
Bouigeoiiie  des  environs  ^  &  les  mena  droit  au 
camp  de  l'emiemy.  Ib  le  îotcmm  Tépée  à  k 
jnain,  tueiem  ceux  cpii  fe  miienfen  devoir  de 
teiifter ,  aneficfenc  Lite&eie  »  luy  dirent  de  k 
préparer  \  k  mon  U  leficencpaflcrparks  amies, 
^res  oue  TEviefiiuB  l'eut  confefli.  Baléc  pour 
s'cftre  lauvé  des  deux  occaCons  dont  on  vient  de 

Î)arlcr,  n'en  devint  pas  plus  traitablc.  Il  ajouta  à 
a  cIo(5trinc  de  Viclcf  que  ion  ne  dcvoit  point 
de  Dixmcs  aux  Curez ,  quand  on  cftoit  plus  pau- 
vre qu'eux ,  &c  que  les  bâtards  ne  pouvoicnt  cilrc 
fàuvez.  Il  prefcna  dans  les  carrefours  après  que 
4cs  Evcfques  luy  eurent  interdit  les  Eglifcs  j  & 
lorfquc  le  MagiRxat  Tcut  fait  arrcfter,  il  prédit 
que  vingt  mille  de  fes  amis  k  délivreroient^ce 
^ui  arriva.'  U  pte(cha  dans  Sebkxer  à  vingt 
mille  perfbnnes  accourues  pour  remeoduB  ;  que 
•tous  lei  hommes  dévoient  eftre  égaux  $  que  tàaf 
<fÀ  «voit  introduit  l'inégalité  des  condidom 
avoit  commis  le  plus  grand'  des  crimes  i&  que  t 
Dieu  eût  vouhi  deftiner  des  eens  à  iovir  ks  an- 
tres^ il  en  atuoit  ^pàk  dans  b  oeation  dumon«- 
ii^f  comme  il  avott  parlé  de  k  bjerion  d'Eve  & 
ides  animaux  à  Adam.  D  ou  il  conclut  qu'il  fal- 
loir tuer  les  Grands, la  Nobleire,&  les  Jufticiers, 
■&  enfin  tous  ceux  que  l'on  foup«çonhoit  de 
.cbciçhçi:  ks  ^cçaûons  de  s'élever  au  deiTus  du 
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.  peuple.  Il  écrivit  en  ce  laa  des  lettres  aux  Par- 
lins  d'EflTcx  j  mais  en  attendant  leurs  réponces  il 
fut  pris  à  Coventry ,  ôc  exécuté  à  faint  Albans  en 
prcfence  du  Roy ,  ôc  chaque  partie  de  Con  corps 
fut  envoyée  aux  principaux  Ueux  où  il  avoic 
prcfché. 

Viclef  ne  s  eftoit  trouvé  ny  dans  les  affemblées 
des  fcditicux,  nyàrafTaflmat  del'Archevefqucdo 
Cantorberyi&foit  qu'il  ne  fuft  point  alors  tour- 
menté de  lapailion  deluy  fucceder ,  foit  qu*ii  y  cuft 
renoncé  volontairement  au  profit  de  Balée  ,  ou  que 
la  timidité  qui  luy  eftoit  naturelle/ût  devenue  plus 
force  dans  um  cceur  que  l'ambition ,  il  laifb  aux 
autres  coniir  tout  le  danger  de  i'entreptiiè  ,  & 
attendit .  en  lieu  iêur  qud  en  ièioit  le  fuccez. 
Il  évita  de  cette  forte  le  lupplipp  de -haute  trahi. 
{oûi,  oà  les  principaux  de  &  djici|4es  avoient  cfkè 
condamnez  ,  &  cette  (ànglantc  exécution  donna 
pour  un  an  la  paix  à  TAngletene.    Mais  en 
1381.  le  trouble  s'y  renouvella  à  Toccafion  du 
Schifmc  d'Urbain  Six  &c  de  Clément  Sept  pour 
la  Papauté  î  &c  le  Parlement  s'eilant  afTemblé  à 
Londres  pour  refoudre  lequel  des  deux  il  rccon- 
noiffaroit  en  qualité  de  Souverain  Pontife ,  Viclef 
^'imagina  qu'en  déguifant  un  peu  fcs  véritables 
fcntimcns ,  il  atdrcroit  à  fon  party  tous  les  An- 
gloi&.^  11  luy  fit  prcfenter  des  propofitions  fous 
le  ùtxt  de  tcmcdes  contre  le  SchiGne.  Le  pfe- 
^nîer  efloit  ,  que  le  Roy  &  le  Royaume  ii*é« 
toient  obl%ez  d'obcïr  au  ù^t  Siège  que  dam 


46         Hifioin  ât  tHmpt. 

ii  7.4.  les  feules  chofes  où  l'Ecriture  faintc  les  afîlijcttiC- 
"  foit  :  Que  la  Cour  de  Rome  n'avoit  droit  d'exi- 

ger des  Anglois  ny  Annatcs    ny  contributions 
\\  elle  ne  julbfioit  parles faintes  Ecritures  qu'elles 
Juy  fuffcnt  dûës  :  Que  les  Prjcllrcs  &  les  Evefques 
•fc  pouvoient  pouiyoir  contre  le  famt  Sicge  en 
xas  d'oppid&on  devas^  le  Paiement  ^  H  que  le 
rarlcment  efiolc        indiipenfablemcnt  obli^ 
■de  les  protéger  :  Que  le  Clergé  d'Angietenie  qui 
poifedoit  de  ^aiwbbicflis  dans  le  Royaume,  de- 
"Voit  auiTi  police  «ne  partie  des  charges  de  l'Etat; 
rQ^ilÊdlow  coofîrquer  le  cempoiel  de^Beiiefiocs  ^ 
d^bue-ceux  qui  les  po0iMç»ciii;(itoient  convain- 
cus de  mener  uoe  vie  fcandakuKè  :  Qije  Iç  Roy 
jie  pouvoit  en  confidence  retenir  \  la  Cour  lâ 
^  £vefi|aes  ny  les  Curez  feus  prétexte  des  Charges  ' 
.t]u*ils  y  exerçoient,  ou  des  affaires  qu'ils  fc  pro- 
curoient  pour  s'empefçher  de  rcfîder  ;  &  que  per- 
sonne ne  devoir  eftrc  emprifonné  parlafejîleçon»^ 
iideration  des  cenfuies  Ecclcfiaftiques. 

Les  propofîtions  de  Viclef  furent  examinées 
dans  le  Parlement  d'Angleterre  j  &  les  deux 
Chambres  de  ce  Corps  comprirent  aflez  l'avantage 
qu'elles  pourroient  tirer  du  Schifine ,  en  obligeant 
<:eluy  des  deux  prctcndans  qu'elles  reconnoî- 
-tr^^icnc  pour  Pape  ,  a  relâcher  quelque  ehofe  de 
fon  autorité ,  ann  de  cônferver  Ic  rcfte.  Mais  une 
antipatie  fîic  la  feule  caufe  qui  maintint  aloiB 
l'Angleterre  dans  rentière  dépendance  du  faint 
6icge^  çomme  elle  ^!en  eft  depuis  équtée  \&A^ 
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la  même  antipatie  cft  venue  a  ccflfer.  La  France  i 
pour  des  raifons  qui  ne  ferviroient  de  rien  à  Té* 
clairciiTementde  cette  Hiiloire,  cmc  eflxeobl^ée 
^'appuyer  le  party  de  ClemciR  Sept,  qui  avott 
étably  Cou  Siège  dans  Aviron  y  6c  k  dédain- 
tion  de  cette  Cbofonne  fu^t  pour  engager  ceHc 
d'Anglecene  dans  le  party  d'Urbain  Six  ,  qui- 
a*étoic  arreûé  à  Rame,  ou  k  meitietirepazôe  des- 
italiens L'inrok  lecomui  pour  véritable  Chef  de* 
l'Egliiè*,  Gomme  kFrance  n'avoir  rien  eioigé  de  ' 
Cicment  en  (e  décknuic  pour  luy  ,  au  contmtie* 
-elle  avoit  fouftrt  qu'il  eiift  k  collacioii>  âîcs  Be- 
Aeficcft^  afin  de  hif  dbnner  toofeti  de  fiibiifter 
ayccptus  d'édact  auffilcParlcmcnr  d'Angleterre 
(c  picqua  d'honneur  de  rendre  à  Urbain  une 
obeïlTancc  tout  x  fait  dcfintcrcflcc ,  &  ne  témoi- 
gna que  du  mcpris  pour  ceux  qui  luy  a  voient  pre- 
fenté  le- mémoire  de  Viclef,  ce  qui  le  rcduifit  a 
n'ofcr  plus  paroiftre  en  public.  Il  fe  retura  dans 
k  Province  de  Galles  nouvellement  affujcttic  aux- 
Anglois ,  où  il  s'infinua  dans  refprit  du-  peupler', 
en  flattant  Tes  deux  pailions  dominantes  y  cpv- 
conflftoient  dans  une  âverfion  irréconciliable  pour: 
DOrdrc  de  £dnr  Benoiil^  &  dans:  un  mépris  ese^ 
oaordinaire  du  Clergé.  Les  Benediâins  furent: 
actacpicipar  uft^écnr qui  prouvoic  oue  fi  cts^ 
Religieux  vivoienc  d'autrc  choie  que-  au.  aavait 
de kurs mains, ib  commectoient  une  apoftafie: 
manifefte^  non-iailementicontre  k  Règle  dekue 


4»  HifioirtdftHeirep: 

•jj^  quelques  Preftrcs  dçrçgkz  prévinrent  paj:  Icùriie^ 
traite  les  menaces  qu'on  fajioit  de  les  tuer.  li 
ne  traita  pas  plus  favorablement  ceux  du  Clergé,' 
dont  la  vie  exemplaire  eftoit  hors  d'atteinte.  Conv- 
mc  il  ne  vouloit  point  qu'ilycneuft  d'autres  que 
«jeasdefon  party,il  savifa  d'enfcigncr  que  le», 
Saerqpcf^  çftoienf  nuls  ,  lorfqu  on  les  reccvoit 
de  la  main  d'un  Prcftrc  qui  fc  trouvoit  dans  Jb 
^plorabjc  cftac  du  pèche  nooxtel  y  &  il  ploi^^ 
4ans  cetse  abifine  les  plus  fiâPBs  F^Jdjbifaqucs  >  % 
cauTe  qu'ils  fogkàioma,  plus  ife  bien  au'il  fli*eii 
Àllpic  pour  iodcorUvieindigemedeJeUisXhrift . 
ac  des  picunieis  fiddiei  Si  ie  iciidic  ainfi  maiftie 
'  4es  Omm  Se     Eglifes  dp  laProvifux,  &  païu. 
«agea  los  aucces  du  Kopmc  entre  Ça  «Hjlciplcs» 
i'Hennice  dç&oqué  <3i]illai]flQC  »  le  plus  vidlcnt' 
4*cmr*cux,  ne  chercha  point  d'autre  million  que 
celle  de  Viclef ,  pour  s'introduire  dans  l'Eglifc  de 
Licclhre.  Il  fut  mêmes  plus  effronté  que  Ton  maî- 
tre, en  .ce  qu'il  entra  dans  un  Monaftere  de  filles  à 
la  faveur  d'un  habit  de  Religieux  ;  &  leur  perfuada 
il  fortement  qu'elles  ne  pouvoient  éviter  d'eftrc 
^mnées  -en  demeurant  plus  long-temps  dans  leur- 
<:loiil:re,  qu'elle»  eai^ruifint^  ^.rctouyacycDjc^ihq^. 
leurs  parons-  . 

Le  defordre  que  cette  dc;(eition  caufà  dans  lc$. 
familles,  ôc  les-  confequences  qu'il  y  avoit  haaiBp- 
dre  d'une  fi  dai^^eiaife  arnsefaEn,  oftoonercni 
■^«ttaupic  die  Ccnirtenay  qui  avoit  futcfxi^ 

«  I  ■ 
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<lc  Cancorbcry.  Ce  jprimac  d'Angleterre  obligé  .1 
4c  pKvenir  un  evencmcntXcmblaiile  à  ccluy  doift 
il  avoit  profité, aiTcmbl a  un  Concile  à  Londres 
munediacemene  après  de  l'ajuiée  1381.  où 

-fiifcor  .condamnées  ces.  pxDpofitiDns  tirées  des  li- 
yia  de  Viclef;  &  pdndpilemcài;'  die  ïbn  Tiialo-. 
.gue:  Que  la  fiibftanee  du  pain  &  du  vin  demeii- 
sok  apés  la  coofeciration  de  l'Euchariftie  :  Que 
f  efus-tChnft  n'y  cDx>ic«poim  d^une  prefence  cor. 
-porellc  :  Que  les^  Pfeftnes&les  Evefques  en  cftat  de 
péché  mortel  n'adminiftroient  valablcmcnc  aucun 
Sacrement  :  Qu^d  clloit  mucdc  de  fc  confeflcr 
lorfqu'on  avoit  la  contrition  :  Que  la  McfTe 
ai'cftoit  point  d'inftirution  divme  :  Que  Dieu 
;£ftoit  quelquefois  obligé  d'obcïr  au  dcmou:  Qu'un 
mccliant  Pape  n'avoit  point  d'autre  puifl'ance 
fur  les  Fidèles,  que  celle  qui  avoit  efté  donnée  .à 
ion  picdcccfTcur  Sylveftrc  par  rEmpcrcur  Con- 
fisLOtm  :  Quaprés  k  mon  d'Urbain  Six  ,  l'An- 
gleterre devoir  vivre  à  la  mode  des  Grecs ,  &  ne 
«lus  ceootmoicre  de  Souverain  Pontife  :  Qiie 
récriture  {àinte  défendoic  aux  Eccleiiaftiques  k 
^pofl££liQa-jde&  bèêùs  ^Dempocels  ;  <^  les  Prélats 
jie  dévoient  eisconimunîer  que  ceux  qif  ils  fça- 
voient  que  Dieu-avoit  excommuniez  ;  Ôc  que  s'ils 
le  fàiCbient  «  cela  fiifiooît  pour  les  rendre  he« 
ictiqucs  :  que  .les  Ëvèqucs  cttoient  criminels  de 
Icze-Majefté  divine  &C  humaine ,  s'ils  cxcommu- 
nioient  un  Clerc  qcd  avoit  appelle  de  leur  Tri- 
i)unal  à  ccluy  du  Roy  ;  Que  les  çeniures  n'cm- 
Tome  /.  G 


j-o  Hijtoire  de  l'HereJta,. 

'liSîr..  pêchoicnt  ny  de  prefchcryny  dcntcndrckgaib*^ 
le.  de  Dieu  :  Que  les  firelbres  àc  les  Diacres  n  a-»- 
voient  befoin  d'aucnne  mi(fion  du  faim  Siège 
ny  de  leur  Eyefiiiie  pourpreicher  :  Que  les  Fiefs 
Ecclcfiaâàques  recouiiioicn&  aux  Seigntuis.  par 
iQiÊiitiiieaui&  bien  que  ceux  des  Secauers  ;  Que 
le  peuple  4givoir.  droit 'file  comeârlés  perionnes 
de  qualité,  dont  la  vic  eftott  lcandaleuie  :  Que 
Jes'  Dizmes  n*eâDieiiti .  que:,  des:  aumofiies:,  .dbnc  : 
lés- Baroiffiens  potivoient  fiufttêr.leufs  Guiez  vt« 
deux.  &  les  donner  à  d'autres  pauvres  :  Que  les 
•prières  appliquées  par  les  Ecclelialliqucs  aux  pcr- 
lonrics  particulières ,  ne  proficoient  pas  davantage 
à  CCS  pcrfonncs  que  les  générales .  :  Qu'en  entrant 
dans  une  Religion  on  dcvenoit  moins  capable 

\  d'oblerver  les  conimandemcns  de  Dieu  ;  &c  que 

î-    les  Fondateurs  de  tous  les  Ordres  ,  &  principalc- 
ment  ceux  des  Mandians  avoientoffenféDieucn 
les  inftituant  :  Que  la  vie  qu'on  y  mcnoit^  eftoic 
contraire  à,  l'Evangile  >  &  qu'on  ne  s'y  «  pouvoit  ' 
fàuyer^X  moins.- c^e  de.  fubiifter  de  fon. propre: 
travail.  .  . 

Apres  que  la  dôâjine  xle  Viclef  làit  cflè  cott^  -  . 
iiamnée >  fa  pcrfbnne  fut  citée  dans  les  fbtmes;  ; 
&  la  procédure  s -en  fit.  dans  une  conjonâDré  fi  : 
feu  favorable  pourcét  Hcrefiarque  ^  qu'il  luy  fat 
impoAible  de  fc  difpenfer  d*6be1r'r.  >  ♦  Le  Duc  de 
Lancaftre  Ttibantlonna -par  des  interefts  qui  ne 

f uvoientcftrcphisprcfïans,  ou  pour  mieux  dire, . 
laifa  de  le  protéger^  après  avoiL  reconnu  par 
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une  trifte  expérience,  qu'il  ne  luy  avoir  fervy  de  jjSz. 
:ficn  pour  monter  fur  le  Trône  d'Angleterre.  Les  ~ 
amis  de  ce  Prince,  pour  le  confoler,  luyavoienc 
iflfpiré  l'ambition  de  la  Couronne  de  Caltillc, 
,êoat  -le  Roy ,  difoient-ils ,  edoit  devenu  iadigtie  ^ 
•xn  appuyant  -le  party  du  Pape  d'Avignon  ,  <^*dSt 
:ainii  que  ceux  de  Rome  nommoiçnt  CieniBnc 
iSepc.  -Urbain  Si^t  jaloux  de  letenii:  -en  toute  ma^ 
liierc  fAndetene  dans£>n  patcy»  ne  s  cftoit  pas 
«contenté  £  .confiimer -ce  t>ac  dans  leiperance 

re  Ces  amis  luy  avoient  dohfiée  r  vtim  ée  plus , 
ravoir  déclaré  ikneial  des  Années  ^lu  iakit  . 
Siège,  &  luy  en  avoit  envoyé  la  Bamere^avecuÀ 
pouvoir  authentique  de  polTedcr  à  jufte  titre  la 
Caftille ,  après  qu'il  l'auroit  conquife.    Ces  dé- 
marches de  la  Cour  de  Rome  en  faveur  du  Duc, 
auraient  efté  payées  d'une  ingratitude  trop  noire; 
s'il  euft  continué  d'appuyer  Viclef  contre  elle  ;  veu 
principalement  que  le  don  qu'elle  venoit  de  luy 
faire  patoifloit  iblide ,  en  ce<|ue  les  Grands  d'Ef- 
pagne  ëftoicnt  divifcz  ;  ôc  que  les  Anglois  pour 
fe  délivrer  de  la  crainte  d'une  guerre  civile  ,  of- 
.froient  au  Duc,  rargcnt  àc  les  Troupes  nccefTai- 
tes  pour  entrer  le  plus  fort  -en  Ëfpagne.  Ain(t 
les  Miiiiftres  d'Urbain  dcverms  tout-puiflants  au^ 
prés  âu'Duc ^-obligèrent  de  mander  à  Viclef  de 
.comparoirre  devant  le  Concile.  L'Herefiarque 
ebeït  ;  &  quoy  qu'il  euft  protcfté  JW^:  ^ois  à. 
(es  difciples  que  les  toumiens  ne  fctoism  past:»f 
Bables  d'aixachei:  de  fft4>.oiù^  i&jnc(indie.rça:M  ' 

iGij 
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1381.  station  ;  il  ne  fe  vit  pas  plutôt  fcul  devant 
"  Jug^^  naturels  ,  qu'il  abjura  tout  ce  qu'il  avoïc 

cnlcignc  de  contraire  à  leurs  fcntimens  ,  (ans  en 
rien  excepter.  Cette  Palinodie,  quelque  nette  &: 
générale  qu'elle  fuft  ,  ne  pafTa  pas  néanmoins 
pour  iuftîlantc  clans  refprit  des  Percs  du  Concilej 
ioit  que  les  fréquentes  rechutes  de  Vicicf  cuflcnc 
augmenté  kuc  détunce^ou  que  fa  faute  fut  trop 
gliande  »  pour  élire  reparée  par  un  de&Vcu  dp 
vive  voix.  On  1  obligea  de  mettre  par  écrit  ^  ^ 
de  reciter  encore  une  fois  en  public  ce  qu'il  hc^ 
noie  de  dire»  &  la  pièce  auroit  cHé  mifè*  ea  ibîi 
Iru  paimy  ks  aAe$  du  Concile  y.fi  le  Compila^* 
LnsîcCon       Aiçlois  *  ttop  paflîonné  pour  la  gloire 
cUedciiSA,  ^  ^  nadon  »  ou  flcné  de  donner  des  aiine^ 
^ttx' Catholiques  pour  combacQ»  l'herefie  da 
Calvin  dont  il  fatfoic  profeffion,  ne  (èfuft  avifè 
de  lupprimer  la  rcttaélacion  de  Viclef ,  &c  de 
mettre  en  fa  place  une  profcffion  de  Foy,  qui 
n'ell:  à  proprcmenr  parler  ,  qu'un  fîmple  & 
captieux  adouciffenient  des  erreurs  de  cet  Hcre-, 
fiarquc.    Comme  le  dciordre  cftoit  principale- 
ment arrivé  de  ce  que  les  Viclefiftcs ,  fuivant  l'in- 
clination naturelle  au  peuple  d'Angleterre  do 
parler  en  public ,  s'citoicnt  ingérez  de  prcfchçÉ 
£uis  aucune  miffîon  \  le  Concile  défendit  (ous 
peine  d'excommunication  à  qui  que  ce  fût^  de 
monter  en  Chaire  ,  fans  la  permiffion  des  £vè-i 
qucs.  Le  dernier  aûe  du  Concile  fut  la  procédure 
JEcckiiaftifjue  coiuic  les  trois  plus  fmm  difti^ 
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pliés'  <û  Vickf ,  Philippcs  Rippenéoa,  Nicolas  i^'8^ 
Jricrcford,  &  Jean  Afto». 

Allon  au  lieu  de<(iiivre  Texemple  dt  fon  Chef 

&  de  fe  dédire,  ajouta l'infolencc à robftinacion. 
Il  ne  fe  contenta  pas  d'avouer  qu'il  tenoit  toutes 
les  rêveries  de  Viclcf  pour  autant  d'articles  de 
Foy  i  mais  de  plus  il  employa  Tcloquencc  &c  le 
ton  de  voix  éclatant  qui  luy  eftoient  naturels,  à 
prononcer  une  fatyrc  contre  rArchcvcfquc  de. 
Cantorbcry  >  afin  d'exciter  à  feduion  lamultitu-  - 
de  du  peuple  oui  Tenvironnoit*-  Il  reulïit  cnpr^ 
tie  dans  ce  Wicieux  delTein  ,  puifque  le  peuple 
fe  foûlcvanc,  k  cira  des  mains  de  fes  Juges  j mais 
l^Archevef^e  eut  recours  à  raucorité  du  Roy^^- 
qui  luy  fît  rendre  AOson.    On  atcendoic  cpCû  lé  ' 
livrls  au  bas  feculier^  &  il  s'y  ferait  peut-eftre  ' 
rdrolu,s*il'n*eûc  eii  peur  qu'on  imputât  au  defir 
de  fc  vanger ,  <:e  qu  il  ne  vouloit  laire.  qiie  par 
lâi  motif  de  Jùfticé  >  Il  aima  mieux  ufèrd'indul-r 
gcncc  que  de  pafler  pour  tfop  jaloux  de(a  tepu- 
tâtion,  &  fit  dire  au  coupable  qu'il  eftoit  prell 
de  le  faire  juftifier  ,  pourvcu  qu'il  s'aidât  tant  foie 
peu.    Afton  qui  n'attendoit  plus  de  fccours  du 
peuple ,  eut  peur  de  mourir  y     fuppnmanc  pour 
ijii  temps  fcs  véritables  (èntimens ,  recita  &  fi^ 
gna  la  profeilion  de  Foy  qu'on  luy  prefentoit. 
La  reconnoiifance  qu'il  eut  pour  fon  bienfaiteui; 
pafTa  julqu  à  ne  rien  enfcigner  de  contraire  à  ce 
qu'il  vcnoit  de  jurer  ^  pendant  la  vie  de  Guilku- 
ine  de  Courcenay.  >  fims  immédiatement  après 
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13  8  j.  fa  mort,  arrivée  en  mil  trois  cens  quatre -vingt 
'  cinq,  Alton  fc  dcclara  encore  une  fois  Viclcfîlle^ 
&  pcrfifta  dans  fon  crrçur  i  foit  qu'il  crût  eftrc 
dilpenfé  d'exécuter  fa  promclTe,  ou  qu'il  n'ertimât 
pas  aïfcz  Thomas  d'Arondel,  qui  avoit  fucccdé 
a  Comcnay  ,j[>QUi.iè  .c.oacrauxd.i:c  à  fa  coniide-^ 
iiation. 

Hcreford  fc  fauva  dans  l'intervaUc  qui  luy  avoit 
fcfté  donné  pour  fc  piepffer  à -la  .more  ^  i& -finie 
1^  Jouis  dans  les  Montagnes ,  où  il  ne  pcfverdf 

2ue  des  Sauvage?,  (cul  Rippcndon  rentnt 
nçerement  dans  k  <:ommiinion  de  l'Eglife  i  ^ 
pafra'  mêmcsàrextrèmicé,  puifquil  devint  le  plus 
.obftiiié  perfecucèur  des  Viclefiftes.  Ix  zélé  qu'il 
;fic  paroiute  pour  la  Rel^on ,  luy  procura  ;i*£vè- 
(dhe  dc  lincolne^  oà  il' travailla  eficàcëment  à 
,  combattre  les  erreurs  que  GuiUaumb  de  Vindurb^ 
•y  avoit  enfcignccs. 

Les  décidons  du  Concile  de  Londres  furent  . 
inférées  dans  un  Dccrct  de  rUnivcdirc  d'Oxfort, 
approuvé  par  Viclcf ,  que  Spclman  a  encore  iup- 
primé ,  pour  mettre  en  •  la  place  une  pièce  qui 
peut  cftre  manifeftcmcnt  convaincue  de  fup- 
pofition  par  le  rcmoignagc  de  Vinc^ton,  Au- 
teur irréprochable  en  cette  matière,  èc  contem- 
porain ,  qui  marquoit  (ùr  fon  Journal  les  évene- 
mens  d'Angleterre,  à  mefure  qu'il  ea. avoit coa* 
noiffance. 

Viclef  également  abandonné  de  la  Cour  ^ 
:4e  fes  xneillcurs  amis^  no(à  flus  cofeigner'cp 
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^tie  rUmvèi£té  &  TEglife  d*Angletent  avoient 
eondahiné  ^  mais  il  examina  d'autres  madères  qui 
h^elloient  ny  moins  délicates  y  ny  moins  dan^  ■ 
jRuiès.Ii  foûtint  que  là  Phîlolbpkie  eftôic  neceiTaire 
|X>nt  édâtidr  les  pàfTages  obu:ue^  dU  vieux  de-  du 
aiauyeaaTeftamem}&  que  les  veritceqiiin'eftoienfc 
cbntenuîss  en  tettties  ezpcés,  ny^ans  l'Un  ny  dans  > 
loutre  y  ne  pbuvoicnt  pafTer  pour  articles  dcFoy. 
Il  mit  en  la  place  de  la  Tradition  qu'il  rcjcttoit , 
^cs  rcvclations  particulières  ,  qu'il  difoit  avoir 
euës ,  &  prétendit  que  le  Baptême  ciloit  une  vo- 
cation Tuflifantc  a  la  Preftrilc.  Il  accufa  faintSyl-- 
veftre  d'avoir  le  premier  introduit  dans  l'Eglifc 
la  pofleflion  des  Seigneuries ,  &c  blâma  faint  Tho- 
mas de  Cantorbcry  d'avoir  répandu  Ion  fang 
pour  une  fi  injufte  querelle. .  Ilavoic  prepaiédans 
cette  pcnfee  deux  Sermons  ~,  ou  pour  mieux  dire 
idêux . Satyres  ^  qu'il  devoir  |>rononcer  les  feftes  dt 
ces  deux  Saints^  les  vingt- neuf  &  trentcMuiiéme 
dé  .Décembre .  de  l'année  mil  <  trois  cens  rquatrc- 
vingt  rquatre  ^  mais  la  première  eftàni:  ^arrivée,  il  > 
juciài&d*œie  paralyHe  univerfèlle  qui  luy  défi* 
Bonc  le'vi(kge,  l'empêclia  dé'parler:,-ltty;dônna 
n'hioaibles  convuUîons^  6è  ne  luy  permit  ipas  de  * 
faire  d'autres  fignes  que  rceux  :que  rôaooKèrve 
jdam  lès  per(bnnes  dekfpeiées.".  Itmottnit4b-ma-i 
tin  de  la  féconde  Fcftc  fans.ieftrc  revenu  à  fôy/& 
{ans  avoir  reccu  aucun  dés  Sacremcns. .  Ses  dif^ 
■ciplcs  ne  laiifcrent  pourtant  pas  de  le  reconnoitrc 
pour  Sauit  ;  ÔC^às.  luy  atcubuiéi  de  faUjX  muAcie§ 
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148  <?    ju{quà  ce  qu'en  mil  quatre  cens  quatre-  vingt  fix 
""^    ^  Thomas  d'Arondel  Archcyclcjuc  de  Cantorbcry 
prerte  par  la  Cour  de  Rome  d'atracKer  ce  qui 
X^9ù0VL  de  l'Herefie  des  Viclefiftes  en  Angleccne^ 
appuyé  par  le  bias  feculicr ,  aiTcnibia  iin  aoeiip 
.Con^e  .à  )joioàxts.y  ou  l'on  ne  k  contenu  .pas 
conune  aupaiavant  de.condamner.la  doâiine  d» 
'  Vicief.  On  &  de  plus  brûler  iès  Uvies  par  H 
mm,  du  bouireau ,  U  Ton  chargea^  le  Rc£^ieuz 
X>l;rfèi:v»ncin  Vindçford  d'y  xépondii;.  :  JLe 
inier  de  ces  deux  remèdes  ne  reiiflît  qu*«n  pattÎQi 
icar  comme  il  y  avpit  déjà  long-tenips  que  Vi* 
tclef  cftoit  nioïc ,  on  avoit  eu  le  loiur  de  copier 
Tes  Livres  -,  &  Pierre  Peine  Tun  de  fes  difciplefe 
qui  s'eftoit  déclare  trop  ouvertement  pourn'cftrc 
pas  inquiété ,  abandonna  volontairement  fa  Par 
rtne.    Il  pafla  d'Angleterre  en  Bohême  ,  où  la 
pauvreté  Vinconiinoda  bien-tôt  ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  rien  apporté  de  plus  précieux  que  les  écrits 
de  Ion  Maître.  Il  apprit  en  cherchant  %  ioular 
ger  fon  indigence  ,  qu'un  Gentil-homme  de 
Bohême  fony  de  l-illullrc  Maifon  de  PoifTon- 
pourry,  aVoit  apporté  d'yVngleterce  où  il  avoic 
achevé  £cs  cftuaes  ,  TOuvrage  que  Viclef  avoit 
autrefois  di^  fur  les  univedauk  de  Porphyre^  & 
il*avoit  communiqué  à  plufieurs  per(ônnes  qui  en 
avoienc  retenu  copie.    On  cft  en  eftsMc  de  profi- 
ter de  toutes  fortes  d*avb  ^  <^uand  le  .de£r  du 
gain  eft  joint  à  la  necelfité  de  vivre.  Peine  s'ima- 
giiu  que  pi4fqu*un  des  livres  de  Viclef  ,  qu'il 
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le^iAioU'b  iltoindrc  e(loitficuiiai(èmefitliecber- 
âejiéytki  ancres^ qui  iraitoicnc  des  matières  plui 
j[gq»0ctaQke»^li:  feroienc  (Uvahcagc  i  U  qu^il  ai 
.pQWfoic  pfofiK^  cales  timifiEcivftnc  de  msâsïl 
3bi;ç  pwtcrô  fit  rfoftsf  €fxêst  tOriginal  à  pcr^ 
/oMc.  It  dèfiît  il  ljc  fc  fiit  pas  pTuiiot  vam» 
ks  avoir  tous  ,  quo9  hay  dcïuia  -dcquoy  to^ 
jvàlllcr  i  &  la  prcâc  fik  fi  grApde.,  que  la  mautilo 
Peine  ne  pouvant  fuffire,  9  iîlC  «obligé  d'occupd: 
plufieurs  écrivains  ,  parce  on  luy  en  demanda 
iufqu  a  deux  cent  copies  à  la  fois.  Ceux-ijai  en 
îûrent  les  premiers  cahiers,  ne  purent  s'empêcher 
de  parler  de  diverfcs  proportions  nouvelles  t^u'ils 
-y  avoienc  trouvées  ,  &  leur  indifcretion  paiTa 
iuiqu'i,  en  nanamer  l'auteur.  Il  n'crx  faluc  pai 
davantage  pour  donner  l'alarme  âux  DocSbcmt 
Ai^mans,  qui  rempliffoicnt les  principales  Chaires 
jdc  l'Univcrfitc  de  Prague  :  car  conrnie  ces  gens 
de  Lettres  cftoient  informez  que  la  dodrinç  de 
yidrfayok  çftê -condamnée  Angleterre  ^  iU 
fc  picqucrcnt  .d'imiter  T-Univcrfitc  de  Paris  <fÀ 
l'avôic  ceidîii^e  î  outre  qu'ils  avoicnt  d*autaft« 
plus  d^teceft  de  <x>nfervcr  la  paix  dans  leurt 
Ecoles  ,  que  fe  Bpmbrê  de  Icilis  EcoUet^  mou- 
toit  à  vingt-cinq  ou  tretijc  -miBé.  Ils  i^S&m^ 
blerent  donc  i&  perfontte  a'ôfiinc  encore  fe  dé-^" 
clarer  pour  les  tiouveaux  fentunens,  tout  ce  qui 
avait  paru  deViclef  fut  traité d*hctttique,&roit 
défendit  de  lire  de  tranfcrire  fes  ouvrages, 
J^ais  ce  Décret  nc:  fufpendit  pas  long-temps  \à 
T'orne  L  H 


cimbfité  {Nd>Ûqaè      ^  j^iasl'ambidi&ii'âcKé^ 
bièn-tôc  de  k  idndte  itimife;  '4L^£ii^ftfSft^'Cha«^ 
la  Qgpcii^  idans  k  iropge  (jià'il'avow  ikki  m 
Fmiice,  avoic  eu  iuim  ij^adibinitlott  potfr  l*Utii;> 
veiiité  de  ^àtis ,  quïl  â^ok'feitnl  &  ciecttcé 
dcllcin  d'en  fonder  une  tout  x  îtk,  (cmblablè: 
dans  la  ville  de  Prague  capitale  de  Ton  Royau-i- 
me  de  Bohême,    Ainfl  comme  la  Faculté  dcft 
Arts  de  Paris  ciloit  compofce  de  quatre  différent 
tes  Nations  \  de  même  celle  de  Praj^uc  communia 
quoit  à  ceux  de  Saxe,  de  Bavicrc  &r de  Pologne 
les  mêmes  dignitcz,  &  les  mêmes  appointcmens 
qu'aux  originaires  de  Bohême,   Ce  tempera-^ 
Oient  fut  obTcrvé  avec  a^cz  d'cxaâicude  durant 
k'  vîe  dâ  Châties  Quatre  ;  j^ce  oot  ik  Maj^ 
iB^iàle  prie  tûtis  les  foins  Mcduifes^  |HMII:  âtli^ 
mer  lei  I>o6teâft  de  Bohême  \  ftuèenir  pr  leitt 
foffi(ânoe  ,  U  repuiattîôà  de  leur  noiirclk  Univers 
fré.  Miis  amés  &  iiK>R  ib  iîe  idlchetent  kdbi^ 
fi>ki»iesit  ;  d»t  ^  leur  indmatioii  tutUfeHe  né 
penchk  pas  da  cofté  de  Teftade ,  ou  que  kur- 
e&rkne  file  pàs  ifTez  fiibdl.  Les  Eoc4kis  4tk  la 
Ailnie  Nariôh  imicefetit  k  ïicgligence  Je  kuri 
Profcflèurs  ;  &  ainfî  pcrfônnc  ne  ïc  trouvant  ca*- 
pable  de  remplir  les  Chaires  affeûccs  aux  Do-^ 
d\eurs  de  Bohcmc  a  mefure  qu'elles  vacquoient^ 
on  fut  contraint  d'y  mettre  des  Docteurs  des 
trois  autres  Nations  \  &C  principalement  de  celle 
de  Saxé,  qui  fournifToit  plus  de  gens  fcjavans  que 

ks  trois  autres  cnicmbie..  JLc  dc^rdrc  devine  ii 


.'Xivrc  Premier. 

Êftfid ,  qu'il  ftc  rtÇh  plusancufi  Profci&ur  du  païs  f  y 8 
as  rUnivcr&é  de  Prague^&vdo  But  la  ccofui^ 
dtVidcf  n  avoir  elle  nyftonotKicnfûpicccj^ 
M  les 'Dosais  A^emans.  Comme  ks  Bâcher 
fiers  à'avoitÉËt  pokK'de  Tufege  dbunr  ces  fiircb 
d'a&mUécs  ,  les  Maln«s  £5  Aees-  J  efteienr  eiio 
toce  moififr  receôs.  OcpenAmt  it  y  .«vdicéimft 
<eia-e]f  des  perfeimes  dit  ptjKS  ^  capables  de  pai^ 
^énilf  â  b  digiiiei  èê  Ûoâjeus,  &  les  bngues  des 
Alemans ,  qm*  ne  vD&loienr  plfur  foorreir  à  oe 
Degré  que  des  gens  de  leur  NadoQ ,  afiadcn'eftra 
point  troublez  dans  la  poflêffion  des  Chaires  a£- 
fcdces  A  ceux  de  3oBeme ne  Ic^  en  cuilaiyc 
•exclus.  •  * 

•  Ccluy  qui  paroifToit  le^  plus  entre  caix^  eikoit 
Jean  Hus ,  homme  de  fî  bartc  naiirancc  ,  que  ne 
iîçachanc  de  quel  pcre  il  ell:oic  forty ,  il  avoir  cite 
contraint  dç  prendre  le  furnom  de  Ton  Village* 
fi  n*avoit  p«s  moins  d'an\birion  que  d  ei^nt  s  Si 
s*il  avoit  accQttaanodé  fit  paffion  à  fa;  fortune,  co 
nje((ç^c  qu'en  àcrcndant  une  conjonâure  hvot^ 
ble  pour  la  pouffer  plus  k>in»  Il  avoit  eu  la  conw 
m6ditë-d*éflfiadiep  ^en  portalie  à  l'Êccile  les  livrer 
d^un  jeune  Geittil^homme  qu'il  Csfvôic  ^  &  on  linr 
âvoicdonnépoàrricompemedequoy^re  San  pâ(-^ 
ter  MétK  és  km.  Il'  avoit  ènfeigfKlong-tempi 
en  cette  qualité' la  Grammaire ,  avec  uiifttccez  qui* 
hiy  avoit  acquis  une  multitude  innombiaSkr 
d'auditeurs  le  titre  de  Maître  Jean  par  c*-- 
cclientc.  

-      H  i^ 
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66  Hi/Mn  diVHtnfe^ 

158  <ï.       Apres  s*cftrc  ainfi  diftingué  de  Tes  Collcgtîcs^ 
&  avoir  fait  provifion  de  quelque  argent  ,  il 
avoit  afpirc  ouvertement  au  bonnet  de  Doâ:eur  j 
&  s'en  crtoit  rendu  d'autant  plus  capable  ,  que 
fc  trouvant  déformais  trop  accrédite  pour  ctiH 
dicr  fous  les  autres  ,  il  avoit  cfté  réduit  à  s'in-n 
ilruirc  ky-même.   H  avoir  qudquefais  Icudaiu^ 
les  bonsr  Livxes  :  mais  il  ne  les  aYoic  point  aflèa^ 
czanâncx  pouc  y  découviir  toutes  ks  vérités^  te 
tous  ks» prcfervatife- contre  rherefîe,  (pli  y  ias^ 
enfermez*.   Il  avoir  encore  len  ks  Ouvfageff  <k( 
Vickf  F  &  comme  il  y  avois  trouvé  <]iielques^ 
«      abus  biaimes  iavpc  beaucoup  .<k  fôrçç  ^  il  avoit. 
aufi  d'abord  conceii  de  fèftune  nour  la  mcn)qi:>t 
jë  de  cet  Hefefiarquc  ^  d^du"  it  m>iç  inlenfiJe- 
ment  pafli  jufqua  l'approbation  de  fa  dbéfariner 
H  ne  venait  qjic  d'entier  dans  cette  difpofition,, 
lors  que  les  ProfcfTeurs  Alemans  Tuy  rcfulcrent, 
la  quahtc  de  Dodleur  y  ôc  l'on  ne  douter  point 
qu'il  ne  fuil:  lorty  de  l'aveuglement  où  il  cftoit 
par  fon  inconÛance  naturelle  ^  ou  par  une  plus- 
exacle  lecture  des  Saints  Pères  ,  fi  le  de  fît  de  fi:» 
vangcr  dont  il  eûoit  poflcdé,  ne  luy  cuft  rcpro-^ 
fente  la  doctrine  des  ViclcfilKs  comme  un  moyen, 
infaillible  de  ehallcr  de  Bohême  les  Doâ£urs 
Akmans  eh  divi£ux  l'Univerfité  de  Prague.  Il 
fbt  néanmoins  *  retenu,  durant  quelque  tempS) 
par  la  honte  qu*il  y  avoit  de  foûtcnir  des.  pro- 
poGtions  dont  il  avoir  (igné  la  Ccnfure  enquali* 
té  de  Bacbelièr  i  mais  il  [c  lafliua  depuis  par  la 
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penfcc  qui  luy  vint  <îe  faire  paflcr  cette  violence  i^^^^i 
^uil  diroif  luy  avoir  cftc  faite  ,  pour  une  prcu--  " 
te  de  la  tyrannie  que  les  Do6kcurs  Alemaas^xer- f 
^oient.  fut,  les  Suppôts  iiifencup  de  l'Umvêrnté* 
de  Prague»  Il  ràninençapacla  mtdrelle  de  l'U^[ 
xûveziké  y  parce  que  la  matieie.  cuoit  plus  .piàii;^! 
Cble  i  &c  reprcfiinta  aux  Rcgcns  de  Gramraaixei 
4e:fiL<Nacion  ,  qu'ils  ièroieiit.dtsiilâcbcs  s'ûsUbi 
kiflbiciir  oâoL  plu&  loiâg-tt^^ 
leuf  .Pata  Mr  'âes  Etrangers  ^;ffavoicnc  fxa 
plus  de  'Him&nce  qu'eux^,  âc  -srils/ncr j»ntroicsm 
dans  ks  Clhaimde'nrheologie.^^bhXv^cii^^ 
|réés  fiir  ènXf  :  Dca  Regens  xcpanniîitr^urils;  ne 
inanquoicnt  ny  de  bonne  volonté  ,  ny  de  cou;-? 
rage  :  mais  qu'ils  n'avoicnt  aucune  habitude  à  Ix 
Cour  ,  ou  les  Alcmans  s  adrcflererienc  aufH-tofK 
quon  ks  traverferoit  dans  la  pofleflîon  do  kura 
Chaires.  Jean  Hus  fie  incontinent  ccfl'cr  ccr-^ 
te  difficulté  ,  en  découvrant  les  mcfurcs  qu'il 
avoit  déjà  prifcs  prés  de  TEmpcrcur  Vecceflas^ 
par  k  moycA  de  deux  Gencilsdioratncs  aurrc&isi 
les  Diicipksj,.^!  cftotcnt  dcv/cnus  favoris,  de! cet 
jeune  Prince.  Enfuite  .îL  répondit',  db  ^  rtSvcnc-' 
mènci  déclara  aux  R^ii&  ide^  Grammaire  qu'tb 
ne  demandeit  autrs'qhoife  {ecnk  Jcs- rétablir  cuns» 
ks  droits  qu^ik  avoicnr  perducr'^  lU  'm^vàtpofûy 
Us  rendxe  niaitrei  abfolus  dèl'l^iivrifk^  de  Pnb- 
gue  ^  finon  qu'ik  fenmflênt  adfoitqmi^m  % 
vîfion  entic  tk$t  Ecolkaâi  ^rlrar  Nakioii  &:<ettz> 
d*Akmagne»  CoRunOiUii^'  al^it  i:kn  dcv  fi  £u-*. 
•        "  Hiij 
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tïlc  que  dceonmicctrc  de  j'cuncv  ^chs  qui  por^ 
'  ■  toiciit  dans  le  fonds  du  ccxur  une  Iccrctrc  ;inci-^ 
pane  les  uns  pour  les  autres ,  outre  la  chaleur  dif 
îaogi  S>L  l'anilncioii  doiUAlii  e  11oi,ciiil dc^ coaichccp 
itfi'BLcgens  i£  chaaggy^^nfn^iMWH  k  d'2iii^|»mleb 
Ë4K;d^itflii|  Ipbcinc  àJùtp^àgh^^ 
l'cxccutcrenr  en  pe^  de  jommxihnpv^ûit.  covûÀ 

ir  &  i  h  Ou  ùiUii|»^iMtMBit  :  mais  ils  n'y\ 
«rDuverenr  que  du  Mmt  au  ticu  de  la^  prooe^oiu 
<ju'ils  actcndoicnc  ,  &  les  Collègues  dte  Jeaiv 
Hus  commencèrent  à  concevoir  une  haute  opîJ 
Dion  de  (on  crédit  ,  lors  qu'ils  virent  l'aifeiirp 
prendre  le  train  qu'il  avoit  prédit.  Et  de  fait? 
Venceflas  eftoit  le  moiris  propre  des  hommes  i 
caliper  les  fcditions  ,  bien  loin  d'avoir  les  qua^ 
UiGC'lU)cciraittt&  à  les  prcvenir^  U  «k!y  avoiti 
fnais'eudePiiiijCc  moins  capibk  ^que  hsfg  dc'ieù 
gncr  depuis  HeliogUialc,   Les  iqualitcz  én  oocpr 

de-^e^rô  iuy  inanquoienc  également^  * 
•conate  3;  «voit  doas  la  -phtllonomie  quelque 
«hofe  de  ce  fUb  aaiMal  qui  ne  ic  plai^  que  daml 
ïoidure  ,  il  cO'  «rôk  prdquft  tous,  los^  dKfaae^ 
U  pa£oit  I  tafafe  les  journées  enticttsl  àc^àj* 
caft  dknittifé'-  lés-  fmits^  fiies:dbiiieAique$:itfealu 
iôit  ca  Id  Ibin  de  l'en  axsadief' pour  kpojxcp 
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&  lïtifelmmoit  cû  pcmc  ny  frcfent ,  iry  dis 
tziktûi  i  &c  û  auroit  z\Skaim  qvhiié  auft  bieà 
4^(iiittQxas  qu'il  cftoitt  .Empf rdé  ^Sahp^êsiàe^ 
tii^*ék.£fJk!^  jpas  .fetmtms;.  LOttu'idftoiorhi^ 
ycnà  avec  hij  quLCirhinvttiiiai&t:  ilc:«iou^feaiiis 
nsDgjçaà  i  êeâ'aà.  n'initbir ik  èokfc ,  qu'en  y  munt 
nÉtîittaefhâfi^  ^  qu'^ 

flk'énibrocher'^^  Tctâdr  r&  -âamfa^  dimme  ûi|  cof 
chon  ',  pour  n'avoir  jias  ti'ouvé  k  difact  prcû  à 
Ta  fantiific.  Il  dloic  donc  bien  éloigné  de 
donner  aux  Ekxfbcurs  Alcmans  fc:  rcmps  ra&» 
tcnrion ,  qipi  ^cullcnr^fté  noarflaires  pour  connoi. 
trc  en  quo)r  tonfiftoit  leur  différend  atcc  les 
Maîtres  és  Arts  de  Bohême  ;  &  ceux-cy  n'cuf- 
ÇcBX  pas  cfït  plus  ^Lvorablemcnc  écoutez  ^  & 
f eani  :^Hi]i^'n'f9a(b  ôi^ctnu  pàr .  i'incngacide  fi» 
dieux' amis  que  fa  XRafçr  fuâr  icavoy^  durant 
lé  Magiftrac  de  Ptagtic^  pUicoA  (fMt  àtunt  l'Ari 
^vèque  de  himèoK  ^mt €poy  que  ce  Poêlai: 
fuH:  le  Con&tvatear  de&'Jipvilcgés  cleJ'iJniveiif 

jttràinoe  devant  €B.Tâbiinal  y  q\i*ib  C}6céfioibhb 
e&e  étrang|eorà .  leiir  égard  :  mais  Jean  iîlos  a& 
éymuvérlftn  fionjpéflr  ,  ic  pieimcai  mq 

«né  Re<j^cfte  à  ia  inain  ,  qidTëndoit  (êuf 
Icmenc  a  ce  que  la  T^arion  de  BoHemc  ftifl:  re- 

mifc  en  pofTcmon  des  Chaires  &  des  profics  qui 
iuy  dévoient  appartenu:  ;  mais  encore  que  fui-» 
«ans  rinccnnon  de  ibjf  o^id^ucuf  les  ^laiftiei 


'  'Ibs  Pôdc»eiifc»U>lf  de»  tiois 

3qudbt  <^  ifioles:»  ^work  'de  il'Empafcur  y  firent 
■mettre  incontinent  l'atcache  de  i*a  !Majcftc,^ea 
jquaiitc  dc.Roj^  de  Bohciiic.  La  Requclk  n'eut 
pas  plutôt  elle  iigtiifiéc  cn  icctrc  forme  aux  Do- 
xllcurs  Alemans  ,  qu'on  les  contratgmt  dés  le 
ancine  jour  de  fortir  des  logis  affe^^iez  à  Icurt 
•Chaires  &  la  icuncfTc  de  Bohême  ruturcllc* 
^entinroknJtc ,  les  oucraç^ea  de  fonc,  qux:  Ja  crain* 
•TC  d'cftre' enfid  mafl^M^rcz,  leur  fit  écouter  les 
-Pxopofitions  Macquis  de  Mifhie.»  du  LaiW 
grayc  de  Thuringc ,  qui  leur  officient  irner  hon4 
aicce  hma^Jkm  iqs  <lcitziVtiie$  ca^ïcakjî  de  leur^ 
Bim6h^  omiatxà/i^  àuraciapc  mille  db 
IdUi  londimi^  Ecoliers  -,  &c  les  jUnivctfttfc-'dé 
lÂvpûc:ôc  d*£]fD]Ki,fe  peupleraic.  sufiil.apik'dii» 
jpcns^ddf'Jbeftt  ilc:Pragufc;,jîj  iirr^rn^ir.oO  iî'  Aui 

dràbocd^isfpeii  ^  puifque  £s  adver&rés  -avbiêiif 
-«jiiiccé  'b  partie  ,  ne  pcnfa  qua  partager  leurs  dé^ 
poUtlles  avec  Tes 'Collègues  Mais  la  crainte  de 
perdre  le  grand  nombre  d  auditcurs  qu'tl  ^'eftoit 
acquis  par  les  voyes  que  l'on  vient  de  reprefen- 
ter ,  i'apphquant  enfuite  à  chercher  les  moyens 
de  les  retenir  ,  il  n'en  trouva  point  de  plus  prompt 
J»y>tlp..pWdtcjiç;c,.  gab.dc.kur  çnlcigncr  les 
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Livre  Premier.  tj 

lêndmeiis  de  A^clef^  quioat  la  grâce  de  la  nou-  i 
▼eâucé  tiendroient  les  elprits  en  fuipens  ^  juC 
eu  a  ce  ^'on  fc  fuft  préparé  pour  les  entretenir 
fiir  d'autres  nuderes.  :  L*ekpedienc  &t  approu- 
vé de  tous  lesProfeiTeun  v  ^  Jean  Hus  dais  It 
premier  -difirauxs  qu'il  fie  en  raveur  de  Viclcf, 
ibutint  impudcmoient  que  le  feu  donc  on  avoic 
biulé  les  Litres  de  cet  Heiefiacaue,  ou'il  mku 
de  grand  Peifûiinagc,  ravott  écnaude'à  les  lirê.* 
Il  traduiiîc  en  la  langue .  du  Païs  les  plus  perni- 
cieux de  fcs  Livres  ,  qui  eftoienc  les  quatre  du 
Truloguc  i  &:  il  en  fit  faire  des  capics  qui  furcnc 
incontinent  diltribuécs  aux^prinapux  Seigneurs 
djc  Bohême.    Ses  Collègues  ravis  du  fucccz  de 
fcs  Lc(jons  publiques ,  rimiterent  chacun  en  Ùl 
manière.    Hicrôrac  de  Prasruc  fe  contenta  d'en- 
feigner  les  mêmes  fcntuncns  ;  mais  Jacobel  paûa. 
plus  avant  fur  de  nouvelles  Jumicres ,  quiluyvirb» 
^nc  xlepuis  de  MiTriic.    PierreDiefde  Profelfeur 
à  Leipuc^  avotc  efté.chailîé  de  .  cette  Ville,  fur  uii 
fouptjon ,  qui  ne  fc  trouva  que  trop,  bien  fondé, 
il-  s'im^ina  que  l'Eglife  cllioit  tombée  dàiis  l'er*- 
^eur ,  à  caufe  qu  elle  avoic  ofté  aux  Fidèles  la  Com^ 
siuinionlfousies  deux  ei^cces  i  6i  comme  il  eftoit 
^fusm^  -dû  ne  %ivoit  m  fe  retirer.^  il  aUaià  Pta^ 
jgac  àttflî^ooft'  qu'il  icenc  qpie  les  .Alemans  en 
seftoieht  {otas^  Ôc  .qu'on  y  pouvoir  trouver  de 
^cmploy,  (ans  eftre  obligé  de  cacher  fes  opinion». 
.Le  Jiatard  luy  dooina'  de»  le  premiçr  r^our  la  coiv- 
-jioilTancc  de  Jacobel,  &  l4.Xympathis;..dp.lçw» 
Tome  I,  J 


66  Hlfiûire  de  l'Herefie. 

i>Stf*  c(pncs  fotnu  une  llaifoit  entre  eii^c,  qui  ne  jwff 
voit  cfttc  plûs  écroitte*  Drefcie  fit  oMdii^t  9 
Jacobcl  que  Yidef  marquanc  les  abus  qui  Vé*^ 

oublié 

plusainfi(ftetaUc  (fetous  h  retlnacbcriiejit 
(tek  COnttavaioni  Ions  l*t(|)écc  du  yiil  isflsok  une 
111&  ifitenrée  par  le  Clemc  y  pour  le  (mitt  déS' 
Laïques ,  &  pour  etnpdoier  cciux^y  <le  prétcn-î 
dre  a  la  dirpenfation  des  Sacranchs.  Il  ajouta 
que  de  l'humeur  qu'cftoii:  le  peuple  de  Bohême^ 
il  fcroit  plus  difpoié  à  redemander  le  Calice  qu'on 
luy  avoit  ofté  ,  qu'a  pourfuivre  la  reformatiori 
des  autres  cgaremcns  de  rEî^lifc  ;  &  qu'il  iui^- 
roit  de  luy  en  iuipiici  k  dclu  pour.cikc  Uàixté. 
de  Prophète. 

Jacooel  refolu  de  jôindrc  à  la  réputation  dst 
fim,  ^dbbre  Prédicateur  de  Bohême ,  qif d  mit 
^tcqmfëy  celle  d'aToir  apperceu  un  dèraui  dansle 
Clergé ,  qui  eftoit  échapé  à  la  connoifTailce  de 
ViaS ne  parla  plus  dans  Tes  Prédications  que* 
.du  Calke  ;  dc  iè  perfuada  haf-uàtnc&  femeeiBctit 
<c  ^11  Voubic  |>eifuader  aux  autres  ,  qu'il  eft: 
-éciivk  Un  livre  6a  les  Dimoires  de  lès  CoUc^ 

rs  ^  qui  s'appliquèrent  uni<piettenc  à  l'énidc 
cette  madère*  i  parce  qu'ils  s'imaginèrent 
dans  la  fiiitc,  que  toute  la-<pieid]e  ief6£iiroic  à 
la  difcution  de  ce  point.  Et  de  fait  ,  on  ne 
.parla  plus  en  Bohême  que  du  larcin  des  Ec- 
clcfiaftiqucs  ,  qu'on  accufoit  d'avoir  volé  la 
juoiuc  du  Sacrement  ^  ^  le  mal  devine  d'autant 
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pîus  contagieux  ,  que  des  Bencficiers  d'illuftrc  * 
Mailbn  ,  accréditez  dans  le  Royaume  ,  mais 
d'une  vie  liccnticufc  ,  accablez  de  dettes  ,  & 
fujecs  à  la  corrcdion  de  l'Eglife ,  pour  les  nia- 
Icficcs  dont .  lis  eftoient  convaincus  ,  fc  dccla- 
seccnc  pour  Jacobcl,     i'excitcrcnt  à  faire  Schi£*- 
inc.    Jean  Hus  f  confcndli ,  &  les  aiTcmUées 
-xlandcibnes  ayant  atnfî  coninvnicé  dans  Fniffaev 
Sbincott  Archcycfi|ue  xie         ViUe  en  hc  & 
f  kince  au  Magifliac  ^  qui  jmmnotflam  U  iàucd 
qu'il  avoic  faite  ,  la  voulut  repacdr.par  on  .aâo 
4e  feveritÊ.  U  fit  épier  les  Hoffixtas  aa  fiiftiiDiï» 
jpm  {èciet|:es  àâètiiblécs  ^  ^  uois  des  phîk  fetUu 
«eux  fuirent  aneflcz  par  fi>n  ordre.  On  myail* 
iU  fans  dîicQiitîiiterà-  leur  procez ,  ôc-  la  Sencetui 
xe  de  mort  leur  fut  prononcée  en  qualité  d'hc j 
ictiqucs  ,  ÔC  de  perturbateurs  du  repos  public. 
ïLeurs  corps  furent  mis  en  quartiers  &  cxpofea 
fur  la  place  -,  mais  les  Huflitcs  qui  n  avoient  ofé 
^u  pu  les  .fauver  des  mains  de  la  Jufticc  ,  s'at^ 
vtroupercnt  au  premier  bruit  du  fupplice  de  leurs 
«comparons  ,  oftcrcntles  quartiers  de  leurs  corps 
.dcs.Ii€w:  ou  ils  fervoient  dcipeâ:acle,  les  portc<« 
twmmc  éa  mooafïm  pu»  Icsi  ipës ,  publie- 
igaxt  que  c'c^it  autant  de  reliques  de  Saintt'^ 
Se  de  lâamfTs^^  de  Jefus-Chrilb ,  &  Ibs  exporeiehc 
à  .la  vmmàoik  des  Fidèles ,  dans  TEgliie  dé  Bc^ 
jÛcem  à  B»gMe  ^  dont  ib  eftoienc  ks  ^inâiftr^fisà 
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-f^op^  nombre  des  complices.  Le  décret  de  prifê  Je 
"■"^  corps  qui  fut  décerné  contre  luy ,  ne  luy  permet- 
tant pas  de  demeurer  en  feuretc  dans  Prague ,  ii 
(è  retira  dans  le  Village  dont  il  portoit  le  nora,- 
aprés  en  avoir  pcrverty  le  Seigneur  ,  qui  pronaic 
de  le  recevoir  dans  Ton  Château ,  de  l'y  pro-t 
ieger  contre  ooute$  forces  de  perfonncs  ,  ce  fum 
4sD^  cette  maifo»,  gui  pouvoit  pafTer  pour  une; 
fcreeicfle,  que  le  parcvdcsdHuilitss  acheva  de  (d 
fcnnef.  en:.  Tannée  mil  qinae  oens  neuf.  CeUiy» 
qui  en  eâiok  raiicbeoft  y  ayant  employé  le  temp9 
s'tsadutfe  quelques  livresi  de.]r*anctcn  &.da  noihM 
veau  Tefiamenc  cm  Jaoguel  vulgaire  y  avec  desi 
.Commentaires  qui  donneient:  moyen  aux  fian— 
mes  àc  aux  ardiàns  dcdiiputer;  de  la  Religion^ 
contre-  lés  EcdefiaÛiques  &  contre  les  Religieux^ 
Enfin  il  y  fut:  refehi  que  les  peuples  feroient  ex- 
hortez à  ne  payer  au  Clergé  autre  chofc  que  Icsl 
Dixmes  ;  &  à  ne  rien  contribuer  pour  la  Croifadc^ 
que  le  Pape  Jean  Vmgt-trois  avoit  publiée  fou9 
prétexte  darreftcr  les  progrez  des  Infidèles, maisi 
en  effet  pour  oûcr  au.  Roy  Ladiilasia  Couronne 
de  Naples. 

.  Ces  mefurcs  n'eurent  pias  phitôt  efté  nrifcs^ 
que  la  Communion:  fous  les  deux  efpccestfat  éta-» 
blic  dans  la  pliifpart  des  Eglifèsde  Boheme,de  Silc— 
fie^  dé  LuzacCiSc  de.  Moravsiev.  L'Archevefquedc 
Piis^ucuuccncoreimc  fois  cecouis  à  la  Jbftioc^  qnt 
iiQ  K&ocantpas  affezfpûilSuitepour  anefliérce  tôr- 
IpnCj^imvoya  fgnJPjths  àirEmpereuL  :.mais  la. 
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Cour  cftoit  fi  peu  difporée  à  maintenir  Tautorité 
<îc  l'Eglifc ,  qu'elle  lailTa  l'affaire  en  fufpens  pcn- 
<knt  que  les  HufTitcs  cnfeignoient  &  prefchoicnc: 
leur  Doctrine  en  public.   Cette  nc2;liîrcncc ,  plus 
dangercuTe  à  k-  Religion  que  fi  la  Cour  fe  fuft 
ouvenemcnc  déclarée  pour  les  Huifites ,  obligea. 
l-Archcvefquc  de  recourir  au  dernier  remède  qui- 
luy  rcfloit ,  puifquc  le  Scbifmc  l'cmpcfchoit  de 
s*addreflcpau  faint  Si<:|^.-  jL'£mpereur  Venceflas; 
n'avoir  poinr  d-énÊais,  &k  fucccffion  de  Bohê- 
me reeardoit  principalemieitt  Ladsflas  £on  frère, • 
Roy  &  Hongtier  Celuy-cy  dmnr  losikcliiUitions' 
cftoicnt  toutes  conctaire»  à  celks  de  (on  aîné 
avoir  ùn  notable  inteiefl  que  la  Bohemene  chan-** 

rft  pas  de  Religion  ;  parce  qu'il  cftoit  perfua— 
qu'en  ce  cas  la  Monarchie  y  changeroit  de- 
face.  L'Archevefquc  qui  le  connoifToit  particu-- 
lierenient ,  fe  promit  qu'en  faifant  un  voyage  en- 
Hongrie  il  dirpofcroit  ce  Prince  à  venir  dans  la 
Bohême  avec  une  armée,  &  à  n'en  point  partir  que 
les  Huflitcs  ne  fulTcnt  rentrez?  dans  la  Commu-^ 
nion  de  l'Eglifè.  Il  fortic  de  Prague  fur  cette' 
(uppofidon^  mais  il  n*euc  pas  plutôt  entré  dans' 
la  Hongrie  qu'il  tomba  malacle  ôc  motirat,  ùtop 
avoir  pû  conférer  avec  Ladiilas.  -Sa-  pert&  fut' 
doutant  plus  feiafible  à  tous  les  gens  de-  hkn- 

£*ils;atte&doient  uniquement'. de:  lujr-  le'retoup 
la  tnuiqmDité  y  dont  hf  Bohèmt  afvoît  joî^ 
dunatxant  d'années J  Céfiaââm'Û9*fûùknt'M^ 
tains.  (perEoipcfeoic  lujrdànncrok^in'âicâeflea^ 
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indigne  de  (bu  MUiiftcre.,  ^  incapable  intt  alfiu;: 
'  rcs  difficiles  qu'il  auxoità  demêkt  L'çvcncmcnc 
juftifia  leur  prévoyance.  Xes  Huffites  tirèrent 
avantage  de  la  mort  du  (eul  Prclat  qu  ds  avaient 
à  craindre  ;  ôc  l'Archevelché  de  Prague  fut  rem- 
ply  du  plus  lâche  des  hommes.,  après  celuy  qui 
I  elcvoit  à  cette  emmente  Dignité .  Ce  fut  le  dcplo^ 
Table  Albife  ,  que  l'Hiftoirene  rcconnojtroit  plu^. 
il  la  main  du  Pape  Pie. Second  Tcfuc  employée 
Àfaiicron  pocctait.  îl  <;âoit  ii.<haxgBdc^gnu£Sr 
«qu'il  ne  fe  reiquoit  1$  plilsj(Qiiveiii:^qi]0.pftff  ma^ 
^ninei}  ^  ion  ma  ^enfoncée  dans  cette  inadi& 
n*avoit  que  rarement  J'iiiàgp  /oodions  de 
•i'efpriç.  Jl jie  .pçnfoit.<|U*à  Tavarice  0u  à  b  dc^ 
bauche^  ti^n Jie  Juy  pUifiMC^  s'il  i^cfloii  pro- 

ia.  raime  i»  ces  ^icoi.  fl  ne  m^^t^pas  tant: 
«en  peioo  4e  fon  piocefe  qij»  de  &  ohre&  de  fon 
50reiuer^  ^  il  ponoic  coujours  lés  clefs  de  Tun  2c 
4c  l'autre  pondues  à  fa  ceinture.  Il  cnvoyoït  au 
marché  la  venaifon  dont  on  luy  faifoit  iprcTcnc. 
■Il  n*avok  pour  officiers  de  .cuifinc  qu  une  vieUlc 
.édentée  .j  &  lors  qu'un  de  fes  amis  .luy  demanda 
.quel  fon  luy  blcHoic  plus  l'orciUe ,  il  rcpondic 
que  .c'cftoit  cduy  des  dents  quand  elles  bcifaicii^ 
lies  os.  Il  cravadloit  à  tondre  fon  troupeau  pas 
de  nouvelles  ciEâiâiDQVa &  '^on  pas  àltcngcaifl^ 
/iSc:le».|im¥i%s  n^avoienc  p«s:4n^  %  pcnniâiQft 
jd'appyoi^  dc:.&n  Maii^  bien  loin  de  pm£kB|} 
d^/bu  kpx^  p  mppttt  le  mm  it?t3\ 
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fa  table.  Il  rdnbloic  qu'il  n'cuft  cfté  fait  i-fp^ 
Prclat  que  pour  favarilcr  par  fa  conduite  la  caufè  -  *— 
des  Huflites  -,  &  û  ftupidirc  fut  fi  grande  ,  qu'il 
ne  fe  réveilla  pas  même  lorlquc  les  deux  tiers  de 
la  Bohême  emrereût  dans  leur  parcy.  Le  ib4 
fat  (ans  xcmede  durant  Ùl  \it,  mais  cday  tpi 
Tavoic  nommé  à  rArcfaevefdié  de  Prague  nir 

Eiay  é-9^^fck  fuak  les  yeux-  fur  un  fi  miferablft 
jec  -lits  -Alemam  fe  laficreiic  d'obcVràiUi  £ii|^ 
pereur      n'kye»étÊi  d'humaun  ^e  la  êevut  ^ 
èc  dépolèmt  Vencefliu.  S^pfittond  (ba  nete  ^ 
luy  fucceda  d'abord  à  k  Çousofuie  de  Bohême^- 
pC  queloues  msAt»  apré»  à  l'Empire^-  Son  le^ 
c^niacdndinatre  pc«r  Ui  Rddigion  »  luy  fie  ecNKe^ 
^ir  qu'il  ne  (èioic  paspofltolcd'éxteriiiinerllie'i* 
lefie  pendant  le  Schifme,  &  luy  infpira  le  plus 
beau  deffcin  qu'ait  formé  depuis  plulieuts  ficelés 
un  Prince  Catholique.  Il  entreprit  d'obliger  ktf 
trois  prétcndans  à  la  Papauté  de  s'en  démettre ,  StC 
d'en  faire  élire  un  quatrième,  qui  fuft  unàyerfeMe*- 
.ment  reconnu  pour  Ckef  de  ^£^li^è.^  L*unii|[ie  *  ^«n*^  1* 
expédient  pour  la  pcrfedion  de  ce  grand  o»W*a?- jî*^  Prince 
ge  confifloit  dans  Vadèiubléc  d'un  Concilégefie^  Concile. 
taI  ;  U  c  cftoit  là  k  (dus  grande  difficulté  :.  car  H 
y  falloit  difpofcr  tous  les  Princes  Chrétiens^  qui- 
fl^cftoicnc  ^v]Sak  lois  qu'il  avoit  efté  qudftion  dé 
reconnoltce  Ymcl  dès  crois  prétendus  Bapes.'  Leur  ' 
xtîinion  paroiiTcHt  in^ifiMe  danstoutes  les  ma^ 
zime^  Politiques  ^  nûi$  iSeu  qui  Vônlôit-  icndie 
Ir  paix  à  fou  Eglife ,  après  on  demyifiecle  dé- 
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5'4^r5t.  trouble,  donna  d'un  cofté  à  l'Empereur  toutes 
'  '  Jcs  qualitez  de  corps  &  d'cfprit  nccciTaiies  à  l'éxe- 
cution de  Ton  admirable  projet  ^  de  l'autre 
•coSki  fit  cclfcr,  par  des  révolutions  impreveucs  , 
les  plus  grande  obilaclcs  -que  la  prudence  humai- 
wz  jugcoit  capables  de  le  traverfer.  L'Empereur 
ricgligea  fa  (anté  &  fcs  Etats ,  pour  aller  en  per- 
ibnne  dans  les  Royaumes  &  les  Republiques  dont 
il  prévoyoit  une  plus  forte  oppofition  à  k  tenue 
du4[^Acile^  &  Ton  travail  fut  heny  de  fette  qu'eit 
aucun  endroit  de  l'Europe  on  ne  luy  refufa  rien 
4le  ce  qu'il  dcm^indoit.  Les  fiiâions  d'Orléans 
t>c  de  BouigCKgne ,  dont  la  Prance  eftoic  déchirée^ 
{uTpâidkenLt  vaat  fureur  à  (à  pnere  ic  l'iUniveCi- 
iîce  de  -Paris  ÊMimk  en  ces  peiibnnes  de  Piene 
«d'AiHy  &  de  Jeàn'Gerfbn ,  les  deux  grands  Hom- 
«OQMs  <]ui  feitiblj^^  dcftinez  pour  bcooSa 
le  Schifine.  '  •  •  . 

Uobllination  de  Henry  Cinq  Roy  d'Angle- 
-terre  celTa ,  lorfqu'il  eut  découvert  &  diflipé  par 
•"  '    -une  cfpcce  de  miracle,  la  conjuration  des  Vicie- 

,  .  /  '  fiftes,  qui  luy  vouloicnc  oftcr  la  vie  s  'ifiii  de 
mettre  fur  le  Trône  Odcconcz  ,  Capitaine  de  leur 
3e<Ste.  Ladiflas  (Se  Loii  is  d* A  uj  ou ,  qui  debattoicnt 
•la -Couronne  de  Naplcs,  convinrent  de  remettre 
deur  différend  entre  les  mains  de  celuy  quifcroii 
^cu  Pape  en  plem  Concile  i  le  Duc  de  Milan 
-fit  pourile  même  fujit  une  longue  Trcve  avec  la 
:RepuUique  de  'FioieiiGe«-  Le  Roy  dC'Caftillc 
jicccpca.lç  mê|ii&  eiEpejieot pour  fc  délivrer  de 
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Encrrc  civile.   Le  Roy  d'Arragon^pour  juftifier  140^ 
)  choix  que  faint  Vincent  Ferncr  avoit  fait  .de  ♦  C'eftoic  ' 
perfonnc,  à  Tcxclufion  des  autres  qui  avoicntJ<;''"  Pr»^*» 
plus  de  droit  que  liiy  à  k  Couronne  ,  &c  le  Roy  fa.^'R^^au 
de  Portugal  pour  fc  maintenir  fur  le  Trône  ou  P'c}uiiicc  de 
fes  Sujets  lavoient  élevé, tout  bâtard qu il cftpit,  c^SilMc*^ 
idc  peur  de  tomber  foas  la  donûnation  des  Caftil-  ritiere  de  * 
luis.  Ainfî  k  viUc  de  Confiance  fut  choifie  pour 
•tenir  le  Concile,  à  caufè  de  fa  liberté  donc  elle 
cAoic  redevable  au  voifuu^  des  Suiflès  j  &  Jean 
Hus  fac  ioliidri  de      trouver  ,  avec  d'autant 
flus  d'inftance,  aue  fEmpereor  eOok  defônnai» 
«op  fbible  pour  Je  tirer  malgré  luy  hors  de  la 
Bohême.  -  Les  Hereti^es  s'cftoicnt  mis  par  leur 
multitude  à  couvert  d'infulte  ;     les  Catholiques 
au  lieu  de  pcnfcr  i  les  exterminer,  reduiloient  toute 
leur  prudence  à  s'empêcher  d'eftre  eux-mêmes  ex- 
terminez. L'EucharÛlie  fc  dilbribuoit  fans  trouble 
fous  le«  deux  efpeccs-j  &  Jean  Hus  pour  animer 
-davantage  fes  difciplcs  contre  Jean  Vingt  -  trois^ 
^ui  l'avoit  condamné  ,  fc  perfuada  faufTemcnt 
^qoe  l'Eglifc  Romaine  tenant  peur  article  de  Foy 
^.neceSité  de  croire  au  Pape,  il  en  falloit  tirer 
<ctte  confèquencc  :  Que  dans  le  temps  qu*il  par- 
loit,  il  eftoit  abfolument  impd&bk  de  ic  fàuver 
^ans  cette  Eglife^  puifqu'on  ne  pouvoir  didû'^  , 
•goer  entre  Icsstois  prÉtendan»  à  la  Papauté  ce- 
%ij  quieftoklevtricabkfacc«it!»ude(^^ 
fl  ajoûta  pour 'retenir  les  gens  de  nuavaife  vi# 
«kiosibn  party,  &  pour  y  en  attirer  de  nouveaux. 
Tome  L  3L 
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14.  Que  les  pécheurs  qui  fcroicnt  punis  dans  ce  moit- 
de,  ne  le  fcroicnt  ^oint  dans  l'autre,  fur  ce  que 
rEciicure  faince.  defcndoit  aux  Juges  de  pronoiv*  • 
cer  deux  fois  (lu  une  même  chofe.  Jean  Vingts 
trois  irrité  de  l'infolciicc  de  Jean  Hus,  écrivit  jL 
l'Archevefque  de  Prague  d'affemblet  un  nouveau* 
Concile  des  Prclats  de  fa  Nation,  d*]r  convier  les 
Doâeurs  &  ks  fçivaiis  EcclciîalliqueSy  afin  delci 
tendit  plus  cekbie  »  &  d'y  citer  Jean  Hus'  pous 
lendre  laiibn  de  £1  Foy ,  ce  «li  fîit  execvt»  ait 
commencement  de  Janvier  de  Tannée  mil  quatre 
cent  quatonc.  Peifenne  nes'attendoitqutjcaa 
Hus  duft  comparokre  -,  &  tout  le  monde 
également  furpris  de  le  voir  entrer  dans  l'Afl'em- 
bléc  des  le  premier  jour.  On  ne  f(jait  fî  la  prc- 
fomption  de  fe  voir  luivy  de  tant  de  pcrfonnes 
en  fut  la  véritable  caufe  ,  ou  s'il  tut  {culement 
dcfl'cin  de  faire  montre  de  la  force  de  fon  party. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft,  qu'il  navoit  ap- 
■  panimcnt  rien  à  craindre  \  &  qu'il  n'cftimoit  pas» 
aiTcz  les  pcrfonnes  dont  le  Concile  elVoitcompo* 
fé  pour  fe  prcfenter  devant  elles  par  unmotitd& 
refpcd.  Quoy  qu'il  en  (bit,  il  ne  fe  contenta  pas 
de  répondre  modelbqnènt  de  fa  do(5lrine  j  mais, 
de  plus  il  defivoiia  ce  qu'on  luy  imputoit  .de 
contraire  à  la  Foy  Catholique.  îl  protefta  que 
les.  enciirs  qu'on  luy  reprochoit  eftoient  autant 
de  calomnies  i  &  lors-mi*oh  le  pfe£&de£iire.uiie 
profeffion  de  Foy  qui  tuft  enteBduë  de'  tous  les. 
affiftans  pour  rédificatioA.du  pubUç  ^  il  bauîli 


Digitized  by 


%Tisrt  premier.  75: 

îe  toîi  de  a  rvoix.  Il  pronoïKja  en  des  termes 
prelquc  cous  tirez  de  l'Ecriture  faintc,  que  pour 
obéir  aux  Prélats  qui  luy  rcprefcntoient  la  perfon- 
ne  de  Jcfus-Chriftdans  une  mancrc  li  importante 
à  un  homme  Chrétien  qu'cftoit  celle  de  dcclarcB 
fa  créance  i  il  avoiioit  unceremenc  l'autorité  de 
la  même  Eglife  fur  tous  les  Fidèles  qui  en  cfix)ienc 
les  membres,  &  oar  confcqucnt  fur  luy- même j 
jdeclaroit  ic^à  cuoic  prcft  de  skfmdx  jufqu  a 
■  k  dernière  goûte  de  Ton  fang  pour  en  Coûtaiit 
les  dédfions^  bien  loin  d  enfeigner  ou  de'pcelchcr 
k  connaire.  .U  dcicendic  eofitîte  dansk  particu^ 
fier,  dcik  :  Qne  puirquelès  enminîsi!avottaciaiiC« 
fanent  accule  dcvdittkikinc  Si^e^  de  croire^dek 
fiihftancedu  pain  &  da  vin  ne  ckmeuroienc  pôii» 
apBÎs  U  foniecinnon.-:.  Que  le  Corps  ôc  k  Sang 
d^  Jefus^Chiift  ne  «s'y  rènconhnicnc  qu'à  l'inAahc 
de  l'élcvation  de  rHoftic  S)C  du  Calice  :  Que  les  Prê- 
tres en  pcché  -mortel  ne  confacroicnt  pomt  :  Que 
les  {cculiers  pouvoient  rentrer  dans  la  pofifeflion 
des  iîiens  donnez  par  leurs  anceftres  aux  Eccle-» 
{iaftiques  :  Que  les  Dixmes  n'eftoient  que  de  fiin- 
pics  aumônes ,  &  les  Indulgences  qu'une  pure  in- 
vention pour  avoir  de  l'argent  i  dc  que  les  Clercà 
cftoienc  obligez  de  fc  foumctcre  à  la  Jurifcliâioa 
feculierè)  il  dioclarott  en  plein  Concile  &  dcqian^ 
doit  adbe  de  cette  profeffion  de  F6y  qui  eOsoit  lat 
Tienne.  Qu'il  y  avoir  une  veritablej&  en^ieit.llflÀè 
ibbûiantiation  dans  l  ^uchaHRiÉt^l^de  Cotpsâ» 
k&àsig  de  jyfi|ii  iîi|w>|  1  cultoirjititf^ftf^t^a^^ 


7^  Bïfiom  it  tHmfie: 

1414.  après  la  cofafecradon  :  Que  les  Saoemens  ne  dépend 

doient  ny  de  la  bonne  ny  de  la  mauvaifc  vie  de  leurs 
Miniftrcs  :  Qucl'Eglife  ne  pouvoir  eftrc  privée  fans- 
injuftice  de  ce  qu'elle  tcnoïc  de  la  pure  libéralité 
des  Fidèles,  non  plus  que  des  terres  qu'elle  avoit 
achetées  de  fon  épargne  :  Qu^il  n'y  avoit  ny  eau fe^. 
ny  prétexte  valable  pour  s'exempter  de  payer  les- 
Dixmes:  Qu'il  y  avoir  dansl'^life  un  pouvoir  (bli-^ 
de  d'accorder  des  Indulgences^^  quclcsThbtinaux 
JBccleikûiqua  cfloicnt  abfoluaicnt  iodépendani. 
des  feculiers» 

Le  Concile  trompé  par  une  iî  nette  ejqpaficioiv 
decreance^  rétablnJcanHusdansla  Comiiuinioil: 

'  à&  rEgli&y  &  fè  contenta  de  \ssj  défcnch»vpoQt- 
•nelqiic  cemps  les  fenétions  de  la  Fteftrift  aGo^ 
de  mieux  juger  •  fi  la  conveifion  cflrâ  fincenKu 
Mais  )bui  Hns  m  Ben  de  donner  de  ireritablet 
marques  de  penitenoe  ^  n*obierva  pas  même  la. 
kgcrc  fuipcnnon  qui  luy  elloit  impofec,  comme 
s'il  {c  fuit  rcpenty  de  s'y  ellrc  fournis  ,  ou  qu'iL 
cuft  appréhendé  de  fc  décrcditcr  auprès  de  ceux 
de  £on  party,  s'il  témoignoit  par  des  effets  pu- 
blics d'avoir  eu  deffcm  de  fe  réconcilier  avec  les 
Catholiques.  Il  célébra  la  Mcffe  auili-tor  que  le 

t  Concile  eut  ceâe^   Il  enieigna  plus  infolemment 

rte: jamais  les  proportions  qu'il  avoir  abjurées: 
y  en  ajouta  de  nouvelles  i  &  pour  comble  d'ef- 
fronterie^ il  tacha  d'affoiblir  dans  les  e(prit&l>au- 
torité  des  Pères  dia  l'Eglifè^cn  (oûtenant  (bus  là. 
foy.  de  quelques  pafïâges  tronquez  y  quela  Coiw 
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feflton  de  la  manière  quelle  cftoit  cnufagedans 
l'Eglifcy  n'cftoic  pas  neccfl'aire  pour  effacer  les  pc-  " 
cher  mortels  commis  apés  le  Batême  ,  &:  que 
touS'  ceux  qui  avoient  pcry  par  le  feu  de  Sodomô 
©u  dans  les  eaux  de  la  Mer  rouge  avec  Pharaon, 
n*ejftoient  pas  danmcz.  L' Aicheverque  &c  le  Clergé 
4c  Bohême  n*o(bienc  rcnouvellcr  icuis  cen&tes 
contre  Jtàn  Hus  de  peur  d'exciter  k  guerse  civile  y 
parce  que  les  plus  Hardis  de  la  Noblefle  ôc  du  peuple* 
s'eftoicnc  déclarez  en  (a  faveur  >  &  dans  la  conjon* 
ûiiiet^aloivicfioic  également  impoifiblccbrop* 
primer  «bns  k  Bohême  &  àc  l'en  œer  contre  {ona- 
gre.. £e  Concile  db  Conftuiee  fut  convofjué. 
principalement  pour  f  lancdiff  ornais  comme  it 
nlloit  du  temps^  pour  convaincie  dans  1«  for> 
mes  Jean  Hus  dé  tontes  les  erreurs  qu'il  avoit 
avancées ,  ôc  que  l'on  attendoit  de  Bohême  les  té«- 
moins  qui  venoient  dépofcr  contre  luy,  le  Con~ 
eilc  avant  que  de  travailler  à  Ton  procez,. exami- 
na deux  affaires  de  grande  importance,  qui  doi- 
vent eftrc  rapportées  icy  avec  d^ autant  plus  dexa-^ 
âritude,  que  la  France  eitoit  intcrcfTée  dansluna 
&  dans  l'autre.    La  première  fut  THerefie  dont 
la  prudence  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris- 
prcferva  ce  Royaume.  L'autre  la  Couronne  de  ^ 
Naples,  que  lès  Evefques  &lesDoâeursFran9oi& 
qui  (è'trouvoient  au  Concik,  conferverenc  à  hi;r 
Bt^che  Royale  d'Anjou^ 

Four  expliquer  la  première  d*une  manière  qui 
Sàt  également  intellidble  &  curicufe  ,  on  doit' 


78  Uifiotre  de  VHerefie. 

J40p.  prefiipporcr ,  qu'encore  que  \c  Roy  Charles  cinq 
full  jultcmcnt  appelle  le  Sage  par  excellence,  & 
qu'il  ait  en  effet  elle  un  des  plus  grands  Rois  de 
FrancCjil  ne  fut  pourtant  pas  fans  dcfauti&  l'amour 
luy  fit  commettre  une  faute  que  fes  fuccefTcurs  jus- 
qu'à l'incomparable  Loiiis  le  Grand  n'ont  pû  luftî- 
famment  reparer.  Les  Comtes  de  Flandres ,  d'Ar- 
toisfic  de  Bourgo^fie^aprés  avotrxfté  poncz  en  dit- 
ferentes  Mai&ns,  cAoicnt  enfin  entrez  danscdk 
de  Bourbon ,  non-Royale ,  U  iè  trouvoknc 
le  point  d'en  fortir.  Leur  dernier  Souverain  n'a- 
yoïc  qu'une  fiUe -apocUée  Maiguerite  y  dottt  ia 
beauté  n'eiloit  pas  cnarmante^.niais  à  cela  prcs^ 
les  yeux  les  plus  fins  la  trouvoknttres-bieii  faiQS 
TOUT  latailk  &  poulies  autres  quaUtez  ducorps  $  & 
ioïitfym,  eAoit  fi  pénétrant,  qu*il  n*yavoit  point 
ile  PnnceiTe  dans  l'Europe  qui  l  ^alât  en  ce  point. 
£lle  eftoit  le  meilleur  party  de  la  .Cbrétienté,& 
fon  Pere  Tavoit  deftince  pour  Charles  Cinq,  lors 
qu'il  eftoit  encore  Duc  de  Normandie.  Tous 
les  plus  fagcs  Politiques  du  temps  s'imaginoient 
qu'un  Mariage  fi  convenable  s'aclicveroit  au  plu^ 
tôti     fe  fondoicnt  fur  deux  raifons  fi  folides, 
qu'il  n'cftoit  prefque  pas  poffible  de  les  concevoir 
ians  y  acquiefcer.  La  Flandre  avoir  autrefois  cfté 
4a  plus  confidçrable  Province  de  France.,  &  le 
mal^heur  des  temps  l'en  avoir  détachée.  Uiè 
prefentoit  une  occafion  favorable  deily.  réunir^ 
fi  OSi  bi  laiiToit. échapper,  elle  ne  reviendroit 
.  jamab^  Qujde  longrtemps.  Dcplus.Chail<^.avm 
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trois  fircres  puifncz  à  pourvoir.  Il  leur  falloir  des 
Appanagcs  ,  aucun  d'eux  ne  fe  fcntanc  appelle  à 
la  profc/Tion  Ecclefiaftique  ;  &  s'ils  cftoicntpour- 
vcus  félon  leur  cjuaiitc  y  la  Monarchie  Franijoife 
l^roic  tellement  affoiblic  ,  qu'il  ne  luy  refteroic 
plus  affez  de  force  pour  refiller  aux  Anglois  fcs 
plus  dangereux  ennemis.  Il  s'enfuivoit  de  là  que 
u  Charles  fc  vouloir  maintenir  dans  l'ecac  où  les 
Rois  Philippe  de  Valois  fon  ayeul  &c  Jeain  (on 
Pcre  avoienc  cflé il'  devoir  choifir  une  femme 

2 ai  luy  apportât  autant  de  Domaines  qu*il  en 
onncroit  a  fes  frcrcs.^ 
Il  avoit  infiniment  de  l'clprit  :  aucun  de  fcs 
piedecefTeors  n'avoit  efté  fi  attaché  que  iuy.àfès 
Ycricables  inteiefts  :  il  connoifToit  le  mérite  delà 
PrincefTe  Marguerite  ^  iSc  il  cftott  pti(îiadé  s^il 
iepodibity  non  (èulementde  vivte  neiueux  avec 
die,  mais  encore  dechaflèr  les  Anglois  de  Fraui-* 
ce.  Il  n'y  trouvoit  qu*ime  difficulté  ,  mais  cBc 
cftoir  il  grande  qu'il  ne  la  put  furmonter.  Jean 
Duc  de  Bourbon  avoit  fix  filles  5  &  la  dernière: 
cftoit  fi  belle,  que  les  Auteurs  imprimez  Ôc  ma- 
Bufcrits  du  quatorzième  fiecle ,  qui  ont  examine- 
les  intriç^es  de  la  Cour  de  France  avouent  qu'il 
ne  s'en  eftoit  point  encore  vcu  de  fcmblablc.'i 
Elle  fe  nominoit  Jeanne ,  &  il  ne  falloit  que  l\ 
regarder  pour  ladmir^r  ;mais  à  fi  beauté  prés,, 
elle  cftoit  la  plus  imparfaite  des  Princeires.,  Son 
efprtt  cftoit  au  deffous^da  medi6ae:£lle  padoit 
fie  danfoit  mal  :  le  ton  de  &  voix  cftoit  cour 


8o  Htiloire  de  l'HmJte, 

1414/  à  &ic  defagreable,  U  ceux  qoi  reftimôienc 
^~~4:omparahlc  à  la  vok,  ennmtoient  beaucoup 
pour  peu  qu^ik  l'entendiflcuc,  &  qu'elle  enaat  en 
ix>nvedation  avec  qix.  Cependant  Charles  (è  laU& 

J>rendre  par  les  yeux  i&  dcrint  il  mffionnc ,  ^ue 
a  raifon  d'Etat^  ou  pour  mieux  oite^e  mal-heur  - 
de  la. France  céda  à  ramour.  Il  ptcfcra  laPrin- 
:rccfle  de  Bourbon  à  celle  de  Flandre, ÂTlcpoufa. 

Il  pouvoit  difpolcr  de  Marguerite  en  faveur* 
.du 'Duc  d'Anjou,  qui  eftoit  l'a^inc  de  fcs  frères^ 
^ou  du  Duc  de  Berry  qui  eftoit  le  puifné  ;  mais  la 
rncmc  raifon  d'Etat  qui  n'avoit  pu  l'obliger  à  la 
-prendre  pour  ioy ,  L'çmpcrcha  de  la  donner  à  ces 
sdeux  Princes.  .Il  craignit  de  les  rendre  trop  puit- 
iàns  ,  itir  ce  i^  d*un  cofté  le  .Que  d'Anjou  avoic 
,de  juiks  prétentions  iur  le  Royiaumc  de  Nafdes; 
JU  d*un  autre  cofté  les  Arragonnois  qui  {c  trou-* 
voient  iii£«onteii64k  leur:Roy  ,  vouloient  appel* 
krleDucdefcny*  Ffailippe  le -Hardy,  dernier 
fiete  de<0iaties,  n'avoit  point  encore  d'App^u- 
jiage,,  de  donnoit^ar  conièqnent  moins  .de  ja^ 
loufie.  Il  s^efloit  trouvé  n^ayànt  que  dix-iept  ans 
a  la  bataille  de  Poitiers &  y  avoir  fauvé  la  vie 
4,au  Roy  Jean  fon  Pcrc.    Sa  Majefté  «'en  eftoit 
fott^enuë  en  partant  de  France  pour  retourner  en 
Angleterre,  où  elle  eftx>it  morte.  î,llc  avoit  or- 
donné deux  chofcs  à  l'égard  de  Philippe  le  Hardy  v 
l'une  de  le  recompenfcr  de  cette  belle  ad:ion  ^ 
•  l'aiicre  de  luy  donner  en  Appanage  le  Duché  de  ' 

Bourgogne  ,Cl:uf^ojxjtt  fUiXçpc>i^  ^ 

jcrût 

% 
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<rut  ne  pouvoir  mieux  facisfaire  au  premier  ^*ert 
ÊûTaiu  époufcr  l'herittere  de  Flandre  au  même 
BhiHppe.    Ë  n'eue  pas  occaHoa  de  s*en  repentir 
duiam  £t  vie  :  mais  immediacemetit  après  (z 
ù.  mon  y  il  ne  pamt  que  trop  à  toute  la  France 
•qu'il  aanoit  commis  une  faute  krepamble.  Phi- 
lippe derenu  pa'r  (on  alliance  pkis  pûiflànt  (ans 
«GQm09xai£m  que  les  Ducs  d'Anjou  6c  de  Berry 
icut  nome  de  lenrceder,  &  profita  de  ta  première 
*conjon£bire  qui  s  offrit  pour  fe  mettre  au  deffus 
<l'cux.    Charles  Six  fils  aîné  Se  fuccelTeur  de 
'Charles  Cinq  eftoit  mineur  ;  la  Régence  &  la 
Xieucenance  de  l'Etat  furent  dcfcrécs  au  Duc  d'An- 
jou qui  mena  £a  Majcrté  à  Rhcims  pour  y  eftrc 
lacréc.  La  première  place  dans  la  Cérémonie  eftoic 
.dcuc  à  ce  Duc  i  &:  on  ne  croyoit  pas  que  per- 
ibime  la  duft  concefter.  Mais  il  n  eik  point  de 
'dématcbes  plus  dai^ereufes  que  cdks  qui  vont 
uniquement  à  contenter  l'ambition.   Le  Duc  de 
Bourgogne  &  mit  devant  le  Duc  d'Anjou,  &  il 
fut  impoffiblc  de  ledifpofer  à  céder  la  place  qu'iî 
avoit  imnpce.   Il  s*obltin%.  fierenient  à  la  garder, 
t&  menaça  le  Duc  d'Anjou  4c  luy  palfer(bnépée 
au  travers  du  corps  s'il  le  meteoit  en  poflure  de 
lé  pieoeder.  Le  prétexte  dont  û  couvrit  (on  at^ 
tentât  fin  ,  qu'il  e(k>ic  le  premier  des  Pairs  Cci* 
culiers  du  Royaume  en  qualité  de  Duc  de  Bour- 
gogne :  Que  le  Sacre  des  Rois  Tres-Chrcciens 
clloit  le  iicu  où.  la  dignité  des  Pairs  dcvoit  pa- 
ïoitrc  dans  toute  Xon  dikcndue^  Ôc  que  par  coor 
Tome  L  L 


Si  m/toire  de  tUereJte, 

4.  fequent  il  y  dcvoit  remplir  la  place  d'honneur 'ï. 

~  Tcxcluiion  noii-Iêulemeiit  des  Ducs  d'Anjou  & 
de  Berry^  quoy  cjuc  la  nail&nce  lés  euftxendolès 
sdnez,  nuis  encore  de  qui  que  ce  fuft  au  monde^ 
Ce  fut  là  la  pienuete  fource  des  divifions  en- 
tre les  Maiibns  d'Anjou  &  de  Bourgogne  y  qui 
contèrent  depub  tant  de  iâne  à  la  France.  Elles, 
n'éclatèrent  pas  néanmoins  litoft ,  parce  que  le  . 
Duc  d'Anjou  fut  occupé  dans  les  guerres  de  Na- 
pics ,  d'une  manière  qui  rcmpcclia  de  vanger  la 
querelle  qu'il  avoit  dans  fon  Païs  \  &  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  trouvant  perfonne  qui  luy  difpu- 
tafl:  la  prefccance  à  la  Cour  de  Cnarles  Six  ,  a. 
caufe  que  le  Due  de  Bcrry  cftoit  d'humeur  paci- 
fique ,  hc  preferoit  d'ailleurs  les  (ejours  de  Tou- 
loufc  &  de  Bourges  à  celuy  de  Paris  ^  la  France 
vécut  dans  un  caune  alTez  long  ^  mais  par  la  plus 
terrible  infortune  qui  luy  foie  arrivée  dans  les 
derniers  (lecles  Charles  Six  perdit  rcfprit^  & 
il  falut  le  traiter  de  même  que  s'il  coft  eflé 
en  tutelle. 

Le  Duc  d'Anjou  n'eftoit  plus  au  mpnde  te  ne 
tiavetibit  plus  par  con(èquent  les  prétenfkms  du 
Duc  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Berry  qui  s'eftoit 
engagé  dans  la  dévotion  continuoit  à  ne  vouloir 
plus  le  mêler  des  affaires  de  l'Etat ,  &  ne  penfoit 
qu'à  bâtir  la  fainte  Chapelle  de  Bourges  \  mais  le 
Duc  de  Bourgogne  n'en  eftoit  pas  plus  avance 
dans  les  prétendons  qu'il  avoit  à  la  Régence,  & 
à  la  Licutcuuncc  générale  du  Royaume.  L^xuturc 
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îuy  avoit  fufcité  un  Compétiteur  plus  redoutable 
que  n'avoient  cite  les  deux  Ducs  fes  frères ,  dont 
on  vient  de  parler ,  c'eftoit  Loiiis  Duc  d'Orléans 
firere  de  Charles  Six ,  neveu  du  Duc  de  Bouigo* 
gnc,  &  plus  proche  que  luy  de  plufîcurs  dcgrcz 
au  Roy  dont  il  s'agidoit  de  prendre  le  Coin  dur- 
ant fa  maladie.  Ce  Duc  avoit  beaucoup  de  ge. 
nie  pour  les  affaires ,  &  fon  humeur  affable  le 
£ûfoit  aimer  des  François,  &  &r  tour  des  PacU 
iiens  qui  cftoient  tavb  de  le  voir  tous  les  jours 
aller  dans  les  ruës  monté  fiir  une  mule,  fiiivy  de 
liois  ou  quatre  domeftiques  (culcment^  &c  preft 
de  recevoir  toutes  les  Requeftes  qu*on  luy  pre— 
fentoit  pour  en  faire  (on  raport  dans  le  confcil 
du  Roy.  Il  ne  negli^eoit  pas  fes  affaires  domefti^ 
ques ,  &:  il  en  elloit  à' autant  plus  à  craindre  aux 
jnauvais  François  i  il  avoit  accepté  quelques  con- 
iifcations ,  dont  la  principale  cftoit  celle  du  Sei- 
neur  de  Craon  :  mais  pour  éviter  qu'on  ne  luy 
jcprochall:  ce  moyen  de  s'enrichir  fi  peu  en 
ufage  parmi  les  grands  Princes ,  il  l'avoit  parta- 
gée avec  les  Cclellins  de  Paris.  Il  s  eftoit  acquis 
tant  de  réputation  dans  les  Païs  étrangers  que 
Caleas  Vifconti^Ouc  de  Milan,  l'avoit  préféré  à 
Ja  pluTpart  des  Souverains  de  l'Europe  qui  luy  de^ 
mandaient  en  Valentine  fa  Elle  &c  fon 

jxiritierc.  Le  Duc  d^Odeans  avoit  époufé  cette 
Princeâè,  &  il  en  avoit  trois  garerons  qui  éloi^ 
gnoient  dé  ta  CoÙ^QIuiç  1^  l^c  de  Bourgogne, 
séai^  bitnâuC'Cavc  dont  la  Reyne  accoucnok 


84  HifioifêMiîîerefie. 

14 14.  prcr^uc  tous  les  ans,  Ô£  ceux  ^uele  Ducd'Anjeit 
avoit  laifTcz. 

Les  motifs  que  l'on  vient  d'abréger  n'excIuoici« 
^uc  trop  du  gouvernement  du  Royaume  Li  bran* 
che  de  Bourgogne.  Cependant  Pliilippc  le  Har- 
dy qui  en  etcoic  le  Chef  \du  conteiW  au  Duc 
d*Orlcans^  il  fit  une  prodigicufe  dcpen(è  peut 
gagner  les  plus  confidcrables  des  SeignîBiu&Fiai^ 
^is,  &  leiU&t  à  l'égard  de  quelques4iœ  d'oMie' 
eux.  Il  engagea  dans  (ès  intcrefts  le  Doc  de  Bie^- 
tagne  :  il  mena^  de  lavager  les  cènes  pfochdi^ 
des  Provinces  de  fon  Appennage^-de  des  bienf  dt' 
là  fèoune  fi  ceux  qui  les  pofledoienc  laf  efiboient: 
CQntniires^  &  il  fomu  par  tant  de  Toycs  ifidi» 
xeâes,  une  puiflàme  brigue ,  msûs  k  juftior 
triompha  cette  fois  de  la  ptiiffance  &de  Tanificei^ 
&  le  Duc  d'Orléans  fut  prcfcré  au  Duc  de  Bour* 

fogne  qui  en  eut  tout  le  reffcntiment  imagina- 
le,  iln'ola  pas  néanmoins  le  témoigner  en  ex- 
citant la  guerre  civile  dans  fa  Patrie  ,  foit  que  {à 
méchanceté  n'allaft  pas  jufques-là,  comme  l'a- 
voilent  ingénument  les  Auteurs  Flamansiouqu  d 
cuft  tellement  cpuifé  fon  trefbr  en  follicitant  la 
tutelle  du  Roy  qu'il  ne  lisy  reûaft  plus  rien  pour 
lever  des  Troupes  >  comme  il  y  a  plus  d'appasaiw 
ce.  Il  fê  contenta  de  fe  déclarer  en  toutes  occa^ 
fions  contre  k  Duc  d'Oileans,  de  rompre  toute 
(brte  de  commerce  avecluy  :  de  le  trateiferdans 
tous  fès  deiTeinsi  &  fiir  tout  «^empcfcherqa'ilife 
xendift  ia  Mai(bn  pluspuiCEuite  «ju'elle  n'eftoic.  Il 
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pt rfifta 'dans  cette  difpofitiori  jufqu'à  la  fin  i  &  il  1414^ 
mourut  fi  pauvre  que  fa  femme  Ôc  fes  enfans ,  pour 
snarque  qu'ils  rcnon^oicnt  à  fa  fucçdSion^  .jct^ 
icient  uncordon  noir  dans  fa  foilè. 
-  Jean  (ans  peur,  aîné  de  (es  trois  fils ,  luy  fuqccdà 
à^fk  querelle,  ôc  la  pouffa  dans  de  ceniblcs 
citremitez,  Il  eâx>ic  le  plus  mécha^ic  .dq  tous  les 
&omiiics,  s'ilen£rat  .o!oife  Bo«ci|f  Hcuti^ni^i^llc 
«kisikicaâHiâbcicii'deâ  BàtVBalv^;  e'^ic  . 
luy  qu'un  j^iftioldgiie  Mahometan  avoic  piedi| 
Jgots  cperle  Sultan  BajaadbT  eitoitlbr -UfKHntde  luj 
fùic  trancher  la  cefte  qu'il  &xok  plus  de  ' 

Chrcftiens  en  un  idor  qlie.  fa  Hauteire  durant 
i3out  fon  Règne.  Il  devint  beaucoup  plus  puifTant 

3[uc  Ibn  Pere  en  époufant  l'hcruierc  de  Haynaut, 
e  Holande  ôc  de  Zélande  i  Ôc  crut  après  cela  ne 
devoir  plus  garder  de  mefures  avec  le  Duc  d'Or-^ 
leans.  Sa  haine  ne  fc  (àtisfit  pas  par  les  voyes  in- 
^rc^s  i  &  il  mit  tout  en  ufage  pour  empefchcc 
qu'aucune  des  refolutions  que  ce  Duc  avoit  pro-^ 
pofées  ou  appuyées  dausleConfeil  d'Ëftat  ne^ift. 
exécutée.  Ledefi^rdre  qui  en  arriva  fiit  fi  gênerai' 
4àns  la  France  que  les  gens  de  bien  follicitercnii 
k  Duc  dé  Berry  &  les  Seigneurs  qui  fiuibibnc 
«lors  plus  de  taire  a  la  Cour  dé  travailler  à 
nxondltacion  oes  Ducs  d'Oàcam-^  4e  .Bour- 
gogne y  le  Duc  de  Bemf  fi'oublia-  ncp  pour  ea^ 
veniràbout;  ôs  fin:  aflcz  heureux  pour  oU^r 
fes  parties  à^luy  promettre  de  s'accorder.  Le  Duc 
4'Orleans  parloit  finceicmcnc^  &  Ton  verra  bien*; 
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Bourgogne. 

Comme  l'averfion  avoir  efté  publique  on  ju* 
gca  neccflaire  que  la  reunion  le  ruft  aufli ,  àc  l'oa 
jbe  cmc  pas  profaner  le  plus  a^guijbe  des  Sacre- 
metis  enlefaifanc  fcrvir  d'inllrumeBC  à  cela.  On 
chanta  une  MefTe  folcmnellc  ic  vingt-deux  de 
Novembre  mil  quatre  cent  rept.  Lcc£lebxaiiccQii4> 
&cra  une  )K>ftie  poiy^  ks  Ducs  d'Orkans  &  de 
B9iug(^e,il  les  &  juier  oie  leur  rccondliatioi» 
xftoit  miceie  ^  il  part^^ea  la  mcfine  Jiofbe  ea 
icux^p^jês  encdiitaiiua. 

n  tCy  eût  9txSasM  dans  Pâiisquifieaiaft  aibn 
jque  la  I^rance ^enok  de  recouvrer  unepiofondc 
â^nquilité ,  cependant  le  jour  ne  (è  palu  pas  fans 
qu  elle  y  euft  lieu  d'en  cftre  defabufe.    Le  Duc 
d'Orléans  alla  le  foirvifirer  la  Reine  quicftoit  en 
couche  ,  &  en  rcvinr  forr  rard  i  il  eftoit  monté 
fur  une  mule  comme  à  l'ordinaire ,  &  ne  (c  trou* 
voit  pas  mieux  accompagné,  ij  rencontra  dans  la 
rue  Barberre  dix-huit  alTaiîins  qui  l'arrcfterent, 
tuèrent  fa  mule  ^  luy  coupèrent  les  br«s  à  coups 
de  hadie,  fendirent  fa  telb  jufqu'auz  dents  y  6c 
défigurèrent  (1  horriblement  les  autres  parties  dé 
ion  corps  qu'il  n'cftoit  prefque  pltfs  xtconnoifTir  ' 
blc.    Ce  Parricide  mit  une  extrême  confufion 
dans  la  yiàle  de  Paris  ,  de  le  Duc  de  Bourgogne 
iTai^menu  le  iendemain  inaicin  par  la  plus  inùr- 

re  impudence  qui  fut  jamais ,  il  ^  prefenta  dan$ 
Çonfeil  du  Roy  »  &  û  avoua  devoir  (m  coiuy 
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ïncttrc  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans  ,  le  Duc  de 
Berry  effraye  d'une  telle  confeflion  luy  demanda 
pourquoy  i  &  il  répondit  fans  changer  de  'vilkge^ 
Queçavoit  eflé  par  lenhort  du  diable^  on  ufoit alors 
<ie  fies  ccudcs  pour  exprimer  la  tentation  du  Dc« 
mon.  Les  amis  du  Duc  de  Bourgpgpe  ne  âuent' 
pas  isfim  &.6oocxc&<pùlaY y^o^^ 
quoient  de  laifoos  pour  excufer  au  mcxins  en! 
quelcjue  manière  une  a<^on  ft  deteilable  s'ils  ne 
pouvoient  la  juftifier  entièrement  $  ils  inmÙDt- 
lenc  une  &ble  que  la  pluTpaR  des  Ififioxlens  a 
pxiiè  pour  une  veiicé.  Us  publièrent  qse  le  Duc! 
de  Bourgo^  en  (accédant  à  fçai  Peie  a'avoit 
pas  eû  mëin  de  ppitffiiiyie  Xk  vengeance  con-* 
cre  le  Duc  d'Orléans ,  &  que  mefine  il  avoit  rcfo- 
lu  de  contracter  amitié  avec  te  Prince  :  qu'il  y 
avoit  rcûlTi ,  &  que  les  deux  Ducs  avoient  vécu 
prés  de  fix  mois  dans  une  liaifon  qui  ne  pouvoic 
cftrc  plus  étroite.  Mais  qu'au  bout  de  ce  temps- 
là  le  Duc  de  Bourgogne  fut  aflèz  malheureux 
pour  (urprcndre  le  Duc  d'Orléans  dans  un  petit 
cabinet  où  il  s'eiloic  retiré  9^  d'y  entrer.  Il  y  vie 
force  Pbmaits  de  Dames ,  ôc  le  Duc  d'Oricftns 
ifà  aimoit  à  fe  vanter  luy  dit,  qu'il  n'y  en  avoic 
pas  ime  dont  il  n'c\^,  leceu  la  dernière  faveur^ 
ce  Prince  ne  prenoit  pas  garde  que  le  Ponraso 
de  la  Duehefledc  Boiiieoène  èftoiravtc  les  an- 
très,  &  le  Duc  de  Bouigog;ne  fon  Mary  tayans 
apperceu  fut  (àifi  d*unç.iagc  qui  devint  plusfec-^ 
iç.cnluy  que       cp  ipli  jr «toit d«.facré.  S 


W  mjhitt  A  tfferejk. 

1584.  la  dilïimula  néanmoins ,  il  doneura  le  moins 
"         peut  à  l'Hôtel  d'Orléans ,  il  retourna  dansleQenj  . 
jSc  ne  s*appli<3[ua  plus  qu'à  fe  vangcr. 

Mais  les  Authcurs  de  la  Fable  n'ont  pas  pris  gar- , 
de  qu'cUe  a  tous  les  cara(5beres  delà  huncac,  elle 
fiipporc  <pic  le  Duc  d'Orleacis  ^ie  [dusiviain  ^« 
le  plus  ctourdy  des  hommes  ^  ^  il  n'y  a.qiie  Jes; 
;Eaivaiiis  dévciticKà  k  Maifon  de  Bourgogne' 

luy  ayenc  tcproché  ces  deux  vices,  elle 
m&  vue  eacctaie  jËMiilttuncieiwwlesDiiGs  d'OiN 
iBuad^it  Bcwrgogne  «om  jaiiâûs.- 

;£l]e  psecend  qu'il  y  avok>  eiiare  eux  oBe  ainin& 
.dé  xoûies  ks^miiefi ,  &  ils  ^  fîrenc  ja&uûs  qo» 
daQsdcai  lienz  de  certniMÛes  4^  idailfi  Je  Coofei!  ^ 
ne  fe  rendirent  que  des  V^ceft  de  bien-(èan->' 
ce.  Enfin  Ci  le  fait  eufteftc  vray  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  vouloir  en  toute  manière  Ce  défai- 
re du  Duc  d'Orléans  ii'cuft  pas  manqué  d'en  dé- 
couvrir la  caufe  pour  dunmucr  d'autantia  gran- 
deur de  Ton  crime, ^  pour  fubornerdcs  aiîaffins 
avec  pliis^dc  facilite  ,  &  néanmoins  non  feiilc- 
menç  il  nelèux  en  dit  mot  ^  mais  il  ne  ^aytCi  pas 
même  Je'jfe  fcrVk  de  cette  excufe  dans  le  Con* 
fcil  ,y  lois  nijpclc  X>uc  de  Bcrry  de  les  autres  luy 

cidç;' 

Il  avok  cSé  ijkm  aifë  de  commettre  le  crime 
ijDed*eii6vnkrles  pdtnideafcs  (ukes,^le|>icde 

d*enajBiiitt  qu'il  ne  pedilbJt  ^  le  JDuc  d^Oilttiià 

.avoif 


Digitized  by  Coogle 


•V  Livre  prcmior.t  -  8g 
avoir  kilTc  trois  Fils  légitimes  tSc  un- naturel,;  qui 
fiit  depuis  rincomparatJe.  Çofpjçe  JDunois. 

Vjcuvc  cftqit  allict  <0p'.  jjajtojf  j^c  ^tpiis  les 
fànçcs  d'Italie ,  &ils  Ipy.jqxYQycrçpt  ojfÇrir  *  tou^ 
jCC  qui  dépendpic  d'eux  ^  pourrayderà  -vangcrla 
jinoi:^  de  Cap.  mxy/  Bal^^a^d  CcpiTa  qui  tçnok 
.aloa  k  fallut  lpus:j^OjC)nx  4«  Jcâii  Vtfigt- 
^ois,  paffa  pluspotre^  .puis^  (vi.U  prQmij;  a  ççtcç 
PiincdTe'd'iilèr  de  GÔifiireis  i^leimHqués  çon^ 
WJc  Duc  4c  -^Qurgognc.  Lps  ,Rojrs  d'Ecoflc, 

idte  Dannemarc ,  de  Hongrie  ôç  de  Pologne  ifc 
jdcclarerent  hautement  pour  clle,&  foh  enncmy 
fe  voyant  fur  le  point  d'avoir  fur  les  bras  toutes 
•les  forces  de  la  Chrellienté,  mit  ci\  ufage  pour 
•Jç$  détourner  les  artifices  que  l'on  va  décrire. 

Après  la  mort  du  Duc  d'Orléans  ,  la  Reyne 
ifabellc  de  Bavière  femme  de  Charles  Six  s'elioit 
emparée  de  la  meilleure  partie  du  gouvernement 
deFraace,  Ôc  fc  difpofoit  à  s'y  maintenir  en 
quelque  loaniere  que  ce  fuft.  LeX>uc  de  Bour- 
gogne qui  h  connoUrpk  parfaitement ,  luy  fie  ci^ 
:tei|<lce  par  ics  perfonnes  affidees,  que  Tunique 
:inoyen  qu'elle  avoic  de  profiter  4e  la  maladie  du 
•^oy  foQ  inary4h  régnant  pour  luy,  cftoit.  de 
«herclier  «n  appuy  capablç deladéfendre ,  quan4 
mefinejes'ftats  éa  Royatiine  aCTesiblés  etine^ 
f  reiidreieos  de  la  dràoter  :  Qiie  cét  appuy  ne  pou» 
voit  eltoe  autre  que  le  Ducde.  Bourgogne ,  qui 
mctcroit  dans  le  copur  dn  Rpjame  :autant  de 
Tome  h  H  ' 


90  ,         Hifioire  de  iHmfie. 

1414.  tïoupcs  <]u*il  en  faudrait  pour  rombattfélçs  En^ 
-■■  ■  ■  ncmis  de  $a  Màjcfté }  &:  qui, fî  clic  avoit  du pîrc^ 
la  rccevtoit  dans' fis  Etats^  jufqucs  â  cfe'^^^^ 
cûft  trouvé  les  môyetis  'de  (ê  Tcngietàê  etr  cain?^ 
pagne.  La  Reync  avoit  refprir  t6tit4UfairinaF- 
tourné  :  elle  haïlToic  \  more  le  Dauphiti'  '{bn  1^ 
aine ,  &  Youiûit:  irèhvérierles  tedxi^DiuSW 
de  l'Etat  en  faifinr'  tbmbcr  là  Couronne  à  Car- 
therinc  de  France  fa  fille.   Le  Duc  de  Bourgogne 
iuy  paroiflbit  propre  a  l'aider  dans  Pexccution 
d'un  fi  detcftable  defTcin,  &:  il  n'en  faKit  pas  da- 
vantage pour  forma  entre  eux- une  étroite  uniort.. 
Le  Roy  d'Angleterre  avoit  perdu  la  Guyenne, 
pretcndoit  la  recouvrer;  il  ne  le  pouvoir  tant 
"que  les  forces  de  la  France  feroient  jointes ,  & 
cncrchoit  à  les  divifcr.  Le  Duc  de  Bourgogne  kiy 
en  of&oir  une  belle  ;occaiion:  en  le  follicitanç  de 
"J'apf)Uyer;  &  il.  s'cngâgei  par  un  traité^  concftn 
dans  les  formes  à  faire  paifer  dans  laNormandfe 
'  quinze  mille,  Aijckçrà.  Anglois,  &  nicime  de  les. 
coixîmaûder' eir  perfonné  .  toutes  Inès  fois  quU 
'  plairoîtr  'fttr  Dui;  ;  de  Bourgogne^  i  conditioi^ 
•         qu  après  qispiâ'Mai(bn d'Orléans itôoirnim 

troupes  de  Bourgogne  accomDagnaiTenir  cetiés 
d*  Angleterre  dans*  laGuyennc^ne  £1  quittaflènt 
point  jufqu  à  ce  que  cette  grande  Province  culb 
cftc  reprife  fur  les  Fbnqois.  Enfin,  le  Pcrc  dù 
Duc  de  Bretagne  avoit  ufurpé  fon  Duché  fur  la 
Maifon  Je  Blois,  le  Roy  Charles  Cinq  avoic 
pionçacé  à  la  tcftc  de  Ion  Parlement  contre  luy^ 
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ua  cclcbrc  Arrcft  i  &:  il  cftoit  à  '  craindre  que  \ts 
Francjois  ne  l'exccutalTciit ,  s'ils  dcvenoicnt  paifi- 
bics.  On  ne  les  en  pouvoir  détourner  qu'en  les 
occupant  dans  leur  propre  Royaimie ,  ce  qui  le 
fcroit  à  peu  de  frais  en  lecourant  le  Duc  de  Bour- 
gogne de  Soldats  &c  d'argent  i  on  luy  en  fournit 
autant  qu'il  en  demanda  :  &  lors  qu'il  n'eut  plus 
bcfoin  que  de  prétexte  pour  fe  jullifîeri  fa  nar-^ 
dielTe  alla  jufqua  s'ingercr  de  corrompre  des 
^ens  de  Lettres ,  pour  les  obliger  à  prouver  par 
écrit ,  qu'il  avoit  pu  faire  mailacrer  le  Duc  d'Or- 
Icans  fans  offcnfer  Dieu.  .  ' 

Il  y  avoit  dans  la  Faculté  de  Tîicologie  de  Pa- 
ris un  Dodtcur,  que  quelques  Relations  appellent 
Jean  Petit ,  &  d'autres  Jean  Parvi.  Il  y  a  de  l'ap- 
parence qu'il  avoit  mieux  aimé  traduire  en  Latin 
(on  iurnora  que  de  prendre  ^cluy  du  lieu  de  (a 
îiaiffancc  à  l'exemple  de  Gcrfon ,  &c  de  pluficurs 
autres.  Il  avoit  acquis  beaucoup  Ac  réputation 
cn.ccrivant  durant  le  Schifmc  pour  Clément  Sept, 
que  les  François  reconnoilToient  pour  véritable  Pa- 
pe i  &  à  dire  le  vray ,  fi  l'on  prend  la  peine  de  com- 
parer fes  écrits  avec  ceux  aes  autres  Authcurs  de 
fon  temps ,  on  trouvera  que  fa  plume  eftoit  mieux 
taillée  que  la  leur ,  &  qu'il  s'expliquoit  avec  plus 
<f  élégance  qu'eux.  On  n'a  pas  fçû  par  quelle  voye 
le  Duc  de  Bourgogne  le  gagna  ,  &  il  falut;  qu'elle 
fuft  bien  pr^^ffante,  pniis  x^u'ellefii  paffer  tout  d'ua 
coup  à  J* extrême  méchanceté  un  Théologien 
■qu'on  avoit  cr\x  jufques  là  homme  de  probité, 

M  ij 


1414:     Il  thiyâOk-  (iir'les  Mémoires  que  le  Dac  <fe . 

Bourgogne  luy  feutniCy  &  il  y  ajoûta  beaucoup 
du  fien.  D  ditlTar  de  Cette  forte  une  Apolooic  pour 
ce  E)uc,qlic  l'on  voit  encore  aujourd'huy  impri- 
mée en  divers  lieux.  Mais  il  ell  bon  d'avertir  icy  ' 
les  Curieux ,  qu  elle  eft  plus  ample  dans  les  Ma- 
nufcnts  du  Roy  que  dans  les  Imprimez.  Il  n'cft 
pas  pofRble  de  deviner  d'où  vient  cette  différen- 
ce,  &  la  plus  vray-Iemblablc  conjcdhire  eft  ,  que  - 
Petit  l'augmenta  après  l'avoir  donnée  au  Public,. 
bc  qu'elle  eft  entre  les  papiers  du  Roy  tcllç qu'on 
la  trouva  cintre  ceux  de  ce  Théologien  après  fà; 
more.  Comme  il  avoit  efté  contraint  pour  éblouir 
le  monde  d'avancer  plufieurs  proportions  éga>- 
lement  contraires  à  l'Ecriture  laintc  ,  \  k  ttadi-i 
don^  à  l'morité  des  Conciles  &  des  Pères  ,  ^  à,' 
b  railbh»  oh  décoi^vric  d*abord  pkiiieiirs  be^- 
lies  daiB  (on  Ecrit}  mais  le  crédit  du  Duc  de 
Bourgogne  fut  ii  grand-,  qu'il  s*écoida  lépc  ans 
fans  flu'on  bufl:  ny  pourfgivre  Petit  dams  les  fer<^ 
mes  de  la]uftice,  ny  le  réduire  à  le  letraâer.  Il 
£ilut  attendre  que  le  Dauphin  de  France  euft  ap. 
tmyé  la  Maifon  d'Orléans,  &  forcé  la  Reyne  & 
le  Duc  de  Bourgogne  de  fortir  de  Paris  :  &  les 
Théologiens  de  cette  Ville  Capitale  du  Royaume 
ayant  alors  la  liberté  de  pourfuivre  Petit,  dépu- 
tèrent pour  examiner  fon  Apologie.  Elle  fut  luë 
en  public,  &  en  particulier  avec  une  extrême 
cxaditude ,  &  les  extraits  que  l'on  en  ât ,  furent 
divifcz  en  huit:articics.  Petit  fut  ouy  dansiàdç* 


Digitized  by  Googlc 


livre  Premier. 

fcnfc  Si  quelque  peine  cju'il  prift  de  dégiufcr  6^  1414. 
d'adoucir  ce  qu'il  avoit  écrit.  Tes  Articles  furent  ■ 
condamnez  d'un  commun  confentcment  com- 
me Hérétiques  au  commcnccmenc  de  Février  mil 
quatre  cent  quatorze. 

Le  Duc  de  Bourgôgne  ,  qui  n'avoit  point  efté 
en  e(bt  d'empefcner  les  A(l'emblées-de  k  Faculté 
de  Théologie,  crue  en  ^tider  ïc&t  en  appellanc 
de  Kà  cet^re  au  Concile  qui  Ce  tençic  pom'  lois  à  . 
Conftmce.  L'afïaire  y  fiit  postée  ^  &  l'on  ne  ne*' 
digea  rien  <le  ce  qui  fervoit  À  rencke  les  Théo— 
k^ens  Ffsncôifr  {ti^c$£b  4e^  faraaticé  pour  k 
j£â[on  d*Oi&«tf  y  &  pour  W  Prince  qui  devoir 
cftie  un  jdur  leur  MaiUrcr  Mai$  fes  Itères  du: 
Concife  cinnntfennesconcieleslollicitationsdes^ 
Bourguigncttts' ,  des  An^is,-&des  Bretons.  La 
œnfiire  de  k  Faculté  de  Paris  fut  confirmée  ,  ôc*. 
le  Concile  n'eut  que  des  loiiangcs  à  luy  donner.-. 

La  féconde  conjon(fhire  dans  laquelle  le  Con- 
cile de  Conilance  favonla  la  France,  fut  l'affai- 
re qui  regardoit  la  fucccflion  du  Royaume  dû 
Naples.  Ladiflas  d'Anjou  qui  en  cftoit  Roy,, 
avoit  eu  le  malheur  de  tourner  fcs  armes  contre 
l'Eftat  Eeclefiallique.  Il  l'avoit  prefque  entière*, 
fnenc  conquis  &  s  cdoit  rendu  Maiilirc  de  Ro-* 
me  ,  il  y  avoit  donné  à  (es  Soldats  une  licence 
<{iiifai(bit  horfeur  à  tous  les- gens  de  bien,  &  les 
Ciooycns  de  cette  Ville  cftoient  prefque  réduits  à 
k  mendicité  ,  lois  que  Paul  Uriin  touché  de  k 
iniftie  de  lès  Compamoces  leva  des  troupes^  & 

M  iij 
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14^4-,  pâtfil3ien&a temps qa*âchri&iii(lttas4eRQ^ 
'  Tftc  ,  les  Ibldats  de  ce  Prince  prcfquc  ^ous  mer-  ; 

ccnaiEcs  ayant  dcfcrtc  pour  aller  mettre  leur  bu- 
tin à  couvert.  Mais  Udin  ne  fut  pas  toujours  . 
heureux  ,  &  les  gens  de  guerre  de  Ladiûas  rcvin-  ^ 
rcnt  fous  rfcs  Enfeigncs ,  il  fut  encore  tine  fois 
Maiftrc  de  la  Campagne  ,  &  pourfuivit  Urfia . 
julques  dans  la  Tofcane.  Les  Florentins  luydoiv- 
ncrcnt  retraite  &  attirèrent  paria  l'en ncmy  de- , 
vant  leurs  murailles.    Ladiflas  afTicgca  Florence. 

ferra  de  fi  prés,  qu'il  lauroit  pnfcfi un  Mc- 
4ccin  de  4a  même  Ville  ac  Tcut  «mpoifoiiné. 
1}  laifla  Jeanne  (à  fqeiir  heridere  de  &  CQuron-{ 
ne  :  mais  Jean  Vingt-trois  l'en  voulut  fiuftrei;. 
Il  fè  fbndoit  fur  ce  que  l^adidas  avoit  commis 
lç.4[:ÔiQC  de  fciplûe  contre  le  (^c  Sicge  fonr 
'Se^neur  Suzerain  ^  que  le  Royauipe  je  Naple^.. 
:j^vmc  cftê  confifqué  fur  4uy  i  ^  que  ix.  piu$ 
cftoit  iQQit  iàns  avoir  efté  idevé  4es  -Ccnfittes 
Ecdefiaàîquos.  Mais  le  Concile  ei9  h&A  ;à  la 
Princeilè  Jeanne  en  conficteration  <îe  £i  Maifba 
de.Fiance  ijontelie  tSsDàx,  Il  ne  voulue  pas  qu'el- 
le portaû  la  peine  des  fautes  de  fon  frère  -&  luy 
confcrva  le  Royaume  de  Naples.  Les  deux  affai- 
ics  dont  on  vient  de  parler ,  n'eurent  pas  tant 
d'éclat,  &  n'occupèrent  pas  fi  long-temps  le  Con- 
cile de  ConlUnce,  que  celle  de  deux  hommes 
de.  Bohême  qui  ne  f(^auroit  bien  eibe  çnçeo4HÇ 
qu'en  remontant  jufquà  fon  origine. 
Il  qft  certain  qUe  le  Rjpyau^ne  4c 
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«ftph  ékdtif  au  temps  du  Concile  de  Conflan- 
&  cm^encôre  que  les  Peuples  dont  il  eiloic 
côiiipore,  cuffent  prcfque  toujours  mis  le  fibaifné 
^éS  Rois  en  k  place  oc  leur  Peu:  y  &  qu'ils  cuC 
&nt  'coa(crvé  le  Sceptre  dans  une.  même  Mai- 
£>n,-tant  qii^e  avoit  eu  dcs*iiijets  capables  de  le 

Sofcer  :  Eficon»  que  les  mêmes  Peuples  a  l'exemple 
es  Polonais  leurs,  voifins  euflenc^fl^^  pour  ainfi. 
dire^à  cei^  excès  defccomioifikiicea  régarddecenz- 
•de leur»  Sbwrerains^  qui  les  avoientfàgemenr  gom- 
•Sremez  ;  quandil  ne  leftoit  plus  aucun  nkafie  dansla. 
Maifbn  Royale  ,  mais  ièmeniem  des  fiUcs ,  que 
•d'obliger  ceux  qui  fcroicnt  élevés  d'en  cpouTcr 
l*airncc  ,  &  de  donner  les  autres  en.  mariage  à 
leurs  proches,  comme  rl  eftoit  arrive  a  la  Mai- 
Çon  cie  Luxembourg  qui  rcgnoic  alors  :  avoit 
toujours  cftc néanmoins  lans  préjudice  des  droits: 
de  l*Elcâ:ion  ;  Et  les  Etats  du  Koyaiunc  n'avoient' 
jamais  appelle  à  la  Couronne  les  en  fans  après  - 
-leurs-  Pères ,  ny  les  Gendres  après  leur  Bcauperc^ 
(ans  avoir  tité.  d'eux  des  dcdâiations'  foleimici-' 
tes  de  par  écrir^tib  n'y.precendoient  rien,  qu!is 
•acceptoient  en'  pure  grâce  le  Sceptre  qu'on  leur 
accordoit^  qu'ils  n'en  eflioient  redevables  qu'à- 
la  bonne  volonté-dcs  Peuples j  &.q|u'ils  n'entea- 
ÀQîienr  en  aixcunê  ncimëft^'^  feùr  Potbiité  ti- 
rkft' avantage  du  choix  que  £on  (aifoit-  d'eux, 
£n(uite  ils  s'cngageoicnt  par;  un  Traitté  fecipro- 
flue  de  con&tvet  eseaâsmenr  toui  ks  Privilèges 
izli  3Q^cpcLC,Ucâx^sËdpoknt  d'^ttcdepofez  sH 


96  Hiftoïre  de  tUtrefte, 

1414.   leur  attivoit  d'co  violer  aucun.  Un  dc^:çs  PriyU 

•  Iots  confiftoit  en  ce  que  pcrfonne  AÇ  pouyw 

cme  Cjontrainc  de  fortir  du  Royaume  pourijudi»- 
^ue  caufê  que  ce  iuft.',  j8£  Jean  Hus  eftoir  j:oni7> 
•fris  .aui£  bien  que  les  autres  foiis  jitwXoy  ii  ge;- 
néraIe.,cu*eUe  ne  jfonl&oii:  aucune  ^ivpmn.  • 
gifmona  ne  l'y  |>ouyoic  xomraindre  Ay  .comme 
jBmpercur y  parce  que  Ja  JBobeme  ne  dêpcndoic  en 
aucune  joameie  4e  r£nipire  dTAlemagnc^  quoy 
que  ibnRoyiuft.£led3nir  de,«ct£mpirc,ny.coi]V- 
rJtie  jR^oy  de  Bohême,  piiis  .qt^il  âivoic  renonoê  \ 
cette  forte  de  pouvoir  en  recevant  la  Couronne 
de  Bohême.  D ailleurs, il  navoit  point  d'armée 
pour  enlever  par  force  de  Prague  Jean  Hus  , 
^uand  il  en  auroitj  eu ,  elle  luy  fcroit  demcurcc 
inutilcjpuis  que  le  Peuple  de  Bohême  qui  fc  dcffeii- 
dit  fi  obftincment  après  la  perte  de  Jean  Hus,  que 
Sigifmond  fut  obligé  de  le  laifTer  vivre  dans  une 
entière  liberté  de  confciencc,  auroit  pris  les  armes 
'    avec  plus  de  chaleur  bc  d'effort  s'il  y  cuft  cfte  ejt- 
cicé  pria  -prefeoce  dp  .ce  j^ovateur  qui  joig^oic 
les  menaces  aux  prières^  quand  il  s^^^tifoit  de  poi^. 
ter  ceux  de  .{a  ^eûe  à  quelque  entreprife  hardiç» 
Il  faloit  doftp-que  Jean  Hus  fc  fiift  luy-mcmp  rc- 
•    folvL  d'alLst  #iE  facile ,    que  f(^achanc  bien  qu^ 
n  auroic  point  à  rConéance  le  même  Primée 
dont  il  jojuifipic  àprague^il  euft  prié  rjEmperoir  de 
luy  faire  expédier  un  iauf-coaduit  tn  la  me^leore 
forme  qiii  dbitenuiage  à  la  Chancellerie  impc- 
'liale.  JU  n'efl:  j>as  fa.cilc  4c  .dcyincr  quelle  fiit  ja 
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tàifon  qui  luy  fit  entreprendre  et  voyage,  &  ï4'i4r 
quand  il  feroit  aifé  de  contenter  en  ce  point  la  

.éurioficé  publique,  ilieroit  inutile  de  le  faire,  puis 
que  cela  ne  ferviroit  de  rieri  à  l'éclaircirTcmciit 
ëe.la  difficuké.  Jean  Hus  efteic  peuc-^cûxe  fi  forf 
tement  pcffuadé  de  fa  doctrine  qu  il  crut  la  pou* 
Voir  roûcemr  en  plein  Concile  \  il  fut  peut-  eftte 
aflêz  téméraire  pour  ^peier  de  la  faire  aprouver"^ 
êe  aflcz  prdfomptttçax  pour  reclierchcr  par  cêèfb 
▼oyt  la  repuudbn  d'habile  honilkie  line 
occafion  ii  éclatante.  Son  impudence  alla  péut» 
eftre  jufqu'à  s*im^iner  qii' il  imprimeioit  lês'er« 
rcuïs,  de  Ticlcf  &  fcs  propres  égarcmcm  "dans 
rcfpm  de  plufieurs  Théologiens':  &  fi  4*on  a  trop 
de  peine  à  croire  que  fa  folie  ait  cité  fi  déplora- 
ble, on  peut  en  tout  cas  s'imaginer  qu'il  avoir 

•  alTcz  bonne  opinion  de  (oy-même  ;ou<ju'ils*elli- 
moit  alfez  coniommc  dans  rexercicc  de  la  Dia- 
lectique pour  fe  tu"cr  d'affaire ,  en  mtpiranc  au 
moins  de  Tcftime  pour  (a  perfonnc,  s'il  ne  réuf- 
^ifToit  pas  à  perfuadcr  fa  doctrine.  Il  parut  par 
l'événement, qu'il  s'cfix)it  trompé  dans  fa  eonjc- 
^âure ,  &  qu'il  avoit  commis  la  plus  grande  faute 
.'donc  il  eftoit  capable  à  T^rd  de  foy-mème  :  mais 
.comme  cet  événement  (uivit  le  fauf-conduic 
.mil  hiy  fot  donné  ,     ne  4c  précéda  pas,  mêirite  • 

'  dans  l'intention  pour  en  eftre  la  caufe;  ilnek 
f^aurpk  juftifiei  en  aucune  manière.  Cet  Herd- 
fiarquemiya  donc  à  Confiiûice  accompagné  de 
quelques  Gentils-hômmes  de  Bobcmd  ,  &  |e 
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^4x4.  ginxat  de  cet^ViHe  cpà  «(bit  abis  libre  bfae^ 
cord^v  -à  U  prière  <b  Concile  un  (ècond  faiifC 
conduit  diierencdupfeinicr,  en  ce  qu'il  n'edoiç 
ny  pur  ny  (impie  ny  fans  rcfbiAion  :  au  coii-r 
mire  il  y  cftoic  dit  en  termes  exprès  que  c'cftoiç 
feulement  pour  fe  julhHcr  des  crimes  qu'on  luy 
impofoit ,  &  pour  convamcre  de  calomnie  fe$ 
accufateurs.  On  ne  ft^ait  fi  Jean  Hus  ne  pnt  point 
garde  à  cette  claulc ,  s'il  la  négligea  comme 
inutile  ,  ou  s'il  crut  que  de  quelque  manière 
qu'on  Tinterpretaft ,  elle  fcroit  toujours  expliqué^ 
Bar  rapport  au  fauf-conduic  de.  l'Empereur  donç- 
les  termes  eftoienc  généraux  ,  évidens  ,  abfb-» 
Jus     (âits  idèrve  :  mais  il  eft  certain  qu'il  s'eit^ 
contenta  ,  &  qu'après  avoir  vifîté  Jean  Vingts 
Trois  6c  les  autres  Ptdats  du  Condle,  il  le  fit  afir 
cher  aux  Portes  des  EgUfcs  U  des  Moaafkiesdç' 
ConftsuiQc^  4d  &  amis  puUietenren  roftme 
pr  des  aûes  (blemnels  dans  les  principales  Vfl« 
les  d'Allemagne  ^  quil  s'eiloitpreiaiti  devant  le 
Concile  pour  y  rendre  lai&n  de  £1  Foy ,  ôc  qu'il 
invitoit  ceux  qui  doutoicht  ét  (à  Religion ,  &  qui 
tafchoicnt  de  le  rendre  fufpedt ,  d'entrer  en  lice 
contre  kiy  devant  le  plus  augufte  Tribunal  delà 
Religion  Ch^fticnnc.  Cette  démarche  eftoitvai^ 
ne,  mais  ce  ne  fut  pas  par  ce  défaut  que  les  Pe-r 
res  la  prirent ,  ils  {c  fondèrent  uniquement  fur 
ee  que  parla  Jean  Hus  les reconnoi{roit,&: même 
les  recherchoit  pour  Juges ,  ôc  fans  attendre  de 
j^lus  grandes  ouvemires  Jçan  Vingc-f^ois  le  rcr 
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<^ut  àmi  fcs  faits  jûftificacifs,  &  donna  commiC 
iioa  à  Jean  Patrurchedc  Conllancinoplc ,  iïB- 
vcquc  de  Lubcc,  ôcà  Bernard  Evcquc  deCita^- 
Caftcllo  pour  inrtruircle  procès  de  Jean  Hus,  & 
pour  en  Faire  en  fuite  leur  raport  au  Concile.  Cet 
jHcrefiarquc  avoit  Tcforit  fi  prévenu  qu'il  ne  rc« 
/Connut  point  encore  le  danger  ou  il  s'dloic  mis^ 
il  ne  commenta  d'encrer  en  défiance  j  que  quand 
Jcs  COTmiflàaits  luy         %nifier  que  Tes  zcy 
'Cufkteurs  «voient  compara  g  4e  défen^R;  4ç  Tor- 
<\i  de  ia  Ville^  jiii<i|ua  ce  que  la  Sentence ^euft 
5(ftB  prononcée.  Comme  il  n*cft  licn  de  fi  fitdle 
MX  perfonnes  bKimidécs  que  deconeevoit 
jmw  doft£bup(^ons,  ilkiir  eft^oA  prcfque  juor 
pofCbJc  de  s'en  défaite^  &  de  ne  les  pas  augmeo- 
Mr«  lois  ^'clks  les  oac  me  $ôk  con^  Les 
.  «mailles  de  Coaftuice  iiTeafeni:  pas  plûtcA  eâé 
ÀQtiskéts  ùoor  ^fon  à  Jean  (ius,  que  h  diminu^- 
«bn  de  (a  liberté  luy '&  appréhender  un  évcnc- 
jment  plus  fâcheux.  La  terreur  le  faific  quand  il 
apercjût  fcs  ennemis  déclarez,^  les  plusconfide- 
rables  du  Clergé  de  Bohême  au  nombre  de  fcs 
accufateurs.  Elle  s'accrut  a  proportion  qu'il  voyoit 
'dans  fcs  Juges  plus  d'exaiSticudc  &  de  fcvcnté  dans 
les  formc?i,  qu'on  n'en  pratiquoit  en  Allemagne ,  ôc 
il  crut,  mais  trop  tard,  qu'il  ne  luy  feroit  ny  fi  avan^ 
cagcux ,  ny  fi  facile  de  pcrfu^der  les  Percs  &c  ks 
Tneolc^iens  de  Confiance  qu'il  luy  avoir  cfiiéde 
harai^;iiar  dans  l'Eglife  de  fiechl«cm  à  Prague 
devait  une  mulnuude.  igr^^Kuite  de  Dimucs 

N  ij 
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414.  âdbiâtieoift'  ilèr'  |lt  àoiéwjink    dmfit  tâ  .tdîft 
■      en  prerence  dë  lâNbbl^  qiirtie  ohil€fioict|a'i  . 

dcpoiiilkr  les  EglUcs-  de  leurs  biens  y  &  devant 
la  lie  du  Peuple  dans  les  places  publicjucs  de  Pra<- 
gue.  Les  témoins  eftoienc  en  n  grand  nombît 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  les- corrompre -,  ik 
s'accordoicnt  H  parfaicem«iK  qu'on  ne  les  pour- 
voit rcjettcr;  il  n'y  avoit  aucune  caufc  juridi- 
que de  les  reprocher ,  &  leurs  dcpofitions  amplos 
ic  circonilantiécsprouvoicnt  nettement/ que  Jean  . 
Hiis-eftoit  lâ  caulb  de  tous  les  dcfordres  arrivez  . 
en  Bohême  depuis  (îx  ans  pour  ec  qui  regardoft  : 
la  R-eligbn,  à$  pmici|«demem  de?  (âcrileges 
'COmmis-j  des  propnanations-'  autorifées^  dës  cfôS-  - 
iiires.Fompuës^  &des  bicmEçcloiiaiiùK]a6s  piUea*. 
B-fe  prepareic  neafimc»»  peur  répondre  en  rci- 
jetcaocittr  rEmpeieuf  VâÀeefliis  dépoûitté  y  k  pliis  . 
grande  paide  dWmàuxT  qui  lay;  eiloient/bnpcgL . 
tez,  &*lés-fiicmidRS  ixt  lâ  vie  Ifcend^é  dh 
Gtotgé.dê  Bohême  \  loR  qu'il  tuv*  fiirvinc^'deiik  . 
noweMôi;  «kccafienfr^lë  pcnfiâT-  i  U  (tiifeté.  pi!^ 
ffliere  kiyfuc  donnée  for^un  GcntiUlioninie  db 
(à  (tiite  cpt  s'eftob  trouvé  dans  iine  txcafibn  oà  . 
il  cftoic  echapé  à  quelques  Evoques  de  dire  que 
Jean  Hus  ne  fê  pouvoic  tirer  d'affaire  que  par 
une  retradVation ,  ô£  par  une  j>enitencc  publique.  . 
La  deuxième  arriva  de  la  part  de  l'Evcque  de 
Conllancci  ce  Pi'elat  fut  averti  par  les  Adver- 
faircs  de  Jean  Hus ,  qu'il  difoit  prcfquc  tous  lés 
jjpfis  ia  MeUe  dans  ia  maiTon  \  &  que  te  Peuple 
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cbufoïc  de  totis  lcs  quartiers  de  h  Ville  pour  Tcn-  14 
rendre,  quoy  que  les  Ccniures  fulminées  contre 
luy  par  rArchevelcjuc  de  Prague  fon  Su pc rieur  '  " 
n'cuflenc  point  efte  levées.  L'attentat  eftoit  nia^- 
nifcftc  contre  la  JurildiClion  Ecclcfkftiquc  i  &: 
comme  cous  les  Eve qucs  avoicnc  un  égal  interéft 
de  le  punir,  celuy  de  Conllancc  défendit  à  Jean 
Hm  de  célébrer  la  Meile  dans  fon  Diocefe  ,  àc  - 
•à  toutes  fotrcs'deperfonnics  d'y  afiiftcr.  Jean  Hus 
n'obeït  point ,  &  les  Booigeois.de  Conllance  vk 
9!abftinnrnt  ps  de  le  vifiter:  ce  qut  dbnûa  pri&- 
itocce  à:i'£yè(]uc'de-€oimiienoet  cil  cett«^  rnsoud- 
oce.  la  pouifilite  npà  l'on  prepaxoit.  IL  fe  plaignit  ' 
au  Condlc  iks  .alTttnbléçs  iauidaleu(es  qw  fe  fài- 
ibienc  aa  loeis  de  Jean  Hus }  il  lu^teinontia  que 
t)éc  Ëcdefiaraque  oè  Bohême  eftoitdi£miéd*h6- 
icfie  dans  toute  k  Repabliquo*  6hieitienne.  -Il 
•eacagera  le  danger  qu'il  y  avoit  que  l€f  Peuple  de 
Confiance  n'en,  fuft infc(5lé  ;  &  demanda  main>- 
fortc  pour  s'acquicer  en  ce  poiur  d'ui"ie  des  prin- 
cipales fondions  de  (a  Ch.irgc.  On  ne  ferait  fi 
'cette  requefteavoit  cllé  auparavant  concertée  cri- 
rre  l'Evèque  &r  le  Magiftrari  mais  il  cllconllant 
qu  elle  fut  accordée ,  &  Jean  Hus  n'en  fut  pas 
pûtoil  averti  qu'il- acheva  de  fe  perluadcr  qu'il 
n^y  avoir  plus^dc  fureté  pour  lûy  dansi^iilUnee^ 
Ses  amis  luy  confcillerent^  de  fuït,      parce  qiic 
fcs  Adverfadrcs  robfcrvoicnt  de  tropprcs^ilrefoi 
lût  de  furprcndre  leur  vigilande-  en  travcftiij- 
-Henry  de  Latzcmbroc  luy  fournit*  des  h»r 
'      ■  Niij, 


% 

i4i/.Wbits  de  Payfan,  &  ptomic  de  le  dicf  <ie  bt  VSb 
— iJJ^dans  uii  chariot  charge  de  fourtgc,  ou  il  fcroit 
^  comme  cnfcvcly,      cache  de  forte,  qu'on  au- 
roit  de  la  peme  à  l'apercevoir ,  bien  loin  de  le 
rcconnoitre.  L'artifice  aiiroic  pu  rcufïîr fi  on  euû 
choifi  un  autre  Jiomme  pour  l'exécuter  que  Lat- 
zerabroc,,  mais  les  amis  de  Jean  Hus  eurent  le 
malheur  de  s'adrelTer  à  ccluy  des  Bourgeois  de 
ConftancCj  qui  cftoit  le  moins  propre  à  favoii. 
ici  Ton  évaîion.  Car  Latzcmbroc  eftoic  fon  prin- 
-dpal  £{pion ,  &  s  eftoic  chaq^è  de  répondre  de 
£  peifimne.  £c  de  £ût:d  a?eEm  ie  Maoftiat  de 
"toutes  les  mefiitcs  dont  on  vient 
«haxioc  ne  fîic pa$ plûcoft  hocs  de 4a  poite,  quxl 
At  invefly  par  une  croupe  de  Cavalerie  levée 
four  k  feureci  du  Oondle.  Lat>cmbrocpeifcadé 
5i]u*il  ne  fidok  plus  diffimuler  mottcra  t^ndroît 
où  |ean  Mus* eftoic  caché,  &  -ai&i  mime  à  rca 
wer.  Lliiftofien  Codée.a  remaequi  liir  ks  Mé- 
moires dXJleric^  de  Bichencal  qui  eftoic  prcfènc 
à  ra<5tion ,  que  la  diffimuktion  du  Chef  des  HuC- 
-fitcs  fut  lingulicre  dans  une  pccafion  où  il  {è 
voyoit  fi  manifellement  trahy  &:  arrcllc.  Il  agit 
de  même  que  fi  on  l'eut  pris  pour  un  autre,  ilic 
plaignit  de  ce  qu'on  retardoit  fon  voyage  :  U  fc 
rormalifa  qu'on  l'arradhaft  du  delTous  le  foin ,  ou 
il  difoit  s'cftre  rais  pour  éviter  la  rigueur  du  froid 
afTcz  violent  en  Suabe ,  quoy  que  la  faifon  fiift 
avancée,     que  l'on  fut  dcja  au  ticifiéme  Di- 
sianicbe  jle  Carême  de  mil  ^cce  .Geiis.4)uî]3|Xi^ 
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^-il  r^tefenta  le  (auf  conduit  de  TEmpereury 
somme  une  piecç  qu  il  )ugeoic  capable  d  oblU 
gcr  les  Cavaliers  qui  Tenvironnoicnt  à  le  lailfaf 
continuer  Ton  voyage  en  toute  liberté ,  tant  il 
cftoit  prévenu  de  l'opinion  que  dç  quelque  ma^ 
ni  ère  que  toumaft  l'affaire,  le  fauf-conduy:  demeu- 
rcroit  mviolable.  On  ne  fcait  par  quel  principe  il 
pafTa  promptement  &  fans  milieu  de  l'excès  de  la 
défiance  à  l'excès  de  la  rcureté  ,  &:  l'on  ne  peut 
knpucer  un  mouvement  (1  bizarre  qu'à  une  cip&K 
fe  dè  verdgç  rmaîs  I^czcmbroc  dc  k  laifTa  pas 
foog^tcoifs  dans  fa  vaine  confiance^  U  luy  die 
en  termies  exprés  que  le  iàuf-conduic  y  dans  le- 
qpel*  il' inetcptt  fon  cfpcrance,  n'empefcheroit 
pas  qu'on  ne  le  contraignit:  de  (è  juuifier  des 
crimes  donc  il  eftoic  chaigé,.ny  ^'on  ne  k  fift^ 
mourir  en  qpialit^  d*Héreaque,.s*u*ne  levoqoott 
tout  ce  qu'il  avoit  en(èigné  de  oomtsm  aus 
feirimens  de  l'Eglifé..  £a  menace- de  la  mort  6fi 
d*une  mott  auffi  feveie  ouç  celle  doer  on|mni£-. 
thk  h  crinte'^d'Hcrcfie ,  r'enttei;»  daiis  TunagU 
naripn  de  Jean  Hus-  les  firaycurs  qui- s'y  cftoiem 
difTipées ,  éc  ne  luy  donna  plus  d  autres  penfècs , 
que  celle  dc  (c  dérober  au  péril.  Il  defcendit  de 
cheval  fans  cftre  apperceu  ,  quoy  que  le  Com- 
mandant des  Cavaliers  qui  l'avoient  arrcfté  luy. 
euft  donné  ordre  d'y  monter,  &  à  deux  perfon- 
nes  de  l'obferver  ,  &  fon  addrcffc  fut  telle  qu'il 
fc  mcfla  avant  qu'on  le  paift  atteindre  parmy 
îci  Gençils-hojBimçs^de  Çohco^     eitoi^nc  mon* 


io4  ITifiôiti  ie  tHenjpt. 

t^\y*  tez  à  chevAl  pour  i'clcortcr.,  mais  comme  ils 
—  n'crtoicnt  pas  en  cftac  de  rcftftcr  à  la  Cavalerie 
de  Conftancc,  on  les  contraignit  de  s'ouvrir,  & 
de  livrer  le  prifonnicr  qu'ils  ne  pouvoicnt  dé- 
fendre. Jean  Hus  fut  ramcné  dans  la  Ville  ,  & 
renfermé  dans  le  Monaftcrc  des  Jacobins  ,  où 
Tcm  apporta  plus  de  précaution  pour  le  garder, 
i|iie  s'il  euft  elle  dans  les  prifons  publiques,  eiv 
cote  qa'on  pcnnilb  <le  le  voir  aux  gens  ,^nç 
4a  vemi^U  Science  dftoicnt  âflTcz  connues  poiit 
clperer  que  leur  enneticn  Texcitefoit  à  péniten- 
ce. Ses  amis  .eftonnez  de  ce  qui  venoit  d*ani» 
ver  ,  âlkïcnt  trouver  ^rEmpcrcur  qui  avoir  jugé 
fil  prdèncc'fieceflaire  à  Cotiftance.  Ils  iomm^ 
rent^iMajeâ»  de  maintenir  ce  qu'elle  avoir  ed 
.ki bonté  d'accofder,,  U  repreCemerenr  qu'en 
-vioi^nt'k  foy  publiqpc^'on  reduiroit  les  Etran* 
geis  venus  auConcile  afin  do  s*inftruffc ,  ou  pouf 
rendre  raifon -deleitt  foy,àla  nccciïîté  de  s'en- 
fuir ,  &  d  éviter  par  une  retraite  honteufe  à  tant 
de  Perlonncs  nobles  le  danger  où  leurs  vies 
eftoient  expolccs.  La  rcponfe  de  l'Empereur  ne 
les  fatisfit  pas ,  &  la  plufpart  d'entt'eux  rctourne- 
nercnt  en  Bohême.  Après  leur  départ,on  commen- 
<^a  le -proccz  de  Jean  Hus,  &lcs  Pcres  foûtinrcnt 
qu'il- ne  s'elloit  point  acquitc  des  promcfies  qu'il 
leur  avoit  faites,  &  par  confcquent  que  le  Concile 
n'eftoic  pas  «tenu  de  luy  garder  la  foy.  .Ils  ajour 
tcrent  que  le  Concile  qui  eftoit  obUgé  de- ren- 
dre jufiice  À  tout  4e  nionde^  iiCjk-poiwoit  'refiife 
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imdàgé  Ac  Bohême,  veu  prindpalèiàettt  que  14 15. 
ce  n'etcoit  point  le  Clergé  qui  avoic  fait  appet-  " 
1er  Jean  Hus,  mais  Jean  Hus  qui  avoit  fait  ap- 

pcUer  le  Clergé  :  Que  la  caufe  eftoic  commencée 
du  confcntcmcnt  des  parties ,  &c  qu'on  ne  pou- 
voie  ccfTcr  de  l'examiner,  files  mêmes  Panicsne 
confpiroient  à  vouloir  qu'elle  demeurait  en  £u£^ 

Ecns  :  Que  le  Clergé  de  Bohême  eftoic  refolu  de 
i  voir  terminée  en  toute  manière  ;  que  Jean 
Hus  avou  eu  tort  de  vouloir  s'abfentcr  lors  que 
ra£faire  eftoit  en  cifcu  d'cftrc  jugée ,  après  avoir 
contraiiufes  Adveiiàircs  de  fupponer  les  fatigues 
&  les  frais  du  voyage.  Qu'il  y  alloit  de  l'intcrcft 
dn  CoBcile  Se  de  la  Religion  d'empeTcher  un 
èomme  accule  d'herefie  de  ic  recirer  avantla  dé^ 
dfion  de  fonpiocés4p;ùxx()ues*ileftoicytii.y  qu'il 
fuft  heietique*,  &  qu  il  n^euu  point  difcomixuié 
jufqu'à  ùl  decoition  dVnfeigner  des  ericurs  con- 
damnées dans  ksXIoncilcB piecèdens,  il  y  avoè 
i  cnuiidie  que  s'il  Conxâz  de  Confiance,  avant 
que  le  Concile  euft  prononcé  fiir  fa  cadè  ,il  ne 
perfuadaft  à  ceux  de  Bokeme  qui'  le  verroientde 
retour  fans  avoir  rien  révoque  de  ce  qu'il  avoit 
enfeignc,  que  toute  TEglUc  afTcmblée  en  un  au- 

rûe  Corps  avoit  approuve  fa  Docïïrine ,  &  qu'on 
pouvoit  fuivre  fans  fcrupuie ,  encore  que  l'E- 

flife  particulière  de  EÎohcme  l'eut  condamnée  : 
'où  il  arrivcroit  que  non  feulement  ce  Royaume 
devicndroit  hérétique  ;  mais  encore  que  la  Hon- 
igric  &  la  Poloraïc  fe  fèparcioicnt  de  la  com- 
T9mL  O 
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1415,  nmnionderEglife  fanscTpeiaiKcd'ycibtféuiiiflii^ 
'  '  Le  Concile  leprcfcnta  ces  laifonsà  Sigifinonii 

Jans  toute,  kiir  force  >  ^  &  Majefté  Impeipald 
01  c(bntconvatticuë,lekiiraei^[demclibenéd^a^f 
gir  contre  Jean  Hus:  mais  les  Gendb^hcmunesclô' 
Bohême  demeurez  à  Conftance  ne  perdirent  ptf- 
courage ,  quoy  qu'ils  fè  villêht  abandonnez  do 
l'Empereur  ,  doublement  obligé  de  les  protéger 
cjuaLtc  de  Chef  du  Corps  Germanique ,  &  comme 
leur  Souverain  particulier.  Ils  s'adreilcrcnt  au  Con-r 
cile ,  fans  néanmoins  le  rcconnoîtrc  pour  le  fait 
dont  il  s'agiflbit ,  &  luy  reprefenterent  par  une  Rc-* 
quelle  raiïbnncc  après  de  grandes  protcftations,. 
qu'ils  cftoient  venus  avec  luy  de  leur  Païs  pour 
accompagner  Jean  Hus  avec  toutes  les  précautions 
oofTiblcs ,  &  que  la  principale  confiftoit  dluts  leur  * 
îàuf-conduit. 

•  Le  Concile  n'eut  point  d'égard  à  la  Rcquefte^ 
£c  pourtant  il  activa  peu  de  jours  après  une  afiÂ»^ 
j»  capiUc  de  mettre  le  PhTonnicr  en  libest^ 

eur.pcu  qu'on  Feuft  aidé^ou  que  fis  amis eu(^ 
K  apporté  de  feia  a  corrompre  les  Gaidei^ 
Jean  Vingt-^trois  s'çfloit  cofcnhé  dbni  Cou* 
ftanccydans  refpcraiice  qu'on  luy  avoir  dennî^ 
que  ùi  prcfence  pourroit  cxdter  le  Concile  à  If 
rccbmioiftre  pour  légitime  Succeffcur  de  (àint  Picfl. 
rc  ,  à  dépofer  fcs  deux  Concurrens  qui  n*a- 
voient  eu  ny  la  hardieffe  de  fç  prcfentcr,  ny  la 
déférence  de  fe  foûmettre  au  Concile  -,  mais  lors 
li  vie  les  Pcics  reiplus  de  le  dépolTedcr  auil^ 
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Iwen  que  fcs  Compcticcurs  ,  &  de  procéder  à 
l'Eioâion  d'un  nouveau  Pape, il  s'enruic  la  nuit. 
On  avoir  confié  1  quelques-uns  de  Tes  Domefti- 
qnci  k  foin  de  earder  Jean  Hu$  »  &  il  s'elbil: 
mis  en  devoir  de  leur  donnée  de  i'câime  pour  (k 
Peffernie^en  lènc  ti&ofc  tous  les  jours  des  diit 
joints  de  pieté  qu*il  aimpoiôis.dans  (a  prifbni 
fiiatt  illie  les  gagna  pas  jufqu'ay  point  ;,de  .kt 
obltgfi  i  coàanietCKjgiatiiiltemeifc  une  perfidie; 

^encB  «hi'Condle  une  xaifiia  jKiiKvdIe  d'agir  con» 
oc  Jean' Vingt-trois  j  &  leur  renvoyèrent  au  (br^ 
tir  de  Confiance  les  clefs  de  la  prifon  de  Jean 
HuSjCn  les  avcrtifTant  d'y  mettre  promptcment 
ordre.  "Le  Concile  devenu  plus  défiant  par  le  riC 
que  qu'il  avoit  coum  de  perdre  Ton  Prifonnicr 
liafta  le  procès  de  Jean  Hus ,  &  nomma  des 
Commiffaires  de  toutes  les  Nations  pour  y  tra- 
vailler fans  relarche.Lc  plus  confidcrablc  dç  fcsdifl 
cipiesHicrome  de  Prague  qui  cftoit  venu  à  Con-- 
ftâncè  quelque  temps  après  iuy  fut  aufll  arreftéj 
faisce  qi/ii  donna  lieu  de  douta.de  faR.eliaîony 
^  toiils  )lcux  forent  affignc2.  au  quinze  dcAvrii 
pour  lendie  compte  de  leur  dodrine  en  pleio 
Concile.  On  . examina  cepàadant  les  quarante-; 
dm}' Aocîddsde  ViddF ^  tcït  Concile  ne  fe  co^r 
tenta  pas  de  les  condamner^  comme  oQayoitâifC 
xxk  Angleterre^  U  dans  les  {dus  cjdiebces  Univer- 
&ei  de  TEorôpe,  U  (ukniAa  de  ^  Anathemç 
foncrc  la  mcnaoiredii  cet  Heiaéfiarque  y  ^  )e  de* 


clara  indienc  de  la  fcpukure  Chreftiennc.  Cette 
dernière  peine  ne  regardoit  pas  tant  le  corps 
mort  de  Viclef  qui  dcvoit  eÛre  déterré  &  jette  ài 
la  voirie ,  que  les  perfonnes  vivantes  de  Jean  Hus 
&  de  Hierômc  de  Prague  <pi  on  prctcndoit  inti- 
mider par  un  cxcmpk6  (èvere, ea  leur moncrani 
par  avance  qu-'ils  ne  pouwicnr  éviter  un  {cm« 
biable  fupphce',  s'ik  ne  fe  Ittfaâoicnt  ck  bonne 
heuie.  Et  de  fait  les  Cardinaux  de  Fiarenœ&ds 
€àoàytvf  s*e(tiiir  fondez  là-deifus  pour  cxhoc* 
mW^i6m  ¥lB£^^  dédire  ^ib  y  coo^ 

'ÉHtent ,  K  (lei^  que  ie  Candlr  cufrb 
'%Mi:é^i^f^irictke  une  femic  dTabjumUxir 
tièr"^^^  éé^  h  maniece  donc  ib  de* 
^^3ifeht  eAr^^HS^ytlez  *,  &  ordonna  que  leur  vaSaat 
en  Bohême  ne  pouvaiEit  tihe  pecmirfins^  Ea(ai> 
dcr  la  confcicnce  de  leurs  Compatriotes  ,  l'Em- 
pereur Icroit  fupplic  de  les-  reléguer  dans  quel- 
que ville  du  Cercle  de  Suabc  ,  Ec  leur  donner  à 
chacun  autanr  qu'il  falloir  pour  la  fubfillancedc 
fix  perfonnes,  afin  de  rendre  plus  fupportable  leur 
exil  ,  à  condition  qu'ils  retraceraient  de  viv« 
Toix  &  par  écrit ,  &  qu'ils  écriroient  U  fisne- 
roienc  leurs  propres  mains  l'abjuration  de  leurs 
erreurs  en  langage  de  Bohême  qui  feroit  enfuitt 
envoyée  y  &  pttUiéc  dam  tcmces  les  iEgliica  de  cf 
Royaume. 

^an  Hus  &Hierome  de  Pra^  ne  formèrent 
aucune  difficulté  fur  la  reoaûation  ny  fut  Texil: 
mais  la  neceffité  de  deikvoiier  leur  Oo^lrinc  en 
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la  Langue  de  Icurl^ays,  leur  parut  plus  rude  cjuc  i^i^y 
le  fuppUcc  du  feu  -,  foie  que  fa  honte  full  alors 
leur  palTion  dominante  ,  ou  que  Ixnir  defaveu 
n'cftant  pas  finccre  ,jls  eftimafïent  quil  n'appor- 
tcroit  pas  beaucoup  de  préjudice  à  leur  parti, 
pourvcu  que  le  Peuple  de  Bohême  ne  puft  cftrc 
convaincu  qu'ils  cuQcnt  change  de  (cntimens. 
Mais  afin  d'emj>c(ch«r  les  Percs  de  pafTer  ou- 
tre à  leur  condamnation  ,  qui  ne  pouvoir  plus 
cftrc  diffcrée  ,  puis  qu'elle  n'eftoit  qu'une  uiite 
de  celle  de  Viclcf^  Jean  Hus  leur  fit  prefcnter 
un  Ecrit  qui  contcnoic  en  abrège  que  fans  com- 
mettre un  parjure ,  il  ne  pouvoir  fc  refondre  de 
rctraâxr  en  gênerai  tous  les  Articles  qu'on  luy 
imputoit ,  parce  que  fa  confcience  ne  luy  rcpro*         ^  ^ 
choit  point  de  les  avoir  enfeigncz ,  &  que  ceux  qui 
l'en  avoicnt  accufé    cftoicnc  de  fauxtcfmoins.il 
ajoûta  que  les  Articles  condamnez  fous  fon  nom 
avoicnr  cfté  cjctraits  de  fcs  ouvrage^  avec  peu  de 
Êdelitc    ôc  pris  contre  leur  véritable  fens  y  Ôi. 
que  ncanmoms  s'il  y  en  avoic  quelques>ims  de 
taux  ,  A  ks  dcccftoit  de  tout  fon  ccrur  ;  &  o£-* 
fioit  de  les  rctraârr  ,  pourvcu  qu'il  k  puft  Gins 
blcffer  la  vcritc  t  mais  qu'en-  tout  cas  il  revoquoii 
tout  ce  qui  fc  tiouvcroit  de  contraire  à  k  Religion 
Catholique  en  quelque  lien  qu'itfuft  ccritXc  Con- 
cile renvoya  Fcfcrit  aux  Gommiflaircs  de  Jean 
Hus  ,  qui  luy  reparcircnt  par  l'organe  du  Cardi- 
nal de  Florence ,  que  la  vérité  fuivant  rexpreffion 
de  rEcriturc  (aime  rcGdoit  cxi  la  bouche  de 

O  iij 
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v^\$.   deux  ou  trois  témoins.  Qu^il  y  en  avoit  vingt 
contre  luy  tous  irréprochables  ,  &  la  plufpart 
Dodleurs ,  qui  ne  idéj^foient  que  des  choies 
qu'Us  ditoient  avoir  vcuës  &  entendues  \  &c  que 
leurs  témoignages  le  trouvoicnt  (i  conformes,qu'il 
clloit  impofllblc  d'y  trouver  la  moindre  contra^ 
ditkion.  Que  le  Concile  eftoit  obligé  d'y  avoir 
cgard  ;  ôc  que  comme  Jcvin  Hus  auroit  tiré  avan^ 
tage  de  leur  dépofition,!!  elle  luy  euft  cfté  favo- 
rable ,  il  dcvoii  aufli  porter  le  dommage  qu'elle 
iuy  cauferoit ,  en  ce  qu'elle  luy  pouvoitcftrc  coa» 
•traire.  Jean  Hus  ne  répliqua  rien  fur  le  champ, 
mais  le  lendemain  il  fit  prcfenter  au  Concile  une 
Rcqueftc  de  rccufation  contre  deux  dcfcsCom- 
miflaires  ,  l'un  eftoit  Eftienne  Palets  ,  Se  l'autre 
Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'Univcrfîté  de  Paris. 
Le  reproche  contre  Palets  confiftoit  en  ce  que 
s'cftam  .char^  x:onunc  Dod:eur  de  faire  les  ex- 
traies fdcs  iPtopoficions  foupçoimccs  d'Hcrcficj 
il  s'en  cftoic  acquité  avec  tant  de  malice  qu'i 
n'y  en  avoitjdifoit-ilfaufTemcnt  ,  aucune  qui  ne 
fuft  tronquée  ou  détournée  en  un  fens  contraire  à 
celuy  de  1* AutciïT .:  &  le  reproche  contre  Gerfon 
eftoit  fondé  fur  ce  qu'en  qualité  d'un  des 
.    principaux  Dodcurs  de  l'Uuniverfité  de  Paris, 
il  avoit  déféré  à  la  même  Univerfîtc  les  Livres 
de  Viclcf  qu'elle  avok  ccnfurcz,  &:  s  eftoit  renda 
le  principal  foUicitqur  de  leur  condamnation  : 
d'où  Jean  Hus  concluoit  que  ce  Chancelier  s'cftant 
déclaré  contre  les  propofitiojis  dont  il  s'agiffoit^ 
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(oir  ;  témoignage  n*eûoic  plus  reccvablc.  .Mais  on 
ne  le  contenta -pas  de  |:^imer  1^  llfcufacion  4e  '  '■ 
Jçan  Hi^s  comme  impèiiqaentc  ,  ot\  luy  fit  a»r^ 
çore  voir  qu'il  n'y  avQÏt  nen  de  plus  injuftp  qu^ 
ce  donc  il  'ie-|daj^noit  à  l'égard  ^.Palets , 
pou  fcu^gacni  avok  eu  foin  d'emaiie-  de  iès  LÛ 
yïes  ksinâmes  mo^s^  ^  d'^i^;  çxp;ihier  les  pro* 

vi;le  (ott  le  plus  6voiablp  à  lean^-  j^Hf^r^^ç 
fom  qu'il  avoit  lajiffi  tcnis  ks  amdfs  dont  les  fi* 
(oles  n'eftoienc  point  ai]^  nettes^  pour  e^fprimer' 
une  pad&ite  hcrciîc.  Q^nt  V^cr^^  i  onfecon^ 
tenta  de  faire  fon  éloge,  de  le  mcClrc  cnpar&lcl- 
Ic  avec  les  plus  illuftres  Théologiens  de  la  Chré- 
tienté pour  la  fublimitc  de  fa  Doélrme  ;  &  de 
dire  que  s'il  ciloit  coupable  pour  la  ccnfutc  de 
Vicier ,  ce  crime  luy  cftoic  commun  avec  le  Con^ 
cile,  qui  navoit  fait  prcfquc  autre  chofc  que  d^" 

confirmeJ^  le  Decict>  de  la  £acuJifcf >d^ .  'paioUf^- 
de  Paris.  j  .  .  .   '  .     .  •  .. 

•  ic  Cardinal  de  Cambray  au  commtiDCCiliéBil^' 
du  mois  de  Juillet  ^  prc^a  charitablement  JjBail'- 
Hus  de  iè  retracer  enla  fi^itiMrqa'QAluy  deupaiw 
doic;&Iiiy  donna*  piio^  qu'en  ic^ças>  le  Goni4l# 
luy  ferait  giiu:e  en  confidcmion  de  i*Ëmpcrèiif 
rêK  avoit  prié  :  au  Ikit  «wiHli  ia^ftoi^'  àd«t 
inandb  tioe  e)»nfeitmee  réglée  ^ilKbeMdicde& 
perdre ,  puifque  les  1%éo]tef;£ens'  d^ftlne»  pour  U 
convaincre,  l'cngagcroient  iniênfibleitiem  dans  la 
jchakuf     la  çQXUeftation.^  dmçyis^jû  d'accord 


I 


•     lit  Wjloire  de  l'HmJie. 

^ti^xp  4c  quelles  confequenccs  plus  contraires  laitt 
'  compaiaifon  à  la  foy  de  l'Eglifc ,  que  n'eftoienclc^ 
propofidonsclonc  il  avoit  efté  atipiacavaiic  accnfiL 
JeanHus répondit  modcQemènt  qu'il  n^cllolcpa^ 
venu  pour  £>ftceAir  &  4oâïine  airet  obftination^ 
mais  pour  apprendre  de  (es  peres  &  de  &$  Mai-^ 
trcsxc  ou  il  avoit  à  croire  ^  Et  comme  une  pcr- 
foqac  de  la  fuite  du  Cardinal  luy  eut  réplique 
que  ce  qu'il  difoit  cftoit  équivoque,  &  qu'il  pa- 
roiffoit  qu  il  fe  roûmettoit  bien  à  l'inftru^^uon  du 
Concile,  mais  non  pas  à  fa  corrcdion  ,  ny  à  fa 
Do^rinc,  il  repartit  en  répétant  les  mefmcs  ter- 
me^ qu'il  fe  foûmettoit  à  la  correction,  &  à  la 
Doctrine  du  Concile.  Le  Cardinal  le  prit  au  mot,& 
luy  lit  donner  u»e  plume  pour  écrire  la  retraictâdo^ 
en  là  langue  de  £k>henie  :  mais  Jean  Hus  eiu  -ro^ 
cours  i:(a  précédente  défaite,  en  prenant  Dieu  S 
témoin  que  ce  qui  l'en  çmpe&hoic  eftoitlacraini^ 
te  de  mentir.  Il  hit  introduic  deux  fbis  datis  une 
aHemblée  qu  eftoit  rCmpcreur^.qiii  Texliorca.fiu 
mUieremèiic  dé  (èfectaâer^  mais  en  vain ->  ce  qili 
fiiÉçaii^e  qucjte  i(nc  dejuillec  (îit  ptis|>ottr  tecmti*» 
ner-l'a&ii!e.-6n  luy  envoya  néanmoins  aupara,^^ 
vanc  quatfé  Ev^ues^  &aacânc'de  Gèndls-nom^. 
moStde  Bohême ,  qui  ne  femporcdrent  que  des  ré- 

fonces  am'bigucs.  Le  jour  arrive ,  on  le  fit  entrer 
ans  l'Eglifc  Cathédrale  où  le  CoiKÎle  eftoit 
affcmblc.  Il  fut  lommé  pour  la  dernière  fois  de 
prononcer  anatheme  contre  les  erreurs  de  Viclc^ 
&  il  s'en  |>a£  lin  iong  diicours  qui  fe  re* 

dtfifoit 
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•fduifôic  1  deux  chefs,  Vun  que  ia  confcience  ne 
le  pcrmettoit  pas,  l'autre  qu'il  nctcnoictpaspour 
abrolumcnc  faux  tout  ce  cjuc  Viclef  avoïc  cnfci- 
tgné ,  ôc  qu'il  ertimoit  qu'il  en  faloit  excepter  a^ 
anoins  trois  propoficiorLs.  La  première  que  Con- 
ftantin  avoit  oftenfé  Dieu  en  donnant  à  l'Eglifc 
des  Souverainerez  (cculicres.  La  deuxième,  qu'un 
Prellre  en  pèche  mortel  n'cftoic  point  un  Mi- 
iiilhc  valable  des  Sacremens  ^  &  la  croiiiéaie,  que 
les  dixmcs  n'cftoienc  que  de  pitres  aumônes.  U 
fut  cniuite  accuTé  &  convaincu,  ôc  la  Sentence 
iuy  fut.  prononcée'  pc  rËvcfquc  de  Concorde 
«Q  des  tomes  donc  le (em  eftoic: Qu'on  lavoic 
•deuemenc  atteinc  6i  convaincu  du  ciime  d*lici&* 
£c:  Q^Con  appel  à  Dieu  dloic  injutkuz,  jfcaqh 
4aleitz,  &fidkmc^ comme  Ryoqtiant en jJoucek 
^fitpcème  Tiibotial  de  ia  JudCiiâien  £cclefiàftU 
«eue  :  Qo^il  avoit  (èduit  par  lès  Prédications ,  &c  par 
!(t$icnit  le  peuple  Chrétien  de  Bohême;  &  que  , 
jj*ayant  pas  voum  remédier  paf  un  dcfaveu  aux 
maux  dont  il  cftoit  la  caufe ,  le  faint  Concile  or- 
doiinoit  qu'il  fût  dégradé  de  l'Ordre  facré  de  la 
Preftrife  dont  il  eftjit  inJignc,  commettoic 
les  Evêques  de  Milan,  de  Monccfeltro,  d'Aft, 
d' Alexandrie,  &  de  Vancc,  pour  faire  exécuter  la 
de^^radation  dans  les  formes  prefcnces  par  le 
Droit  Canon ,  &c  pour  livrée  cnTuite  le  coupable 
M  bias  feculiet. 

Jean  Hus  écouta  la  leûure  deià  Sentence  fàn$ 
iè.nieaa:e  en  devoir  d'intonioinpie  cchxf  qui  k 
Tme  î.  ■*  P 


n4  Hifiûwi  dt  tffmfii. 

1 4 1      pranon<;oit ,  parce  qu'il-  s* imagina  qu'il  luy  fcroît 
.        cnfuire  permis  de  haranguer  rAfTcmbiée  en  la 
manière  qu'il  s'eftoit  propofée  pour  l'cxcicer  à 
compalTion.  Mais  on  le  fit  taire  au  moment  qu'd 
commen<jGit  à  parler,  &  Ton  fe  hafta  de  le  re- 
vcftir  des  habits  Sacerdotaux  pour  l'en  dépouil- 
ler avec  honte.  La  Cérémonie  fe  termina  par  un 
bonnet  de  papier  qu'on  luy  mit  fur  la  tette  avec 
.  cette  infcription ,  voici  l'H  e  r  e  s  i  a  r  b. 

Le  Duc  Louis  de  Savicce  le  icmic  le- iiz  de 
Juillet  mil- quatre  cens  quinze  eotic  les  maiœ 
du  Magiflrac,  qui  le  &  conduire  après  <]u'il'CQC 
cfte  touc^à-^it  rafé  ,  comme  il  fc  pratique  CB 
-  Allema^e  à  l^gard  des  Soi?ciers,  fuc  la  place  pi»- 
-bliquc ,  ou*  il  y  avoitun  bûcher  pn^>aj£à  l^cntoor: 
4*un  poteau.  Oit faiy  demanda,  avant  quedel'a»*- 
-cacher  s'il' ne  voul<»&pasi  feftcxaûer;  &  il  k  «e-- 
fiilà  avec  flu»  d'opiniafttecé  ^  que  loiiMju'iL  eflok 
:cn  pceicncè  du-Ooncde.  Le^Duc'de  Baviectdelè  . 
■  Comte  tleRapenheimparunex:oioniiffion  Tecrette 
•  Dàn$U-  de  l'Empereur  pamrent^  alors  achevai^  à  dcffein 
fonïippU-  d'empefcher  que  l'on  n'excitaft  du  tumulte  i  & 
«e..         leur  prefence  ht  retirer  à  colié  l'Exécuteur  de  la 
haute  Jufticc,qui  tcnoit.déja.  le  flambeau  pour 
mettre  le  feu  à  la  paille.  Comme  ils  eftoient  de 
la  connoifl'ance  de  JeanHus,  &  qu'il  les  cftimoit 
beaucoup ,  il  interrompit  fes  prières  pour  lès  écou-- 
tcr,  &  les  exhortations  qu'ils  luy  ment  l'un  après 
'l'autre ,  ne  pouvoient  eftte  plus  touchantes ,  parce; 
4g]e  kur  profefiion  cavaucie  ^n^àxipeichoic.  pas . 
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^uils  ne  fuffcntfort  cloqucns,  &  qu'ils  n'cufTcnt  .I4i/* 
lu  les  bons  Livres.  Il  ne  les  interrompit  jamais-,  *— — 
&c  fc  contenta  de  leur  répondre ,  que  Ton  dca:- 
nier  regret  eftoit  de  ne  leur  pouvoir  accorder  la  fa- 
tisfadkion  qu'ils  demandoient ,  mais  qu'ils  s'en  dé- 
voient prendre  à  rEcrinue  qui  commandoit  d't>- 
bdfr  à  Dieu  preferablcmenc  aux  hommes.  La  le- 
traite  du  Duc  &  du  Comte  ieivit  de  ^nal  au 
.  Boorqui  pour  même  le. feu  au  bûcher  ^  &  k 
flamme  fut  en  un  moment  n  grande  qu'on  pre- 
linu  qu'elle  avoit  d'abord  étùv&  Jean  Hus^fiir 
xe  ffon  ne  i*enténdit  plus  paikr>  &  quVui  ne 
Éenuuqoa  depuis  en  hy  auciih  JWie  de  vie.  Ses 
cendres  fiirentjet^s  dans^te'I^jiVec  ceiemo- 
tiie  pour  cmpefcher  ceux  àtû,ûâtàç  les  leve- 
ttf ,  d'en  lîibftitiier  d'amies  «en  leur  place ,  qui 
^  n'eufTem:  pas  laifTe  de  contribuer  à  tromper  le 
•  vulgaire.  Le  Concile  écrivit  aux  Eglifes  de  Bo- 
hême une  Lettre  circulaire  ,  où  les  cauTcs  de  (à 
feventc  à  l'égard  de  Jean  Hus  cftoicnt  expliquées; 
&  ceux  qui  le  trouvoient  engagez  à  le  fuivrc  dans 
fcs  erreurs ,  eftoient  exhortez  a  rentrer  dans  la 
Communion  de  l'Eglifc.  Il  y  avoit  fur  la  fin  dc.^ 
menaces  d'un  pareil  traitement  pour  ceux  qui 
imiteroient  cet  Hereiàarquc  dans  fon  .obikiiM-- 
tion^  ^  Von  ne  l^t  fi  ce  ne  furent  pas  ces  mots 
qui  augmentèrent  le  mal ,  au  lieu  de  le  guérir 
par  la  fedition  ^ueiaieâure  de  la  Lettre  duCon-». 
cile  alluma  dans  Prague.  Jacobd,  &  les  autres 
Pxefcbeuis  àc  h  Communion  feus  Ic&da»  efpc* 

ij 
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141      ces  d&Kmchez  par  le  fupplice  de  lairClief;  *&(- 
'  prevcritis  de  la  crainte  d'un  femblablctraictemenc^, 

defclpcrcrcnt  de  fc  fauvcr  pr  une  autre  voyq 
que  celle  de  la  guerre  civile  \  &  ne  travaillèrent  plus 
qu  à  rendre  les  peuples  qu'ils  avoicnt  corrompus, 
irréconciliables  avec  les  Catholiques.  Pour  y  parve- 
nir ils  les  engagèrent  en  peu  d'heures  dans  una  • 
confpiratiori ,  qui  fut  exécutée  en  moins  de  temps- 
qu  elle  n'avoit  efté  formée.  Les  Huflites  s* alfcm-*- 
blerem  une  nuit  dans  la  plus  cooiideiablc  place  dq 
Fctgoci  &  après  avait  invoqué  Jean  Hus,  q^if^ 
seconnoifroienc  en  qualité  de  Martyi« 
jxm  en  phiiieurs  croupes  pour  vanger  en  mèm^^ 
temps  (à  mort  fur  tousceux  du  Ckrgé  qu'ils  foup^  . 
^nnoienc  de  l'avoir  pnocur^.  Les  maifons  de^ 
Eodefiaftiqiies  fiuem  mtefties  &  katdbti^  H  Uk 
fervic  de  riea  d'offiôi  de  l'argent  aux  feditieiu^ 
ny  d'expolér  à.  leur  Afoecioa  les  Qieublies  les  pin» 
predeux.  Us  repânirent  qu'ils  n'eftoienc  ?e&iii 
ny  pour  piller,  ny  pour  gagner  ;  &  ils  ne  (è  \s£* 
ferent  point  de  chercher  dans  les  lieux  les  pW 
écartez,  ceux  qu'Us  avoient  dcftincz  à  la  mort, 
jufqu'à  ce  qu'ils  les  eurent  trouvez.  Ils  les  mafla- 
crerent  \  &  leur  rage  aUa  jufqu'à  défigurer  en  cent 
bizarres  manières ,  les  corps  de  ceux  qu'ils  venoient  ■ 
de  ruer.  Ils  les  traînèrent  enfuite  dans  la  rivière 
de  la  Molde;  &  les  jetterent  au  lieu  ou  fon  cours 
cftoit  plus  rapide ,  fous  prétexte  d'empefchcr  qu'on 
n'en      des  Reliques  :  mais  le  principal  efïbn  (q 
frcomrele  Palais  de  l-Açcheyeftjuêj  ^  le  {ibis 
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grancT  nombre  des  HufTices  cftoit  accouru.  L'ob-  1415^ 
Itiiicc  refiftance  des  Domclliques  de  ce  Prclat  17; 
n'exempta  pas  la  mailon  d  eltrc  rorcec ,  *  &  ne  1er-  cir  de  catc 
vit  qu  a  donner  le  loiilr  au  Maillre  de  fc  fauver  ^^'^^ 
par  une  porte  de  derrière.  Le  Magirtrat  ne  fe  Ten- 
tant pas  affcz  fort  pour  appaifcrle  trouble,  atten-» 
dit  qu'il  fc  calmaft  de  luy-même  ;  ôc  les  Huflîtcs 
convaincus  par  la  de  leur  pouvoir ,  ne  pcnferent 
plus  qu'à  fe  mettre  dans  une  entière  liberté.  Ce- 
pendant le  Concile  cxaminoit  le  procès  verbal 
que  l'Archevêque  de  Vienne  luy  avoit  envoyé 
contre  Hierôme  de  Prague  j  &  comme  cette  affii- 
re  elloit  unie  à  celle  de  Jean  Hus ,  aufli  les  Pères 
(c  promcttoient  de  la  terminer  en  peu  de  jours 
coûtes  les  difficultez  qu'on  y  pouvoir  apporter' 
ayant  cftc levées  i  lors  qu'elle  fut  prolongée,  &  re-i- 
mife  à  l'année  fuivante. 

^    Le  Cardinal  de  Cambray  Chef  des  Commiflai-r 
res  nommez  pour  interroger  Hicrôrac  de  Prague^» 
crût  cftre  obligé  de  commencer  par  une  ferieufc 
exhortation ,  &:  la  fit  (i  prefl'ante  qu'il  furmonta 
l'oblHiiation  du  coupable.  Et  de  fait  Hierôme  dd- 
Prague  ne  fe  contenta  pas  de  témoigner  qu'il 
avoit  changé  de  fcntimens  :il  ajoûta  qu'il  eftoitf* 
dans  une  déférence  aveugle  pour  les  volontcz  du 

,  Concile  y  &  qu'on  n  avoit  qu'à  luy  prcfcrire  tout 
ce  qui  eftoit  ncceflairc  &:bien-feant  à  fa  convc^.^ 
fion,pour  éprouver  jufqu'à quel  point  elle  eiloic 
fincerc.  Le  Cardinal  en  fit  fon  rapport  au  Concile,i 

^  qui  le  chargea  de  drelTcr  une  abjuration  en  bonne- 

..  .  p  "j 
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t^x/i  lorriie  desefCttusde  Videf JeanHus.  AttfG* 
*  xdBi  ba^cile  fut  prcflse  Hkiême  de  Piague  fiir 
mande  par  le  Concile ,  qui  4uy  ordonna  de  monter 
fur  un  ne^c  élevé -d'où  il  pouvoir  eftrc  facilement 
entendu  œ  toute  .i'Aflcmbléc.  \\  commença 
(on  difcouts  par  rcxpoiition  de  ce  <^ui  favoit 
oblige  de  compacoître  devcmt  un  fi  auguttcCorps, 
&  le  continua  en  parlant  de  foy-mcme  en  des 
termes  humbles  &  relpe(5lueux  pour  le  Concile, 
Il  fe  compara  à  ceux  d'entre  les  Juifs ,  qui ne  don- 
noient  que  dos  bagatelles  pour  la  conftrudtioa 
du  Tabernacle ,  au  lieu  que  les  autres  y  -contii- 
buoieot  de  l'argent^  de  l'-oc,  àc  des  picoes  ^xf>^ 
cieuTcs.  Enfuite  âl  lAt  -d'un  ton  de  ^oix  fort  in* 
teUiei|^  t^ito^^  avoic  «ûé  de^Q^ 

U  :n  avan<^  m|i;mMes  qu*il  eft  important  de 
içivoîr.  La  première  .qu'il  avoir  efté  furpris'paf 
l'apparence  de  vertu^  ^l»nrUoicdamk-pef(biiiie 
deJpKft  H»w  La  iocm^c  qu'il 'vhroic  dans  une 
t^im&mtxséi^^  à  l'yard  du  Ccm: 
^^^Ù  ddeniere  ^  que  i^ii  iuy  anivoic  de  joÛU 
içmr  en  «qiie^giie  manicie  qoe-ce  fuft,aiicim  dea 
grades  qini  ^enoic  d'abjurer^  il  cenoni^îc  à  touc 
privilège^  ^xooièntott  que  l'on  procedaft  con^ 
ire  luy  par  toutes  les  voyes  Canoniques  &  Civi- 
les ordonnées  contre  les  Hcrcfiarques.  Ou  luy 
permit  là-dcITus  de  voir  toutes  fortes  de  Pcifonnes, 
&  de  s'cntretcmr  familièrement  &  fans  témoins, 
avec  ceux  qui  auroicnt  la  curiofité  <lc  le  voir^ 
c',çflri-cUte  4  .^'on  luy  doniu  fans  y  pcnferi'pf* 
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^«afion  àt  fe  perdre,  car  au  lieu  d'ufêr  difcreco-  14 
•Sientdeta  condcfcendance  qu'on  avoir  pooj^^luy  e& 
attendant  la  diffolation^  CfUicile^Jiréslaquel- 
4Mt^'n'auroic  pIindiK  ncn  à  craindre  ycilfcdecou- 
vrit  trop-toit  i  &  ne  différa  de  fis  vaiitcr  de  la 
:|iBioce  ,.<|pnrduibtt^4|De.  jnfija'»  ce  que  les  HuflU- 
^|t^  depiuteltt)9i<N^  pëur  fc  plaindiâc 


«diacieib  Poftnanie,.inQ>ica  iant  de  prefomption' 
à  Hicrôme  de  Prague  ^xp'il  crût  pouvoir  dire  im- 
punément ce  qu'il  pcnfoit  devant  Ces  Gompa»- 
triotesjfàns  prendre  garde  qu'ils  ne  luy  cftoient 
pas  tous  favorables:  &c  de  fait  il  s'en  trouva  qui 
le  dccclcrcnt  ^  &  l'accufercnt.  de  rechute  dans- 
rhercfie.  Le  Concile  irrité  de  l'inconftance  de 
ce  Prothce  qui  ne  faifoit  fcrupule ,  ny  de  men^i 
tir,  ny  de  {c  parjurer     pourvcu  qu'il  accom- 
modai (es  (ènâmeiis  à  (à  fortune  l'obligea 
decûoiparoiflre  le  vin^t^rfqpt^  d'Avril  mil  quatre 
çtm  feize  -,  ^  des  ^  témosn&ioapioclMbks  lux(bû* 
•tinrent  dans  les  fondes  ,  qu'iVjeur  avoir Voûlxiiper* 
iiiades  Icr  tmm  de  Viclef  depuis  qu'il  les^  avoit 
.œndanmées.'Uiie.'caïuzavcaition  ^naiitfiefte^ 
fiiudame'ayaiit  ouvert  le  diamoëà  ceilx  qui  pre^ 
tendoient  le  convaincce  de  quelque  cnine  que  ce 
fie ,  vieux  otrncmvteau ,  Henry  de  I^ie  Ortceus.' 
•da  Cônôle  luy  rej^cwha^'d'àvoir'  travaillé  à  pei<» 


141K.  vcrcir  rAllcmagnc,  k  Hongrie,  la  Pologne, 
-       ;la  Bohême,     de  s'cilre  Ciuvé  des  prifons  de 
Vienne  contre  la  parole  donnée  d'y  demeurer 
jiifques  à  ce  qu'il  fc  feroit  jultific  des  propofirions 
fcandaleufcs  qu'on  l'accuioit  d'avou*  enlcicriiccs. 
Il  ajouta  qu'enfuitc  de  fes  coups  d'cflay  le  même 
dbiiaE6||}ic  ide^Prague  s'eiloic  porté  à  des  aâi(Mf 
fdus  nnpùde'nres  &  pluà>dierciiahlci^ 
^crit  de  fanglanicos  fatyreSï  Pa:cjnicicmco}CrC<mflSfe 
Clergé  dc'j^a^nb^  &  enâa  .conœ  k  S.  Si^  ^'l^ljl 
4'âitinii  quatre  cèns  douzeipbrfibplciiàil6>iJjpit 

offices  d'encrjcr  là  ibaia.  atnôéel  jdam»  iev.M<i- 
-lufiacJdvCaitiiBsdoPitag^      ik  avokatpro^ 
ffunéieç  Aocds^^lt^Saiiiéa^  lits£tkii»' 
jldiqiies  z  Qa*il  îmxkiàk  empdicmiicf  an^ndkai. 
teiir  pour  avoir  feulement  dedamé  contre  Vi^ 
xicfj  &  que  cet  Ecclcfiaftiquc  n'ayoit  eftc  dcli- 
'Vré  qu'après  avoir  fouffert  toutes  les  indignité^ 
■dont  les  Barbares  ufbicnt  à  l'égard  de  leurs  plus 
dangereux  ennemis  :  Q^JC  le  même  Hicrôme  avoic 
donné  publiquement  un  fouflflet  à  un  Corcjdierj 
&  qu'on  l'avoit  veu  habillé  en  Prcllrc .,  quoy 
<ju'il  n'euft  aucun  Ordre  facré  :  Qo^il  avoit  fèuiW 
nu  dans  la  Ville  de  Heildelberg  capitale  du  bas 
Palatinat,  qa'il  y  avoic  jine  .quatcrnice  en  Dici^ 
&  qu'il  avok  tâché  d'unir  les  Huflbes  a»cc  les 
Sçhiiînatiques  de  Bohême. 
.   Hierôme  de  Piamie  fe  défendit  d*ane  pame 

mis 
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tnb  fans  fa  participation  ^  ôc  de  i'aofl»  eh  îimpii-  74 
ont  à  des  caufes  qui  n'eftoient  pas  aiflcs  noiies  ~~' 
pour  meccre  Ck  vie  en  pcrii  i  mais  il  y  eut  biea<- 
€ofl  contre  luy  une  féconde  produââoa  mieit  t 
prouvée  &  plus  embaraffiinte  que  la  piemicre) 
Elle  prcfuppolôicd-abord  ^  (pie  s  il  <^oit  renvoyé 
fins  avoir  donné  une  caution  fiiffifiuicedeikcon- 
Verfion  ^  il  ca«(èroit  <le  etands  désordres  dans  TE* 
;li(è:  Que  dans  toutes  m  ParooAs  oà  Hier^ne 
e  Prague  avoit  prcfché,  fes  erreurs  avoicntcftc 
û  généralement  rcqûcs ,  que  le  nombre  de  fes 
Difciplcs  avoir  furmorM:é  ce  qui  rcftoic  de  Ca- 
tholiques :  qu'il  avoit  honccuremcnt  chalTé  les  Cu- 
rez ,  &c  introduit  dans  leurs  Prefbytcres  de^  Ecclc- 
iiaftiques  <^u'il  avoit  déjà  pervertis  :  Qu'il  leur  avoit 
commande  de  faire  toutes  les  fon(Slions  Curialcs, 
fans  attendre  d'autre  Miflion  que  la  fîennc  :  QiTil 
cftoit  aile  en  Angleterre  fans  autre  deffcin  que  de 
tranfcnre  plus  correâement  les  œuvres  de  Videfi 
Qu^il  avoit  excité  la  jeunclfe  à  les  lire,  en  luy 

Ç:riùadant  qu'elle  y  apprendrait  le  fend  de  la 
heologie,  &  que  par  tout  aiMeuis  ellenetrou-^ 
veroit  que  la  fupcrfiicic  :  Qu)ipiés  !e  &pplice  de 
Jean  'Hus  il  l*avoit  révéré  comme  un  Saint,  & 
{sût  peindre  couronné  de  fUyons,  Sc  dans  la 
mèfnepoftuce  que  l'EglifeCadioliqae  tepfcCentc 
ks  Martyis confiimezpar  k  feu: Quïl  avoit  fait 
foQetter  outtageiifemcnt^  Se  mourk  fous  les  ^tii- 
vieres,  un  Ecclcffi^iftique  nommé  Fabry^  6c  qu*il 
s'cftoit  défait  d'un  Religieux  de.  faint  Dominû 
Tome  L  <L 
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\^\6.         qui  le  prciloit  trop  vivement  dans  la  chaleur 

 delà  ciilpute,cn  ordonnant  à  Tes DifciplcsdcraU 

1er  jettei  dans  la  Moldc  ,  à  cjuoy  ils  avoicnt  in- 
continent obcy  :  .Qui!  avoit  cnfeignc  que  l'Eu-I 
chanftic  n'cftoit  autre  chofe  qu'un  figue  ;  Que  1» 
Doârine  de  Viclcf  eftoic  k  feul^  &  le  ircritable 
Evangile:  Qg*i^  ^voic  promis  un  uiociaphe  étemel  i 
ceuxquiiDourroiciiten  kfoutenant  :  Qu^ilavoiç 
'  Kdiiken  CfaaofiaiD^misenRiBiœ 
la  ooniectanoa,  U  ks  principaux  Anicks.  de 
criance^pouir  9*atdtec  plus  de  Difi:i|)ks  :  Q^îl  airoîf 
entrepris  de  it»¥etfer  k  Hienrchie  Ecdduftiquv 
en  perfiiadant  aux  Laïques  qu'ils  pouvoientcookr 
{kcrer  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefiis-Chrid  :  Qu*U 
les  avoit  portez  à  mépri&r  les  Ccnflires  :  Qu'il 
avoit  tache  de  rendre  ridicules  les  Indulgences; 
&  Qu^il  ne  s'eftoit  pas  contente  de  dire  \  que  le 
Minillere  de  la  parole  de  Dieu  cftoit  infcpara- 
blcment  attaché  au  caradere  du  Baptême ,  &  par 
confequcnr  commun  à  tous  les  Chreftiens  :  mais  de 
plus  il  avoit  trcs-iouvcnt  prcfchc  luy-même ,  quoy 
qp'il  fuft  feulement  Laïque ,  &  donné  occafion 
aux  plus  haidis  de  fa  ÇcOx.  de  l'imiter  :  Qu'il  avoit 
défendu  avec  une  ob(tination  invincible  toutes 
les  Herefies  contenues  dans  ks  quarante-cinq 
Articles  de  Vickf  :  Qu^il  avoit  lenouvellé  l'He- 
leûe  des  Iconoclafles ,  quVIknt  entré  depuis 
deux  ans  dans  TEglik  des  Cordeliers  de  Prague^ 
il  avoit  fait  outrage  au  Crucifix^  {bus  prétexte 
qu'il  y  avoit  deUdoktrie  .à  ipu£ir  les  Images  ] 
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&Quc  les  Huflîtcs  avoicnt  eflé  principalement  141^. 
animez  par  de  lembLablcs  difcours  à  prophmer  — — 
les  Eglifes ,  &  à  fouiller  cnfuitc  leurs  mams  dans 
le  fane  de  leuis  Çampattioces  (jiii  Icsen  vouioicnc 
empcicher. 

-  L'Ocatcur  du  Concile  s'expliqaa  plus  ample-'' 
jnenc  dans  l'addition  auxinfirâiacions  qui  com^ 
gndaçok  par  un  avis  impoitantaux  Evèques,  do 
ne  (è pas  iûfSa  fiirpicndrepar  1  eloipience ,dc\cs 
vaines  ptoEoeflî»  de  îaccxiieqiû  avoit  déjà  plu-- 
fieuis  fois  abute  de  la  démence  &'  de  la  ctedulicé 
de  fcs  Juges ,  &  Qujcftant  échapé  de  pcKôn  il  cftoit 
idevenupire  &  plus  grand  ennemy  de  kReligioR 
Catholique  qu*û  nerdftoit  auparavam:Que  quand 
il  cftudioit  aans  VUniverfitc  de  Paris  *  quelques  *il  logeoic 
perfonnes  l'ayant  accufc  de  croire  &  de  foûtcnir  *Î*"V^ 

r  .        I   .     du  Foirrc 

-dans  les  entretiens  que  Dieu  ne  pouvoïc  réduire  pié*  l'Ecole 
à  rien  aucune  de  fcs  créatures,  les  Supports  de  la  <Jc  Medcci- 
mème  Univerfité  le  prclTcrcnt  de  fe  retraiter  en 
public ,  ce  qu'il  promit  de  faire,  mais  il  s'enfuit  * 
a  l'entrée  de  la  nuit  qui  devoir  précéder  le  jouf 
deftiné,  tk  que  n'olanc  demeurer  en  France  il 
chemina  toûjours  jufques  à  ce  qu'il  full  arrivé 
•dans  la  Ville  de  Heildelbcrg  où  il  fc  Ht  inconci* 
nént  connoiftre  pâr'des  The{ès  remplies  de  oro- 
'  poudons  nouvelles,  prclqué  toutes  hérétiques  qu'il 
oza  ptetênter  au  Syndic  de  l'UnivcrCké  *>  mais  ce 
Doâeoir  qui  faifoic  exaâemeiie  la  charge.  Ici 
ayant  oommuniqueiE  âu  Reâeur,  &  pris  des  me- 
lares  avec  luy  pour  arrefter  Hierdme  de  Prague, 
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1.41^*  il  en  futavcrty,  &  preyint  par  une  prompte  rc- 
"""""  traite  la  détention  qui  luy  cftoit  inévitable  :  Qu'il 
choiHt  pour  troifiémc  fcjour  l'Univcrfitc  de  Cra- 
covie'»  où  ks  Piofcflcuis  ne  luy  furent  pas  plus 
favorables ,  puis  qu'il  y  eut  une  piife  de  corps  de^ 
ceméç  contre  luy  qui' le- contraignit  de  changer 
d'air,  &  d'aller  à  Vienne ,  où  les  Officiers  ds 
^Archevêque  s*étoicnt  iàiâs  de  iàpeiibnne^  lois 
qu'il  leur  fit  voir  par  expérience  avec  qoellc 
ouihie  ^  il  (î^avoit  ouvrir  les  Guichets  t  Qu'enfin' 
la  bonne  chete  qu'il,  demandoit  à*  iàst  enpriioiv 
%L  le  ^aifir  qu'il  prenoit  à.  hoite  &.  à  mangée  an 
de^  de  la  neccflité  &  de  b  bien^^ce^mamu^oii. 
afifez  qu'il  n'eftoit  pas  toudié  dr'un  ventalble  re^ 

rntir.  D'od  rOratcur  du  Concile  conchioit  qu'on 
rcduifift  au  pain  &  à  l'eau,  &  qu'on  Tappli-^ 
quaft  mcûne  à  la  corturc  ,s'il  ne  vouloir  pas  fe  re- 
traiter par  une  autre  voye.  Le  Concile  adoucit 
•  les  conclufions  de  fon  Orateur,  foie  qu'il  les  cfti- 
mail  trop  fcvcres ,  ou  qu'iL  cuft  encore  opinion 
qu'il  faloit  ufcr d'indulgence.  Il  fe  contenta  d'or- 
donner que  Hierômc  de  Prague  comparoiftroit  à 
la  Congrégation  générale  le  dernier  d'Avril  mil 
quatre  cens  fcizc ,  pour  y  eftrc  derechef  cohvaifli-*- 
.cu..  £c  de  fait  il.  y  fut  conduit &  les  témoins 
avant  perfîiliâ  dans  leurs  affirmation»  le  Batriar- 
«ne  de  Conftaminoplc  le  pre(&  de  fe  purger  fin*- 
feiemencdes  Heiefies  qu'on  luy  attribuoit.  Mais 
an  lieu  d&  condamner  les- Articles  de  Vickf^  iVcft 
cçixainqu!il  en  fit  une  profei&on  publique  y  U 
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qif  if  fcprocha  en  des  termes  faciriqucsr  aux  Car*  i  6, 
ioinaux  leur  luxe  &  leur  molcfrc.  Il  accufa  d'arro- 
gancc  les  Evefqucs  &:  les  Doâ:eurs  d'Allemagne. 
Il  tâcha  de  réveiller  l'antipathie  naturelle  entre 
eux,  &  ceux  de  Bohême,  afin  de  les  mettre  aux 
mains  les  uns  avec  ks  autres, &  fe  vanta  davok 
ci):é  le  principal  auteur  de  la  rcvolutioA  arrivéi^ 
dans^^PUniverfité  de  I^Ugue.  Il  ajoûta  queThor*- 
leur,  du  feu  l'avok  aupaiavant  obligé  de  fè  ro- 
mâer^  mai» que  maintenant  û  eftoit  ravy  de», 
fier  par  k  même  £ipplice  la*  faute  qu'il  aV^ijc 
comnife,  il  ne  profera  plus  enfuice  que  de»  pa- 
roles empoixies,  excepte  qu'il  déclara'  de  pei&' 
Veoer  dans  la  créance  commune  en  ce  qui  regafr* 
de  hf  Divine  Bichariftie,  S  n'en-  fidoic  pas  da^ 
avantage  pqj^  le  lenvbyer.  à  rheme  mèmeau  bm 
leculier*.  Cependant  k  Gondk  dilieift  jufqu'au 
trente  de  May,  que  laiScflîon  vingt-cinquième 
eftanc  ouverte  l'Evcque  de  Lodi  fit  une  longue 
réprimande  à  raccufe,  qui  s'eftant  opiniâtre  plus 
que  jamais  a  défendre  toutes  les  erreurs  de  Viclcf 
de  Jean  Hus  àla  refcrvc  de  celles  qui  rcgardoient 
k  famt  Sacrement ,  &  les  Indulgences fut  con- 
damné &  abandomic  à  la  juftice  du  Magiftrat 
qui- le  eonduifitau  bûcher.  Pôggio  qui  fut  (pec- 
cateur  de  Ton  lupplice^*crk  qu'après  que  IcsPercs- 
du  Concik  luy  curent  commandé  de  r^x>ndrQ 
aux  divers  chefs  d'Hercfic  dont  il  eftoit  accufé^ 
il'  demanda  qu^  lu^^-fiiil  pennis  d!étabUr  la.  )ultica 
dA:&  canie..avant  «pfrdejcefucérkfccalomnksdêP 
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1 4 1  <».  fcs  ennemis  \  &c  fur  le  refus  qu'on  luy  en  fit^  il  pra* 
~  tclla  contre  TinjuRice  de  Tes  Juges  qui  avoient 

. écoute  (es  Calomniateurs  tant  qu'il  leuravoit  plû 
de  parlei^durant  trois  cens  quarante  jours  qu'ils 
l'avoient  tenu  dans  les  fers  &  dans  les  cachots  î 
&Qi_rils  luy  refufoient  une  heure  d'audience.  Il 
ne  s'en,  expliqua  pas  moins  fur  chaque  point  en 
particulier  y  U  ies  défavoila  cous,  &  foutinc  qua 
les  «niiemis  les  avoient  inventes.  Il  ajouta  ûat 
•ceux  de  raotorité  du  faint  Sicgc ,  du  caraâerc  des 
£vêqucs,&  des  Privilèges  duCleigé  qu'on  iaf 
feptochoic  de  nier ,  ^oe  ton  avoir  voidu  par 
cet  artifice  luy  fticiter  autant  d'eanonis  qu  il 
avoit  de  Juees.  Lois  au'oii  fincerrogea  fiir  le 
Sacrement  &  r£uchanitie,  il  répondit  que  ce 
n'eftoit  naturellement  que  du  pain  ^i  devcnoie 
'le  YcritiaUe  Corps  de  fèfiis-Cimâ;  par  la  cbnlè^ 
cration.  On  l'âccufa  d'avoir  ailuré  qu'il  demeu^ 
roit  du  pain  après  la  prononciation  des  paroles 
Sacramentelles,  oiiy,  repartit-il ,  j'ay  dit  qu'il  en 
dcmeuroit  chez  les  Boulangers.  Un  Jacobin  l'ayant 
traité  d'Hypocrite,  &:un  autre  ayant  juré  par  fa 
confcience  qu'il  l'eftoit ,  il  leur  repartit  que  c'eftoit 
là  ce  qu'il  faloit  faire  pour  perdre  les  gens  fou» 
prétexte  de  pieté.  Il  eut  tant  de  mépris  pour  un 
de  fes  principaux  accufateurs,  qu'il  ne  l'appella  ja»» . 
mais  que  par  les  noms  de  chien  &  d'arne.  Il  repro« 
cha  les  tânoins  qu'on  luy  con&ontoit»  parce  ^ 
leurs  depofitions  n*cftoicnt  fondées ,  ai»fi  qu'il 
difoit  ^  que  fiir  la  haine)  hmsdiiuaiçç^lkamo^ 
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U  fit  ce  qu'il  pût  pour  itifpirct  jela  cômpaflîiaDD» 
cti  rjBiidai^  compte  fa  vie  juTqâ'à&deceiiiion» 
ôc  ett.  montiraiic  <}ac  ntn  ne  Taivotc  concraim  ck 
yeiiîr  9u  Concile ,  ^  qu  il  n*y  svok  cfie  «fciriqué 
l^ar  Ib  (ènl  thocif  dé  (ê  }Mmt  d'un  crime  doiit 
il  A'cftoit  pas  permis  à  un  Chrcftien  d'encourii 
Vinfamic  c]ai  cîtoit  celuy  de  l'Hcrefic. 
:  Lors  qu'on  luy  commanda  de  le  rctracicr  de  (es 
erreurs,  il  répliqua  que  comme  fa  conkience  ne 
luy  reprochoïc  rien  la  defTus,  elle  luy  défcndoïc 
aufïi  aavoiicr  celles  qui  luy  ciloicnt  malicicufc- 
.  ment  impolécs  :  Il  fit  l'Apologie  de  Jean  Hus  :  Il 
blâma  la  rigueur  de  Ton  fupplice:  Il  affura  qu'il 
cftoit  prcft  de  l'imiter  dans  fa  confiance  aie fouf- 
frir  y  6c  déclara  qu'il  ccdoit  à  la  calomnie  de  fe» 
ennemis  &  de  témoins,  U  à  leuis  impudent 
tes  impoftures,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  rendiffenc 
com|>te  devant  le  Tribunal  ae  Dieu^  où  il  si  y 
auroit,nvtcomperie,  ny  prévention. 

Il  négligea  de  s'aider  luy-même  dans  une  fifa;- 
cheufe  rencontre  r  II  s'oppofa  luy  (èul  à  (on  bon^ 
heur  :  ne  parla  point  de  rearaâation  ,  .&  pro- 
cefta  feulement  qu'il  n'avoit  janïais  tien  ;dit ,  ny 
penfê  contre  l'EgUfe  Catholique^ 

Apres  que  la  Sentence  luy  eut  efté  prohohcée^on 
différa  fon  fupplice  pour  deux  jours ,  afin  qu'il  euft 
du  temps  pour  fe  préparer  à  la  mort.  Divcrfes  pcr- 
fonnes  curent  la  liberté  de  le  voir,  pour  cilayer 
de  le  ramener  à  la  communion  de  TEglife ,  &  le 
Cardinal  de  Florence  fut  de  ceux-là  >  mais  leur 
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ï^iC,  peine  (ut  inutile.  Hicrômc  de  Prague  ne  voulue 
'  xieni  tmjQûOi  de  ce  qu  il^  avoic  avancé^  ii  oiiic 
gayemenc  la  r^eàdQn  de  fa  Scncenoe^  &  l'appa- 
reîl  de-£in  £ipplicc  |U(  le  ^  pas  changer  de  vi^ 
iàge:Il  accendkia  mort  avec  plus  de  Itardielfe 
qiiaiicaaScoïcieii  nelVtvoicfiiufette^  ilfedi^a- 
biUa  :Il  £c  (kpiiere  à  genoux  devant  le 

poteau  oâ  ii  dqroic  eftre  attaché.  Il  tendit  (es 
pieds  &  fes  bras  pour  eftre  lies  de  cordes  mouil- 
lées ,  &  de  peur  que  le  feu  ne  les  confiimaft  trop 
toft,  on  y  ajouta  des  chaînes  de  fer.  On  rangea 
autour  de  luy  de  groflcs  pièces  de  bois  cntaflces 
fur  de  la  paille  qui  luy  vcnoit  juiquà  l'cftomach, 
&ron  y  mit  le  feu.  Une  mourut  pas  fi  prompte- 
ment  que  Jean  Hus;  mais  il  ne  don^a  non  plus 
^ue  luy  aucune  mar^  de  repencic 
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DU  LIVRE  SECOND. 

LES  Huptts  mmex.  f^r  le  fupplice  deJeMHus 
de  Hienmede  Pragte,  saJfèfMenf  m  Bo- 
hême j  drejjènt  un  formulaire  de  leur  DoShrine  : 
f illent  les  Eglijês  Catholiques ,  s'emparent  des  biens 
des  Afonajleres.  Ils  attentent  fur  la  vie  de  leur  Roy  Ven- 
cejlaSj  ^  nen  font  àmurnex,  que  par  tinconflance  du 
plus  emporté  d'entre  eux;  ils  fe  repentent  peu  de  temps 
Apres  de  n'avoir  pas  commis  le  Parricide  ^  ^  rentrent 
dans  leur  première  fureur,  dont  l'effet  nefl  prévenu  que 
far  la  mort  de  Vencejlas.  ils  déclarent  la  guerre  à  l'Em- 
femtr  Sigfmond  Jôn  ficceÛeHr,  &  mettent  à  leur  tefte 
un  tres-^and  CapitMne ,  fans  he  anmeifin.  lÀfca  ofinje 
dUns  Jôn  honneur  part^  Rth^eux»  M  tmfute  (apmte 
à  tous  ' les  Catholiques  ,  ^  s'en  vann  par  la  mm 
ttsmek^ite  de  per/ônnes.  Il  ajfemhle  des  fajfkns,  ^ 
les  agurritp ken, quilles  raid  ies  plus  vaiUâns  hom^ 
'  mes  du  monde.  Il  monte  par  mie^nifi  de  ffierreceux  Je 
fin  Infmterie  ft*U  omit  d^Untx,  pom"  CofwJiers,  ^ 
défait  Sigtfmond  en  quatre  batailles  ranges.  Mais  an 
fege  de  RoU  un  emf  âe  f(éhe  luy  crevé  le fiul  ail  qui 
luy  refloit;  il  fe  veut  démettre  du  Genemat ,  fes 
Joldats  l'obligent  à  le  retenir.  Il  encore  tout  aveu- 
Tome  I.  R 
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^/p  quUefi,  quatre  hatailles  contre  t Empereur,  lePmcr 
it/f  Dannemarc ,  le  Duc  de  Saxe ,       le  Mdrquis  de 
Bm%debourg^  ^  réduit  enfin  Sigifmond  4  recevoir 
Loy ,  mais  d  memt  de  pefle ,  ^  ton  party  Je  divife  en 
Oifhelms  m  f^T%aharites,Jlfiwfifi(r  néanmoins jufqu a- 
ce  que  Mdynard  ayant  trmvé  toccafign  de  fmtr  Im 
Nohlejfe  Jt  Bohême  à  textermmr,  deiiviem'ihoilt 
p4r.ladtfaifedf.tam&  Hujfite,  Le partj  noyant  fhtr 
aefùTûs,  /dccmmde  avec  U  Oiia/f  de  Bajle ,  ^ 
rompt  Ininhtoflféfrts  le  Tnthe  à  la  perjuafion  de  Roque- 
fine  ^  i  cjui  fm  éfvoif  refusé  dès  Btmet  peur  fAràjevê^ 
ché  de  Pra^e  ;  mais  il  efi  enfin  fiumis  par  le  Roy  Po^ 
vehrac,  qui  prend  après  un  m  de  fie^  la  y'iUe  de  Tha^ 
ford^  ^  enrafe  Us  fortifications,. 
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où  ton  voit  les  Herefes  des  Hujfites  ,  des  Ticards^ 
Jes  Mamites,  des  Thahorites,^  (k  des  Orehkes^ 
defiùs  l'armée  lA^iCjup^uk  Vannée 

TES  Gentils-hommes  de  Bohê- 
me, qui  avoient  accompagné 
Jean  Hus  &  Hierôme  de  Prague 
au  ConcUc  de  Confiance,  àc 
leur  avoient  entendu  chantçr 
jufqu  au  dernier  foûpir  les  iouaa- 
gcsdc  Dieu,  les  prirent  pour  de 
ivcritablcs  Martyrs ,  &  les  voulurent  honorer  en 
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1417. 
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1417.  cette  qualité»  ik  it  miic|ic  en  devoir  de  fecueillir 
—  '      leurs  cendres  »&lc5EsDcàcei^  de  ta  haute  Jufticc^t 
les  en  empefijiant^  parce  qu'ils  avoient  ordre  de  les 
jetter  dans  le  Lac  »  ils  rantiaflcfenc  de  la  terre  qui 
foûceooit  les  pot^x  ou  ils  avoient  efté  attachez,  . 
&iapbiWMrcntdansicurPaïs  en  forme  de  Reliques.  , 
Les  Hufîîccs  rendirent  à  cette  terre  les  mêmes  hon-  * 
-  neurs  qu'ils  faifoicnt  aux  Saints  &  s'aflcmble-  ; 
.•  '    rcnt  pour  rcfoudrc  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  fur  la  ' 
'    perte  de  leurs  prétendus  Docteurs.  Le  Rcfultar  ^-  ' 
fut  de  a  avoir  aucune  déférence  pour  les  défini--  ' 
rions  du  Concile  qui  les  en  avoir  privez,  (icnonH 
mer  dés  pcrfonnes  capables  dcdrefler  unFdrmu-. 
laircdc  Foy  tire  mot  a  mot  des  écrits  de  Jean  Hus- 
•  Daosic  ^    Hierôme  de  Pragùc ,  *  de  fe  feparcr  ende- 
Refaltat    rcuient  de  la  communion  des  Catholiques^  & 
dcsHufliitcs  je  ifi  mettre,  en  dbc  d'obtenir  par  la  violence 
Teierdde  litit  de  leur  nouvelle  Rel^on*. 

Là  fiibftance  dtt  Fonnidaircqui  {tu:  dreffé  par 
les  phis  habiles  d^éntre  eux,  coniiftoit  en  ces  pro- 
pontions  \  QuclcPâpen'avoit  rien  de  plus  que  les 
autres  Evcques  :  Que  tous  les  Prcrtrcs  cftoicnt 
égaux  en  Jurifdidbion  aufïi  bien  qu'en  puiflancc 
&:  Que  la  feule  différence  qu'il  y  avoir  entre  eux,, 
venoit  du  mérite  de  leurs  pcrfonnes  ,&  de  la  pro- 
bité de  leurs  mœurs  :  Qu'au  moment  qu'une  amc 
fe  fcparoit  de  £bn  corps,ellc  cffoit  incontinent  heu- 
reufe  ou  mal-hcureuiè  pour  toot^  léccEnité  ;  Qup:  ' 
k  Purgatoire  eftoit  une  invention  purement  hu^  ' 
joaîne^  &  que  la  prière:  pour  les  mom  n'eftoit 
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qu'une  rufe  des  Preftres  pour  fatisfaire  leuravari-  141  7. 
ce  :  QiJ'il  faloit  oltcr  les  Images  de  la  Divinité,  &  " 
celle  des  Saints ,  &  fc  mocqucr  de  la  bénédiction 
de  l'eau  &  des  Palmes  :  Que  les  Religions  des  Man- 
dians  eftoient  autant  d'ouvrages  du  Démon ,  & 
que  les  Preftres  ne  dévoient  vivre  que  d'aumônes  i 
Que  toutes  les  peilbnnes  foUdcmcnt  inftruites  des 
vériccz  de  rEvangilier,.  a  voient  dioic  d'cnicigner  la 
parole  Dieu  fkas  avoir  bclbin  de  caradcie^  ny 
<l*aucrc  mifTion  que  celle  de  la  chanté  du  prcv* 
cbain  qui  les  ia[pwoit:  Ou  il  y  avoic  du  mal  afu« 
ponei  àam  <hns  auoay  le  moii^ 

dre  péché  mortel,  quoy  que  ce  fuft  uniquement 
pour  évicd  un  plus  sianddetbrdxe.&quTonn'en 
Lammott  auLi  &s  <lieheoiie»mîL-temp 
de  toute»  les  Dignités  EcckfiaAiques  &  feculie- 
fes ,  &  ïans^queron  puft  enfiiite  exigpc  des  vailàux 
qu'ik  obeïflènt  comme  ils  avoient  accoôramé  r 
Que  la  Confirmation  à  la  prendre  à  la  rigueur ,  & 
rExtréme-On£tion,dc  la  manière  qu'elle  eftoit  en 
ufage,  n'eftoient  point  de  véritables  Sacremcns ,  & 
que  la  ConfefTion  fecrette  eftoit  ridicule ,  Dieu 
ne  defirant  çour  remettre  les  péchez  qui  iVeftoient 

Ï)oint  fujetsala  Confeffion  publique,  fînon  qu'on 
uy  en  demandaft  pardon  dans  le  fonds  du  cœui 
en  quelque  heu  que  Ton  fuft  :  Qu^ilnc  faloit  point 
ajouter  dX)nâion  à  l'eau,  dansié  Sacrement  du 
Baptême ,  &  que.  la  feule  avarice  des  Ecdeiiaiti-^ 
ques  avoir  introduit  Tufige  des  Cimetières  y  puis^ 
^'il  n*impoxtoit  poini;  en  cgiëlle  tene  les  os  de»' 
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«417.  Chreftiens  fu0ciit  mis  en  depofl:  en  actcndant  1*^ 
■  ■      xcTurccâion  :  Que  le  monde  eftoic  te  (cùl  Temple^ 
bienséant  a  rimmdoiicé  deDiea,  &  que  ceftok. 
lelTerier  (à  Maîeftéfouvetainedan&uii'e^aceciop. 
étroit ,  que  de  luy  bâtir  des  Eglifes  ârdài  Oracoi-n 
fes  à  dcScin  qoe  fa  1x>iité  devint  plus  propice, 
lors  qu'elle  fcroit  invoquée  dans  ces  lieux  ;  Qu^© 
les  Ornemens  des  Ecclcliaftiques  ne  fcrvoientà^ 
rien  non  plus  que  les  Parcmcns  des  Autels ,  & 
qu'un  Prcllre  en  tout  lieu  &:  en  tout  temps  pou- 
voit  prononcer  les  paroles  Sacramentclcs,  &:  di- 
ftriboier  aux  Fidclesic  Corps  de  Jcfus-Chrift  :  Que 
l'on  demandoit  en  vain  les  fufFragcs  des  Bien-» 
heureux,  puis  qu'ils  elloient  mutiles,  (S^  que  Ton 
perdoit  le  temps  à  chancci  ea  public,  &  à  récite^ 
en  particulier  les  heures  Canoniales  :  X^'on  nç 
devoit  s'abiienir  de  travailler  que  les  jouiis  des 
Dimanches,  &  que  les  jeûnes  inâttuez  par 
glife  n*efl[oienc  d'aucun  mente  :  Que  les  £ccle^ 
uaftiques  avoient  principalement  ollé  la  Com* 
munion  ions  les  deux  efpeces  pour  fè  difiinguer 
davancagt  des  Laïques,  &  que  cependant  elle 
eftoit  de  oeceflité  de  {âlut. 

Apres  que  le  Formulaire  que  l'on  vient  d  abr^ 
eut  cftc  généralement  fîgné ,  les  HulTitcs  le- 
vèrent une  armée  de  trente  mille  hommes  i  pour 
ne  plus  dépendre  de  l'Empereur  Si^^ifmond ,  ils 
rétablifcnt  dans  l'autorité iouvcraine  de  Bohême, 
Vcnccflas ,  Ton  frère  unique ,  dans  la  pcnfce  qu' J 
Ici^rpcrmettroic  de  y^xe  à  leur  mode.  £c  de  Ux\^ 
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<e  Prince  voluptueux  ufa  de  cotid^fcendance  a  i 
leur  ^rd  durant  ^*ils  fe  contencereacde  conimu- 
fkieriotis  les  deuxcfpeccs,  6c  de  porter  tous  les 
jours  en  Procelfion  le  ikint  Sacrement  dans  les 
i:uës.  Mais  ik  ne  fe  mcfletènt  pas  plûtoll:  de  de- 
jnolir  les  Egfilêsy  &  d'en  pctager  entre  'eux  les 
Omemcns,  que  Vcnccflas  y  voulut  apporter  le 
remède  proportionné  aux  Loix  du  Pais.  Il  leur 
manda  de  venir  rendre  railon  de  ces  violences 
devant  le  Magillrat  de  Prague  :  mais  au  lieu  de 
eomparoitre  ils  propoferent  en  tumulte  dans  leur 
aflcmblée  de  dégrader  encore  une  fois  Vcnccflas, 
&  d'élire  en  fa  place  un  Gcnnl-hommc  de  leur 
foSte.  Ils  pafTcrent  melmcs  plus  avant ,  &  comme 
la  Rcbcll^n  dcgencrc  pour  loidinaice  en  Parti-- 
dde,-  lor^  qu'die  a  pa(fè  du  méprisa  l'eiFronte- 
lie;  un  de  Is^  trouve  qui  penfoit  avoir  plus  d'eC-- 
l^t  que  les  autres  >  a  caufe  due  {à  malice  cfl:oit[4us 
rafînee  que  la  leur,  teptetenu  qu'il  valoir  mieux- 
fe  défaire  de  VenocikiSj  que  de  luy  donner  un- 
fiicceffeur  ^  car  encore  qu'il  nift  le  dernier  des  hom* 
mes,  la  NIaifon  dont  il  eftoitlbrtjf^  le  mérité  de 
6s  Anceftres  j  &  r£mpire  qu'il  a^it  tenu^iuy  atti-« 
ifcroienc  toûjouris  un  fi  gnuid  nombre  de  Soldats"- 
de  toutes  les  contrées  du  Septentrion^  que  le 
Règne  de  ccluy  qu'on  éliroicen(àplace^nercroic- 
jamais  paifible. 

Cette  courte  harangue  auroitfuffi  pour  exciter  les 
Huflites  à  marcher  fur  l'heure  en  corps  de  bataille 
contre  le  Château  de  Bachmguc»,  où  Yenccflas> 


i]6  Hifioire  de  l'HereJie. 

Icdivcrti/Toit,  &  à  tremper  leurs  mains  dans  fim 
làng,  fî  un  Picftce  nommé  CoraAda  ne  les  en 
euft  détournez  parun  di(cours  d'autant  plus  artî- 
Hcicux ,  qu'il  euoic  moins  éloigné  de  leur  génie 
Il  leur  dit  que  tout  bien  conudèré  leur  Roy  ne 
devoit  point  eftre  changé  pour  unauoe,  &<]u*tt 
ne  pouvoir  arriver unemeiUeurefercune  auxPeu* 
'  pies  de  Bohême,  que  d*avoir  un  Maiftre  de  fi>n 
^humeur  :  Que  la  pierre  de  couche  pour  éprouver  fi  ^ 
un  Roy  eftoac  commode  à  fes  Sujets ,  conTiftoit  à 
remarquer  s'il  ieslaiflbic  vivre  à  leur  fancaiiie,  U 
qucn  cette  manière  il  n'y  en  avoir  jamais  eu  de 
f«iiblable  à  Vcnceflas  :  Qu^à  la  vérité  il  n'cftoïc 
pasalTcz  éclairé  fur  le  fait  de  leur  Religion -,  mais 
qu'il  cftoit  bien  juik  qu'on  luyrcndilHa  pareille, 
en  lelaiiTant  vivre  à  fa  mode,  puis  qu'il  ne  s'op- 
pofoit,  ny  à  la  prédication  de  la  nouvelle  Dodri- 
nc,ny  i  i'inftrudion  du  Peuple  :  Que  bien  loin 
de  l'opprimer,  il  eftoit  à  propos  de  le  protéger 
contre  les  Catholiques ,  s'ils  cntreprenoient  de  le 
détrôner ,  puis  que  Ton  incapacité  de  renier  cftoit 
]c  làlut  desHuiuccs.  Un  railonnemenc  £  ridicule 
qui  n'eftoit  appuyé  que  de  l'éloquence  de  Co- 
randa, (îifpencucla  violence  des  plus  échauffez ,  .& 
la  coiima  contre  le  beau  Monauete  des  Jacobins 
koFS  de  Prague  ^qu  ils  démolirent. 

Vencdlas  avercy  du  danger  qu'il  avoir  couru; 
n'y  apporta  point  d'autre  remède  que  de  recom- 
penlèr  prod^Ument  (on  libeiateur,  &  de  don- 
ner w  Hu£tes  plus  de  licence  qu'ils  n'en  a  voie  nt 

auparavant 
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mfsartiîUij  &  ion  imprudoiice  fut  telle  qcTil  alla  1417. 
•biy-mètne  au  devant  de  la  morc^.qu'il  penCm  ' 
avoir  évitée.  Sa  complaîGuice  augmenta  fi  pio- 
digicuTemcnt  le  nombiedesHuf&tes^  quclesdeux 
tiers  de  la  Bohême  s'eftant  dedarez  pour  jeux» 
&  les  Eglifes  qu'ils  avoicnc  d  abord  umrpécs  ne 
fuffifant  pas  pour  les  contenix,  ils  s'eftimerent 
ddbcmais  trop  bien  établis  pourufer  dcviolence, 
&  penfant  corriger  leur  attentat  à  Icgard  de  Ven- 
ccffas ,  par  une  foûiniirion  apparence ,  ils  députc- 
rent  les  plus  feditieux  d'entre  eux,  pour  rcpre- 
fentcr  À  fa  Majelié ,  que  puis  qu'ils  raifoienc  dé- 
formais le  plus  grand  nombre  de  fcs  Sujets,  il 
cftoic  juftc  de  leur  accorder  plus  de  lamoiciédcs 
j^glifcs.  Ccluy  qui  portoit  la  paiolc  eiloic  le  Sei- 
goeuc  duViJlaee  de  Hus,  connu  pour  avoir  don- 
né le  nom  ^  £l  nailTance  à  l'auteur  de  £3.  fedtc. 
Venceflas  eut  affcz  de  force  Se  de  prcfcncc  d  cf- 

Erit  pour  diffimuler  le  chagrin ,  que  luy  inQ)iroit 
i  Harangue  du  Seigneur  de  Hus*  U  hay  xepon- 
dit  civilement  de  revenir  le  lendemain  a  .pareille 
)ieure  recevoir  testâtes,  ^Tc^ligoa  parcétar<^ 
ttfice  à  renvoyer  £t  compagnie  qui  eftoit  trop 
grande ,  ^  à  .demcufcr  Icm  auprès  du  Roy.  Mais 
Venceflas  ne  le  .craignant  plus  alors  ne  pue  s'em- 
percher  de  li^  dire  bru(quement ,  vous  m*avez 
donné  du  fil  à  retordre ,  mai$  .on  en  fera  la  cor- 
de dont  vous  ferez  étrangle.  Le  Seigneur  de  Hus 
ne  repondit  rien  à  cette  menace,  mais  il  ne  fut 
pas  plucoil  forci  du  P4^is  ^u'U  alla  demander  la  • 

Tome  L  S 
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r4i7.  proceûUm  des  Huflites.  Venccflas  ae  doucsne 
"  point  qu'il  ne  letoumaft  bienrCoft  auffi  bien  ac- 
compagne que  k  piemiese  feis,  n*o(à  l'atcendie.  Il 
Çt  letita  dans  le  Chafteaa-aeuf  qu'il  avoit  bit 
bâtir'  à  unedemie  lieoë  de  Prague  ^  &  croyant  y 
cftrc  en  Circtc  il  écrivit  au  Ma^ftratd'cmpcfchcr 
ks  Huflitcs  de  porter  à  tout  moment  le  faint  Sa- 
crement dans  les  rues ,  puis  que  ces  ProcefTions^ 
ne  (c  fiifoicnr  que  pour  attirer  les  peuples  parla, 
nouveauté ,  &  pour  exciter  des  feditions.  Il  dé- 
pefcha  en  memc-temps  un  Courier  à  Sigilmond, 
fbn  frère,  pour  luy  demander  un  prompt  fecours,, 
s'il  vouloit  eonfcrvcr  la  Couronne  de  Bohême 
dans  la  Mailon  de  Luxcmbouig^.  mais  les  Bufli* 
t«s  ne  \\xf  donnèrent  pas  le  temps  de  rattcndre** 
Ils  s'afTcmblerenÉ  dani  leMonaitere  des  Carmes,, 
dont  ils  s  eftoienc  emparez  par  l'adieflè  de  freie 
Jean  Apolbc  de  l'Ordre  des  Fimnonftrez.  fls  f 
prirent  les  armes  ,.  &  âii&nt  porter  devant  eus 
FEucbariflâe  (bus  ks  deuxelpeces  vilsalletent  d'a^ 
bordàrEgtifédefiûnt  "ESàèant  y  &  piUerentprét 
dé  là  la  mai&tt  d^un  Pieftre  qui  n'eitoit  point 
kur  cabale,  fis  tournèrent  enfuite  leur  fureur 
contre  la  Maiiôn  de  Ville ,  où  ils  ne  trouvcrenc 
que  fcpt  Magiftrats  de  dix-huit  qu'ils  dévoient: 
cftre,  les  autres  onze  s'en  eftant  fuis  :  Ils  les  jet- 
tcrcnt  par  les  feneftrcs  (ur  les  pointes  des  épccs,, 
des  lances ,  des  pertuifancs ,  &:  des  broches ,  que 
ceux  des  feditieux  qui  eftoient  demeurez  en  bas, 
kur  ccndoknt^  Le  Juge  de  la  £oUcc  ,  ÔC.  les  plus. 
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xlches  Bourgeois  qui  s'y  cftoient  retirez  au  com- 
mencement du  tumulte  comme  dans  un  azilc ,  ne 
durent  pas  mieux  traitez  à  la  follicitation  du  même 
•Aportat.  Le  Conncftablc  du  Royaume  avcrty, 
(i]u  après  le  faecagement  de  la  Maifon  de  Ville  on 
attaqucroit  fon  Palais,  en  fortit  avec  trois  cent 
Cavaliers,  &  marcha  contre  les  feditieux  dans  la 
pcnTéc  <pc  fa  prefence  fufiEcok  pour  appaifer  le 
«Icfordre  $  mais  les  Huffices  eurent  fi  peu  de  leQicé): 
jpoor  fit  f&Cotmc ,  &  tant  de  mépris  pour  le  peu 
tie  Cavaueis^  dont  il  eftoic  accompagné  ,  qu'ils 
avoiencprelqiie  achevé  de  les  environner  à  def* 
fein  dé  les  dier,  lors  que  le  Connéftable  penfii 
|Mtidemment  à  faite  (areccaite  veis  le  Chamui  .^ 
<>ù  Vcnceflas  s*eftoic  réfugié.  Ce  Piince  perfiiadé 
que  les  Huflitcs  n'avoicnt  extermine  les  Magi- 
•ftr-ats ,  que  parce  que  fon  cvafion  leur  avoit  ofté 
"le  moyen  d'attentetà  fa  perfonnc  facrce ,  déchar- 
-gca  fa  colère  fur  eux  en  leur  difant  un  grand 
nombre  d'injures ,  &c  fcs  Domcftiqucs  fuivirenc 
fon  exemple  -,  mais  un  d'entre  eux  à  qui  Ven- 
ceflas  témoignoit  plus  de  bicn-vciUance,  quoy 
qu'il  ne  fuil  que  fon  Sommelier,  fc  vanta  d'avoir 
découvert  l'intention  des  Hudites  contre  fa  Ma- 
Jefté,  &dcne  l'avoir  pas  révélée.  On  n*apasfcû 
s*il  difoic  la  vérité ,  ou  s'il  ne  cherchoir  qu'à  Ce 
Rendre  conHderable  par  unmenfonge  i  maisileft 
•confiant  qu'au  lieu  d'en  tirer  l'applaudiflement 
'de  Vencdtts»  il  irrita  fa  colère»- de  fibrte  que  ce 
«Pnoce  ftupide  ^  brutal  pa(&  tout  d*an  coup  de 
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~  *"  &  il  tenait  déjà  le  poignacd  à  deflcin  ae  le  lii]^ 
ploi^rdans  le  (êin^fi  £  compagnie  ne  rcuft-ai:^ 
rache  de  fcs  mains.  Sa  colcrc  ainuâuftrée  piodui^ 

fît  une  fî  horrible  convulfîon  dans  tout  fon  corps 
ou'il  en  devint  perclus ,  bc  mourut  de  paralylîc 
dix-huit  jours  aprcs.  Il  fut  enterre  dans  le  Mo^ 
naftcre  de  la  Cour  Royale,  le  plus  beau  de  la  Bo- 
hcmc  deftiné  pour  la  fepulturc  des  Roys  ;  mais 
ks  Huffitcs  violèrent  bien-toft  le  rerpc<5t  qu'ils 
dévoient  au  tombeau  de  leur  Souverain  ,  pour  (à- 
tisfaire  fur  fon  corps  le  vain  plaifir  du  Pamcidc 
^'ils  n^avoient  pâ  commettre  en  fitpeifonne.  Us 
ne  (è  contentèrent  pas  de  le  deteixeryn)^  de  le- 
mettre  dans  un  lieuiàle,où  il  demeura  jufques 
ce  qu'un  ^fcheur  l'en  tira  pour  le  vendre  yii^ 
écus  d*or  a  l'Empereur  Sigiknondi  leur  vangean^ 
ce  n'eut  pins  depuis  d-*autre$  bosnes  que  le  pou^ 
Toir,  As  les  occafions  qu'ils  avoient  de  mal  nite.; 
Ils  defbletent  tout  leMona&ercdela  Cour  Roya- 
le park  feule  confideradoAqueVenceflasy  avoir 
cftc  inhimié'  :  Ils  ne  pardonnèrent  vsf  à  PEglifè 
dont  on  ne  poniyoit  aflcsadmirerlaûxuûure  ;  ny 
au  Dortoir  capable  de  contenir  huitr  cent  Reli*- 
gicux  i  ny  àla  ménagerie,  où  il  y  avoir  une  pro- 
digicufc  provifion  des  chofes  nccciiaires  à  la  vie;; 
ny  au  Cloître  fî  vafte  qu'il  rcnfcrmoit  dans  fon 
•  enceinte  un  grand  Jardin  ,  &  fi  éltvc  qu'on  avoir 
cent  fur  fes  murailles  toute  l'Ecriture  lainrc  qui. 
Uibic  fore  comjnodcxQcnc  ^  parce  (^c  k&kui^ 


Digitized  by  Gopgle 


Livre  Second,  141 

tf^oient  pliK  gf offes  à  propoitioA  ;c|u*cÛes  s*âoi~  1 4 1 7. 

gnoicnt  de  la  vue.  - 
La  dcflxudtion  de  ce  fupcrbc  bâtiment  ne  fut 

que  le  coup  d'elTay  des  HuiTites ,  &  l'amorce  qui 

les  attira  à  la  ruine  des  autres  Monaftcrcs  du 

Royaume.  Comme  il  n'y  en  avoit  pomt  dans  l'Eu- 

tope  qui  euflent  de  plus  magnifiques  Eglifes,  ny 

de  plus  richement  parées, relpcran ce  d'y  trouver 

affcz  d'or  66  d'argent  pour  faire  la  guerre ,  y  fit  ve- 
nir les  plus  fediticux  de  la  nouvelle  lc£te  qui  les  rcn- 

verferent ,  a^fin  de  s'exempter  de  remcuer  les 

dépoiiillcs  quits  efi  avoienf  cirées,  s*il  asnvoic 

quils  ncÊifientpas  les  plus  fores. 

.  Après  avoir  préparé  le  nerf  de  la  guerre  fAt 

ixat  de  (âcrikgjcs  fïkùô  délibérèrent  pas  long- 
temps* a.  ch<Hm  un  General»  &  ib-  jecceientdV 
bord  les  yeux  fur  le  plus  grand  dtic  pkis  heureux 
Capitaiiie  de  «(on  fiede.  Ce  Cnc  Jean  2i£Gi  Gcn- 
Lomme  de  B6kenie  A&dans  k  ViUede  Tret- 
non  avec  fi  oca  dcbieft^qu^il  eflcok  iouvent  obli- 
gé de  diercher  (a  nôunînire  chez  la  Noblefïc 
du  voifinatge  la  plus  accbffiraodcc  II  avoit  elle 
nourry  Page  de  l'Empereur  Charles  Qu^itrc,  pcrc 
de  Vcnceflas ,  ôc  le  mépris  qu'il  avoïc  eu  d'un 
Prince  fi  peu  digne  de  régner ,  l'avoir  fiit  pafTcr  à 
l'armée.  Il  n'avoir  pas  laiflc  de  s'y  faire  remar- 
quer entre  les  plus  hardis  &:  les  plus  judicieux", 

•  .^uoy  que  l'impoiribilitc^dc  le  monter  l'cult  rcduit 
À  k  neceflitc  de  prendre  party  parmi  les  fimplcs 
fiuitai&usrll  avoicailèz  bonne  mine .  nonobibmc  / 

s  uj 
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1417.    qu'il  eût  perdu  l'œil  gauche  en  combatant ,  &  (bit 

âge  déjà  Fort  avancé  ne  rcmpéchoit  pas  d'cftrc 
encore  capable  de  toutes  les  ronflions  militaires. 
Il  avoit  conclu  une  haine  irréconciliable  contre 
tous  les  Religieux,  &  Ce  trouvoit  alors  dans  Taf- 
fcniblce  où  les  Hulîltcs  folemnifoicnt  TAnniver- 
laire  de  leurs  prétendus  Martyrs.  Ils  y  parurent 
prercjuc  toas  armez ,  &  l'Empereur  Sigiûiiond  qui 
cAoit  alors  dans  Prague,  fupofant  qu'il  les  inti- 
•mideroiCy  leur  manda  de  le  venir  trouver  dans 
la  polhiie  où  ils  cdoicnt.  La  plus-part  des  Huflî* 
tes  furenc  d'avis  defe  dliliper  &  de  s'cimur,  mais 
Zifca  leur  reprcfenta  ou'en  faifanc  une  aâion  ii 
iâche^  ib  tomoetoien^dans  le  précipice  qu'ils  peu- 
(ovm  éviter ,  puis  qu'on  le»  niinerpit  i|i{aUliU&<* 
ment  l-unapré  raua)e»^'ils  fetournoiènc  comme 
des  fugitifs  chacun  dans  (k  maiibn  $  au  lieu  que 
^ils  alloienc  (ur  f  hentt  trouver  l'Empereur ,  ils  luy 
donneroient  pcut-cftrc  la  moitié  de  la  peur.  Son 
avis  fîit  fuivi  après  qu'il  fc  fut  charge  de  porter 
la  parole  à  ce  Prince ,  &  il  s'en  acquita  d'une  ma* 
nierc  qui  ne  pouvoir  cftrc ,  ny  plus  militaire ,  ny 
plus  galante.  Il  dit  que  les  Huflites  s'cftant  affcm, 
blez  en  armes ,  fuivant  le  Privilège  de  leur  Na- 
tion ,  pour  fc  garantir  de  leurs  adverfaircs ,  ils 
avoient  rctjii  l'ordre  de  venir  trouver  fa  Majellé 
Impériale^  àc  que  s'cftant  imaginez  que  c  elloit 
pour  les  envoyer  combatte  Tes  ennemis,  ils  n'a<- 
voient  pas  crû  devoir  laiflèr  leurs  ^fxois&^êiY^. 
(èntanç  deyanc  elle, 


Digitized  by  Google 


Livre  Second.  145 

'  Cét  amfice  reiiflit  y  'Se  rEmpereur  n*o&nt  ny 
cfa&der^  ny  menacer  des  gens  aflcz  fores  pourluy 
donner  la  Lpy ,  les  traita  civilement.  Il  leur  re- 
manie qu  il  cftoit  bien  aife  de  les  voir  dans  cét 
équipage,  de  qu'il  les  prioit  de  revenir  dans  la 
même  pofture  lors  qu'il  les  mandcroic.  Il  n'avoit 
prononcé  ces  dernières  paroles  que  pour  luy  fer- 
vir  d'excuTc,  mais  Zifca  les  interpréta  dans  un 
fcns  bien  diifcrent.  Il  fit  entendre  aux  Huflites 
que  la  conjondhire  eftoit  favorable,  pour  fe  mettre 
en  eftat  d'obtenir  l'exercice  libre  de  leur  Reli- 
gion, ôc  qulls  navoicnt  qu'à  faire  proviiiond'ar- 
Bies  ôc  de  gjcn»  de  guerre»  Cm  prétexte  d'obcïr  à 
l'Empereur,  pour  contraindre  çe  Prince  defarmé 
de  leuraccorder  ce  qu'ik  pretendoicnt.  Il  donna 
le  rendez-vous  à  féstroupcs  le  (cize  d'Avril  mil  qua- 
tre cens  dix-huit  dans  la  Chanroufedonc  il  s*ein- 
fara,.  &  Qx^m  la  vie  aux  Religieiix  qui  sy  trou- 
▼ereiir,  après  les  avoir  engagez^  par  (érmenr  à 
fbrtir  incef&mment:  du  Royaumcr  II  appeHa  de* 
télcâdon  deTEmpereur  Sigifinond  à  la  Coucon-» 
ne  cfe  Bohême ,  quoy  qu'elle  euft  eflsé  feitc  dans; 
les  formes ,  &  prétendit  de  plus  que  le  confcnre- 
ment  de  ce  Prince  au  ruplicc  de  Jean  Hus  &c 
de  Hicrômc  de  Pra2;uc ,  l'en  rendoit  abiolumcnc 
indiçrne.  Il  fe  fit  donner  par  ceux  de  Ton  party 
convoquez  en  forme  d'Etats  la  commiflîon  de  luy 
faire  la  guerre ,  &:  divifant  fcs  troupes  en  deux 
corps,  il  en  mena  un  contre  la  fortereflc  de  VifTc- 
pade,  dont  ii  k  rendit  maître Renvoya  l'autre 
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'418.  fous  le  même  Coranda  ^ui  avoit  fâuvé  la  »ic  J 
^  Vencdks  contre  la  Ville  de  Poims^doncU  BouTr 

ceoifie  «ftanc  divifée,  &  fe  «onyantians  garni.. 
loVL^  ]f  attendoic  pour  capituler  ^  la  i^tcriàsx^ 
(bmmation. 

If  La  veuvedeVcnceflas  Princeffe  delà Maifon  dç 
Bavière,  «ftok  demeurée  en  Poheme  aprésia  mort 
de  (ba  mary  à  la  pricre  de  l'Empcrcui:  £llc  fc 

nommoit  Sophie,  &;fa  palîion  dominante  cftoit 
.    pour  la  MAiton  de  Luxembourg  oûcUcciloiccn^ 
trce,  quoy  qu'elle  n'eût  point  d'cn£iiis.  Le  foin  de 
luy  conferver  la  Couromic  de  Bohême  ;  ^  la 
crainte  d'obfcurcirfa  propre  réputation  files  HufïL- 
tes  ufurpoient  le  Rayaumc  durant fon  admmiilra- 
tion/luy  faitoicnt  pafTcr  les  jours  entiers,  «Si  la 
plus-part  des  nuits  dans  une  attention  pcrpctucl- 
le  fiu  If  conduice  de  I^tca.  EUe  iniportunoic  à 
cous  momens  fcs  plus  proches^oifins.delaydon- 
•  Dans  1 E-  ncr  du  fccoufs  dans  le  même  *  temps  qu'elle  der 
phie  die  la^pcrchoit  Couriers  fur  .Couâeis  à  l'Empereur  qui 
?iae.      ^oit  -allé  dans  laHof^;rie.}  pour  ie  haûer  de  re- 
tenir ci^  Bohême ,  en  luy  remonaanc  ques'iln'é- 
couffoit  par  fà  preftucé  les  &mences  deFHerefîe^ , 
â  ytravattletpic  inualcinenc  après  qu  elle fe  lèroic 
agrandie  par  k  voye  des  acmes.  ' 

L'Empereur  (t  trpuyoîc  alors  dans  une  cour 
jonéhire  H  favorable  qu'il  ne  Teuft  pû  defîrer 
meilleure ,  quand  même  il  auroit  cfté  le  plus  am- 
bitieux Prince  de  l'Europe.  Les  Etats  de  Bohême 
raYoicxit  elû  iiiivanc  la  coutume  de  prcfcrer  les 
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iâifâiis  maies  de  la  Mâifon  Royale  aux  Etraii-  141^; 
gers ,  lors  qu'ils  les  ji^coicnt  capables  de  rcgncr, 
il  n'y  avoic  pas  lieu  decontefteribnEleâion.  Car 
•encore  que  les  Huffîtes  luy  euilènc  refiifé  leurs 
jbilrages ,  comme  ils  eftoientprefqueieus  delà  lie 
Ûu  peuple ,  ils  avoient  cfté  facilcmenc  emportez 
par  ceux  du  Clergé ,  de  la  NoblclTc  ,  &:  de  la 
meilleure  Bourgcoifie ,  qui  s'clloienc  déclarez  pour 
l'Empereur.  Enfin,  le  bon-heur  de  fa  Majcilc  Im- 
périale eiloïc  h  grand,  qu'encore  que  la  Couronne 
de  Bohême  ne  luy  cuil  point  efté  deferce ,  il  pou^ 
voit  la  conquérir,  puis  que  Tes  Sujets  de  Hongrie 
^  les  Princes  d'Allemagne  luy  avoient  accordé 
nine  armée  formidable^  qui  eiloit  en  cftat  d'ag^ 
{m  la  dcmonûiation  <jue  les  Turcs  avoient  faite 
d'attacjoer  l'imponante  Ville  de  Belgrade.  Ce- 
pendant ^  foie  que  ces  Infidèles  n'euflent  eu  delTein 
que  de  donner  aux  Chieftiens  une  faufiè  alarme» 
■ou  que  les  Efpions  qu'ils  avoient  dans  cette  Ville» 
les  etdTenc  avenis  qu  elle  e&oic  trop  bien  munie  »  ils 
avoient  fi  abfblument  abandonné  leur  entrepiilè 
oie  leurs  troupes  eftoienc  en  marche,  &  avoient 
déjà  fait  f^us  de  la  moitié  du  chemin  pourpafTer 
de  l'Europe  en  Afie.  Mais»  cette  dernière  confî- 
deration  qui  fembloit  inviter  plus  efficacement 
que  les  autres  l'Empereur  au  voyage  de  Bohême, 
rut  celle  qui  l'en  détourna.  Il  s'imagina  que  les 
Turcs  clloient  delormais  li  éloitrncz  de  la  Hon- 
gfie,  qu'il  pourroit  ailement  recouvrer  la  Bulga- 
rie^ avant  qu'ils  fuifcat  revenus  {ur  leurs  pas  ^  ôc. 
Tome  L  T 
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141?,  fur  cette  vaine  prcfupofkioiv  il  s'engagea  mal^ 

 heureufcment  dan&  une  lentative  qui  luy ,  fit  .peu  - 

la  Boh'cme-y  &  attira  danskHong;rie.ces-.Ia« 
Hdeles  irikez  qui  en  dciolcrcnt  la  pjtis grande  paCr 
tk.  .Ainfi  Zitca  noyant  point  d'autces  tioug^  en . 
telle ,  que  celles  que  la  Heyne  ..Veuve  avotc.  a£r  • 
iemblées  fous  la  conduite  de.Ceucnt&Officier  Ak  - 
lèman  ^.iic:  (bulevericousr  ceux.de  U  feâe  <|ai  s*é^ 
toiem^irépandusdansla  Bohême  ^  ^dansies  trois:  > 
Provinces  annexées -de  Silcfic,  dcLulàce^  &  de 
Moravie.  Il  Ibllicita  les  Bouigeois.  des  principa- 
les Villes,  jl  en  attira  plufieuEs  par  des  promelfes. 
chimériques.  Il  intimida  les  autres  par  cfes  mena- 
ces qui  furent  toutes  fuivics  de  leurs  effets  ;  ' 
mettant  aulfi  bien  que  les  Catholiques  la  princi-. 
pale  efpcrance  à  s'aflurcr  de  la  Ville  Capitale ,  il 
s'en  approcha  avec  des-  troupes  qui  n'cftoicnt 
.  confiderables  que  par  leur  nombre.  Son  dcllein  . 
cftoit  plûtoilde  les  aguerrir  que  de  furprendie  Pra-^ 
gue  :  mais  il  trouva  que  Ceuque  s  euoit  emparé  : 
du  Château  î  &  des  deux  parties  de  1^  .Ville  qui. 
s*appelloient  la  haute  &  la  baffe  Prague.  Mais  il 
navoic  pû.^hafTer  les  Huilîces  de  la  troifîéme 
nommée  Isi  nouvelle  Pragjie  où  ils  eftoientilcs 
plus  forts  y  ce  :(]ui  Tavoic  réduit  à  fortifier  le  pont: 
ibi:  la  rivière  de  Molde  qui  la  Tcparoit  d^.  deu£* 
autres-.  Il:  pretendoit^  enUK^cher  par  ^  les  enneniis- 
de  Tàttaquer ,  &  (è  conferver  un  paflagc  pour  aîOer*' 
à. eux;  mais  ilVabufa,  &  les  premiers  efforce dcû 
2ifca  contre  le  pont  furent  il  violens ,  qu'il  s  çn 
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'ûà&,  quoy  que  les^Catholiques  çombaiiflcnc  avec 
une  valeur ,  que  ce  Chef  du  pa;:ty  contraire  nepuft 
sJÉnq)dcher  de  louer.  •Les'Huiutes  pourfiiivirenc 
.leur  vidoire  avec  uneobftination  qui  a  peu  d'e- 
.  xemples.Ik  arcaqueremia  bafle  Prague ,  cinq  jours , 
»  &  cinq  nuits  fans  difconrinuer ,  Unirent  toujours 
rcpouflcz.  Zilca  voyant  qu'il  pcrdoic  Tes  meilleurs 
Soldats  fit  cefl'er  le  combat ,  &  fortit  de  la  nou- 
velle Prague  à  deffem  de  tailler  en  pièces  Pierre  de 
Starcmbcrg.,  qui  mcnoit  des  Troupes  Allemandes 
à  la  Rcyne  Veuve.  Illuy  prcfenta  la  bataille ,  Sta- 
rcmbcrg l'accepta ,  ôc  la  vitttoire  ne  pencha  ny  de 
l'un ,  ny  de  Tautre  coÛx,  quoy  ^uc  les  deux  ic 
.TattribualTcnc. 

L'Empereur  qui  eftoit  déjà  flore  avant  dans  la, 
Hongrie,  ju^csi  par  l'obilination  des  HuÛkcs 
<]tt*il  ne  feroit  pas  facile  de  les  vaincre ,  â^recon- 
nut  que  la  Reyne  Veuve  luy  avoir  donné uncQU- 
icii  (aiuraiie^  en  le  prefïânc  de  venir  tuy-niiènie 
appoiièr  les  -crpubles.  Jl  ne  voulut  pas  néanmoins 
retourner  (ur^s.pas^  de  peur  queJcs  Turcs  n*im- 
poealXênt  à  lâcheté  facontre-mairhe^  'ttiais  Com- 
me la  Reine  Veuve  le  conjurait  de  la  dédiaiger 
du  Gouvernement  doilt  elle  neiècroyeit  plus  ca- 
pable ^  il  députa  les  plus  habiles  &  les  plus  modé- 
rez de  Ton  Confeil  pour  aller  prendre  Tadminiftra- 
tion  de  la  Bohême  durant  Ion  abfcnce.  Il  leur  don- 
na toute  forte  de  pouvoir  pour  traiter  avec  les 
Hufliresj  &  leur  recommanda  fur  tout  d'empé- 
cher  au  moins  l£urs|>cogré^ ,  s'iU  ne  les  pouvoienL 
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obliger  par  un  accoinmodementàleiecoiilioifttt 
pour  leur  Souverain. 

*  Le  Chef  de  la  dépuration  eftoic  Gaipard  Seli«' 
que,  (^uipaflbit  déjà  pour  le  plus  adroit  Miniftie. 
de  Ton  (iecle.  Il  eftoit  fils  d'un  Gentil-homme  de* 
Franconic ,  &  d'une  Dame  de  Trcvi(c  ;  &  par  un 
bon-hcur  i.ins  exemple ,  il  avoit  reùny  en  fi  per- 
fonnc  toutes  les  vertus  Allemandes  de  Ton  perc, 
&  les  Italiennes  de  la  meie,  lans  contraiftcr  les 
défauts  des  deux  Nations.  Il  avoit  un  fond  iné- 
puilable  de  Doctrine.  Son  éloquence  eftoit  d'au- 
tant plus  charmante  ,  qu'aucun  ne  parloit  mieux- 
que  luy  en  Public ,  ny  en  particulier  j  &  il  avoit  l'cf- 
pric  fifouplc^  que  par  un  privilège  que  la  fortune 
n'accorda  jamais  à  d'autre,  il  fut  le  Chancelier,  le 
Miniftre  &  le  Favory  de  trois  Empereurs  confc- 
cutivemcnt  élus;  quoy  que  le  génie  &  les  incli- 
nations de  ces  Princes  fu(fcnt  tout-à-fait  diffé- 
rentes. Il  n'eut  pas  plûtoil  pris  poifellion  du 
Gouvernement  de  la  Bohême ,  dont  la  Reync 
Veuve  (è  démit  entre  Tes  'mains,  qu'il  reconnut 
que  la  violence  ne  (ètviroit  qu'à  rendre  plus  for- 
midable le  parcy  des  Huffites,  en  luy  donnant 
lieu  de  s'établir  :&  comme  il  impoitoit  fur  tout 
de  l'en  cmpcfchcr,  il  eut  recours  à  l'artifice.  Il 
conféra  feparement  avec  celuy  des  MajTiitr.its 
Huffites  de  la  nouvelle  Prague  qui  eftoit  le  plus 
accrédité,  &  luy  fit  entendre,  que  Tes  Confrères 
de  la  nouvelle  Rclitrion  cftoient  mal  confcillez 
de  chercher  par  la  voyc  des  annes  la  liberté  de 
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cbnfcieiice  <]u*ilft  pouvoieht  obtenir  par  la  nego-  1 4  «8. 
ciation.  LeMagiltrat  ravy  de  cette  ouverture^  la-    '  '•  " 
propo(à  à  tes  Gonfretes,  (S£  la  fit  accepter  parla 
crainte  qu'il  leur  inTpira,  quefi  la  guerre  conti'. 
nuoit ,  la  nouvelle  Prague  ne  pouroit  éviter  d'eftre 
pillée  par  les  Catholiques  s'ils  l'emporto lent  d'af- 
faut ,  ou  par  les  Hiiiriccs  montagnards ,  que  Zilca 
feroit  oblige  d'y  faire  entrer  pour  la  défendre. 
Ils  convinrent  donc  avec  Seliquc  d'une  trêve  de 
fix  mois ,  qui  ne  pouvoir  dire  plus  avantacreufc  à 
l'Empereur  ;  puUque  pour  une  elpcrance  (ans  fon- 
dement qui  leur  ellou  donnée  de  communier  fous 
les  deux  efpeces,  &  pour  la  permii&QA  qa'eurent 
ceux  de  la  nouvelle  Prague  d'envoyer  en  Hon-. 
gfie  les  plus  confiderablcs  Bourgeois  de  leur  Corps . 
négocier  à  la  Cour  Impériale  la  liberté  de  con- 
fcience;  ils  livrèrent  à  Seliquela  fonerefTe  de 
ViiTcgrade ,  &  contraignirent  Zifca  de  luv  ren- 
dre Peâèin ,  Piefte ,  6c  les  autres  places  qu'il  avoic 
prifcs,  c*eft-à-^e,  que  le  party  des  Huffites  Ce 
priva  de  tous  les  établiiTemeiis  qui  le  lendoient 
confiderable.  Selique  après  avoir chaÛide Prague 
les  nouveaux  venus ,  que  la  guerre  y  avois attirez^. 
&  rétably  les  dix-huit  Confuls  dans  leur  première 
autorité,  auroit  lonoj-temps  joiiy  du  fruit  de  fon 
adreffe,  &  fait  rcfpcctcr  les  ordres  de  Sigifmond, 
fi  ce  Prince  n'euft  luv-même  rumé  la  bonne  for- 
tune  par  une  lettre  écrite  à  contre-temps.  Car  au 
lieu  d'entretenir  les  Huflitcs  dans  la  dilpofition 
paiiibic  où  Sdiq^e     avo&t  mis  ,  ou  de  diilimuiej: 
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4r9.   au  ouMfis  le  dcflèin <]u11  avoic  Icutné  de  les  cx^ 
cerminer ,  jufqu  a  ce  âu'il  fuil  debaiaffi  de  l'earpe. 
dition  de  Bulgarie ,  il  nunda  à  Selique  que  fum 
intendoo  eftok  deiicabliriksaf&to  deBobone 
dans  lenl^me  écac  où  elles  avoient  efté  ibos  le 
Rcgncdc  l'Empereur  Charles  Q^trc  fon  pcre. 
La  lettre  qui  n'cftoit  point  écrite  en  chiffre  fut 
interceptée,  félon  quelques  Auteurs,  par  les  Hufli-i 
tes,  ou  fclon  les  autres,  tomba  par  lialard entre 
leurs  mains.  Ils  l'interprétèrent  dans  fort  vérita- 
ble fèns,  ^  conclurent  que  l'Empereur  avoit  dcf. 
fèin  de  les  rumer,  bien  loin  de  leur  accorder  l'e- 
xercice de  leur  fedbe,  puis  qu  il  parloir  dé  remet- 
tre i'Eglifè  de  Bohême  au  point  ou  elle  eftoitlois 
,que  Jean  Hus  n'avoir  pas  cncorecommcncéd'an- 
«nonccrau  Peuple  fon  erreur.  .Maisilneleur.d^k 
pas  facile*  de  reprendre  les  arme&;  car  outte  que 
Zifca  n'avoir  plus  de  places^  &  que  Selique  avoic 
mis  dans  celles  qu-pn  venoit  de  luy  rendre  des 
garnifbns  quirles  meccoient  hocsdelurprife^  Tez- 
pcdicton  de  l'Empereur  en -Bulgarie  fut  plus  com^ 
1%  que  l'on  n'e(peroic. 

'  -Ce  Princeavôitacciré  dans  la-Hongrie  les  prin^- 
cipales  forces  d'Allemagne ,  fous  prétexte  d'cm- 
pcfcher  les  Turcs  d'ufurper  ce  Rovaumc;  mais  lors 
que  fon  armée  ne  trouva  pointa'ennemis  àcom- 
bartrcjclle  prétendit  qu'on  l'avoir  trompée y&fe 
débanda  il  univcrlcUcmcnt ,  qu'il  n'y  relta  poiiK 
d'autres  Soldats  que  ceux  qui  avoicnt  des  atta- 
chcmens  paicicuUprs  à  ià  Majeilé  Inipcriaic^ç 
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Hprît  avec  eux  le  chemin  dé  Bohême ,  Se  arriva 
àBhn  en  Motavic  avant  que  les  Huflites  iceuflènc 
qu'elle  eftoit  partie  des'  environs  de  Belgiade.  Sa* 
pre(ènce-eu€  plu»  d*cffisc  qu'on  n'efperoit,  puis 
<f3c  d'tin  cofté  le  Peuple  de  Bohême  entm  dans  une- 
conftemacion  qui  (èmbloit  luy  «avoir  ofl£  TeTpric 
&  le  mouvement,  &  de  l'autre  toutcla Noblcfïè 
menu  à  cheval  pour  ialucr  fon  Roy,  &  les  Bout- - 
gcois  des  Villes  députèrent  vers  luy  ,  fuivant  la 
coûtume,  pour  luy  prcllcr  fcmient  de  fidclité.- 
Ceux  de  la  nouvelle  Prague  n'ofcrent  fc  fcparer 
de  la  haute  &:<ic  la  bafTe  Ville  dans  une  occafion 
fi  remarquable ,  leurs  Députez  accompagnèrent 
les  autres,  &  recourent  la  confirmation  de  leurs 
Privilèges,  à  condition  que  les  Magiilracs  élûs* 
pendant  le  tSQubie  feroienc- dépotez,  &  qae  fa- 
Ma)cfté>Imperiale>cn  nômmerqie  -dWres  cette 
fois  en  conlideration  de  fon  avcàcmentàlaCou- 
xonno  de  Bohême.  La  nouvelle  Prague  accepta  = 
d^autant  plus  volontieis  ce  parcy ,  que  les  aufaccts  - 
Villes  pour  cémo^er  plus  de  se^di  leur  Soit- 
vftiaia*  la  pieffoicnt  'd'cn'U&r^de  même  à  leur  * 
«gard,  &  r£mpeceur  auroir  écoulé  les  (cniences  ' 
&  THefelic-  par  Ibn:  entiée  dans  la*  nouvell^Pra^  - 
gue  s  il  y  fuft  allé  par  U  droit  chemin  ;  mais  le  jour  ^ 
qu*ildevoit  partiruft  avis  imprtveu  luy  fit  pren- 
dre d'autres  mefiires.  Un  Courrier  extraordinai-  ■ 
rcment  échauffé  luy  porta  des  Lettres  du  Gouver- 
neur de  Silcfie,  qui  luy  mandoit  que  fa  prefence 
eftoit£i  abiblumcAC  ncccilauc  dans  cette  Provi^i-* 
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14'^'  ce,  que  nulle  autre chofe  ne  pouvoir  rcmpcfchef 
de  fc  révolter,  parce  que  laBourgeoinedeBreûaw 
ladèe  de  fupporcerlcs  excès  des  Magiilracs,  que  le 
Roy  Vcncellas  leur  avoitdoiinez;s*ettoicfoulevéc^ 
Savoie  fait  main  bairefur  eux. 

L'Empereur  fupporta  plus  impatiemment  cette 
injure  faite  à  la  mémoire  de  fbn  frère ,  que  fi  elle 
euft  regardé  fa  propre  perfbnne.  Il  s'imagina  que 
s'il  ne  vangeoit  hautement  un  attentat  ii  public, 
on  le  traitteroit  dclormais  dans  la  Bohême  avec 
autant  de  mépris  que  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me en  avoient  témoigné  pour  Vcnccflas  ;  &c  fur 
cette  faufTe  prefupofition  il  prit  la  route  de  Silc- 
fjc.  Les  Bourgeois  de  Brcflau  qui  avoient  mis  en 
pièces  leurs  Magiftrats ,  n'avoient  pas  plûtoft  exa- 
loinède  fenstiroidlcuradion  ,  qu'ils  s  en  eiloicnt 
repends  :  ^  comme  ils  n'eftoient  point  eneftac  de 
foûtcnir  un  fiegc,  &  qu'ils  ne  confideroient  pas 
■afTez  les  auteurs  de  la  iedicion  pour  abner  mieux 
s'attirer  la  guerre  que  de  les  livrer  à  TEmpcreur; 
ils  introduwrent  dans  leurs  murailles  l'armée  Im- 
périale,  qui  ne  (è  contenta  pas  de  punir  les  mu- 
tins ^  mais  impofa  de  plus  une  fomme  d'argent 
aux  habitans  pour  la  peine  qu'ils  luy  avoient  don- 
•  née  d'aller  à  eux,  , 

L' Empereur  .(è  fiit  volontiers  mis  en  devoir 
d'empefcher  cette  exaction ,  s'il  avoit  efté  Maiftre 
de  les  Troupes ,  mais  ne  les  payant  poun  ,  il  n'a- 
voit  pas  le  crédit  de  les  obliger  à  vivre  dans  une 
étroite  diTcipline^^Ics  excès  qu'elles  commirent 
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idans  Bcciku  furent  trouvez ,  d'autant  phis  ctran-  1 4 1  8. 
jgcs,  que  cette  forme  d'exécution  militaiie  db»yc  - 
/louveUe  dans  laBohone.  £c  de  fait  au  premier 
j»vis  que  les  Hu0bes  enc e^ûcent^  iJs  apprehenr  > 
décent  ce  qui  venait  d^otiver.  à  la  Bouigeoifie  de 
j^ceflaii^ac  fc  imrcnict»  eftac  de  pievenir  les  Ini;. 
s^ui;  Us  oi&iient  à  Çcuquc  Gouverneur  de  h. 
IbrrereUe  de  Prague  un  par^  fiavaiiagcux,  qu'il 
.^demeura  d'accprd  de  la  livrer,  6c  de  pafl'cr  foi^ 
.leurs  Enfcigncs  ;  &  lors  qu'ils  furent  aflurez  que 
Jes  Impériaux  n'entreroicnt  plus  par  là  dans  la  nou- 
velle Prague,  ils  donncrcnî:  le  rendez-vous  à  leurs 
Troupes  au  pied  de  fes  murailles.  Ils  publièrent, 
•çn attendant  quelles s'alTembloientjUnMamfcilp 
contre  l'Empereur,  dont  le  defTeineftoitdemoJV 
itrer  par  quatre  railbiis^  que  ce  Prince  .4*avoit  pu 
cdre  legicîxiibeâaciic  appelle  à  U.  Couronne  de  Bo- 
lieme.  La  première  qu-tl  avoic  efté  iî  mal  élevé 
dans  là  jeuneife  qu'on  pe  luy  avoic  point  appris 
)a  langue  Efclavone  fi  necefTaire  poureniendre^ 
pour  parler  celle  de  Bohetnè  qui^'eneftoirqu'uili 
•pialeâe.  La  f^^opde^qu'^  avost  çngagéia  Priiflè 
^àns  le  eon&ncetaenc  desÉftats  aùgràud  Hià&tt 
iàc  l'Ordre  Teutonique ,  qui  ne  voudroit  plus  re^ 
lever  de  k  Couronne  dé  Bohême.  La  troidéme 
qu'il  n'avoir  pas  demandé  le  confentemenc  des 
mêmes  Erats  pour  aliéner  la  NU^rchc  de  Brande- 
bourg :  ôc  la  dernière  qu'il  avoir  non  feulement 
fonfcnty,  mais  encore  preilc  main  forte  à  l'cxc- 
^tipn  de  }caniius.,&.d&.Hiçr«iïicdePj:Agiwu.i 
Tome  I.  '  y. 
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a  la  mode  duPaïs.  La  pudeur  n'cmpcfcha  pas  ces  f4.2^.; 
Dames  d'exécuter  l'ordre  de  Zirca,quoy  quelles 
n'en  pcnetraflenc  pas  le  fin  ;  ôc  les  Catholiques 
curent  tantdcjoye  de  voix  l'ennemyarrefte,  qu'ils 
<krceadircnc  de  cheval  pour  lactaquer,  le  lieu  ne 
leur  pcnneccanc  pas  de  cotnbatre  d'une  autre  ma- 
Hieie.  Mais  ils  ncsavifcrent  pas  dpil^ei  Ituts  çÇn 

Eions,  &  ce  fut  }àk  cauic  de  leur  n^Iheur  ^Qur; 
;  agrantgrcs,  longs,  eoudis  aux  bottes,  ^  pat 
Gonleauenc  incommodes,  ik  lesembacsLflèicntde 
(ottc  dans  le  linge  qu'ils  feuloienc  aux  pieds/qu'ib. 
Ii^eursne'plus  de  mouvement  libre  pour  attaquer^ 
ny  pour  Ce  défendre;  plus  ils  faiioient  d*e£>rc 
pour  fc  dégager,  plus  ils  s*en^geoient.  Ils  tom<r 
poient  à  tout  moment  j  ils  ne  pouvoicnt  fe  rele- 
ver, IcsHuflîtes  les  abordant  dans  cet  eftat  les 
railloient  avant  que  de  leur  donner  le  coup  de  la 
mort ,  &  leur  rcprochoient  qu'ils  Ce  laifloient  tuer 
fans  donner  aucune  marque  de  courage.  Toute  la 
Cavalerie  Catholique  fut  ainfi  défaite  le  dix- neuf 
d'Aouft  mil  quatre  cens  dix-neuf,  &  l'Infanterie  m- 
fkaidéc  s'enfuie  ^uis  attendre  le  choc.Lcs  plus  vides 
jsuxiverent  les  pren^ers  au  bout  du  dcme,  ëc  de^ 
vanccrent  de  cette  forte  à  mourir  les  moins  dif^ 
pos ;  Car  les  HuÛites  qui  s eik>ient  faifîs de  lac- 
ces  les  voyant  accourir  avec  précipitation,  &eii 
de&rdte ,  les  tuoient  àmçfiire  qu'ils  approçhoieçt; 
9t  pour  comble  d*infbrtune,  U  fe  prouva  que  Va- 
dreHc,  dont  Selique  aVoit  ufèencbaflàfit  lesHuI^ 
fite$  des  Villes  qu'ils  ^ycàetu  furpnfes,  fut  nuifi^ 

y  U 
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2-4x0*  Wc  aux  Catholiques, en  ce  que  les  vainqueurs 
n'ayant  point  de  place  pour  mettre  en  fureté  les 
prifbnnicrsj'nc  donnèrent  quartier  à  perlonne,  : 
Zifca  ncfc  laifla  pas  tellement  éblouïr  par  le  gairi- 
d'une  vidoire    entierç  H  fi^  facile, qu'il  ne  tra« 
vaillaft  avec  une  diligence  incroyable  pour  en  rc- . 
ctieiUir  k  fruit.  Il  (e  pEcfcncala  mût  du  Carême^ 
pctiiant  Je  mil  quatre  cens  vingr  devant  la  ViUc< 
de  Mofcâ,  d'oàles  Seigneurs  du  lieu  afoienc 
châfli  les.  babitans ,  parce  qu'ils  eftoieiit  Hui&tesr 
CeAoient  deux  ftétas  d'une  ttes-andenne  . 
nûUe  dottf  l'aliié  ^appdloic  Cope,  &  le  cadeiTi 
Vliic*  Gôpe  qui  (ê  trouvotr  endoimy  après  un^ 
ftftin  od  il  avoir  traité  fcs  amis ,  eut  la  goigc- 
coupcc  avec  la  plupart  defagarniron.  Mais  Vlric. 
qui  eftoic  monté  à  cheval  au  premier  bniit  que 
hrcnr  les  HulFiccs  en  dcfccndanc  de  leurs  échelles 
dans  la  place,  eut  le  temps  d'en  fortir,  &  de  fe- 
rcfu*^ier  avec  le  rertc  des  Habitans  dans  le  Châ- 
teau  de  Lie.  Il  eft  vray,que  comme  ce  lieu 
n'eftoit  point  de  défcûfejZiica  y  arriva  prefquc: 
auifi'tolt  que  les  Catholiques ,  &:.ne  difcontinua 
pas  de  donner  l'ailauc  jafqu^à  ce  qu'il  les  euli, 
forcez.  Tout  ce  qui  ic  trouva  dans  le  Château^ 
jbûsles  armes  paAk  par  le  fil  de  lepeej&  Zifca 
après  avoir  tué  Vltic  abandonna  (à  famille  à  k 
Yangeance  des  Hu(fices^  qui  par  une  cruauté 
nouvelle  dans  le  Septentrion  promirent  la  vie  à 
celuy  des  Domcftiques ,  qui  voudroit  égorger  en» 
laiu:prelaiccla£cpme&  Ies«n&nsdie  {iAi  Maître^. 
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&luy  tinrenc  parole.  Ces  progrés  attirèrent  un 

affcz  bon  nombre  d'Infanterie  fous  les  Enlcigncs 
dcZifcaj  mais  les  chevaux  gagnez  a  la  bataille 
de  PrelTix  ne  Tuffifant  pas  pour  monter  les  plus  • 
Icftes  de  Tes  fantafTms ,  il  pourvcuc  abondamcnt 
par  une  féconde  rufe  à  ce  qui  luy  manquoir, 
L'Empereur  au  premier  bruit  de  la  défaite  de  fcs 
croupes  avoic  envoyé  en  Bohême  mille  lances 
qui  cAoicnt  l'élite  de  fa  Cavalerie^ pour  cmpefcher 
les  vainqueurs  de  porter  leurs  armes  plus  avant 
(pe  Mo&a.  Ces  lances  eflx>ienc  coin  mandées  par 
un  homme  de  fortune  appelle  Nicolas ,  qui  de  . 
Kiaiflïe  de  la  Monnoye  de  .  Prague  seiloit  élevé 
au  ccnnnumdemcnt  des  Armées,  fi  s'efloic  avancé 
jufqu  a  Vogife ,  d'odil  promettoit  de  refTerrer  les 
courfe  des  Huàîtes,  lor»  que  la  nuit  du  Jeudy  au 
Vcndccdy  Saint  de  Tannée  mil  quatre  cens  vingt 
oue  la  frfus-part  des  Soldats  Catholiques  palToient 
dans  les  Ecrlid^s  fuivant  l'ancienne  coûtiimc  de 
Bohême,  Zilcj  {iiiprit  Vogiic  avec  tant  de  pré- 
cipitation ,  que  le  Gcncial  Nicolas  eut  de  la  peine 
à  fe  fauver  dans  Li  forccrefle.  Tous  fcs  Cavaliers 
furent  tuez  ou  abandonnez  aux  Huffitcs,  qui- 
n'ayant  point  d'arcillcne  ne  s'attachèrent  point 
au  fiege  de  la  fortercffe,  ôC  fe  contentèrent  de. 
brûler  la  Ville ,  &  d'en  conduire  k  butia  dan» 
leur  camp.  Zifca  diilribua  les  chevaux  à  caix  de 
fes  Soldats  qu*il  avoit  refolu  de  tnonter^  &  leur, 
fcrvit  luy-mefmc  d*E{cuyer.  Il  leur  montra  fi  par- 
Êdcemenr  la  mankte d'eftirc  bien  à  cheval ,  df  d-y 
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1410.  combacrc  fermes,  que  de  fimples  Païfans  qu'ih 
clloicnt  ils  devinrent  fous  luy  la  meilleure  Cava^ 
lenc  la  mieux  difciplinéc  de  l'Europe.  Et  de 
vray  on  remarque ,  que  ce  fut  par  elle  que  com- 
mencèrent toutes  les  vi(fi;oires  qu'il  remporta  de- 
puis. Apres  avoir  ainfià  l'exemple  de  Philippe  de 
Macédoine  commencé  les  grands  projets  en  for-:, 
fnanc  une  armée  capablp  de  les  exécuter,  il  les 
continua  pas  la  conllcuâion  dWe  Ville  ^ui  piift 
jèrvirde  retraite  à  Ton  jparty  en  cfK  de  difgracc,  Caf 
encore  qu'il  fuftafl'ure  de  la  nouvelle  Prague,  & 
de  la  fonereife  qui  la  cooimandoic  ;  il  ne  refîotf 
pas  néanmoins  delà  haute ^  ny  de  la  baffe  1  U 
comme  il  s'attendoit  d'avoir  bienrtoft  furies  braç 
toutes  les  forces  de  rEmpeteur»  il  y  auroit  eu  de  \% 
prefomption  à  s'aller  mettre  eftant  le  plus  fpiblo* 
ibfis  le  eanondeia  capitale  de  Bohême,  dont  il  ne  • 
tenoit  que  le  tiers.  Cette  conflderation  luy  fit  cherw  • 
cher  par  tout  le  Royaume  de  Bohême  l'endroit 
le  plus  avantageux  pour  édifier  une  grande  & 
force  Villes  &  il  choifit  enfin  la  montagne  en 
forme  de  prefque  Iflc  que  la  rivière  de  Laman- 
que  d'un  coftc  &:  un  torrent  de  l'autre  environ- 
noient  de  toutes  parts^  excepté  la  largeur  de  trente 
pieds  qui  fut  fermée  par  un  fofle  à  rond  de  cuve, 
6c  par  trois  murailles  dont  la  prodigieufe  laigcurj^ 
&la  folidité  étoient  hors  d'atteinte.  Il  environna 
le  refte  des  meilleures  fortifications  qui  fulfcnc 
alois  en  u&ge ,  &  il  y  en  ajouta  tant  d'autres  de  Ton 
invention, qu'elles  ièrvircnt.  depuis  de  modèle  ^ 
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ieetles  que  l'on  voulut  bâtir  le  plus  f^ilierement  ^14^ 
dans  l'Europe.  H  luy  donna  le  nom  de  Thabor^ 
&  la  peupla  des  plus  zelez  de  fa  Seâe.'  L'Armée 

Impériale  ne  paroinanc  point  encore ,  après  ce 
prodigieux  travail ,  Zifca  pour  tenir  la  ficnnc 
en  haleine  la  mena  contre  de  nouveaux  Héréti- 
ques, quis'ertoicnt  emparez  d'une  Ifle  formée  par 
le  Laminifquc  à  fept  lieues  de  Thabor.  Ils  vivoicnc 
fous  la  diredlion  d'un  Flamand  appelle  Picard, 
qui  les  avoir  aflcmblez  en  faifant  des  tours  de 
fouplelTe  qu'ils  prenoient  pour  autant  de  mira- 
cles. Il  leur  avoir  fait  croire  cnfuite  qu  il  cftoit 
fils  de  Dieu,  *  &  que  fon  p^rc  Tavoit  envoyé  "Dans  1 
comme  un  autre  Adam  pour  rétablir  dans  le  Jj;"'*''^^ 
monde  la  Loy  naturelle.  Il  ajoûcoir  que  cette  pi«^ 
Loy  confiftoit  principalement  en  deux  choies ,  en 
la  communauté  des  femmes,  &  en  la  nudité  des 
•corps  :  mais  Dieu  permit  qu'une  Herefie  fiin&ne 
fut  étouffée  dans  fon  berceau.  Ziica  &rprit  les  Pu 
cards  durant  une  nuit  extjraoïtiinairement  obfinire^ 
qui  ne  Tavoit  pas  empe(ché  de  travcrfcr  la  rivière 
fur  des  bateaux  portatifs.  Tous  les  hommes  de 
cette  nouvelle  fcàe  furent  tuez ,  &  Ton  ne  refcrva 
des  femmes  que  celles  qui  furent  trouvées  grofl'es, 
encore  ne  voulurent-elles  point  après  leur  accou- 
chement renoncer  aulibeni  iagc,  dans  lequel  elles 
avoient  vécu  ;  l'on  fut  contramt  de  les  cort- 
damner  au  feu,  ou  elles  fe  jettereht  cnrianr. 

L'Empereur  ne  s'arredoit  pas  tant  dans  laSile» 
fie^  pôui  attendre  les  troupes  Allemandes  quefe 


1 


.    î^o  HiJ}-oire  de  l'Ht  feJîe. 

1410.  Dtic  d'Autriche  Ibn  gendre,  U  les  Electeurs 

 ~-  Saxe  àcAc  Brandebourg  layaToiempromifocjiiç 

pour  amufcr  Zifca  durant  une  negotiation^  ^ui 
tcndoit  à  luy  enlever  la  Citadelle  de  Pragjiç  pay 
ia  mcjne  lufe  qu'il  s*ei^  eftoir  empacé.  On  a  oej^ 
.  remarqué  que  Ceuque  Tavoit  vendue  aux  Huilit^ 
.à  deniers  comptans^  &  ceixe  ame  vénale  aprçs 
avoir  fiiivy  leur  fc^  s'eftoic  fi  avam  in(]iiuée 
dans  leufs  bonnes  grâces,  cju'ils  avoicnc  obligé 
Zi(ca  par  leurs  importunitcz  a  luy  rendre  Je  gou:. 
verncmenc  de  la  fortercfTc. 

L'Empereur  n'eut  pas  plûtoll  It^Li  que  Ceuque 
cftoic  encore  une  fois  Maillrc  de  la  fortereflc^ 
qu'il  elpcra  de  la  tirer  de  les  mams.  Il  luy  fit  rc- 
prefenter  par  des  EmifTaircs  la  double  mfidelité 
qu'il  avoic  commiTe  contre  Dieu  &  contre  foi>" 
Souverain,  &  luy  en  promit  le  pardon  &  lareconir 
penlè^  en  ofianc  de  luy  accorder  ce  qu*ildeman^ 
.deroit,  pourveu  qu*iL  reparaA  le  mal  quil  avoi^ 
iraufc  dans  la  3onc«ie. 

Çeuque  opx  ne  s*eflx>ic  medé  avec  les  MuIGces 
qpie  par  avarice^  ^en  fepara  &cilemenc  par  lememe 
motiF,  &  prenant  les  uuetez  neceÛàirespourrari» 
genc  qu*il  çlevoit  coucher  à  Nuremberg,  ^  pour 
les  terres  dont  on  eftoic  €onyefiu  de  lemettre  ej^ 
polTeiTion  dans  le  Puché  de.Vircembctjg,  ou 
f doit  né ,  il  livra  aux  Catholiques  la  fortercfle 
de  la  nouvelle  Prague^&rrLduUitlesHullites  à  fc 
.barricader  une  autrefois  de  peur  d'cllre  furpris. 
IL>  appellercjac  i&i'ça  qui.nç  s'amufa  pas  tant  % 
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leur  faire  des  reproches  de  la  haute  eftimc  qu'ils 
avoient  eue  pour  un  traiftrc ,  qu'à  les  confolcr 
daos  leui:  malheur,  &  à  leur  remontrer  que  Tu-;, 
nique  moyen  d'en  prévenir  les  dal^creufcs  fuites 
conHllioit  à  bloquer  û  piomptanenc  la  fbncreiTe 
,  qu'il  n'y  puft  enoDcr  ny  munition,  ny  fccours.  Il 
leur  laifla  dans  ce  dcfTein  une  partie  de  (on  ar- 
méc ,  &  fortit  avec  l'aiitrc  pour  tcnif  la  campagne^ 
mais  la  foms^  k  trouva  fi  bien  nuuûe,  qy*eU 
le  eut  le  loifir  d'attendre  quç  TEmpeiwi»  euft 
jreCiny  toutes  Ces  forces» 

n  marcha  droit  à  Prague^  &  ZiC:a  qui  neftpit 
pas  en  eftat  de  luy  difputcr  le  paffeee ,  xampa 
fous  U  montagne  de  Viclechon  à  Ta  vcuc  de 
l'ennemi.  Les  Hufïites  de  la  nouvelle  Prague  le 
voyant  fi  prés  d'eux  redoublèrent  leurs  efforts 
contre  la  fcaereffe  qu'ils  aflicgcoicnt,&rcu(rent 
infailliblement  emportée  lans  la  rufe  dont  ufa 
l'Empereur  pour  la  dégager.  Il  reconnut  luy-mêmc 
le  quartier  le  plus  foibie  des  aflicgcans,  il  y 
jetu  au  premier  vent  favorable  .qui  s  éleva  force 
paille  à  demy  moiiilléc»  ^  des  conipofitions  al- 
lumées qui  exhalèrent  une  fi  épaiffe  fumée,  &uno 
iHianteur  fi  horrible,  (pie  les  Hu0itcs  furent  con- 
traints de  l'abaçdomifir.  Les  Catholiques  s'en  faU 
firent  facilement,  parce  qu'ils  tenoientpreilesJies 
chofes  necefiâiies  pour  éteindre  le  feu,  &  pour 
£dce  eetCer  la  mauvaifc  odeur.  Us  jeiterent:  ainli 
imjs  iiouvcille  gamifbn  dans  la  Citadelle,  U 
implitent  de  tancde  munitions  ^uc  la  conumw 
Tome  /.  X 
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1410.  nication  qu'ils  avoienc  avec  clic  fit  appréhender 
■  '  aux  Hufiiccs  qu'il  n'cntraffent  par  cette  porte 
dans  la  nouvelle  Prague.  Cette  crainte  leur  fie 
lever  le  ficge  de  la. fortcrcÛe,  &rcci mile  tous Icux». 
fi>ins  à  fc  munir  d'un  codé  contre  elle,  &  de  i'auno 
contre  r£mpereur.SaMa)eftc  ne  (c  contenta  pas  dç 
les  afHeger  à  Ton  tour  ;  mais  de  plus  clic  détacha  hL. 
moitié  aeiè$  fonces  (om  ia  conduite,  du  Comte 
de  Roflèa  de  Crager,  pour  fonner  en  même 
temps  deux  Sims  ,  Tun  de  la  nouvdfe  Prague  y  de . 
l'autre  de  Thabor.  Son  deilon  eflx>tc  d*eztermi-t 
fier  aiinlî  Us  Huffitesen  une.  feule  campgnc ,  6c 
rien  ne  pouvoic  empelcherde  f accomplir,  fi  ZiC-. 
ca  luy  en  euft  donne  k  loifir.  Ce  Chef  infatig^ 
blc  n'eut  pas  plûtoft  avis  de  la  marche  des  Com- 
tes que  l'on  vient  de  nommer ,  qu'il  mit  à  leurs 
trouffts  le  Seigneur  de  Hus  avec  les  plus  braves 
de  l'armée  des  Huflitcs,  Le  Seigneur  de  Hus  prcl^ 
fcnrit  Tintcntion  des  Catholiques ,  &  fit  une  il 
prodigieufe  diligence  qu'il  les  prévint ,  &  les  at- 
tendit à  l'encrée  du  défilé  par  où  il  fallait  pafTcr* 
Les  Comtes <}uf  ne  croyoicnc  pas  trouver  le  che« 
min  garde  parles  plus  refolus  des  Huificcs ,  furenc 
czttaordinairenicnt  Ciipmde  les  voÛTi  &  ne  dcl  ibé^ 
^renrneanmoinsq[u^in  momenc  avant  que  de  le» 
cbaKser.Mais  ny  l'obftination  des  Cathdbqnes  si 
comSattre  jufqu'au  dernier  foupir  y  ny  kur  in- 
croyable v»emr  ne  pue  (nppléer  au  d^£ar  dtr 
chaîn^  de  bataSIe  qn'iBi  aveienr  choifi  erop  de* 
iayantageux  pour  eux.  Ils  y  furent  ablblumenc 
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Jdftii&r'&l'Empcter  tta  lieu  de  ptrin  ootûRige 
par  U.noiivcUe  qtt*ilea*i:coeut»lc  BÙcea  dcvoirdc 
^parer  (à  perce,  enfoFçm  te  camp  de  Zifbi  fur 
4a  Montage  de  Villechon  'àVMit  quelcs  viiSkoiieux 
y  fufTcnt  retournez.  L'attaque  fut  générale ,  & 
Xifca  qui  avoir  à  fe  défendre  de  tous  collez  ea 
même-temps,  ne  put  empefchcr ,  quelque  refiflan^ 
ce  qu'il  -fift,  que  le  Marquis  de  Mifnic  ne  pencr- 
traftj  enfin  avec  l'avant-gardc  Impériale  qu'il  conv- 
jnandoit,  danslc  camp  des  Hulïites.  Mais  leur  Go- 
Acral  perCuadé  que  couc  eftoic  perdu  s'il  ne  délor 
géoit  les  Impériaux  avant  qu'ils  fttfTcnt  I^Dfotcflp 
parle  rcfle  de  leur  Année,  làs.pouira  ^yéi;  cane 
de  furie  qu'à  la  troifîémc  charge  i}  lc$  lenvcrfi. 
furie  bord  le  pliis^efeurpé  de  1% -Montagne, d'oiii 
jk  ftueat  pired^tRK  en  bas«  Leur  perce  Ul^pen4i^ 
ksautCM  attaques,  U  tEmpc^^  pag 
i  propos  de  continuer  Taflauc  du  eamp-  ennemy, 
nonobfiam  un  fi  nocabk  defavancage  fie  fennec 
la  ttcraice.  Scrgcns  de  guerre  patâienc  fi  découd 
ragez  les  jours  fuivans,  que  de  peur  que  Zilcan*». 
chevail  de  les  tailler  en  pièces,  s'il  luy  prcnoic 
envie  de  les  vifiteràion  tour,lefiege  delà  nou-»- 
velie  Prague  fut  entièrement  levé.  • 
Alors  Zifca  fut  re<^û  une  féconde  fois  en  triom- 
phe dans  la  Ville  capitale  de  la  Bohême:  mais  il 
n'y  demeura  pas  long-temps  fans  fe  commettre 
avec  Les  Eccleiîailiques  dèlba  pany.  Cesperibn^ 
nés  n*avoient  pas  moins  de  ecedbt-que  lvy  dahi 
faimceHuihtei  ficàihuiynyiientà  traverfçc  fci 
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delTeinspac  de  ridicuks  Prophcdcs.  H  avoit  fté^ 
pofê  de  (è  làlltr  des  places  que  TEnipereur  avoic 
abandonnées  dans  (a  déroute,  &  de  les  fortifier 
fi  regulicrcnicnt  qu* elles  puflTent  arrcftcr  l'effort 
de  la  troificmc  Armée  que  ce  Prince  alloit  lever 
dans  l'Empire ,  pour  remplir  le  vuide  de  la  ficnnc. 
Cependant  les  Ecclcfiaftiqucs  de  Ton  parti  pour 
éluder  l'effet  de  ce  confeil ,  s'avifcrcnt  de  puolier 
que  le  jour  de  la  Pentccoftc  prochaine  le  feu  du 
Ciel  tomberoit  fur  toutes  les  Villes  de  Bohême,  & 
les  leduiroit  en  cendres ,  comme  il  avoir  fait  au-» 
tfefbis  teUes  de  Sodome  &  de  Gomorc  La  îoj 
ip'on  leur  ajoûu  fut-  fi  gnuide ,  qœ  ks  Hoffites 
nanfpoicerent  dans  des  cavernes  ce  qu'ils  avoûnr 
de  plus  précieux,  &  paffercnr  fous  des  tentes  Je 
'jour  qa*on  difiiit  ^ue  la  colère  de  Dieu  devoit 
•éclater.  Mais  junais  c^eiaftce  ne  foc  pbis  lidû 
adement  tmnpie;  car  aa  lieu  de  &a  du  Ciel  it 
tomba  line  fi  jnrodigieufc  quantité  de  groflè  pluye 
que  tes  tentes  n'empefeherentpas  qultsnefuffenc 
moiiillcz.  Les  Prcftrcs  ayant  ainfi  manque  de  s'c* 
riger  en  Prophètes ,  &  voyant  que  Zifca  n'avoir 
pas  manqué  de  prendre  la  haute  &  la  baflc  Prague, 
prcfcherent  à  ces  Troupes  qu'elles  ne  pouvoient 
rendre  dcfervice  plus  agréable  à  Dieu  que  de  dé- 
truire tous  les  Temples  bâtis  dans  la  capitale  de 
Bohême  fous  l'm vocation  des  Saints,  parce  que 
c'cftoit  on  Phviicge  delà  Divinité incommunica^ 
blc  zux  pures  cseatuies  d'avoir  des  Eglifes.  Les 
Soldats  aauone  pins  cceduks  qu'il  y  alloit^de  - 
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Icut  irttercft  en  ce  qu'ils  pourroicnt  profiter  des  141  o. 
orncmcns ,  qu'ils  pillcroient ,  coururent  fans  or-  ^ 
dre  aux  Eglifcs ,  ôc  les  ruinèrent  toutes  ^  quelque 
effort  que  fift  Zifca  pour  arrcfter  leur  violence. 
Les  Bourgeois  Huflites  qui  voyoïent  par  terre  les 
édifices  les  plus  magnifiques  &c  les  plus  au^uftes 
de  leur  Ville ,  n'en  furent  pas  moins  irritez  que  les 
Catholiques ,  &  agirent  de  concert  avec  eux  pour 
chadet  raimée  deZifca.  Ce  General  convaincu 
qu'ils  avoienc  aàCon,  &ne  youlaiit  pas  les  réduire 
au  dcCeCooït,  ny  donner  occafion  a  Ton  Armée 
de  les  piller ,  de  peur  que  fes  foldats  ne  defenailènc 
après  qu'ils  (eieroicnc  eniichis-,  les  tira  finemenc 
de  Prague ,  (bus  pf  etezce  de  les  mener  au  fiege  de 
VKTeerade.  Comme  cette  foneréfi*e  eftoit  trop 
proche  de  Prague  pour  la  laiflfer  encre  le»  mains 
des  Impériaux,  elle  fiittellemencpfeflee  que  ceux 
qui  la  gardoienc  convinrent  de  la  rendre,  u  TEm-^ 
pcrcur  ne  les  fecouroiten  perfonnc  dans  un  temps 
prefix.  La  capitulation  fut  portée  à  ce  Prince ,  qui 
ne  pouvant  le  rcfbudre  de  laiffcr  perdre  la  feule 
place  c^ui  pouvoir  fcrvir  à  luy  faire  recouvrer  fon 
autorite  dan?  la  Bohême,  mit  ii  promptcmenf  lur 
pied  une  troifiémc  A^mée ,  qu'il  arriva  devant  Vi(^ 
fegrade  le  jour  avant  celuy  que  les  Huflites  y  de-^  ^^^^ 
voient  entrer.  *  Zifca  luy  permit  de  communi-  Relation  àt 
quer  à  fon  aife  avec  les  aflicgcz,  6c  fcignitmême  l»  quatrîé- 
de  lever  le  fiege,  afin  de  luy  donner  plus  de  con^  de^ZJ^" 
fiance.  L'Année  des  Huflites  fc  retira  fous  le  ca-' 
non  de  Pragoe^  comme  {x  die  n'eut  plus  ofé  tenir 
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J..4  to.  la  campagne ,  &les  Soldats  Impériaux  ravis  <1V 
■■'  voir  fauve  VilTcgradc fans  hen  haiardier,  fe  diver* 
firent  avec  aufit.pçu  de  précaution,  eue  fi  la  guerre 
jmft  elle  fiuie  \  mais  au  plus  fort  de  leurs  Blindes, 
Zitca  futvint  qui  les  défit  CQieore  une  foisj&ns 
trouver  de  refiftsnce,  &  contraignit  fEmpereur 
de  retourner  luv  vingtième  en  Suefic. 

Pendant  que  li  M.ijcll:c  travailloit  à  appaifcr 
les  Moravcs  qui  s'cltoicnc  révoltez ,  a  caulc qu'elle 
vcnoit  de  mener  leur  principale  NoblcfTc  à  la 
boucherie  devant  VilTcgradcjZifca  prit  cette  place, 
&:  purgea  Ton  party  des  nouveaux  Sedtaires  qui 
s*y  eftoicntgliflez.  Ils  fe  faifoicnt  nommer  Ofe- 
bites,  comme  fi  leur  dodrmc  eut  elle  aufli  cer- 
taine que  cçlle  qui  avoic  edc  révélée  à  J^oyicfiijr 
la  Montagne  d'Orcbc,  ou  s'ils  eufTcntvoiiliicea- 
chesrir  fur  k  Thabord  des  Huflites.  Ils  ne  diifè-r 
roient  pourtant  d'eux  qu'en  un  feul  point  (]ui  r&^ 
gardoic  la  Hiérarchie  \  car  ils  ne  fe  contcKItoicnt 
pas  de  iè  paiTer  de  Preftres  dans  leurs  Egjliiès, 
de  £iire  confacret  &  adminiftrer  par  des  Laïques 
ce  ^*ils  appcUpient  Sacremens  ;  mais  Itur  aver- 
fiont  pour  toute  forte  d'Ecdefialliqucs^eftoit  fi 
grande  qu'ils  les  brûloient  on  les  jettoienc  liez 
deux  à  deux  dans  des  étangs  glacez.  Ceux  qu'ils 
n'cftimoient  pas  affcz  pour  les  faire  mourir  de  leurs 
.  .   mains,  n'en  fortoicnt  pourtant  qu'après  avoir 
foufifcrt  de  grands  outrages,  &  quelque  argent 
que  leur  offrill  un  malheureux  pour  s'exempter 
d'cilre  ainii  traité,  iin  en  elioit  pas  quitte  à  mcii* 
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leur  marché.  Ziica.  nepuftextenmner  les  Oftbi- 
tes  à  cauiè  qa'il  avoit  ailleurs  trop  d'àllàires^  Ôc 
que  l'Ennemy*  &  foft  prévalu  de  la  moindre  di« 

vifion  qu'il  auroit  appcr^ûe  dans   fon  parti  :' 
mais  il  les  obligea  de  joindre  leurs  armes  aux 
ficnnes ,  en  leur  promettant  de  ne  plus  donner  de 
quartier  aux  Prclkes  Catholiques.  Il  conduilic 
enfuitc  fes  Troupes  contre  Bogellas  (urnomraélc 
Cignc,  le  plus  vaillant  &:  le  plus  riche  Seigneur  de 
Bohême,  qu'il  n'avoir  pii  détacher  des  intercfts 
de  TEmpcreur.  Il  l'enferma  dans  fon  Château  des 
plus  fons^  des  mieux  fournie  de  k  Bohême.  Il 
invçnta  de  nouveaux  inflrrumcns  pour  cil  ruiner' 
les  defenTes  y  il  le  prie  d'aiTaut ,  Ôc  ne  pardonna 
qu'au  ièui  Boge(bs  en  confkieration  de  la  valeuc 
qu'il  avoic  témoignée  à  £c  défendre.  On  ajo4>' 
te  mêmes  qu'il  prir  uniôin  patdodierdetuyiâtt* 
ver  la  vie,  quoy  qu'il  fe  prccipitaft  dans  les  lieux 
les  plus  dangereux  à  defléin  ae  la  perdre.  Il  cher-* 
cha  à  (è  Êdrenn  ami  d  un  fifS>cmidabdca¥er(kirey 
&  il  le  regarda  roue  Catholique ,  &C  tour  Impérial 
qu'il  cftoitjCommc  un  homme  qu'il  deftinoit  jx>ur 
(on  fuccelFeur  au  Generalat  des  Hu (Tires  :  il  le  fît 
environner ,  faifir ,  ôc  dcrarmer.  Il  ne  le  tint  pri-. 
fonnier  que  fur  fa  parole,  il  le  combla  de  civili-- 
tez,  &  le  charma  de  forte  par  fi  convcrfation 
qu'il  le  fit  enfin  renoncer  à  fa  Religion,  &  à  la 
hdclité  qu'il  devoir  à  l'Empereur.  Ainfi  Bogcflas 
devine Hu(ïît:e,&  necefla  depuis  de  fcrvir tous  les; 
9cdrcs  de  Zifi»>  juiqu'à  ce  qu'il  fut  tue  ^  ks 
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1410.  murailles  d'une  place  qu'il  luy  avoit  commaiw 

:  de  de  furprcndrc. 

.  L'exemple  de  Bogcllas  n'attira  pourtant  aucun 
autre  Gcntil-homnrte  de  Bohême  dans  le  parcy 
de  Zifca  :  ils  peifeverecent  tous  dans  robcïlTan- 
ce  de  lEmpeteur  quelque  maUhcurcux  qii'il  fuit, 
&  luy  levèrent  une  Armée  qui  fembloit  capai>le 
de  rétablir  fon  aatorité  dfuis  la  Bohême.  SaMa« 
je(U  la  mena  contre  le  Monaftere  de  Claronne, 
dont  Zilca  avoit  fiût  une  Citaddla  à  caiiiè  de  (à 
fituadon  avantagcuTe  ;  Elle  Taffiegca  dans  les  for* 
vofAi  EUe  détourna  les  fources  d*eauquicn  rem- 
pliflbicnt  les  foflèz  s  Se  la  prefla  fi  vivement ,  que 
les  affiegcz  cftoicnt  fur  le  pomt  de  fc  rçndre  quand 
Zifca  vint  à  leur  fccours.  Son  approche,  ou  pour 
mieux  dire  le  fouvcmr  des  vidioircs  qu'il  avoir 
déjà  rcmpof  cccs ,  fit  une  celle  inipreflion  dans  l'a- 
mc  des  Impériaux  qu'ils  ne  purent  élire  retenus 
fôus  leurs  Enfei^nes  ,  ny  par  la  juftice  de  la 
çaufe,  ny  par  llionneur  ,  ny  par  le  ferment, 
i)y  par  le  danger  ,  ou  ils  cxpofoicnt  l'Empe* 
rcur.  Ils  defcrtcrcnt  tous,  &  ce  Prince  fut  fi  tou« 
ché  de  Vaffront  qu'ils  hiy  avoient  fait  recevoir, 
U  de  fa  mauvaife  fortune,  qu'il  fe  Çf^  cfi  fiw 
tçfé  qu'en  (briant  de  la  ^onemc, 

Sa  retraite  mitZi(c&  en  liberté  de  tout  entre-* 
pren^ie,  6c  comme  la  guerre  qu'il  faifoit  avoic 
cela  de  commun  avec  toutes  les  autres  de  Reli- 
gion, que  les  places  pour  foibles  qu'elles  fufTenc 
fç  défcndQÎeop  obftinemeat,  ôc.m  capiûibiene 

qu  i 
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net  paf  une  feverité.  :capàbk' ctindinider  les/— 
plus  refolus.  Ufitiaillcr  en  piaccs!  toutes  les  pcr-* 
^nnes  de J'tm jôC     l'autre  lexe^ù  (kflusdc  J^^c.j 

tdût  i^s^y.<|i|i:jtoçf»fi  te  ml4im:de:  fc^DD^ttYcr:} 
ns  les-yiUes  <]u'ilptenotc<f9jS9iit,:&  edlesdui": 
SfAokm  forent  élevies  <kiis  W  éodmetis  gccj 
tIttffites:.Ma»  il  agiv^  ic  peoç  i6Qiodtitte.ccLqtt'fl> 
7  :a  à.craiEndfe  dans  t<mcs>  celles  <]iu  (boicjexaftoiht 
rflinaires,  c*cft-à-dite,  que  le  mal  qu'elle  produi-^ 
fit  t'emporta  de  beaucoup  furie  bien  que  l'on  s'en  ^ 
çftoit  promis.  La  Bourgcoifie  des  Villes  Catho- 
diques privée  de  rcfouricc  paflbit  de  l^obftination 
au  delcrpoir,  &  fi  auparavant  elle  avoit  demandé" 
compoiition  lors  qu'elle  Ce  fentoit  trop  foible  pour 
refiltcr,  elle  le  mocqua  depuis  du  quartiçr qu'on 
luy  offrpiCylors  même  que  les  Huflkcs  eftoienc 
J^aitres  des  ^aiufaille^^  Si  Içft  Villes  œ  foûtijitciiic 
pas  le  Hege  auffilong-teots  Jesufies  que  les  autres^ 
-elles  le  fotftinrjpnt  au  moins  avec  tfoç  égale  ob« 
ftination.^  4(,  ce  fut  devant ùae  des  mbindres  dc» 
la  Bohême  appelléelUbi ,  que  Zifi»  cçràtla  fi^. 
nition  de  la  nunieee  de  faiie:la  goenc  %  la  Tur<% 
que  quTil  ayoic  prad^iie  dam  fon  pajEé.  llfaifcric 
k  tour  de  la  place  pour  ob&rirer  l'ciidcoit  par  pii 
ellepouyoiç  dftre  forcée  avec  ni^iiis  depçrrepoi^, 
}es  ailiegeans^  lors  qu'une  flèche  tirée  au  hazard 
le  quinze  de  Mars  mil  quatre  cens  vingt-un  luy 
creva  le  fcul  oeil  qui  luy  rcftoit ,  &  pénétra  u 
ayant  dans  fa  teftq  qu'^J jt9J[9bîi A^s  dç^mer  auci*I|4. 
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i  4  L  t.  fîene"deTie.  On  le  porta  dans  ià- tente  oâ  \ep 

 Chitttfgieiis  de  l'Armée  le  viikecenc.  Là  bleiTuie 

leur  pnit  fi  daBgefieufe  qu'ils  appréhendèrent 
d'eflxe  mit  en  pièces  par  les  Soldacs  moiifoit- 
emxe leurs  imiAs.  Poac  krM^ik^ïscimMi^^ 
ilidedaîereiik  apsâ  k  ^^nmkp:  appareil  oué"  l^it» 
àoL  camp  eftoic  conomiie  \  um  Çm^ik  iltfurt^ 
êt  donaesem  ofdxt  «piclW  ctwfeiidlflMb^d 
Ptague.  Ledcfir  qu'aveîent  ks'  Sôldftts  de  &nvtr 
la  vie  à  leur  General  fîic  fi  violent,  qu'ils  en  vou- 
lurent eftrc  les  porteurs,  &  fa  conftitucion  fut 
vigourculc  qu'il  guérit  en  moins  ctc  trois  mois.  Il'  > 
conjura  les  Huflirc*;  d'élire  un  autre  Chef  après 
leur  avoir  fait  entendre  qu'il  s'eftiraoïr  heureux- 
avoir  perdu  la  veuié  pour  maintenir  leur  doârine. 
Mais  ils  edoicnt  trop  pccTuadez  des  qualités 
^inentes  de  fon*  cfpric ,  pouf  ne  pas  croire  qu'élu 
It»  ftipléeioicnc  aviiieaigcufemcnt  au  défaut  dé 
fijinjilMii  Vto  tecu  d*acccptcr  ùfkténàyvifmifB^ 
Renmctous  ^fespicck,  &lc  ccmjiii«iieMa^  con- 
éacm  àt  ks  commander.  lit  pronMeatéc  luf 
etnïf  {dtt9  flw^Hgkment  que  janm  :  ftfiMMMK- 
lent  qu*&  ftrmenc  w£iiliiblemenc  dé&ks,  suffis 
ttïft  qu'à»  amoicBC  un  nouveau  Chef  :  ils  ixienak 
ëntm  die  dle(erier  plucoft  que  de    fcfimd»s  au- 
4%afigement  5  &  dcmcurcrent  le  ventre  contre  terre 
dans  un  fllenec  qui  n'eftoïc  interrompu  que  par 
Ifeurs  larmes  &  leurs  foûpirs,  julques  à  ce  que 
Zifca  fc  laifl'a  vaincre ,  &  reprit  le  bafton  du  com- 
ina&dcment.  Son  aceepuiioi;^  âc-  paiTcr  TAimée 
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knMRmpniCttt     kiphis  piofondc t]:iii:e(Ic  à  l'cx-  t'4it% 
^m^Àch  joyc,4d  rcvcncment  jnftifia  cju'èUe  - 
•avek  oa-nifen  cic  prcfcser  àicauC'ancBe  fen^lSè» 
•noral  to««retiglc  qu'il  câbk* 

'L^mfmttt&f^idc.  lutter  canae  ù^aakaamfo 
ferctme  J^ddcit  accabler  les  Huf&cs  :par  am  incés  . 

•ckm  dfcfal^  '<laat4Bs  vaAoïLJCDiràtcs  «àislw 
'éàk  &  ddiautîqii.lt'00ii«ciqn  ibs  -Sats  jée 

<lc  ZifcA  3  quln'i^uit  pas  comme  tnuroir  tmt  âe 
ïois  fait  quitter  la  campagne  àfim  Souvcrîdn  ,  pre- 
tcndoit  encore  former  une  elpeccd^ÂJmchic clans 
la  Bohême.  Sa  Majcfté  ajoûta  xjuc  ;cc  BldjcUc 
après  avoir  oblige  les  Peuples  de  ce  Royanme.'à 
fc  cantoner,folUcitoit  leurs  voifins  afîiivre  un  ïi 
•dangereux  exemple,  ^  que  par  un  indigne  mépids 
•de  l'augufte  Mai(bn  de  Saxe  ,  il  s^eftçfii:  ^d'aboftl 
«drcffé  a.ccitx  de  Mifiite.  1^)1 4m>89ok  envoyé 
•des  Troupes  poui  faveiKc^Ittiir  mrolte:  &4]iûl 
ne  f aloic  pas  douter  cpe  -ae»  Ptmfk»  gtoffien  ne 
$iccombafiént«  la  cemsuicAi  ,  puis  i4]ii*eUe  .lenr 
«flbic  «Dmnmne  avec  ceux  ét  BishaoK  :  4]a*il'y 
«voit  chet  euxdenagpifiqaes  Temples  à  dépouil- 
ler,  beaucoup  de  biem  ïocletttftigue^  uunpcr^ 
-êtifK  laKebiefle  n'y  trakam  pasies  ^Palfiai», 
avec  moins  de  riguetir  que  celle  de  Bbfaetne,  ne 
Iksdirporoic  que  trop  à  recevoir  la  nouvelle  Doc» 
trine  qui  dccîaroit  les  Seigneurs  déchus  de  leurs 
droits  pai:  k  jDoindre  fcchip  asmcl  alsauroicnc 
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\t^%t^  commis  :  qucla  haute  &  la  balle  Saxe  imiceroientf  û* 
-  Mifnic  dans  Êi  rébellion ,  àc  contnbueroient  à 
former  l'orale  qui  dcfoleroit  cnluicc  toute  l'Alle- 
magne ;  cjuc  les  Prmces  de  l'Empire  pcrdroicnc 

•  tous  leurs  Etats  dans  cette  rcbeliion  ,  &  que 
.  ^l'umquc  moyen  qu'ils  avoient  de  les  c^nferv^' 

eftoir  d  aider  fa  Majcfte  Impcrialc.à  domter  les 
-fijebcUesdeBolienie^vanc  quekconiagiotïpa(ïàft: 

âur  auties-'iranbieS'  du  '  Coups  Gcnnani^/Gç^ 
:  DiTcouis  prononcé  ^snc  beaaoonp'd'élpqifeiu^di: 

•  cie  gravicovarcaiiel'cfec4pcr£iiipèiturs'«nefl»i^ 

•  promis.  Il  coiiv»iiiquie  ccxu  muintude  db  pcdip* 
i  SouYèratns-  qui  partageoieitt  1- Allemagne  ^  qae  Iç* 

iftlus  preflknc  do  leur  iatlerê(b  çx^aSijmi  >iors4 
êrvir  l'Empercnr  de  leurs  petfooà^s  y  &  a  niener' 
f  le  f^us  de  Troupes  qu'ils  pburioient  à  la  guerre  de* 
:  Bohême.  Ils  promirent  d'entrer  le  jour  de  faint^ 
Barthélémy  vingt-quatre  Aouft  dans  la  Bohême" 
avec  toutes  leurs  forces  par  le  coftc  d'Occident,. 
&  l'Empereur  donna  réciproquement  fa  parole 
qu'il  alloit  affemblcr  toutes  les  forces  de  la  Hon-- 
"gric  &ù  de  l'Autriche  j  pour  entrer  le  même  jour' 
'dans  la;  Bohême  par  lecoilé  d'Orient.-  Comme 
•CAllêmagne  clloit  uncpepinierede  gonsdeguer** 
^^e,^Armcc  quelle  mitfur  pied  ne  pouvoir  cfttà 
,plus  belle ,  hy  plus  formidable..  De  tous  les  Elco-- 
'.ceuis-dei-Empire  ^  Ecclefiaftiquesr&iccuikrs^  ilne' 
manquoit  que  ctluy-  de  Trêves  qiii  eftoic  maladif» 
■&les  Princes  fiiMlcemes  après  un  tel  exemple- 
.ytreat/hortcç  dedcinçurer^kMPS'kuiSfiSa^^ 
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irrivcrcnt  au  jour  prcfix  fur  ks  fronticrcs  Occi-  14^}.- 
dentales  de  Bohême  où  ils  ne  receurcnt  aucun         '  ' 
avis  de  l'approche  ^  ny  même  de  la  marche  de- 
l'Empereur  avec  les  forces  de  Hongrie  &  d'Aucci* 
dse..Le'nKtf3eiQCJU  de  ce  Prince  ne  les  étonna 
fM  tanc  âieamnoins  qu'ils  le  âirenc  de  ne  poinb 
trouver  leurs  onnetnis     campagne  ^&  d'appreiH 
im  qoe.Zifita-  contre-  Cu  anciennes  tnajdmes  de 
tourner'  cpûjoms  fort  ou  foibb  viiàgc  aux  Ca^ 
r&oûques  s'eftoic  enfimné  dans  Thal>or.  Ce  mcM 
Veilkux  aveiiele  avbic  prevcu  que  s*il  s'opofoio 
d*aboid  i  IfeSroyable-  multitude  c^Allcmans  qui 
adcoihpagnôidK  kufs  Prm««^,  il  ne  pounoieévî- 
ter  d*cftre  défait  ,  parce  que  fon  Armée  toute 
aguerrie  quelle  clloit  s'cpouvanteroit  infaillible-   ..  , 
ment  à  la  vcuë  de  tant  d  ennemis  ,&  fi  ellcofoit 
les  attendre ,  fon  extrême  rcfolution  ne  ferviroit 
qu'àïendrc  fa  perte  plus  univcrfcUe,  puis  que  ne^ 
pouvatit  eftre  compofc  que  de  trente  mille  hom* 
mes  au  plus ,  &  la  feule  Cavalerie  Impériale  mon> 
.tant  à  ce  nombre,  les  Huffices  fcroient  incontinent 
envelopezr  &£,  taillez: en- pièces»,  (ans  ^e  les  fan^ 
lîaffins  Impériaux  (èmékffcnt  de  cofnbsnre^Ilh'y 
avoit  point  d* autre  remède  à  cet  inconvénient  quo 
:de  fruiber  .l'Armée  Catholique  de  fon  attente  «1 
rife  lisy  oppo&nt  rien  qui  Tarreftaft  en  pleine  ciutH 
pagne,  parce  qu'elle  feroil  aînfi- réduite  à  s'atat^ 
•eher  au  (îcge  de  quelque  place  qui  (è  trouvant 
éracaordinairemeilt  bieii  munte^  puis  que  outre 
toL  g^nifcii'iùie.gjU3j0.desi;troupe$  H^^  &^ 
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4.411»  roit  entrée  i  donncroit  pour  long-temps  de  Tc^ 
'  -         xercicc  à  celle  des  Catholiques.,  &  les  lafTcroic, 
,  defortc  que  n'cibnc  poiot  payées  çUcs  dofcne* 
K)icnt  par  bandes, 

Ainfi  Zifca  après  avoir  rafé  les  places  quUl  de* 
ic^roic  de  ^acdei: ,  cofcnxié  dans  itcs  aunes 
toutes  les  providons  qu'il  avoiroroiiyies&iacam* 
|»agne9&  defolé  le  Pais  d'akotDar^^fttirafurià 
SQonagne,  &  les  Impenaox  après  avoir  iong«> 
temps  délibéré  fur  le  Si^c  qu'ils xlcvoicncfonnei:^ 
eurent  le  malheur  de  s'accacner  à  kplacedesHuC- 
fices  la  plus  ibae4e  la  mieux  pouivaii:,  jCe-fucb 
Ville  de  Soas  ou  Zifi»  avoir  .jccté  l*ébe  de  ib 
tFroupes  (ùr  Ja  cpnjcâure  qu*eftant  plus  ^que  ici 
•  Dans  la  ^^^^^  bîcn-feancc  de  l*£nnemy ,  *  cUe  feroir 
Relation  la  première  acraqucc.  Les  Impériaux  la  battircnr 
JttSiege  de ^y^^.  p|^s  violence  que  de  régularité ,  parce  que 
les  Allemans  n'^gnoroicnt  alors  rien  tant  de  l'ace 
^militaire  que  la  manière  de  former  les  Sie'gcs.  Et 
de  fait  leurs  efforts  incroyables  ne  {èrvirent  qui 
rendre  plus  recommandable  la  prudence  de  Zifca 
qui  n'avoic  pas  eu  moins  de  foin  d'inibruire  fes 
Soldats  en  cette  fbne  de  guerre  qu'^  celle  de 
campagne,,  Us  furptiienc  les  aifiegepiis  per  dcf 
forties  imjpnreveues,  tenveiicteni:  aquncdefais 
ksJMUsenes  dreilees  contre  leurs  remparts.  Ik 
icfiOecenc  %alenvcnt  à  la  fape  ^  à  feicabde^  4( 
leurvtgilance^ir  celle  <]i^ils  feaoofvcieiic  lofijouas 
^ons  les  aimes^Ae  prefts  de  fi>ûceiûr  ks  viagc-iqp 
«#iu^  xji4  1cm  fufcnp  divas  t^pa^, 
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iqttoy  que  les  Impériaux  oxirenc  affcâé  de  choifir 
les  heures  les  plus  incommodes.  U  y  avoic  déjà  fax. 
Êmainesipie  Soas  eibucafficgée^  fans  qucUe  mk 
aucune  demonftcarian  de  cajpitnlerktfsqu'eUe&^ 
'  «klivcée  i  la  manière  que  Zuba  avpirpretpui)^.  La 
Bohême  ne  fiottmic  pas  loi^-cemps  affex  de  vi- 
vres aux  alEemns^  0e ils  furent  GC»itfain«s  d*eil 
dter  dek  Mmiic  &  des  deux  Saxes,  ta  dépenA 
dcs^  voitures  donna  occafion  aux  Vivandiers  de  les 
•   ïenchcrir,  &  les  Soldats  Allcmans  qui  fervoiem: 
fenscftrc  enrôlez,  &  n'eftoient  venus  cjua  la 
■  prière  de  leursSouverains,  ne  voulurent  point  at- 
tendre à  s'en  retourner  que  leurs  bources  fuiTcnc 
tout-à-fait  épuifées.  Ils  fc  retirèrent  par  avance,  5^ 
forccrcnc  parleur  defertion  l'Eledeur  de  Saxe  qoji 
les  commandoic  tous ,  comme  grand  MareTchal  de 
IfÈmpire ,  de  lever  le  Sie^  le  joitr  de  £iint  Gai 
feixed'Oâobre.  L'Empereur  qui  leuravoit  donné 
rendez-vous  pour  la  nn  d'AouH;,  ne  pût  entres 
dans  la  Bohême  qu'à  la  (ui  de  Décembre,  parce 
que  ne  pouvant  obliger  les  Troupes  de  Hongrie 
9C  d* Auoiche  à  marehef  centre  kur  gré ,  il  fflutf 
employer  beaucoup-  it  temps  à  gagnef  k  No^ 
bietfe  de  ces  deux  Etats  qui  les  devoit  conduis^ 
-  Il  efl:  vray  qu  elles  patiatent  fl  belles ,  nonob* 
liant  rHyv€r ,  que  leur  équipage  reparoit  en  quel- 
que manière  la  lenteur  de  leur  marche.  Il  y  avoir 
quinze  mille  chevaux,  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes de  pied,  qui  fcmbloicnr  n'appréhender  autre 
chofc  f  UUQB  que  Ziica  fç  fcryiil  à  leur  égard  de  ^ 


iy6  Hiji-oire  dcl'Herep. 

it«  même  rufc'qui  luya voit  â  heoreufctneoc  reaffipCN|9 
^Dj^j  lç  iiiflïpcr  l'Armée  d'Allemagne ,  *  mais  d  Us  délivra 
rccir  de  la  bicn-  toft  dc  Gc  (oûi.  Cai  au  lieu  de  les  accendrede 
î^vT-J-?  pic^^  ferme^  comme eUesdfificoioK;  il  &  kmoL. 
o.         pe  dii.  chemin  pour  les  rcncontcer»  qiioyquc  lesi 
ITrQupes  fufTcm  inférieures  en  •sombre.  La  ba- 
itaille  fe  donna  fur  la  froaûece  de  Mocavie,  W 
jcrcize  de  Janvier  mil  j^uatop  cens  yio^rdeux.  Ai 
dis  le  ^•c  la  Cavalerie  Impenakfereo^ 

veiia  fiir  fen  In&m«^c  ^  qui  ckmeuta  par  con(è« 
qucnit  cxpofée  à  la  dilcrocion  des  Hufiites.  Ils  cin 
jSrent  une  horrible  boucherie ,  &  Zifca  perfaadc 
cju'il  finiroit  a  ce  coup  la  guerre  pour/uivit  les 
fuyards  durant  prcs  de  vuigt- quatre  heures.  Il 
profita  de  tous  les  bagages ,  &  ht  courir  le  bjciù^ 
jqii'il  y  avoit  trouvé  de  trcs-grandcs  richefTes. 

Pic  Gentil  -  homn^K;  Florentin  General  delà 
Cavalerie  Catholique  qu'elle  avoit  entraîné 
dans  fa  fuite ,  en  raircmbia  les  reftes  avec  une: 
peine  incroyable  ^  mais  entravec^t  U  rivière  d^ 
Piâ^  ferles  glaces^  elles  kras^fif^^  Iç  noyers 
sencayeç  la  plusrjpaEcdeceuxqu  elles  foûtenoient;^ 
comme  A ejles  eijj((èn(  yot^u  les  puni^  M  l^^. 

.  Ce  denno:  effort  que  fSmpercur'avoicfait  inur 
ôlenienc  dans  la  Boneme, acheva  dp  dicppiager. 
les  Sujets  reftez  fous  (bn  obà'tr^nice^  &  les  Ca^- 
thoUqucs  dans  ce  Royaume  nTeftant  plus  à^Çotr- 
mais  en  cftat  de  refifter  à  Zifca ,  furent  réduits  à 
picitcr  1  orciiJç.  ^]x^  prQppfiîio.j>s  d^  ^^l'il 
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leur  faifbic ,  Se  convinrent  de  deux  articles;  Tim  x4iù'. 
que  rexcrcicc  de  la  Rcl^ion  Catholique ,  &  ce-j""" 
luy  de  k  Hulfîte  feroient  égalemenc  libres  dans-  * 
les  Villes  &  à  k  campagne }  Tautre  que  les  deiur. 
partis  procederoient  d  une  commune  voix  à  la 
dégradation  de  TEmpereur  en  qualité  de  Roy  de 
Bohême:  Ainfi  les  Sujets  de  ce  Prince,  par  un  at- 
tentat que  les  Huiliccs  ciumoient  permis,  fe  ré- 
concilièrent entre  eux  aux  dépens  cic  leur  Souve- 
rain. Il  faut  pourtant  avoiicr  à  la  loiiange  dc> 
Zifca  j  qu'encore  qu'il  fuft  alors  afTcz  fort  pourfe 
faire  élire  Roy  de  Bohcmc  ;  il  confcilla  à  fa  Na- 
tion de  fe  mettre  en  République,  &qucpaflant 
mêmes  plus  avant  il  ic  démit  du  Gcncrakc.  des 
Huflites  ;  mais  les  évenemens  tragiques  qui  Cuivu 
rent  (on  retour  à  k  vie  privée,  firent  bicn-toft  voir 
qu'il  n*efl:oit pas  moins  necellaire  àfonpàni  dans 
la  paix  que  dans  k  guerre.  Les  HuiEtes  enflez  de 
tant  de  viâoires,  dont  ils  luy  éltoienc  entière-, 
ment  redevables,  ne  Ce  contentèrent  pasd*abatte 
les  Images  en  bofle  par  tout  0$  ils  les  renconr* 
troienc,  ils  effacèrent  encore  celles  de  pkttepein- 
rure,  &:lcur  infolcncc  alla  jufqu'à  ne  vouloir  plus 
foufFrir  que  les  PrcfticsCatholiqucs  dilTont  la  Mcflfc 
rcvellusde  leurs  orncmens  accoût:amcz.  Le  Ma- 
gillrat  de  Prague ,  où  ils  avoient  premièrement 
explique  leur  intention  ,  prévoyant  les  dingcreu- 
fcs  conlcquenccs  de  cette  n  xiiovation,  crût  qu'il  luy 
feroit  aife  d'y  remédier,  s'il  en  pouvoir  fuiprcn. 
drc  les  Auteurs,  ôc  les  punir  fans  eilrc découvert. 
Tome  J.  Z 
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Il  fcjût  que  le  même  Jean  Religieux  de  TOrdrc  Sc 
Premontré  qui  avoic  autrefois  fait  brûler  le  Mo- 
jiaftcre  ou  les  Roys  de  Bohême  avoicnc  choifi 
leur  (épulture>  s*eftoit  ingéré  le  premier  de  pro*- 
pofer  dans  ValTemblée  des  Hui&tes  que  les  Ima^ 
ges  peintes  &  les  Omemens  Sacerdocauxeftoienr 
des  parures  fuperiHtieu(ès,  On.  ]xrf  donnai  les- 
noms  des  neuf  premières  perfonnes  qui  avoienr 
appuyé  fon  fcntimcnc ,  &  le  crédit  qu'elles  avoient 
entre  les  Huflîtcs  n  cmpclcha  pas  que  leur  mort 
ncfuil:  reloluc.  On  les  manda  le  lendemain  fous 
prétexte  de  leur  communiquer  des  affaires  impor- 
tantes ^  ^  aucune  d'elles  ne  manqua  à  l'aHii^na- 
tion.  Jean  &  fes  neuf  complices  arrivèrent  en- 
&mble  àrHôtcIdc  Viik.  On  les  appella  l'un  après» 
Fautrc ,  &  on  les  Bt  encrer  dans  une  chambre  o& 
des  Soldats  Catholiques  les  égorgèrent  à  pTopor-* 
«on  qu  ils  entroienc^  Le  Magiilrat  avoic  jufques- 
&  conduit:  Taffaiie  avec  aifésd'adreiTe;  mais  clk^ 
fut  depuis  déconcertée  par  rimprudenceduCon-- 
ciergc  qui  fe  hafta  trop  de  nettoyer  la  chambré* 
ou  les  HuAItes  avoient  efté  mez^  l'eau  ,  dont  il 
ufa  pour  la  laver  encore  teinte  du  fans;  regorgea, 
jufqucs  dans  la  rue ,  &  fit  deviner  la  vcncé.  Jean  6^ 
fcs  complices  doi|f  on  vcnoit  de  le  de  faire,ell:oienc 
les  plus  célèbres  Prédicateurs  de  leur  parti ,  &  il 
n'en  f.iiut  pas  davantage  pour  exciter  une  fedition 
qui  ne  s'appaiHi  que  par  le  meurtre  du  ^-lagillrat,, 
&  de  ceux  dont  il  s'elloit  fcrvis  pour  exécuter  Ton 
dciTein*  Les  HuiCces  ponerenc  en  procci&on  Içp 
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corps  de  leurs  frcrcs,  les  enrichirent  des  mêmes 
pierres  precieufes  qu'ils  avoient  oftées  à  ceux  des 
Saints.  Ils  s'imaginèrent  cnfuitc  que  le  Ma^iftrac 
n'avoit  entrepris  fur  leurs  vies  que  pour  rétablir 
l'Empereur  lux  le  Trône  de  Bohême  :  &pour  oftcr 
tout-ar&it  à  ce  Prince  l'cipenuicc  d*y  remonter^ 
ils  fc  portèrent  à  celle  des  extrcmitez  civiles ,  qui 
vray-femblablement  les  devoit  xcndre  plus  irie* 
conciliabies  avec  l^y.  Ils  entrèrent  par  force  dans* 
le  fameux  Collège  que  fon  percavbic  faicbaftir  àu 
milieu  de  Prague;  ils  le  pulerent,  ils  le  ra&renc 
jufqu'aux  fonoemens,  &  brûlèrent  la  rare  BibUo* 
jteque  de  manu(crics  qu'on  y  avoir  aflèmblée  de 
divers  endroits  de  TAue  &  de  l'Europe  avec  uiife 
dcpenlc  incroyable. 

■  Zifca  ne  fccut  Taâiion  qu  après  qu'elle  eut  cftc 
commifc ,  &  ne  l'approuva  pas.  Mais  comme  il 
cftoit  aife  de  prévoir  que  rinfolcncc  des  Huflites 
n'en  dcmeureroit  pas  la ,  &  que  le  même  Zifca 
^'ahandonncroit  pas  au  beioin  ceux  de  Ton  parti» 
quelque  dcmonftration  qu'il  âft  de  blâmer  leur 
conduite  ;  les  Catholiques  jugèrent  qu'il  ne  leur 
teftoit  point  d'aiatre  voye  pofur  mettre  en  fureté 
leurs  perlbnnes  Se  leurs  biens  ^  que  de  procéder  à 
l'éleâion  d'un  Roy.  La  propofition  qu'ils  cii  fi- 
rent fut  trouvée  fi  plaufible^que  lesplu^confido- 
nbles  des  HuiGtes  ennuyez,  de  vivre  dans  l'A- 
narchie ,  où  ils  eftoient  cxpofèz  à  tous  momens  à 
la  fureur  du  menu  peuple,  l'appuyèrent  en  pleine 
aiicmbléc^  cii4;orc  qu'elle  choquait  leurs  vcntablt;? 

■  zij  ■ 
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142,1,  inccrcfts,  Zifca  Ce  niit  inutilement  en  devôir  de  leur 

remontrer  qu'ils  ne  pouvoicnt  élever  fur  Je  Trône 
un  homme  quel  qu'il  fuft  ians  prcjudicier  à  leur 
liberté,  <5c  que  files  Fiddics  vouloicut  vivre  dans 
l'efclavac^c,  ce  ne  devoir  eflxc  que  fous  un  Souve- 
rain inftruit  comme  eux  des  pures  veritez  de  l'E- 

•  Dansl*ac- ''^^^  ^'^^'^^^  4*^  ^^  nommoir  la  Doétrine 
tr  de  cette  dcs  Huffites.  On  n'eut  aucun  égard  à  Ton  avis, 
tlcétion.    ^      £jj^j5     Bohême,  quoy  <ju'il  y  eut  plus  ' 
d'Huflites  que  de  Catholiques,  jcttcrent  les  yeux 
fur  Vitolc  General  de  lithuanie  tout  CathoUque 
^u  il  eftoic. 

:  Ilpanupar révenement que  les  Catholiques;^ 
^  les  jF-ftimtes  avoienc  mieux  (air  qu'ils  ne  pen- 
Ibienc.  Car  encore  que  Vitolc  fuft  alors  occupé 
en  Lichuanîeà  faire  12  guerre  contre  les  Mofco* 

vîtes  ;  il  ne  laifïa  pas  d'accepter  la  Couronne  de 
Bohême,  &r  d'envoyer  à  fes  nouveaux  Sujcrs  de- 
belles  Troupes  levées  parfon  crédit  lous  la  con- 
duite de  Sigilmond  Coiibut ,  fon  coufin  ger- 
main. Coribut  podedoit  en  un  degré  cminent  les 
deux  qualirez  necellaues  pour  s'établir  dans  la 
Vice-Royauté  de  la  Bohême ,  &t  pour  maintenir 
dans  une  profonde  aanquilitc  ce  Royaume  tout 
-divifc  qu'il  cftoic*  L'une  con(îil:oit  dans  les  char« 
-mes  de  fâ  converfation ,  &c  dans  les  manières' 
honneftcs  dont  il  y  traitoit  tous  les  gens  de- 
l>ien  de  quelque  condition  qu'ils  fulTent,  &  Tau-' 
tre  (on  Humeur  infléxible  èc  {èvere$  lors  qu'il. 
4'âgi0oit  de  piu^     mauysûf^  aftions^  ^  dg 
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prcdcr  main-force  à  la  Jufldce  contre  qui  que  ce  1 42,£; 
tuft  fans  exception  &  (ans  refcrve.  Sa  forme  de 
gouvernement  fîic  fi  agrcable  à  tout  le  monde^ 
qu*elle  rétablit  en  moins  de  trois  mois  le  calme, 
dans  un  Royaume  que  la  guerre  civile  avoir  fi 
long-temps  de  foie.  Il  travailla  cnfuitc  pour  affer- 
mir Li  Couronne  de  Bohême  fur  la  td\c  de  Vi- 
toleen  difpolant  les  Citholiqucf; ,  8c  les  HufTitcs 
a  le  féconder  dans  le  Sicire  qu'il  forma  devant  la 
meilleure  de  rorterclies  où  il  y  avoit  encore  garnU 
fon  Impériale. 

.  Charles  Quatre  l'avoitfiiit  bâtir  fur  une  mon- 
tagne ,  Ôc  Tavoic  nommée  Carioikin ,  c'efl-à^diie 
Pierre  de  Charles,  on  ne  (çait  qui  en  eftoit  Gou-. 
vcrncur,  ôc  les  Relations  du  temps  (ont  d'autant 
plus  blâmables  de  leur  négligence  en  ce  point, 
oue  l'Empereur  fut  uniquement  redevable  à  cér 
iuuftre  inconnu  du  recouvrement  de  la  Bohême.*  «^^^  ^ 
La  (èule  chofe  capable  de  troubler  les  plus  vail-  Relathmdi^ 
lans  hommes  lors  qu'ils  font  affiegez  ^ui  cft  le  ^^^J^^ 
de ref|X)ir  d'eftre  fècourus^  ne  diminua  rien  de  fon 
coura<Te ,  ny  de  fa  prévoyance.  Il  rcpouifa  tous 
les  aflauts  qui  luy  furent  livrez ,  &  Coribut  ne  le 
pouvant  furmonter  par  la  force,  fit  jcttcr  dans  la 
place  par  le  moyen  des  machines  tous  les  Corps 
des  Soldats  que  les  AfTicgcz  luy  tuoient,  ôc  prés 
de  deux  mille  tombereaux  d'ordures.  L'exccflivô 
puanteur  y  fit  tomber  les  dents  à  la  plupart  des 
défcnfeurs ,  ôc  ébranla  tellement  celles  des  autres 
cpi'cUesne  fe  confcrvcrent  qae  par  iadreffc  d'un 
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i^xt,    riche  Apotiquairc  de  Bohcme  qui  fit  couler  à 
force  d'ari^ent  dans  Carloftm  des  remèdes  &  des 

Î>rcfervatifs  contre  le  mal  qu'on  y  fouffroic.  Mai$ 
es  anicg;cz  n'eurent  pas  plûtoll  évité  ces  incon^ 
vcnicns  qu'ils  furent  prcfts  de  iuccombcr  fous 
|in  autre.  Il  n'yavoit  point  d'eau  dans  la  place,  ^ 
celle  que  bcuvoicntlcs  Soldats  fortoit  d'une  fon^ 
taine  qui  n'en  clloic  pas  beaucoup  éloignée.  Les 
aflie^cz  la  conièfvoient  par  le  moyen  d\in  fort 
qui  la  conunandoitj  &  ce  fut  contre  ce  fort  <pie 
les  aHîegeans  dreQercnt  fix  e$:oyables  Machines 
qui  lan^oient  une  infinité  de  pierres  à  la  fois.  Le 
éouverneui:  àt  Carloftein  avoit  'fait  priTonnie^ 
dans  une  (ortie  un  parent  de  Çoribut ,  i&  (ùr  la 
prcfuppofition  que  ce  Vicc-Roy  feroit  ccffcr  la 
batterie,  s'il  ne  la  pouvoir  continuer  lans  lapider 
fon  coulm ,  il  eut  recours  à  cét  étrange  Itratagé» 
me;  il  fit  attacher  le  prifonnicr  au  lieu  où fc de- 
voir faire  le  principal  eftort  des  affiecreans  après 
les  en  avoir  fait  avertir  par  un  Trompeté.  Le  fpec- 
tacle  fut  aiTcz  trille  pour  arracher  des  larmes  i 
Coribut ,  mais  il  ne  fut  pas  affez  couchiant  pour 
lobliger  à  fufpendrc  Tefforc de  fa  batterie ,  tant  il 
cftoit  perfuadé  que  le  fervice  de  fon  Maiftre  cSsovi; 
préférable  à  \^  confervation  de  fon  paient.  Les 
Machines  jetterent  dbrant  un  jour  entier  contre  le 
fort  les  Aierres  dont  elles  eftoient  chargées ,  &  les 
jetterent  même  avec  plus  de  violence  qu*à  Tordii» 
nairc.  Cependant  aucune  ne  frappa  le  parent  de 
Coribut,  ix:  le  Gouverneur  de  Carloftcin  aycrw 
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'4pLil  vivoic  encore  à  l'entrée  de  la  nuit ,  eut  fcru-  1411; 
pule  d*expofe£  davantage  un  homme  que  la  for-  ' 
tune  (émbloit  prendre  a  tâche  de  conferver^  & 
commanda  qu'on  aUaft  le  dilier, 

n  Ravoir  déjà  (ix  mois  entiers  que  duroit  le 
Siège  lors  que  l'Eleftcur  de  Brandebourg  mit  fur 
pied  à  la  pncrc  de  l'Empereur  imc  nouvelle  Ar- 
mée, &  fc  jcctant  dans  la  Bohême  fit  paflcrparic 
fer  &  par  k  feu  les  Villages    les  autres  lieux  in- 
capables de  refillance.  Coribut  averti  qu'il  ne 
s'arrelloit  à  aucun  Siège ,  appréhenda  qu'il  n  ache- 
vait de  deloler  la  campagne ,  (Se  leva  celuy  de  Car- 
loilein  pour  aller  au  devant  de  l'enneiny.  Brando» 
hour^  qui  ne  vouloitrienha{àrder,(c  recira  dans- 
ion  £leâ:orat ,  ci  Coribut  ne  l'ayant  pû  joindre" 
auroic  retourné  devant  CarloAein  ,  s'il  n'en  eut 
elté  empefché  par  un  événement  impreveu.  L'Em- 
pereur eftoir  en  difpute  avec  Ulasdiflas  Roy  dcp 
Pologne ,  pour  llwmm.igc  de  la  Phiflè  :  l'anaiier 
s'accominoda  à  l'avantage  d'Ulasdiflas^&cePrin* 
ce,  pour  marque  d'une  entière  réconciliation^ 
obligea  le  grand  (jcneral  de  Lithuanic  à  rappel- 
1er  Coribut  avec  les  troupes  qui  faifoientla  guerre 
en  Bohême. L'ArmécHuflite  ainfi  diminuée  de  plus 
de  la  moitié  ne  fut  plus  capable  de  recommencer 
un  Siège ,  6l  Ziica  pour  a  tenir  en  haleine  pen- 
dant qu'on  travailloit  à  la  renforcer ,  la  mena  dans: 
l'Autriche  à  deffein  d'y  rendre  la  pareille  du  de* 
gaft  que  l'Eledcur  de  Brandebourg  avoir  faic 
dans  la  Bohême^  Mais  il  tsouvar  que  les  Païlàn;» 
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'  i^xt,  6c  les  Habicans  des  Villes  foibles  avertis  de  {a 
'        '  "  'marche  s*cftoient  retirez  dans  les  Mes  que  le  Da- 
nube forme  en  grand  nombre  dans  leur  Païs^avec 
ce  qu*ils  avoienc  de  plus  précieux  (ans  oublier 
leur  beftail  donc  ils  precendoienc  tirer  toute  leiir 
lubfiftance.  Il  n'eftoit  pas  poffible  dé  le  tirer  de 
là  par  force,  mais  Zifca  renfeva  paradKfTc.  Apres 
avoir  mis  le  feu  dans  toutc^  les  maiibiis  qu*il 
trouva  deicrtcs ,  il  fit  mcnci  iuccdhvcmcnt  fur  les  ' 
bords  du  Danube,  vis  à  vis  à  des  lilcs  de  jeu- 
nes veaux,  &  de  petits  cochons  i  on  les  y  piqua 
aux  parties  les  plus  fenfiblcs ,  &  on  les  excita  de 
cette  force  a  crier ,  aufli-toll  les  animaux  de  mê^ 
me  efpecc  qui  eftoient  dans  les  iQes  fejetttercntà 
l'eau  ^  &c  coururent  à  leur  fecours  (ans  que  les 
Païfans  puflènt  les  en  cmpcfchcr ,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  eu  le  loifir  de  leur  faire  des  étables 
pour  les  enfermer:  Zifca  les  ayant  ainii  atcirt^ 
auroit  in^iUiblement  réduit  leurs  Maiflxes  à  la  ^ 
famine  4  fi  de  nouveaux  ennemis  nei'euflênt  rap^ 
pelle  dans  la  Bohême  avec  plus  de  hafte  qu'il  n*en 
eftoit  fbrti.  Erric  Roy  de  Pannemarc ,  après 
avoir  réduit  àlobcifrance  (es  Sujets  de  Suéde rc- 
•  DansI*    "^^'^^'^  j  *  oftric  la  pcrlonne  5^  fon  Armée  à  l'Em^ 
pcdîtibn  de  P^'î'^^^^j  ^  rinf-ant  de  Ponugal  luy  conduifit  en 
Zifca  en     même-temps  de  vieilles  troupes  qui  eftoient  de- 
Aattidie.    jyj(.,^jj-ées  inutiles  par  la  paix  conclue  entre  les 
Cailillans  &c  les  Pon.igais.  L'expcricnce  de  ces 
deux  Chefs  dans  lart  militaire  rétablit  la  reputa-. 
tioQ  de  l'Empereur^  &luy  donna  moyen  d'entrer 
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.  'iSaiiis  la  Bohcme,  avec  deux  oouvtllcs  aQilfes,' il  1412^ 
•  fc  mita  la  celte  de  la  prcmicre  oà  eftoienc  les 
Troupes  de  Dannemarc  ôc  de  Portugal  >  &  la 
mena  devant  Intcmbeig  la  meilleure  place  de 
Moravie.  Il  envoya  Tautrcicomporée  de  touttsle& 
Troupes  (fie  le  Marquis  de  Muhic  la  com- 
mandoîc  avok  pû  lever  dans  ùl  Province  »  dans 
celles  deSaxé^  de  Tlmringc,  de  Lulace»  for- 
tner  un  Siège  régulier  devant  la  Vilk  d'AufqUe 
fur  ce  raifonncmcnt,  que  ZiCca  fc  ttiettroit  en  de- 
voir de  fauver  ces  deux  importantes  places ,  ou  les 
lailTeroit  perdrc.S'il  hazardoit  d'y  jettcr  du  fecours, 
il  diviferoit  Tes  forces,  ÔC  fc  mcttroïc  \u  Ifazard 
d'eilre  entièrement  défait ,  ou  du  moins  au  lieu 
où  il  ne  commanderont  pas  en  performe  :  &  s'il 
demeuroit  immobile ,  il  perdroit  entre  les  Bufliccs 
le  aedit  que  fes  viâoircs  luy  avoicult  acquis.  La  .      •  > 

conjeânife  fc  trouva  véritable  en  ce  que  Zifcà^ 
4]uoy  que  plus  foible  de  la  moitié  que  (es  ^nne- 
inis,  refoiuc  de  leur  £ûre  te^^  piar  tout.  Il  en- 
voya le  jeune  Procope  en  Moravie  pour  jetter  en 
f  0ute  manière  du  fecours  &  des  jprovifions:  dans 
Intemberg,  Se  tnardia'luy-mème  pour  ô6ntrain* 
idre  le  Marquis  de  Mi(me  de  lever  leSiege  d*Aùf- 

<JUC. 

Le  jeune  Procope  cftoit  alors  un  jjnir  ouvrage 

de  la  fortune  qui  r.icnta  depuis  par  fes  acfVions 
cxtraordinaucmcnt  hardies  le  furnom  de  Grand. 
Un  Chevalier  de  Bohême ,  frerc  de  fa  mere^  qui 
Ij'avoit  point  d'cftÉaos k  voyant  faxis  bicrilavoit 
Tome  I. 
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14  z  1.  adopté  &  mené  voyager  par  toute  FEaibpe  d*od 
^  il  avoit  paffé  dans  U  Palestine  pour  vihccf  l«r 

faints  lieux.  A  leur  retour  procbpe  s'eftoit  tietf» 
vi  ét  la  plus  haute  taille^  &  ie  plus  vigonreiui 
hof&iiie  ae  Bohême  y  de  les  voyages  ayoiencieUe^ 
ment  «i^cy  ion  corps  à  toutes  fortes»  detn^ 
iPlMXt  qu'il  eflioit  plus  propre  à  k  guerre  qu'à  tou* 
te  autre  cho(è#  Cq>eiidane  iofii  onde  voulut  ab* 
fblumcnt  qu'il  fuit  Preftrc,  U  Procope  rc<^jLit  en 
cflfetfaus  les  Ordres  pour  le  contenter,  quoy  qu'il 
n'eut  au  fond  de  {on  cœur  aucune  vocation  pour 
J'Etat  Ecclcfiaûiquc  :  l'antipathie  de  fa  condition 
avec  (on  humeur,,  luy  fit  aufïi-toft  qu'il  cuft  rc^ 
cueilli  la  fucccfhon  de  fon  oncle  prciler  roreillc 
à  la  doâïine  des  Huflitcs ,  &  quitter  prefque  en 
même-temps  la  loutane  pour  s' enrollcr  fous  leurs 
^fe^ness  il  y  dcm^cura  pen  Êum  ellrc  ceUaa  64 
Zifca  qui  rayant)  faitpafTerprompcement  par  touf 
les  degrez  nnlitaires,  le  nomma  fini  Lieutenant 
4amla  Momie ,  &  hiy  domut-  courage  d  oblige^ 
four&n*  coup  d'efiay  iEmperéur  à  lever  le  Siegfr 
•dlntemSergy^il  aefut  pasdiiËcile  àPxoco^  uf 
SFofliriès Troupes^  ny  d'anudlèr  dts  muiutionf 
-  aall$4a  Moravie  y  parce  qzte  tes  meilleuf^  places* 
êc  le  peu{4e  de  la  Province  eftoient  à  Ei  tlcvotion^ 
ii  eut  plus  de  peine  à'&tïecntferfen  eonvoydans  & 
place  afScgcci  mais  enfin  après  avoir  t^nté  diverfcs 
*  Dans  la  manières  de  reiiflir  qui  furent  toutes  deconccr- 
J>eï»«ïy*"téespar  la  vigilance  des  Impériaux,  *  il  fe  prévalut 

^SSap    «^Ycc  tant  d'adxdlc  d  ua  bcouiUaid  k^^G^i% 
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it<^t  ékvé,  &  fit  enmc-tcmps  donftcr  unfigrand 
jiombre  de  fauffes  attaques  aux  quartiers  des  aflie- 
fcans  que  la  véritable,  qui  favorifoit  le  convoy 
luy  dpnna  lieu  6^ pèrççt  Ugoi»  « ^  Tintroduific 
Jans  jbucrnbcrg.  PrQc<^  999Xd  par  le  flgnal  des 
aHicgcz  qifiis  r.ayoieac  re^û  ne  voulut  plus  hafàr- 
doc  (es  croupes  3  &  fe  contenca  d*enlevfrr  les  vi~ 
.^res  t  r Armée  Impériale  qu'il  fç4ui&  parli  à  la» 
jaeccffixç  iitl(B^  U^m^^à*^ikc)omé^  celle 
tdu  Marquis  de  Mifiiie.  Z^i^  à?-  lô|i  coflié  s*eftoiç' 
^anc^  pour  b  déroger  4e  devant  Aurque^maîs 
il  trouva  la  place  rçi^duëi  &  ne  potivanc  touffiar  que . 
les  ImpetiaiâC  ' après  tant  de  pertes  eti0enc  rem^ 
porte  ce  léger  avantage  fur  luy,  il  entra  dans  leurs 
lignes ,  &c  forma  un  fécond  Siège  plus  rcguiier 
que  le  précèdent.  Le  Marquis  deMilnie  jaloux  do 
£onferver  fa  iconqucftc  attira  fous  fes  Enfeigncs 
•jtous  les  Princes  de  fa  Maifon ,  qui  cftoit  celle  de 
S3.XC ,  &  par  confcquent  toutes  leurs  forces ,  &c 
.maxcha  pour  s'unir  avec  T Armée  Impériale, 
^cocope  coixqoidoip  aj&z  l'impoKaaçe  d'wpetr. 
icher  u  jonction»  mais  ne  pouvant  l'engager  ei| 
pleine  campagne  entre  deux  armées,  dont  la  moin* 
idre  cftoit  plus  forte  que  la  ficnne  fans  s'expofcr  aii 
neril  inévioble  d'eftre  défait  -,  il  prit  le  fçul  par4 
nonnefle  quil  y  avoir  ^choifir»  ^  alla  joindre 
faa  -GenenJ.  7i£ca  ce^ifprcé  à  propos  preyif 
^e  s'il  s'engageoit  çnpre  la  place  aifiegéc,  &  le^ 
groupes  de  f£mpertfiir,  dïes  luy  cpuperpient  ]e$ 
viyrçs    xmm'mKjoQ,  AlWfe  jçn  peu  de  joui» 


142,1.  au  lieu  qu'en  les  attaquant  au  moment  qu'elles^ 
'  paroiftroicnt  à  la  vcuë  de  Ton  camp,  il  Icspour- 

roit  d'autant  plus  aifcment  lurprendrc  qu'elles  fc- 
roicnt  alor»  moins  occupées  de  la  pcnlcc  de  com- 
bacre  que  de  celle  de  fc  loger.  Qu,e  dans  une  con- 
jonâmê  fif  cmbataflance  Icibuvemr  deunt  de^ 
TÎÛoîtes  pa(Iccs  remporté»  par  leur  cimemy,- 
ichevefpir  de  «confondre  kur  ^gensttK  ».  U  ks- 
jecceroit  dans  une  coiliibilUcion  qui  leur  arrache- 
uÀt  les  amies  desmains  pour  les  obliger  à  fuïr' 
avec  plus  dTâ^Iité.  Aind  les  Efpidns  dc.Zifc»^  ne* 
lay  euicm  pas  plâioft;  rapporté  cpe*  L'Amée  Ieb^ 
pcriak  approc^ic ,  c^ii  âia  fouite'  la^  ficnne  des- 
lignes  1  la  nSSlk  des  croupes  deftinées  poinr  les' 
carder,  &pour  repoulferles  ibraes  des  afficgez. 
Mais  il  fc  trompa  dans  l'opinion  que  fa  prcfencc 
&  fa  hardielTe  intimidcroicnt  les  Impériaux  :  ccuï- 
cy  fuient  à  la  vérité  furpris  :  mais  ce  premier 
mouvement  ccffa  bieA-toft  pour  faire  placeàune 
▼aleur  cxtraorclinaire,au  ficu  de  degcnercr  en  lâche- 
té. On  vint  aux  mains  de  part  &  d'autre  avec  une 
égale  ardeur^  âcla  bataille  futlaplûs  longue  &lft 
jhis  £u]dantf&  qui  eud  e(lé  donnée  ca-Bohcme  dc« 
èoisp&uieurs  &cles  r  elle  commenta  S&pt  beures- 
du  macin  vingt-deux  d'Ayiitaiii  quatre  eens  vingts 
deux,  &  ne  finie  qu'après  quattcr  Iku0cs  du  (bif- 
Tous  .les  etcadrons  &4cs  bacaillons  y  combatiiem; 
%aknienry  êffa  plus  pan  des  bfaves  y  peric  de» 
éeux  coftez*  La  fortune  fembb  j^us-de  vingcfbis 
k  voidoir  dcdacer  pour  les  Gachoficp»  qui  s*ofa^ 
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feioient  à  rétablir  leur  réputation  j  mais  enfin  ij^iu 
die  pafla  fous  les  enfeigncs  de  Zifca.  La  valeur  '-" 

Impériaux  ne  dura  qu'autant  que  Tciperan- 
€e  ifi  us  avoicnt  de  vaincre &c  lors  qu  ils  vircnit 
par  cent  leurs  Guidons  &  Icius  Enieigncs^  ik 
ouitcetioit  leur  .fierté  pour  implorer  à  genoux  lar 
woucndBi  dès  v%iDi|aâK^:  nuis  ils  s  adredbient  » 
des  gens  iiticex  qoipaflèrcnc  toturau  fil  de  i  epée^ 
fuec  cp'ils  n'avûâctitciibuvé  lecst  compte  dansles 
Mectedentes  viâioir^  y  ny  à  paidonùer ,  ny  à  bm 
éesfn&onkA,  Quatre  Pïinces  dc  kt  }M£on  de 
Saxic  dfemeurerent  mom  iur  It  cbamp  de  bataifie 
«vec  neuf  mille  Impériaux  :  &c  Zifca  trop  habile 
pour  laifïcr  refroidir  l'ardeur  de  Tes  Troupes  les 
fit  avancer  contre  les  murailles  d'Aufque ,  comme 
slil  eût  eu  deflcin  d'y  faire  donner  TafTaut.  La 
garnifon  qui  s'eftoit  contentée  de  rcj^ardcr  le 
combat  fans  y  erkcrer  y  avoit  perdu  courage  en 
toyant  défaire  les  deux  Armées  deftinées  pour  la 
dégager,  ôc  de  fa^t,^  elle  demanda  de  capituler^ 
&  les  Huflîtes  perfûadez  qu  elle  avoirpcur  ,  au  lieu 
de  repondre  à  fa  chamadcr  s'excîterciic  à  donner 
fadaut ,  ih  ne  l'eurent  jpos  plotoii  commencé  que 
les  afTtcgez  abandonncfent  leuis  murailles.  Aii£> 
jque  fut  cf abord  empon&j  de  abaendonnéeaiix 
desnieies  neoeurs  cui  fer  &  du  fini^  après  que 
les  Soldats  Huf&tcs  eurent  fitislait  leur  brutalité 
&  leur  awice.  Ziica  enflé  de  .fa  viâtoire  achevsr 
de  détruire  les  Egliiès  des  Catholiques,  &  exter- 
mina les  Prcâics  ^uidiibicut  la  MciTc  fclon  l  u- 

A  a  iij 
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1411^  fagc  ordinaire.  Ccscruaiitez  ne  luy  auroient  pas 
""""^  néanmoins  attiré  de  nouveaux  ennemis  dans  la 
Bohême,  fila  licence  ordinaire  aux  vainqueurs  ne 
les  cuft  portez  à  trois  nouvelles  cxtrcmitcz  qui 
offcnferent  par  l'endroit  le  plus  délicat  la  No- 
bleiTe  àc  la  Bourgeoiliede  Bohême.  La  NoblelTc 
k  voyant  réduite  en  un  moment  à  la  mandicicc 
par  le  re&s  que  faifoienc  les  Pa^faiis  devenus 
Huflices  de  luy  payer  fes  redevances,  re(bki£  die 
mourir  plûtoft  que  de  fùryivre  à  la  perte  de  (è$ 
biens  y  &  monta  toute  achevai.  Les  Bourgeois 
des  Villes  à  qui  l*on  venoic  d'impofer  des  taxes 
pour  la  (iibfiitance  des  Vainqueurs,  n'ayant  ja^ 
mais  rien  payé  de  femblablc  fc  foûlcvcrcnt  par 
tout  à  la  première  foUicitation  des  Emifiaires  dç 
l'Empereur.  Et  ceux  de  la  Ville  capicalç  palTercnt 
bien  plus  outre  -,  carZifca  s  cilant  ingéré  pour  les 
punir  de  faire  brûler  le  grand  nombre  des  mai- 
Ions  de  plailancc  qu'ils  avoicnt  autour  de  Prague^ 
Iç  dépit  que  les  Huiîitcs  au{ri  bien  que  les  Catho- 
liques, en  Gonccurentlcs  porta  à  appeller  la  Nor- 
blclle,  À. à  luy  fournir  les  moyens  de  faire  la 
-guerre  avec  d'autant  plus  de&cilijcé  quelesBour? 
gebis  des  autres  Villes  fiiiyitenc  leur  exemple. 
Cette  Révolution  ipipreveuë  tcindic  inutile  a 
Ztfca  le  fruit  de  tani:  de  viâx>ires ,  6c  le  ixduîitt  i 
recommencer  la  guerre  avec  auifi  peu  d*ayantî^ç 
qu'il  en  avott  eu  d'abord.  La  crainte  d-efloce  aiup 
médans  Thabor  feule  ^ce  qui  luy  tcBxÂt, 
s'y  pnfcnnoit  avcc  fon  année ,  luy  fie  prcA4rç  fit 
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iiiiiche  vers  krivieie  d£lbe^  enpoftiire  de  fugi- 
iif ,  plûcoft  que  de  conquérant.  La  NoUefle  (è 
inic  a  fescroufTes  Vattcignit  à  Pogcbrac  où  il  pcn-* 
(bit  palTcr  le  Flevwe  fur  le  Pont ,  &  l'y  auroit  in- 
failliblcmenc  accable,  file  Seigneur  du  lieu  favo- 
rifanc  fonherefic  ou  compaci&nc  àfoninfoicunc 
ne  l'euftlaifle  pafTcr. 

La  NoblefTe  fmftréc  de  (on  attente  rie  perdit 
pas  courage  ^  &  pourfuivit  les  Hulîites  avec  tant 
de  chaleur  qu'elle  les  atteignit  une  autrefois  dans 
la  plaine  ptochc  des  Montagnes  où  ils  alloienc 
entrer.  Zilca  Reconnut  que  s'a  tournoit  vi(age  il 
(êroic  di£ttt,  padToe  que  le  chanip  de  bataille  ecoit 
trop  avantageux  pour  la  Noblcilo,  Il  fc  contenta 
doncde  luy  oppofet  (ept  ou  huit  cens  de  Tes  mciU 
ieuis  homriie»}  U  pendant  qu'elle  s'amuToit  à  les 
tailler  en  ptec^  il  w  bafta  de  gagner  les  Monta- 
gnes avec  lerdle  de  foni  Armée,  ôcBi  mit  en  ba-> 
tâjUe  dàhs  nti  défilé  où  la  GaValerie  des  ennemis 
ne  pouvoir  s'étendre,  fl  y  avoit  des  précipices  & 
des  rochers  à  droit  ôc  à  gauche  ^  le  front  de  la  ba- 
taille  des  Huflîtes  eftoit  heriflfé  de  piquiers ,  foû- 
tenus  par  des  files  de  gens  pcfament  armez  dont  on 
ignoroit  la  profondeur.il  n'y  avoit  aucune  aparencc 
de  les  attaquer  dans  un  lieu  fî  avantageux.  Cepen- 
dant la  NoblefTe  acharnée  au  combat  après  avoir 
fait  main-baffe  fur  quelques  enfans  perdus  quelle 
avoit  trouvez  dans  la  plame ,  donna  tciie  baiflec 
dans  le  défilé  le  huit  de  May  mil  quatre  cens,  vingt- 
tKoil.  £lfe€QKDbacicaYCçtQuclexc0ièatimentdoAC 


t^z  Hijtoire  de  tHm  fie. 

142.3.  eQment  capiblcs  des  Petfbiities  dépoîiillées  de 
leurs  biens  qui  prçrendoieotlosreceimcroamoiik 
fir:  mais  ny  foa  cyjDréme  valeur^  ny  le  redouble- 
ment  de  forces  quelle  fembloit  emprunter  de  fon 
dcfcrpoir,  nçrcxcnapta  pas  de  porter  la  peine  de 
fa  cemçritc,  elle  futprcfquc  toucc  caillpe  çn  pic- 
jccs,  &Zirca  vainquit  û  ablolumcnt  pour  la  Hui- 
tième fois  qu'il  fit  tomber  les  armes  des  mains 
de  ceux  quivenoien^  de  les  prendre  fi  univerfel- 
IcTOcnt  contre  luy ,  &:dc  le  cliaflcr  de  la  Bohême, 
Jl*y  rentra  vidoricux  trois  jours  aptes  qu'il  ea 
cflîoic forci  fuyaoc,  dcles  Vijies  étonnées  luy  en^ 
'  yoycrent  pouces  leurs  defs  excepté  la  C^pitalf 
qui  s'attcndanfd'eftre  rafée  (î  elle  fe  rendoit,ai|na 
Hiicu^c  femetcrefur  la  défçnHve.  Il  ne  di£era  pas 
}ong<ceaips  de  l'invellir^  &  Tpn  obfervoit  à  & 
jcomcnancc  qu'il  eftoic  re(blu  de  \x  xszv^  àveç 
a^cam  de.fcvericé  que  Fredejriç  Buberouflèeii 
avoic  eui;  pour  pS^  deMilah^'  ^efinSUdire^  d'y 
fiure  (èmer  du  fel  y  lors  que  la  pitié  qui  ne  poib- 
¥oit  entrer  dans  (on  amc  pénétra  dans  celle  d« 
fcs  Soldats.  Ils  avoient  tous  dans  PraP:ue  des  fcm- 
mes ,  des  mères ,  &  des  enrans ,  ou  d'intimes  amiç  ? 
&ia  crainte  de  les  perdre  futunmocif  alfcz  puif- 
faut  pour  les  difporcr  à  fe  mutiner.  Ils  s'affenv 
blerent  nonobftant  la  dcfcncc  de  leurs  OHicicrs, 
&lcur  rcfultat  fut  de  ne  plus  Icrvir  au  Siège  de 
la  Ville  Capitale  de  Bohême.  Ils  ajoutèrent  |>our 
excxifer,  ou  pour  couvrir  leur  defobcïilànce ,  que 
le  parci  des  Hu&ces  ièroir  bieo^O;  ruiné  (I  kg 

Cachpliqijef 
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>  Catholiques  apercevoient  qu'ilfiift  dtvift,  que  la  14 : 
puifTance  d'un  Empeieur  qu'on  avoit  tant  de  fois  ' 
vca  fe  relever  de  (es  pertes  efloit  aflèz  à  craindre 
pour  les  Huffites  iàns  qu'ils  s'attiraflènt  de  nou<* 
veaux  ennemis ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fî  ridi-^ 
culc  que  de  tourner  leurs  armes  contre  eux  mê- 
mes dans  une  conjonchirc  où  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  faire  eftoic  de  fe  défendre. 

Zifca  ne  fut  pas  plûtoft  averti  du  dcfordrc  qu'il 
fe  fit  mener  au  milieu  des  feditieux,  &  montant 
fur  un  tonneau ,  qui  s'y  trouva  par  hafard ,  les 
obligea  par  la  prcfence  &  par  fcs  prières  à  iuy 
donner  audience.  *  Il  parla  modeftcmencdciuy,  ôc  *  Dans  k 
dit  qif  il  ne  fc  réjoiiiiToit  des  profperitez  P^^w^  ^^^'^^ 
jcfie  parce  qu'elles  avoient  formé  tant  de  vaillans:  je^zUcaT 
hommes  aux  exercices  militaires^  en  leur  fauvànt 
h  vie.  Il  remercia  Dieu  de  ce  que  la  condition  de. 
ies  Soldats  eftoit  bien  différence  deiafienne,puiS' 
jqu'ils  s'eftoient  tous  enrichis  &  rendus  cdebres- 
par  des  miracles  de  valeur,  au  lieu  qu'il  avôit 
perdu  la  veuë^  &  qu'il  ne  lujr  reftoit  plus  d'autre 
I>ien  qu'une  vainé  réputation  qu'on  luy  vouloic 
oftcr:  qu'il  n'avoit,ny  combatu^ny  vaincu  que  pour 
eux  ,    qu'il  ncfc  repcntoit,  ny  de  (es  travaux, 
ny  de  Tes  bleflurcs  -,  mais  feulement  de  ce  que  f^a 
aveuglement  rcmpcfchoit  d'agir  avec  la  même 
facilité  qu'auparavant  pour  la  caule  commune: 
queccn'eftoit  paspouribn  intereftquilattAc]uoit 
Prague,  &c  que  l'on  Içavoit  aflez  que  l'infolentc 
BourgcoUie  de  cecu  ViUc  iVci]:Qi^  pas  {anc  alterçip 
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1415.  de  fon  £àng  que  du  Icu  r  :  qu'elle  ne  fc  mcttoit  p'a^ 
"  beaucoup  en  peine  d'un  aveugle,  &  qu'elle  ne 

pcnfoic  qu'àfc  défaire  de  TArmée  que  cet  aveu- 
gle avoit aguerrie iqu il. faloic  iiiiner  Prague,  ouf 
attendre  d'elle  le  même  traitement ,  &  qu'elle' 
feroit  infailliblement  prife  avant  que  l'Em^e- 
r^ur  {c  mifl:  en  campagne  pour  la  neuvième-, 
fois  r  que  ce  Prince  ne  Tolèroit  (ju'aprcs  avoif* 
infonné  de  laïc  «iiviiioâ  ,  &  qtit  Prague 
feroit  emportée  avant  qu'il  en  puft  profiter  ^. 
que  s'il  venoit  cnfuice  il  trouvcroit  unis  les 
ines  Hiflkcs  qui  l'avbicMt  tant  de  fois  batcUy  d^. 
le  vaiiidroieiiff  cûcoie^  Uiukcâê  du;  difcours  de 
7&A  îm,  coïKe  fbkKlfetbaéedâiDS  £i;  concluiiotf:  car' 
au  lieii  (fes^DbAuSet'a  la  ci[»dii:iûLtiotf  du  Sidge' 
die  P)a^itB^.i{  la  tsakt  ab£>luinelHE  à  la  dïÊietion^ 
de  fiis  Sc^t^^  &  (onir  du  crnip  pour  les  laiffer 
délibérer  avec  plus  de  kberce  fur  une  matière  fi 
importante.  H  les  avertit  feulement  de  prendre 
bien  leurs  furetez  s'ils  traitoient  avtc  ceux  de  Pra- 
gue, &  protefta  d'exécuter  de  bonne  foy  ce  qui. 
fcroic  refolu  fur  le  deftin  de'  cette  grande  Ville,- 

L'Armée  Hulfite  fut  plus  fenfiblemenc  touchée" 
de  la  civilité  de  fon  General  qu'elle  ne  l'avoir  cfté- 
de  (a Harangue  :  Elle  ne  délibéra- que  pour  luyen-'- 
voycr  donner  par  Tes  Depuceas^  des  masquer  de  (bn^ 
repentir ,  &  pour  reparer  par  un^  elFort  exûraor-- 
diuaice  la  faute  qu*èue  avoir  comnaiiTe^^ellc  offrir 
die  moncer  à  l'heutt  même  à  lafTaut.  KCais  le  deP 
£iadeZi{caa'cftoic  pasde  pitndi»  fes  Soldats  au! 
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fnot ,  il  n'y  avoit  point  encore  ^bfdfche  fekc, 

&C  les  murailles  eftoietit  trop  bien  geudees  pour 
donner  lieu  à  l'cfcaladc.  Les  HufTitcs  pouvoienc 
auifi  facilement  paffer  de  l'obci {lance  à  la  révolte, 
qu'ils  avoicnt  palTé  de  la  révolte  à  l'obciflance  : 
éc  Zifca  prévoyoit  cjuc  s'ils  pctdoient  le  refpedk 
une  féconde  fois,  il  ne  feroit  plus  pofliblc  de  Us 
camenerà  leur  devoir.  Il  fufpendic  donc  leur  ar* 
4eur  (cm  fisc^em  d'acccndre  que  iès  batterie» 
leuflcnt  fait  une  gioyerinire  aflez  large ,  &  fit  ccpea- 
4antdifpofer  fous  niain  les  Habitaostlc  Pragqe 
far  les  ^imil^ires  qu'il  entretcnoit  entre  eux,à  co^, 
voquer  imeWernbléç  de  ViUeoiilfuc  r^u  éc 
luy  eûvoyçr  deB]l^e^(e9t.i,eprim:]b«14ei;^ 
ji*pa  choiiic  cSoit  un  iiahamc  de  tadme  fii  ^ 
ididic  fàinpiz  dans  la  Qm,  c'eflxm  lc  Cb  d'un 
•Pa¥6ii)qiai  avoicfris  lenDmduVsHa(;e  deRoque* 
fânc  d'où  il  cftoit  fôtrià  rage  de  douzé  ans  pour 
mandier  dans  la  VUle  de  Prague.  La  beauté  de  [on 
cfprit,&  la  facilité  de  fon  cxprcdion  luy  ayant 
procuré  une  bourcc  dans  le  Collège  des  pauvres, 
il  y  avoir  appris  la  Doctrine  des  Hufïites  en  de- 
venant DUciplc  dejacobcl:  il  avoir  luccedéàfon 
Mailhe  dans  la  Chaire  &  dans  le  crédit  entre  ceux: 
de  £>n  parti ,  &(.  2Ufca  luy  donna  moyen  d'augmea^ 
'^iùex  &  lapiltation ,  en  luy  accordant  prefque  ton» 
-le»  articles  qu'il  propofa.  La  Ville  Capitale  fiic 
^emptée  de  ganiifoi)»  &pn  ne  luy  demanda  rien 
•pour  fe  racheter  du  pillage.  Ses  Privil^es  furent 
pffnbs^m  dw  tçNife  leur  étendi^^  de  Tèierdçe 

Pb  ij 


T^é         Hircin  de  tHcrt/te. 

'  14 13.  des  Aeaà  Religions  y  demeina  libre. 
"  UEmpeieur  iafoimé  de  cette  tecoocifiatiotf 

\  perdit  Tetpefance  de  rentrer  dans  la  Bohême  par 

la  voyc  des  aitnes  :  àc  comme  il  n'eft  point  de 
bafTcnèqai  ne  paroiflc'cxculable,  lors  qu'il  s'agit 
de  recouvrer  ime  Couronne,  il  offrit  la  carte  blan- 
che au  même  Zifca  qu'il  avoit  tant  de  fois  decla-- 
rc  rcbelle.Il  le  conjura  d'accepter  le  Gouvernement 
de  la  Bohême,  &  des  Provinces  annexées  à  ce 
Royaume.  Il  luy  donna  le  commandement  abfb-- 
lu  des  armes ,  il  luy  céda  les  droits  Ôc  les  revenus' 

*  Royaux-,  &  fa  Majefté  Impériale  ne  k  relèrva^ 
que  le  nom  de  Roy.* 

Ce  ne  fur  néanmoins,  ny  rambition,ny  l'a- 
irarice  qui  fléchirent  Zircay&  l'Hiftoiie  hiy  doit 
' cette loiiange  qu'il  ne  fiiccomba^  nyibus  lune^ 

•  Ay  fiMis  Tautie  de  ces  paffions;  H  y  a  de  lappa- 
'  xence  ^'û  s^ennn)»  d'eflze  Chef  d'un'  parti  i]ui 
-  avoir  trop  de  penchant  vers  ^République ,  pour 
ebe¥rà  ton  Geneial  avec  autant  dcxa<Si:itudc  qu'il 
auroit  eftc  ncccflairc  :  il  avoit  difTimulc  plûtoft 
qu'oublié  la  fedition  de  fon  Armée  devant  Pra- 
gue, &:  ne  doutoit  point  qu'elle  ne  recommcn- 
<jafl:  à  la  première  occafion.  Il  y  avoir  moins  dç 
danger  pour  luy  à  fe  fier  aux  fermens  de  fon  Mxiî^ 
tre,  qu'à  s'expoler  encore  au  caprice  de  trente  mille 
Rebelles.  Et  s'il  eil  viay ,  comme  diicnt  les  Hiûo* 
riens  Huflltes ,  qu'il  cuft  un  fecret  prcifenciment 
:d«  fà  fin  prochaine ,  il  ne  pouvoit  mieux  finir  fa 
tie  ^'efUèrçjconciliant^avecle  plus  graod  Mo^ 
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tiarque  de  la  Chrcfticnté ,  après  l'avoir  vaincu  huit  1 4 2  4^ 
fôis  en  bataille  rangjée.  Quoy  qu'il  en  foic ,  il  eut  — ^ 
allez  d'autorité  dans  ion  parti  pour  y  faire  agréer 
les  proportions  qu'il  avoir  acceptées,  &  pour 
obliger  les  HulTites  de  pretter  à  l'Empereur  un 
nouveau  ferment.  Mais  en  allant  trouver  ce 
Prince  pour  luy  donner  de  nouvelles  alTuranccs 
de  fa  hdclitéyil  fut  frappé  de  pelle  &  en  mourut 
ic  fîx  d'0<5iobrc  mil  quatre  cens  vingt' quatre 
dans  le  Château  de  Pnfcon> en  réputation  d'un  des 
plus  grands  Capitaines  qiiiaycnt  jamais  efté.  L'in- 
clination qu'il  avoic  aoïieathleffpamt  ju(quesdans 
ics  demicres  paroles^  &  celuy  qui  l'affiltoità  la 
mort  luy  ayant  demandé  le  Ireuoù  iivooloiccftre 
enceité^'^'u  répondit  qu'il  aunoic  mieux  (èrvir  de  *  D^na  r» 
nouititoliieaux  oyfcaux  &  aux  beftes  qu'aux  vcfê^  luolndc 
&  que  l'on  expofidl  GSn  corps  pour  leur  ferrir  de  zUbk 
âirlej  après  qu'onl'autosc  icorché  pour  Êtifeim 
tambour  de  fa  pcau^  donc  le  Ibn  auioit  la  vertu 
d'intimider  les  ennemis. 

La  perte  de  Zil'ca  ne  produifit  pas  dans  Ton 
Armée  l'effet  que  les  Catholiques  s'en  cftoient 
promis.  Il  cftvray  qu'elle  fc  divifa  en  deux  corps, 
dont  l'un  prit  le  nom  de  Thaboritc ,  &  choifît 
le  grand  Procopc  pour  General.  L'autre  fc  fit  ap- 
peler Orphelins ,  &  ne  jugeant  perfonnc  digne  de 
fucceder  à  Zifca,  élut  tous  les  ans  de  nouveaux 
Chefs  y  dont  Tautorité  eftoit  toujours  abfolô'é,  ex- 
.eepcélcs  )ours  de  bataille  qu'ils  obcïifoicnt  à  un 
ancre  Procopc  fiimommé  le  Peûc  Mais  ils  nelaii^ 


Digitized  by  Google 


^  Î98  ffijfaire  Je  FHtre/le. 

1414,  foient  pas  néanmoins  de  (c  rciimr  &  d'agir  de 
concert,  lors  qu'il  clboit  qucftiorr  de  piller  les 
provinces  Catholiques  voifincs  delà  Bohême, ce 
qu'ils  faifoient  tous  les  ans  dans  cette  régularité 
que  Zifca  leur  avoir  appnfe.  Ils  partoientaucom- 
rneneemcnt  de  l'Eftc  ^  6c  marchoient  toujours  eti 
bajcailic  ddipo^  en  forme  de  croifl'ant.  L'Infan- 
terie eftok  aq  milieu  d*unc  muicinide  de  chariot^ 
fncnez  pour  luy  fcrvir  de  barrière,  ^  la  Cavale^ 
rie  faifoiç  Iç  dœail  à  droit  ^  à  gauche.  Si  clliç 
eftoic  trop  pfeflee  par  les  eiuietnis ,  les  chariots 
«'ouvroienc  pour  la  recevoir,  &  luylai^oientaflè^ 
4e  tenam  pour  (è^Aer  fur  (es  aU}es.  Ht^-- 
fesaijioienç  alors  au  çpmbac»     les  deux  poii|se$ 
de  leur  croifl^ini:  s'ctendoienc  infeniibleiikenc ,  ju£. 
qu'à  çe  Qu'ils  euffenç  enfenné  les  Catholiques^ 
<]u'ils  cailîpienc  alors  aijtm^cen  |>ieces,  parce 
que  dans  le  mêmc-tcmp«  qu'ils  leur  rcfiftoient 
par  devant,  ceux  qui  clloicnt  fur  les  charipts  les 
tuoient  par  .derrière  à  coups  de  trait.  Dés  qu'ils 
ciloicnt  arrivez  dans  la  Province  qu'ils  pretcn- 
doicnt  piller^  &  qu'il  ne  rcftoit  plus  d'ennemis^ 
vaincre,  la  moitié  de  l'Armée  Huilite  fe  tenoit  fer- 
•  pic  au  milieu  comme  un  corps  immobile ,  &  le 
■  rcftc  fc  détachoit  par  pelotons  qui  menoicnt  tous 
.des  chariots  à  deux  fins,  Tune  pour  porter  le  pil- 
lage, TautTieppiir  laiiTer  des  traces  qui  feryiâènt^ 
fc  rallier. 

La  confiance  qu^eut  l'Armée  Hpf^>te  de  fe  maiiv 
tenir  ainfi  çqmre  toute  k  ten^  en  &  redr^ç-iff^ 
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ver  fous  l'attillcrie  de  la  Ville  de  Thabor,  &  en 
dcfolanc  à  fon  aifeT  Allemagne,  la  Hongrie  &  la 
Pologne  j  la  détourna  d  obfcrvcr  long-tçmps  l'ac- 
commodement que  Zifca  avoic  conclu  aveic  TEm^ 
pereur.  Elle  crue  que  les  âifans  nez  &élevez  dans 
rAmiée  fiijficoient  poiûr  lesiécm'ês^i  &  quié  rien  ne 
fempelclieroitdé&nnakde  ravager  à  fon  ai(è  k^; 
^fteâ  pldnK  de  l*Oridit  &  du*  Scjpit^ihsrioa^  où 
elle  auroit  la»  conûnocbti  d'éccflidro  a  (on  gré  (di- 
diariocs  &  (a  CaVàferie,  elle  fe  {eparà  d'incerefl: 
-  des  autres  Hufïîrcs ,  &ne  îaifïa  pas  de  defolcr  fans 
eux  la  haute  ôc  la  balTe  Autriche ,  &  de  vaincre 
en  bataille  ranticele  Duc  Albert,  orcndrc  de  l'Em- 
pereur,  &c  Souverain  de  ces  deux  Provinces, qui 
lavoit  attaquée  devant  la  Ville  de  Schutland. 

L'Empereur  voyant  Tes  ennemis  divifez  voulut 
én  gagncf  une  partie ,  5é  s'adreffa  aux  Hu/fitcs 
Bourgeois.  Il  leur  fit  demander  le  véritable  fujet 
de  kucs  plaintes ,    ils  répondirent  qut  c'eiloic  Ja^ 
(aine  que  fa  Majefté  avoir  tant  de  fois  témoi-- 
^ée  pour  leur  Religion.r  L'Ëm^eieuf  lepliqii^ 
^nie  i*m  vouloient  fe  (bûmcttre  a)  ce  qu'en  or^ 
«ohneric^if  le  Concile  General  convoque  à  fiafie^ 
dcoûTead^ok  en  aiccendanc-  de  les  vivtt 
leur  mode^&ib  acceptèrent  çecte  pço|k>(itioii.1^i$. 
i'Anniée  Ûa&x-c  Payant  refufêe'^  te  Paùc  Martin* 
Cinq  envoya  le  Carduiat  .Vmtôn  en  Allemagne, 

C»ur  y  former  une  efpccfc  de  Croifade  contre  les 
eretiqucs  de  Sofieme.  Ce  Legac  mit  fur  pied 
liois  armées^  l'une  cxiée  de  la  Saxe  ^  des  Ville» 


zoo       .  Hifi.oire  detHercJie, 

1414^  Ani^tiques,  la  fecoiide de  la  Fiancbnie y  $lU 
■  croificme  des  Çerdes  du  jUiiii^  de  Suabe^  &  de 

S^viere.  Le  rçndez-voos  de  cane  de  fordçs  çSbQÏx 
devant  la  yiUe  de  Mcflen  qii'ctles  affiegcrcnc; 

mais  au  premier  bruit  de  Tapprochc  de  l'Armée 
HuiTite  qui  venoit  au  fccoursjcllcs  s'enfuirent  hon- 
■   teufcmcnt,     laiilcrcnc  aux  cuncmis  le^r  artillc-r 
ixc  &  leur  bagage, 
♦  Dins  U       *  L'Armée  HuHîtc  ainlî  vi<5toricufc  fans  avoir 
Croifade     combattu  faccagca  la  Mifnic ,  &  auroit  traite  de 
HulÇcet.     même  rEvcfché  de  Bamberg ,  &:  le  territoire  de 
Nuremberg,  fi  les  peuples  de  ces  deux  Contrées  nç 
fe  fuflent  rachetez  du  pillage  à  force  d'argent. 

Cette  déroute  n'cmpe(i:ha  pas  le  Pape  de  publier 
une  féconde  Croifade  contre  les  HufTitcs  par  le  rsàm 
n'iilcre  du  Cardix^al  Julien  :  mais  elle  ne  fut  paç 
plus  heureufé  quç  ta  précédente.  L'Çlcâeur  dç 
Brandebourg  qui  la  commando^t  forma  bien  un* 
Sicgc  régulier  dcyanç  la  Ville  Decepha  :  mais  à  1^ 
•veue  de  l'Armée  HulHte  les  Allemands  ^  quoy 
quau  nombre  de  qiiarance  mille  chevaux,  àc  de 
trei^te  mille  hommes  de  pied  .^enfuirent  comme 
auparavant .  &:les  Minilnres  delà  Cour  de  Rome 
ne  purent  depuis  trouver  de  Soldats  pourla^ucr- 
re  de  Bohême. 

Leur  dernière  rcfource  fut  le  Concile  ^ôc  l'Em- 
pereur y  invita  une  icconde  fois  les  Huflites  p.-r 
'         des  Lettres  qui  ne  pouvoient  cftre  plus  confor- 
mes à  l'humeur  du  Pais  :  il  tiroit  la  principale 
gloire  d'y  cibc  ne  ;  il  rappcUoit  dans  le  fouvenir 
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4le  fes  Compatriotes  la  douce  manière  dont  ion  14x4^' 
ayeul^fon  pcrc  &ibn  firerc  les  a  voient  ^uvemez,  " 
À  promettoit  pour  (by  à  Tavenir  une  domina- 
Jdon  auifi  nxiderée.  Il  ajoûtoit  que  pour  reco»* 
.vrertout4-fkit  l'ancienne  confiance <pi*i]$  avoient 
euë  en  luy ,  il  s'en  alloit  àJlomc  fous  prétexte  de 
recevoir  la  Couronne  Impériale ,  mais  en  effet  à 
dctfcin  de  laifTcr  par  fon  abfcncc  a  tout  le  monde, 
principalement  à  Tes  Sujets  de  Bohême  l'en- 
tière liberté  d'aflifter  ,  &:  de  demeurer  autant  qu'il 
leur  plairoit  à  Baflc  ou  le  Concile  fc  tenoit.  Il  les 
cxhortoit  d'y  affiltcr,  &  leur  permcttoit  d'y  aller 
fi  bien  accompagnés  qu'ils  n'eufl'ent  rien  à  crain- 
dre. L'aipfice  de  fes  Lettres  confiftoic  en  ce  qu'el- 
les ievoient  fans  faire  fèmblanc  de  rien  le  plus 
grand  obftacle  qu  apporteroicnt  les  Huflites  au 
yoyage  de  Bade.  Ils  ne  s'ejccuToient  que  (ur  la 
piaince  d'eftre  traitez  comme  Tavoient  efté  Jcaa 
Hus  &Hicrpme  4e  Prague,  &  (a  Majefté  Im- 
peiialc  n*publioic  rien  de  ce  qui  (ctvoit  à  leut 
ofter  cette  défiance.  Et  de  fiût,  dans  raflemblie 
4es  Hui&tes  convoquée  fiir  ce  (ujet^  encore  que 
les  Orphelins  perfuadez  de  la  vieille  maxime  de 
Zifca  ruffent  d'avis  den'aflîftcr  en  aucune  manie« 
re  au  Concile ,  les  Thaborites ,  les  Bourgeois ,  ÔC 
les  peuples  emportèrent  a  la  pluralité  des  fuffrages 
qu'on  y  envoycroit  une  cclcDre  dépuration.  Leur 
railon  fut  qu'on  les  accufcroit  toujours  avec  un 
prétexte  plaufiblc  de  s'cftrc  feparez  de  l'Eglife ,  & 
d  avoir  altéré  la  créance  4e  leurs  Anceilres  s'ils  ne 
Tome  L  Ce 
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i454^  (èjuftifioienc  devant  une  AfTcmUée leprelca^ 
'  tok  tout  le  Corps  dcTEglife^ 

Les  plus  cdebres  des  Epatez  ftirent  Roqudàtitj 
pour  le  Clergé,&  le  giand  Procope  pour  la  Noble(^ 
le.  Leur  (uite  fut  de  trois  cent  CavâUers  ^  tous  gendf 
de  guerre  la  Bourgcoifie  deBafleibrcitprefquo 
toute  au  devant  de  Procope  à  defTcin  de  rcgardci; 
curiculcmcnc  ccluy  fans  lequel  Zifca  n'avoit  nca 
fait  de  confidcrablc ,  &  qui  depuis  la  mort  de 
Zifca  avoit  défait  le  Duc  d'Autriche,  &  mis  deux 
fois  en  fuite  par  ià  ièulc  prcfcnee  touceç  les  for- 
ces de  l'Empire. 

Le  Concile  reçût  en  mil  quatre  cens  trente* 
qiutre  la  dépuration  de  Bohême  avec  toutela  ci- 
vilité deué  aux  Amba(radeurs  des  Teftes  courons 
nées ,  &c  lors  qu'il  fut  quelHon  d'entrer  en  marie- 
vuHaran*  rc»^  le  Cardûial  Julien  &un  long  difcours  pouf 
Ordinafcft  reprcfentetlcs  iiiaux  qu'attitoît  le  Scbifme,  &  b 
imprimk^  coudut  paTuiie  Exhortation  à  ceux  de  Bôhemer 
<fe  retourner  au  plûtoCb  dans  la  Communion  de^* 
f  Eglifc. 

Roquefane  répondit  au  nom  de  Tes  Collcgues^ 
qu'on  demeuroit  d'accord  deTénormitc  du  Scliif- 
me  ,  mais  que  l'importance  eftoitde  convenir  de 
ceux  qui  en  cftoicnt  les  Auteurs.  Que  les  Hulllccs^ 
bien  loindcrejcttcrrEcrirure  laincc,prctcndoient 
de  juftifierparelle  tout  ce  qu'ils  avanqoicnt,  &:quc 
rautoritc  des  faints  Pères  leur  clloit  en  t^randc 
vénération  :  qu'ils  eltoient  venus  au  Concile  pouf 
y  rendre  raiibn  de  leur  créance^  &  qu'ikcn  dc- 
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inandoiem  la  permifTion  pouc  les  Laïques  aufTi 
bien  €fxc  pouf  les  EcclcHaftiques.  Le  Concile  y 
confcncit ,  ÔC  peu  de  jours  apr&  Roquefàne 
Juy  ptcfenta  un  mcmoirc  cjui  ne  conrcnoit  que 
i^uâtre  articles.  Le  ptcmier  eftoic  delà  necefiitéde 
communier  fous  les  deux  cipecesy  donc  on  pre- 
^iidoit  que  l'Eglife  n'avoit  pu  di^ienlcr  les  Laï'. 
quesau  préjudice,  di(bic-on,  de  TEvangile,  Lo 
Kcond,  dek  domination  civile  qu  ilsfbûtenoiene 
jâvoir  efté  interdite  aux  Ecclefîaifiques  parle  mê-< 
me  Evangile.  Le  troifiémc  de  la  parole  de  Dieu 
qu'on  ncpouvoit  félon  eux  défendre  de  prefchcC 
à  qui  en  avoir  le  talent.  Et  le  quatrième,  des  pé- 
chez publics  qui  nepouvoient,  difoicnt- ils ,  eftrc 
fouffcrts ,  non  pas  nicmcs  par  la  confîderatioïi 
d'éviter  de  plus  grands  tnaux.  On  n'a  pas  Çc^u  le 
{ireiicable  motif  qui  porta  les  Hufïltcs  à  réduire  leurs 
fquaraiic&^qartiçies  aux  quatre  que  Ton  vient  de 
rapporter,  parce  que  s'ils  publièrent  que  c*eftoit 
pour  le  bien  de  la  paix ,  &  potur  témoigner  la  pafl 
lion  qu*ils  avoiept  de  fe  reconcilier  avec  l'Eglife 
Romaine  s  les  Catholiques  roUp<^nna%nc>  au 
contr^ire^  que  les  Huflitesnes'iêcoienc retranches 
à  un  fi  petit  nombre  que  par  k  defefpoir  de  foA* 
tenir  les  quarante-un,  qui  rcftoicnt  devant  dès  per- 
fonnes  amfi  éclairées  qu  cftoicnt  les  Pères  &  les 
Théologiens  du  Concik.  Mais  il  cfl:  confiant  que 
les  quatre  articles  furent  prcfcntez  lignez  de  tous 
les  Magiftrats  de  Bohême,  Ôc  qu'ils  parurent  au 
pomdcs  J^tatsdc  çe  K^oyaume» 

Ce  i> 


I 
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1434^  Le  Concile  fe  contenta  de  l'aflurancc  par  écrit 
'  que  donnèrent  les  Députez  de  Bohême  que  leur 

Royaume  fe  reiiniroit  au  relie  des  Fidèles  s'ils 
cfloicnc  convaincus  de  lafauHètc  deleuss  <|Lia«:< 
articles ,  &  l'on  noouna  quaae  Doâciirs  en  qua- 
lité deConuniflàires  pour  les  eacaminer.  Les  Dé- 
putez nommèrent  aum  quatre  perfonnes  de  leurs* 
Corps  pour  afïîfter  à  la  difcudon  des  mêmes  uàr* 
des  »  &  pour  les  défendre.  Il  y  eue  encce  les  Com«r 
miffiiircs  da  Concile  y  &les  Depiitez^  des  Huffices- 
cinquante  Conférences  tenues  uns  aucun  fiiccés.. 
Les  Hu(Gtes  perfiftetent  dans  leussfentimeas  ^  par- 
•Dans  le  ^  Baflc  &  recoumerent  en  Bohême.*  Les 

Journal  de  Percs  du  Concilc  pour  effaycr  de  vaincre  une  telle 
ces  Cbnie-  obftinacion  dcputcrcnt  immcdiatcmcnt  après  des 
perfonnes  de  leur  Corps  pour  aller  en  ce  Royaume 
chercher  fur  les  lieux  s'il  n'y  auroit  aucun  expé- 
dient pour  la  leconciliation.  Les  Dcputcz  du- 
Concile  ne  reiiflîrcnt  pas  d'abord  dans  leur  com- 
miiiîon ,  &  ne  laiiferent  pas  ncaiHnoins  de  s'en, 
acquitter  avec  beaucoup  dTadreiïe.  Il  cft  vray 
^'ils  employèrent  inutilement  les  peifiiafions  &c 
les  menaces.  Mais  ils  curent  enfitite  recours  à  des 
ipoyts  plus  efficaces.  Ils  f(^avoientquek  NobleiTc 
&  la  Rouigeoifie  de  Bohême  ne  s'elloient  decla» 
rées  contre  les  Huffites  que  par  (osccg  &  aprés^ 
avoir  efté  abandonnées  de  l'Empereur  ^  &  des* 
Princes  de  l'Eçipire.  Qu^elles  eftoient  dans  un: 
état  violent  à  caufe  des  in&ltes  qu'elles  reccvoienr 
tous  les  jours  de  l'Ai^mçe    des  Paifaii^  HuHiccs^ 
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&  qu'elles  feroient  toûjours  prcdes  âc  fe  rccon-  1434. 
cilier  avec  eux  au  moment  qu'on  leur  donncroit  — — ■ 
l'cipcrance  de  rendre  leur  condicion  meilleure. 
Sut  ce  fondement  on  ik  entendre  aux  Gentils^ 
hommes  &  aux  Bourgeois  des  Villes  de  la  Bohê- 
me :  Qaûs  avoioïc  eué aial  confeiUez  de  dégra- 
der rEmpeseur  pour  fe  mecne  (ôus  k  tyrannie 
de  Procope  ^  &  de  changer  une  Dominatioa 
moderie  en  celle  6t*vak  Prâre  Schiimatique  qu» 
ne  reconnoiflibit  poinc  à'imxcs  Loix  que  celles 
fie  Con  caprice.  Qg)iu  Ucu  des  quatre  Etats 
donc  la  Monaschie  de  Bohême  eftoic  auparavant 
compofee ,  Uil  cinquième  qui  cUtoit  PArmée  u(ttr« 
poit  toute  l'autorité,  &  ne  la  parcageoic en  aucune 
manière  avec  les  autres.  Que  les  mêmes  gens  de 
guerre  qui  impofoicnc  des  taxes  immenfes  pour 
contenter  leur  avarice ,  les  levoient  avec  une  ex- 
trême violence,  &  que  les  remontrances  les  plus 
civiles  qu'on  s'ingcroit  de  leur  faire  n  attiroicnt 
que  des  coups  :  Que  leur  infolence  ne  pouvoir  eftre 
punie  que  par  un  (oulevement  gênerai»  &(|u  après 
jiouc,  laNoblcIfc  &  la  Boumeoifie  en  prenant  les  - 
^xmes  contre  TAmiée  Huiute  ne  hafarderoienc 
lien  qa'eUes  n'euflent  deja  prcfquc  perdu,  &  ne 
&roienc  que  prévenir  Texeoidon  du  delTein  qu  el- 
k  avoic  formé  de  ks  exterminer  auih-^oftqu'elk 
auroit  achevé  de  ksdépoiiiller  de  kurs  biens. 

La  Nobkffe  &  k  Bourgeoifie  A*eftoienc  que 
trop  pcriûadea^  de  ces  railbns:  mais  k  première 
n'avoir  foiac  d'argent  pour  fe  mettre  en  équipa-; 
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1434.  ^c,  &  la  féconde  ne  trouvoit  point  de  fcurctc  à 
'  luy  en  prcller.  Les  Députez  du  Concile  f.ichez 

qu'un obltacle  fi  peu  confiderablc  cmpcfchall  Iç 
jctabliffcnient  de  la  Religion  Catholique  en  Bo-r 
berne  ^  écrivirenit  à  Bade  des  Lccues  (i  prcÛàpte$ 
Won  y  6c  une  quei^c  pour  les  necefficez  extraorr 
dinaires  de  ce  Royajume^  On  ne  trouva  <]ue  dixr 
huit  mille  ccus,  éç  cette  fomme  fi  peu  propoTf 
donnée  au  be&in  pc  laifia  pas  de  pcodiûre  çou^ 
}*effec  que  Ton  pouvoir  actçhdre  d'une  plus  gran?- 
ide,  parce  qu*eue  fut  ini(è  entre  lesx)nainsduplu$ 
habile  &  du  plus  zclé  Gentil-homme  de  Bohême, 
Ç^é^VL  Mayiurd»  Sdeneur  de  la  MaifonrNcuve^ 
Officier  de  guerre ,  vaillant  &  expcrimcnté ,  tjui  (è 
piqua  de  devenir  le  libérateur  de  la  Patrie.  Aufli- 
toit  que  les  Dcputez  du  Concile  l'eurent  afTuré 
qu'il  feroit  fécondé.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins 
fc  déclarer  Chef  de  l'entrcprilc ,  parce  que  con- 
noillant  qu'il  y  avoir  en  Bohcmc  des  Maifonspiu? 
anciennes  que  celle  dont  il  eiloit  forti ,  il  appré- 
henda de  leur  donner  de  la  jaloufic.  Uyayoicuii 
Gentil-homme  iffu  de  la  meilleure  de  ces  maifbnsf 
il  eftoit  réduit  à  la  mcndiciré  ;  Maynard  l^avoiç 
fait  iubfîil:er  par  charité  durant  pluneurs  années 
&  ii  kiy  eftoit  auffi  foûmis  que  s*il  euft  efté  foa 
Pomeilique.  Iln'avoit  point  |f  autre  difpofitionà 
la  gu^rc  que  ceUe  d'obeïr  exaâeinent,&M2y> 
nard  qui  n'avoit  befoin  que  de  celle-là^  jecta  les 
ycuit  fur  luy.  La  bonne  fortune  de  la  Bohême 
voulue  cp'U  ne  s'abufa  pas^  f>c  <ju'il  trouva  dans 
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l^perfoime  cteVifcmbourg^  c*cflx>!t  le  nomciece  .14)  4'; 

Chef  titiilaitc  ,  un  honune  capable  de  iêrvir  de  — '  

couverture  à  Con  defléin.  A  produific  ce  phancô-' 
mc'r  il  luy  donna  la  qualité  de  General;  il  en  re^ 

tint  l'cfFct,  &  lors  quil  eut  achevé  de  prendre 
fcs  mcfures,  il  fit  que  la  Ville  de  Brelin  commenta 
la  révolte.  Les  Thaborircs  &  les  Orphelins  fe  mi- 
rent aufli-toft  en  campagne  pour  la  recouvrer ,  ôC 
les  deux  Procopes  en  formèrent  le  Siège  après  la 
jonction  de  leurs  Troupes.  Mais  ils  furent  inter- 
rompus dans  la  plus  grande  ardeur  du  Siège  par 
un  accident  impreveu.  Les  Thaborites  tcnoictiD 
l'ancienne  Prague,  &  les  Orphelins  la  nouvelle  j 
&  conime  les  Preilrcs  avoienc  la  principale  auco- 
ricé  dans  1  un  &  dans  l'autre  patd,  Ro^fàne 
eftoit  le  Maiftre  dans  Tancienne,  &  un  nommé 
Loup  de  même  proféflîon  que  luy ^  dans  lanou-" 
Vq^e^  Ces  àcxai  Ëcclefiaftiques  avoienc  acquis 
beaucoup  ^au^té  fur  fe  Peuple  par  leurs  pre^ 
dicacioiis^  &eela  (uffic  ptoiâr  leuf  domnet  de  Vé^ 
Ululation  Tun  pour  Tautre.  fis  paffcrcnt  aifcment 
de  cette  pafTion  à  celle  de  la  jaloufic ,  &  vinrent 
enfin  à  dccLuncr  en  public  l'un  contre  l'autre.- 
Leurs  Auditeurs  entrèrent  dans  la  querelle,  ôc  la 
pouffèrent  fi  avant  que  les  deux  Pragues  fe  can- 
tonnèrent l'une  contre  l'autre.  Maynard  averti 
de  ce  détordre  ne  manqua  pas  d'en  profiter.  Ils'a- 
vanqa  vers  Prague  avec  les  Troupes  qu'il  tenoic 
prclles,  &  trouva  les  Thaborites  cellemenc  occu- 
pes à  f«  défendre  d'une  fujoeu^  attaque  qucleui 
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1 4  5  4p  tivroient  les  Orphdtns^quc  les  prenant  par  derrière 
pendant  que  les  mêmes  Orphelins  les  pielToieoc 
-pardevanc,  il  s'emp  ua  de  l'ancienne  Prague. 

'La  aouvellc  que  les  AfCcgcz  de  Brelin  en  rer- 
ceorenc  tedoubfa  leur  courage  y  &  Içs  Procopes 
xpii  n'avoicnc  pas  lai(!i  d*en  continuer  le  Siège, 
le  levèrent  aufli-toft  qu  ils  eurent  appris  que  May*- 
nard  après  s'cll:re  rendu  Mailtrc  de  l'ancienne 
Prague  avoir  pris  d'alîaut  la  nouvelle.  Leur  dc(^ 
cftoïc  de  recouvrer  cclle-cy  avant  que  les 
Catholiques  euflcnt  achevé  de  s'y  fortifier;  mais 
ils  furent  arreftcz  en  chemin  par  des  propofitions 
de  paix  qu'on  leur  lit.  Elles  confilVoienc  àremet- 
-trc  la  Bohême  dans  fon  ancien  ellat  avec  ccttç 
-feule  diffcrencc  que  les  Catholiques,  5c les  Hurtir 
tes  éliroienc  les  M^iikats  dans  les  Uenic  oà  ils 
reroicBC  en  plus  grand  nombre.  La  propo(itioi| 
«ftoic  très  -  avancs^eufe  aux  Hudites  qui  fur- 

Îiafifanc  de  beaucoup  les  Catholiques  danslinVilt* 
âges,  &  les  égalant  dans  les  Villes  eftoicnt  aflur 
cez  d'obtenir  par  l'accommodement  la  meilleur^ 
parâe  de  la  B6beme^  Mais  le  dépit  des  deux  Pi<Vr 
xopes  d*avoir  efté  contraints  de  lever  le  Siège  de 
Brelin  leur  fit  chercher  à  contte-temps  les  voycs 
indiredes  de  reparer  l'affront  qu'ils  pretcndoient 
.  avoir  reçu.  Ils  répondirent  qu'ik  ne  pouvoient 
traiter  avec  honneur  jufqu  a  ce  cjue  les  Catholi- 
ques leur  eufl'ent  rendu  la  nouvelle ,  Prague ,  & 
tiré  de  Brelm  les  hommes  &:  les  munitions  qu'ils 
vcuoieaci  y  jctccc.Ciesilcu;^  (;.on4ittoni  parurent  fî 

ridicule; 
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ndlculcs  2LU}t  Catholiques?,  qu'ils  demandèrent 
d'cllrc  menez  à  l'heujre  même  contre  les  Huifites, 
ôc  Maynard  jproHtanc  de  leur  ardeur  pourfuivic 
l'Armée  Humce  dans  la  coojpnâuce  quipouvoic 
iinlc  luy  procurer  la  vidoirc. 

Cefuc  jviftçmeiii:  i  l'inftantque  le  giand.  PiOii 
^ope  qui  n'avoit  pas  dclTcin  de  combattre ,  &sc- 
tcn  tetm^chk,  4û£oit  Cbrcir  pat  la  plus  fpadeiiiô 
porte  du  Camp  la  Cayalënè  des  Thaborites  pour 
ptei^dre  langue  des  Ennemis.  Les  Gendls^-hom- 
mes  CachoUques  la  pouflèienc  de  fi  prés ,  qu'ils 
entrèrent  pede-mefle  avec  elle^  ^  rendirent  inu-> 
tilc  de  cette  fone  aux  Soldats  Huffites  leur  prin- 
cipale défenfc  qui  confiltoïc  dans  leurs  chariots. 
Comme  ils  n'eftoiçntpoint rangez  en  bataille ,  & 
que  leur  Cavalerie  effrayée  rompoit  les  Efcadrons 
de  Ton  Infanterie  àmelurc  qu'ils  (c  formoient,la 
terreur  le  mit  entre  eux ,  &  ceux  qui  conduifoienc 
les  chariots  l'augmentèrent  fans  y  pcnfcr.  Us 
n'ciloienc  plus  en  cikc  de  défendre  l'entrée  de 
leur  Camp  ^  &  ils  en  fomrçnt  a$n  de  laiifer  à 
leur  Infaniene.tout  le  terrain  dont  elle  avoit 
bcfoin  pour  combattre ,  &  leur  InSmtene  ctoyaiit 
qu'Us  n'avoient  point  d'autre  intention  que  de 
fuir^s'oppoCààlcurfortie^au  lieu  de  la  fayorifèc, 
Ainfi  le  mal^tendu  cioiflànc,  deles  Soldats  du 
Camp  s*cmpcfi:hantles  uns  les^  autres,  lesHuiStes 
[c  mirent  euxrmfcmes  en  ditoute ,  ^  tombèrent 
dans  une  telle  conftcrnation,quc  le  grand  Procopc 
ne  put  jamais  aflemblerqu'ua  lilçadron.  Mais  le 
Towe  A  p-d 
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1434»  petit  Procope  ayant  maintenu  dans  fc s  rangs  fa 
"  Cavalerie  des  Orpliclins ,  le  joignit  à  propos ,  &  ce 

corps  œnfidcrable  ayant  contraint  la  Noblcflc 
de  {brtir  du  camp  par  la  mcme  porte  cju  clic  y 
eftoic  entrée ,  eucla  iiardicâè  de  k  potti£iîv£c^  fie 
mêmes  de  l'attaquer  en  pleine  campa^e.. 

Le  combat  duca  plus  de  quatit  hetircSy 
que  les  Gentils-hommes  Catholiques  en  plus  giaïKt 
aombreque  la  Cavaleâe  Huiite  rdiiTcnt  envircMU 
née  dcz  le  commcticcaieiur,  &  le  gnuid  Procope  j 
fit  des  eflons  fi  CKiaoïdinaîrcs,  qu'il  mit  plus  attoe* 
fois  les  Catholiques  en  doute  de  la  viâoice  ^  mais- 
un  coup  de  lance  le  remroâ.  moïc,  &  fit  peidre* 
courage  à  fon  Efcodron.  Ccluydcs  Orphelins  ne* 
laifTa  pas  de  fc  dcfctidrc  tant  que  dura  la  vie  du 
petit  Procope ,  &  Ton  Lieutenant  Coapchon  après- 
luy  avoir  vcu  fendre  la  telle  d'un  coup  de  fabre^ 
eut  encore  le  courage  de  percer  le  gros  de  la  No- 
blcflc avec  ce  qui  luy  rclloit  de  Cavalerie  HufTitc,, 
&  de  fe  rcdxei  dans  la  Ville  de  Colnits  en  ordre: 
de  bataille, 

»  Pans  h     *  Maynard  au  lieu  de  s*amn(er  a  pourfuivre  les 
fedwnSe'*  fuyards,  fit  une  aûion  de  très- grand  Capitaine,  il 
bataille  d(s.acneva  de  (è  rendre  Maiilre  du  Camp  ennemy^ 
Huificcs.    ce  qui  ne  luy  fut  pas  diliciie ,  pois  qu'il  fiirprit  les 
Huffites  au  plus  feit  de  leor  teneur  ^  &  dans  le 
mnpi  qu'ils  contcûoient  ayec  les  Conduâeurs  de» 
chariots ,  àqui  (brtirotent  les  premiers.  Il  leurop» 
polà  (on  Inèntcrie  Catholique  prcftc  de  railler  en 
pièces  ceux  des  Huilites  qui  mcccroicnt  Icpicd  hors 
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.  4xL  Camp ,  &  de  les  attaquer  by-même  par  'derrière  1 4^4»' 
*  avec  la  Noblcflc  Catholicjoe,  pendant  qiie  fis 
ïancaffins  lespieodidlenc  pardcvanc»  les  coù^ 
craignit  âinfi  Asie  tendit  à  difoedon.  VAmic 
Yiâx>neii(e  s^aflèmUa  pour  délibérer  fiir  oc  <pi*eL< 
k  en  feroit,  &  les  Gcntils^homnies  Catholiques 
cftoicnt  prcfquc  d'avis  de  fiinver  la  vie  à  tant  de 
milliers  d'hommes ,  lors  que  Maynard  leur  re- 
montra que  la  clémence  eftoit  hors  de  rairon,& 
qu'ils  fcmbloicnt  ne  pas  affez  connoiftre  l'impor*» 
tance  de  leur  victoire  :  Que  la  plus  part  des  vam- 
eus  eftoienc  nez  dans  l'Armcc  Hullitc  ,  ne  con- 
aoiiroic  point  d'autre  Patrie  que- le  camp^  &  ne 
ji^voit  point  d'autre  méftier  que  la.  guerre  :  & 
>quc  le  refte  après  y  avoir  demeuré  vingt  anscon- 
tinuels ,  n'eftoitplus  capable  d*uae  autre  piofei^ 
fion  :  <^il  s  eniuivoit  bien  de  ces  principes  qud 
cette' ImS^iie  eftok  la  meifleuit  qu'il  y  êuft  eu 
-dans  le  monde ^  depuis  celle <{es  Romains,  mais 
^u'il  s'enfiiivoit  aum  qu'il  s'en  fidok  afa(blamem 
défaire;  puis  qu'après  tout  il  ny  avoir  lien  de  fi 
dangereux  pour  la  Monarchie  de  Bohême,  <^ 
tic  laifTcr  vivre  tant  de  Soldats  aguerris  ;  Que  cet 
Eftat  par  ces  maximes  fondamentales  cftoit  d'au* 
tant  plus  éloigné  delà  violence,  qu'ilfc  trouvoit 
heurcufcment  tempéré  d'Aritlocratic,  &c  mêmes 
de  Démocratie  -,  &  que  par  conieqiient ,  il  ne  le- 
roic  jamais  en  feurcté  tant  qu'il  donneroit  retraite 
à  plus  de  vingt  mille  hommes  accoutumez  àtuer^ 
»vekr«  ^  àpilkl^eQtoittesr^Cçaâoas:  Que  Q  m 
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1434.  les  kiflbit  vivre  enfembic ,  ils  cliroient  un  Chef  & 
*         rcnouvcllcroicnt  la  guerre ,  &  fi  on  les  diibribuoîc  • 
dans  les  Villes     dans  les  Villages ,  ils  y  conom* 
ploient  la  Bcniii^ifiei  &  les  Païfans  :  Qu'encore 
que  Ton  tronvaft  moyicfi  d'éviter  ces  deuxincoH- 
veniidns,  il  y  en  anioit  un  tioifiéme  in&rnionta^ 
hie  qui  confiftoit  en  ce  ^e  le  premier  e^rie  re- 
muant qui  voudrott  exciter  la  guerre  civile  en, 
BohemCj  attireroit  (ousfes  £n(cigne$  tous  les  SoU: 
dats  qui  fai&ient  maintenant pidé,&  nfurperoit 
la  tyrannie  par  leur  moyen  pour  peu  de  naiflance 
&  de  conduite  qu'il  cuft.  Cesconfidcr^ions, 
principalement  la  dernière,  changèrent  nnclina- 
tion  cfcs  Catholiques ,  &  les  portèrent  à  rcfoudre 
que  rin£\ntcrie  HufTite  fcroit  exterminée.  Ils  en; 
iaiflerent  le  foin  à  Maynard,  qui  s'acquitta  de  cette- 
forte  d'une  fi  fevcre  commiflion.  Comme  il  faifoic 
fcrupule  de  confondre  avec  les  coupables  un  a/fez 
grand  nombre  d'innocens  qui  ne  s'cftoie^it  pas* 
engagez  à  fuivre  l'Armée  Huflite  par  d*autremo«^ 
ti^que  celuy  de  porter  les  armes  y  il  iûventa  cette, 
iu(è  pour  les  feparcr  (ans  que  les  uns  ny  les  au*, 
très  penetraffent  dans  fon  delfein.  Il  fit  publier 
par  un  Héraut  dans  le  quartier  du  Camp  oà  l'on 
tenoit  enfermez  les  Fantaf&ns  Huffites,  que  la 
guerre  n*eflx>ic  pas  finie  ^  ficciueCoapehons'eftbit 
lauvc  dans  Colnits  avec  pre(que  toute  la  Cavale-, 
ne,  dont  il  cftoit  General,  &  qu'il  y  prétendait 
ïeftablir  l'Armée  Huflite  jque  fa  réputation  acci- 
reroit  bicn-cofl  auprès  de  Juy  un  grand  iiombre 
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lie  gens  de  guerre ,  parce  que  c  cftok  un  excellent  1434.' 
Capitaine  j  qui  s'cftoit  autrefois  ouvert  l'épcc  à  U  "7^ 
main  un  chemin  depuis  la  Bohême  jufqu  à  la  Mer 
Baltique  :tQi^  avoit  ravagé  toute  la  PrufTe^  &  re-. 
duic  la  Ville  de  Dantzic  a  retourner  fous  la  demi-  - 
nation  du  Roy  de  Pologne  :  Que  l'unique  moyen  ' 
de  prévenir  les  deiTcins  de  Coapehon,  eftoit  de' 
rinveftir inceffiunment  dans Colnits ,ôcicVj for* 
cer  entoure  manière, &quen(ùite  ilfaloitièvan- 
eer  de  tant  de  Nations  Allemandes  qui  eftoient  fi 
U)uvent  venuës  ravager  la  Patrie  :  Que  la  Bohême 
ne  pouvoir,  ny  entreprendre,  ny  exécuter  ces 
grands  projets  que  par  raffiftancc  de  tant  de  braves 
Soldats  qui  s'clloient  rendus  fi  expérimentez  fous 
la  difciplme  d:  Zifca  :  Que  les  Eitats  du  Royaame 
pour  donner  une  marque  honnorablc  de  l'eftime 
qu'ils  en  faifoicnt ,  vouloicnt  affigncr  une  pcnfion 
à  chacun  d'eux  fur  les  deniers  publics  à  proportion 
de  fon  mcxiUfàc  que  pour  empefcher  qu'il  nc(è 
gliiTaft  entre  eux  des  PaiTe-volans,  on.pnoit  les 
vrais  Soldats  de  palfcr  tous  dans  les  granges  voi« 
fines ,  &  ceux  oui  ne  Teftoient  point»  de  retourner 
dans  leurs  mailons. 

Les  Soldats  Huffttes  ne  furent  pas  afTez  crédu- 
les pour  ajouter  foy  à  tout  ce  qu'on  leur  difoit, 
iiuis  ils  le  furent'  alTez  pour  s*en  j>efruader  une 
partie.  *  Ils  ne  s*imasinerentpas  a  la  vérité  que .  p,  , 
l  Etat  nift  aflcz  bien  mtcnnonnc  a  leur  égard  rufc  de  Mai 
pour  leur  donner  penfion,  ou  pour  les  employer  "■"^'^  F^""^ 

*i  1  l'Ati  •  exterminer 

4ans  une  longue  guerre  contre  1  Allemagne  j  nuis  icsHufliiw. 

'  Ddiij. 


114         Hijtûin  Je  tJJmJte. 

1434,    ils  crurent  qu'on  prctcndoic  fc  fcrvir  d'eux  poTiT 
"^""^  ruiner  Coapchon  ,  c'eft-à-dirc  ,  pour  achever 
d'exterminer  les  Hullites  par  les  Huflitcs  mcraes. 
Sur  cette  Tupoiltion  ils  inventèrent  à  leur  tour  une 
Contre-rufe.EnfefeparaïKconune  ils  Ercnt  des  Vi* 
vandiccs  àc  desaatres  b  ouches  inutiles  ^  &  en  ièiecU 
cant  dans  les  granges  qa*on  leur  avoir  m<mcsées, 
leur  defTein  nxftoic  pas  d*obeïr  aux  Vain<]ueni% 
mais  dclescndonniren  leur  témoi^naiicque  Tln- 
(anreheHuflite  conièntoic  à  marcher  çonnc  Goa-i 
pc  ho n,  &  en  fe  lailTant  ainfi  mener  à  Colnits ,  oà  ib* 
Kfiiâènt  rejoints  à  leur  Cavalerie.  Ils  trouvèrent 
dans  les  granges  une  grande  abondance  de  viande. 
&:de  vm  qu'on  leur  avoir  préparez,  &  s*cn  rem- 
plirent, de  torrc  qu'ils  clloient  accablez  d'un 
profond  lommcil  à  muiuic ,  quand  l'armée  Catho- 
lique ,  après  avoir  environné  les  grano;es  de  peur 
<jue  quelqu'un  n'échapart  ,  y  mit  le  feu  qui  prit 
incontment ,  parce  que  les  murailles  n'ciloient 
prciquc  que  de  bois ,  àù  les  couvertures  que  de 
chaume.  Ainfî  peht  TArméequeZifca  avoi&  for^» 
mée  &  aguerrie ,  &  qui  avoir  ravagé  durant  vingc^ 
ans  les  plus  riches  Provinces  du  Septentrion.  Les 
Soldats  y  cftoienc  ^ands  &robu(l;cs  jufqu  à  faire  de 
prodigieuTcscxpenences  de  leur  force,  us  s'écoicnc^ 
tellement  endurcis  au  travail  &  aux  injutes  du  temps 
que  rien  n*eftok  capable  d*alterer  leur  tempera^ 
ment.  Leur  peau  eftoit  devenuë  ii  dure  ^  qu'il  (cm* 
bloit  qu'en  un  be(bin  elle  eut  pû  (èn^r  de  Cuirailè  1 
ilsfaifoient  peur  à  les  regarder^  car.  outre  qu'ils- 
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«fibieiit'eflroyablcmcnt  bazaiiiiez,&  qu'ils  n'a- 
Toienc  pour  habits  que  des  peaux  de  peftcs  fo 
xoces,  us  ncgligcoicnt  de  fe  peigner  ^^  laifToietic 
cibiftie  kur  barhe  d'une  manière  indécente. 
La  fumée  de  leurs  Huttes  avoic  achevé  de  les 
défigurer  ,  6c  les  longues  traites  qu'ils  eftoient 
ouelquefbis  obtigez  à  faire ,  &la  uim  qu'il  leur 
faloit  (buvent  (uporter  y  les  avoient  rendus  fi 
maigres  que  l'abondance  où  ils  fe  trouvoient  cn- 
fuite,  ne  produifoit  jamais  en  eux  d'embonpoint. 
Ils  auroicnt  pu  avec  ces  dirpofitions  conquérir 
tout  le  Monde  ■■,  mais  le  Gng  répandu  de  tant 
d'innoccns  immolez  à  leur  fureur  &  à  la  préven- 
tion de  leurs  erreurs  les  enyclopar  tous  dans  ua 
grand  embrafcmenr. 

Les  Députez  du  Concile  eftant  ainfi  débaradcz 
de  l'Armée  Hufllte  plûtoft  qu'ils  ne  pcnfbient, 
délivrés  de cét  obftacle  à  la  reconciliation  delà  Bo^ 
heme  avec  TEglife  Catholique  >la  conclurent  ea 
peu  de  (èmaines. 

Les  Huffites  ne(è  contentèrent  pas  d'avoir  ré- 
duit à  quatre  lès  quarance-cinq  articles  de  leur 
créance^  ils  en  abandonnèrent  encore  trois^&  (è- 
retrancherentdansleièul'qu'on  feuraccorda ,  fca- 
voir  qu'il  (croit  déformais  permis  par  l'autorité 
dcTEglifc  de  communier  fous  les  deux  cfpcces  à 
ceux  de  Bohême  &  de  Moravie ,  qui  vivroicnt  dans 
la  paix  ik  dans  l'unité ,  &  le  conformcroient  à  la 
foy  &  aux  cérémonies  de  l'Eglilc  univcrfclle  en 
toutes  choies  ^  excepté  la  ouniece  de  paiicipcr 


lié  Hijhiri  detHereJte, 

)  4 5  4.   l'Euchariftic ,  s'ils  cftoienc  dans  cet  u{àc;c ,  jufqu'i  / 
■     ~  ce  que  le  Concile  gênerai  qui  cftoic  allemblc,  fc 
fixft  expliqué  là-dcfl'us.  Qu/ après  la  définition  da 
.Concile^  n ceux  de  Bohcme  &  de  Moravie  pericr 
veroicnt  à  demander  la  permiinoh  de  communier 
Ibus  les  deux  e^ces  \  &  que  les  Etats  du  Royau» 
me  cnvoyafTcnt  fur  ce  fujet  une  folcmncilc  Am*. 
bafTade  à  Bade, le  Concile  laccorderoic pour  Ici 
peribimes  qui  (croient  en      de  diftredon  dan$ 
.les  PaioifTes  oit  la  plusparc  des  Conununians 
roienc  Huffices ,  à  condicion  néanmoins  quç  les 
préfixes  immediacemcnc  avant  que  de  diraribuer 
•lesdeu)c  eQ>eces  à  ceux  quKèprdknteroienr  pour 
les  recevoir,  les  avcrtiroicnt  publiquement  dcvi-f 
ter  rcrrcur  qu'il  y  auroit  à  croire  que  la  Chair  dç 
Jclus-Chrifti-ufl:  feulement  fous  Tclpccc  du  pain, 
&  le  Sang  fous  l'cfpcce  du  vin ,  &:  de  croire  fer-, 
mcmçnt  que  le  Corps  entier  de  Jefus-Chrill,  c*cft-r 
à-dtre,  fon  Ame^  fa  Divmité,fon  Humamté,f4 
Chair  ^  fon  Sang  crtoicnt  également  çonçeiam 
lous  l'une  6^  l'autre  des  deux  clpeces, 

La  Chrétienté  fut  redevable  de  cée  accom-* 
modçmcnt  à  Philibert  de  Monjay,  Eveique  da 
CoutanceSj  &auProtonotaifeJean  Balomon^cpÀ 
(emblerent  avoir  prévenu  autant  d'inconveoieps 
/qu*ils  y  avoient  ipferé  d^mpts.  £tde  fiMtBjoquea 
fine  tout  fubtii  &  malicieux  qu'il  eftoit  ^  |ie  put 
depuis  trouver  aucun  ptctçine  opur  y  donner  at;* 
teinte ,  quand  il  y  travailla  dans  la  feme  veuë  de  fi| 
rendre  plus  çpn^derablç  ayx  dcu|t  Partis. 

l,'Emj)crci|r 
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L'Empeteor  le  catifift  incoodnenc  après  que  b  i45.î(. 
principale  Noblefle  de  Boheine  fut  aUéc  au  de»~ 
vaut  de  luy  jufqu  à  Rarisbonne  pour  luy  prefter 
un  nouveau  ièiment;  &  comme  u  ny  enoic  par« 
lé  ny  de  Goapehon^  ny  de  K.o<pie(àney  Tun  9c  ' 
l'autre  prirent  la  même  route  de  Ratisbonne  pour 
fc  jctccr  aux  pieds  de  faMajefté  Impériale.  Ils  y 
furent  beaucoup  mieux  re<jûs  qu'ils  n'cfpcroient, 
puis  que  Coapchon  obtint,  tant  pour  lupquepour 
k  Cavalerie  qui  l'avoit  fuivi ,  qu'il  y  aurait  unç  ain- 
niftic  générale  :  Que  chacun  r'entreroit  de  bonne 
foy  dans  fcs  Dignitcz  6C  dans  Tes  biens  j  ôc  Roque-  . 
iàne  feroitnon  feulement  nommé  à  l'Archcvefché 
de  Prague  >  mais  encoie  recommandé  par  une 
Lettre  delà  propre  main  de  l'Empereur  au  Pap« 
pour  la  prompte  expédition  de  les  Bulles. 

L'Empereur  n'entra  néanmoins  dans  Prague 
qu*aprés  avoir  diftribué  aux  Genrils^Kommes  du 
Païs  foixance  mille  écus»  &  donné  du  bétail  de 
Hongrie  à  eqix  d*entm  eux^  dont  les  Pdcmes 
avoienc  efté  ruinées  par  l'Armée  Huffice^  «fimlê 
lc$  rétablir.  Sa  Maj^  Impériale  i^na  éc  plus  le 
cinq  de  Septembre  mil  quatre  cei»  trente-iîx  un 
Traité clont  les  principsjcs  conditions  furent  :  Que 
1rs  bicus  Ecclefiaftiques  demeureroient  cnlapuil- 
lance  de  ceux  qui  les  avoient  ufurpcz  jufqu  a  ce  que 
les  titulaires  leur  culTent  j^ayé  des  fommes  d'argent 
qui  dévoient  cftre  taxées  a  proportion  de  la  qualité 
de  ces  biens  :  Que  les  Religieux  dont  les  Monaftc- 
4^avoiçnt  çûic  (9(ic-irlai(d«Qpli^^n&pouiroicQi; 
T^mc  If      ^  "  Ee 
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Î43;<>.   ny  retourner  en  Bohême,  ny  rentrer  dans  la  po^- 
■      TcfTion  des  biens  qui  y  avoienr  cfté  annexez  :  Que 
les  bannis  par  les  Etats  de  Bohcmc  durant  la  guer- 
re ne  ieroicnt  point  rappeliez  de  leur  exil  :  Qucr 
le  Pape  Te  contentcroit  de  la  coUacioa  des  IBene-r 
Êces^i  ^  que  les  HuiTitcs  de  Thabor  auroicnt  Çva 
ans  de  teime  pour  délibérer,  s'ils  encreroienc  daii0 
raccommodemenCyfàns  (pi'onpuià  lesaffiiq|eKcir 
les  invQ^Ékduianc  œ  (emps^^  '  •rOii' 
«Dmslc      ^Ainnlnireiitksguencs  civiles  dC'dcXcfi^^ 
T^cVde   coucenCsmbk  qui  avoientravaeé  vingc-denséÉl 
Sigirmomi  enttcnleRoyavme  dcBohemc^^ks  Pstmiiees  qui  jr 
•*ec  les     cAoiesit  aanmcs,  &  la  meilleare  patdr  da  Sepce» 
tnkm.  La  conduice  de  FEmpcreur  en  appaiiâno: 
les  troubles  avec  tant  de  condefcendance  ^  fut 
prefquc  univerfellemcnt  blâmée,  &  ne  reçût  que 
dans  la  fuite  du  temps  les  applaudifTemens  qu'elle: 
mcriroit.  Il  y  eut  des  gens  qui  le  loup<jonnerent 
de  lâcheté  :  d'autres  luy  reprochèrent  d'avoir  fa- 
crifié  àrintercft  de  recouvrer  une  Couronne  ceux; 
de  tant  de  perfonnes  ruinées  pour  l'avoir  alHfté.' 
*  La  Cour  de  Rome  dont  la  maxime  eil  de  ne  coiw 
•      lendr  janais  àbliqokkacioa  des  fends  Ëcde^ 
ftiaics^proteibi contre  raccommodement}  &  re-* 
fiidlic  tes  Biilks  à.  Iloqiieiàne  le  jetta  dans^dc» 

«IftsiLifiÉiii  y>y  ôMiii  yjuM^  k  paiy  dfe  6m 

diesDi^ttstd» 
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:qQê  dans  Prague  le  mètte  yoot  ^  ceux  de 
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Bolieme  Tavoicnt  autrefois  dégrade  fous  prétexte  1 4  3 
eûoijC  né  d'adultcrc,  fils  de  l'Antcchrift,  fa-  - 
crilegc  &  perturbateur  du  repos  public  i  ^  re^t  fus 
un  Tribunal  drelfé  dans  la  place  pobliqttc  les  ibà- 
miffiom  de  tous  lesOrdrcs  du  Royaume.Mais  Ro* 

2uc&ne  çn  difant  iiiieMeflè(àlciDiiclk  dans  r£gli< 
ï  ArdttcpiTcôpalcpourremcixîerDiqtdcla  Pais:» 
Appdla^oa  Laïque  qu'il  aurok  avenfile&  uaii 
preft^  fie  le  cmmiinu  fcns  ht  dent  cfecocf.  Lit 
CQiKWCWoo  an  Traité  eftxMC  manifeue^en  ce 

aux  Hoâiceft  de  conferer  le 
uint  Sacrement  (ous  les  deux  et^ces  cpie  dans  les 
Eglifes  dont  ils  avoient  eftc  les  Maiftres  :  ce  qui 
ne  pouvoir  s'entendre  de  U  Mccropolitainc  de 
Prague ,  où  les  Laïques  n'av oient  pas  communié 
fous  les  deux  cipeces.  Aufli  l'Empereur  &  les 
Etats  de  Bohême  prcfens  à  l'action ,  en  furent  fi 
fcandalifez,que  peu  s'en  falut  qu'on  ne  mift  la  main 
fur  cet  infolcnt ,  qui  pour  fatisfaire  fon  ambition 
«hcrchoit  à  rej^oogpr  fa  Patrie  dans  les  gnenctf 
«iviles.  Mais  les  l.cgats  du  Concile  reonreot  le 
premier  mouveiociit  des  Catholiques ,  êc  les  ap^ 
|>at{crem  enfuice  en  les  £u6iic  £inivenir  ào  ïÀJ^  . 
jtide,  <]m  ne  iaiffott  pas  k  ropcore  da  Tiaicé  2^ 
pcmvoird'un  ouik  deitz(sditieuxix 
jMomor  s'efioî^  avancé  pour,  empefcherradioiit 
fnais  ùm  fiege  éàoàt  iî  éloigné  de  TAutel ,  que- 
4]uand  â  y  amvafc  I„û'q^ue  aToit;  déjà  pardcipé^. 
au  Calice. 

Qa  Uxiii  Jonc  ^o^uelâne  achever  la  Mçilè^ . 
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143^.  &  lors  que  tout  le  inonde  fut  retire,  l'Empcrcut 
•  luy  fit  uneièvereconcââoix.  Laân  dudifcoais  de 
ce  Pnnce  fucncamnoins  plus  douce  que  le  cofn* 
mencement  ;  car  apris  avoir  intimidé  RoquçfafK^ 
il  ufa  de  tous  les  ceimes  au'il  jugeoic  capables 
'  d*adoucir  ce  dangereux  clprit«  Il  luy  fetnontra 
qu'il  n'y  alloic  pas  moins  de  fon  inteieft  <pc  de  â 
conlcience,  de  ieieooncilicr  finceiemeiu;  avec  le 
fainr  Siège  :  Que  pourreu  qu'il  damiaft  des  mar* 
ques  de  fà  ibûnmfion^il  kveioic  le  (cul  oftade 
qui  s'oppolbtt  S.  (on  aecandifTemenc ,  en  oftant  le 
ioup:^on  qu  il  n^ut  abandonne  qu'au  dehors  les 

3uaran te- quatre  Articles  reftant  de  la  Doctrine 
es  Huflites  :  Que  fcs  Bulles  pour  T Archevefché 
de  Prague  feroient  alors  expédiées  j  &  qu'au  lieu 
d'une  troupe  d'Hcrctiques  rebelles  qui  luy  don- 
noit  tant  de  peine  à  conduire ,  il  dcviendroit  Su- 
périeur légitime  &  tranquile  du  Corps  Ecclc- 
ique  d'un  Royaume  coniiderable  :  mais  qu'en 
retournant  .à  l'Egme  il  ne  faloicaomper  ny  Dieu 
nyles  hommes,  eaprofcfïknr  une  &d^on  donr 
line  feroit  pas  pecwadé,  puis  qu'outre  la  multt^ 
tode  des  iàailegcs  cpHA  leiotc  obligé  de  com- 
mettre tous  lesioufS)  il  ne  pourroit  jamais  di£- 
.  fimuler  jufqu  à.la£n)  &  fi  les  Catholiipies  s'ap- 
pcrcevoient  de  fbn  bypoctifie,  âsle  chaflèroienr 
de  fim  ^lifc ,  quand  mêmes  il  (èroic  confacr^ 
Archevefque.  RjoqaeTane  touché  dexét  avis  fe* 
tint  en  paijc  duilint  quelquC'-tcmps  dans  la  Pa~ 
roilTc  de  iàincc  Marie  de  ^Prague  dont  il  avoit 
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uiiirpé  la  Cure  )  mais  fes  prétendues  Bulles  ne  ve-  •  1 4$  gT 
nant  point,  &  k  retour  des  Religieux  dont  les""  '  " 
Monafteces  eftoient  encore  (us  pied  luy  faifant 
appréhender  h  dinlinution  de  Con  crédit  ^  il  recom- 
mença de  prefcher  contre  eux  menaça  de  les 
chafler  encore  de  la  Bohême,  pourveu  qu'il  fuft 
fécondé  parler  ttict  Chreftiens,  il entendoit  par 
ces  mots  les  Hufïitcs.  Ces  paroles  rapportées  à 
l'Empereur  le  mirent  d'autant  plus  en  colcrc ,  c^u'il 
ûpprchcndoit  fur  tout  le  retour  de  la  tempcile 
qu'il  vcnoit  de  calmer.  Il  répondit  qu'il  faloitplô- 
toft  ét^orgcr  Roqucianc  ^  quand  mcrtne  il  feroit 
fur  le  marche  pied  de  l'Autel,  que  de- luy  donnée 
le  loifir  d'exécuter  une  telle  méchanceté  i  Se  Ro- 
quefanc  jugeant  du  pcnl  qui  le  mcnacjoit  par  la. 
violence  que  l'Empereur  le  plus  débonnaire  des 
hommes  s  cl^it  Êiice pour  entrer  dans  une  telle 
colère,  l'évita  par  la  fuite»  Il  prévint  ainfileban* 
niflement  où  il  fut  depuis  condamné  -,  mats  il  ne 
demeura  paâ  (1  long-temps  hors  de  la  Bohême, 
^'il  auroic  ciH  neceifaire  pour  la  tranouilité  de 
ce  Royaume.  Car  l*£mpereur  Sigifmond  moumt 
deux  oni  après  en  mil  quatre  cens  trente-huit  i  6c 
la  necefficé  où  fut  réduit  Albert  d'Autriche  &  ion 
fiiccefTeur  d'emptifosner  (k  belle-merequi  ncgo« 
tioit  pour  le  fruftrcr  de  la  Couronne  de  Bohême,  ^ 
remit  les  armes  à  la  m  lin  des  Huflît'.'s ,  Se  leur  don- 
na courage  de  rappcllcr  les  plus  tcdicieux  dfe  leurs 
prefchcurs.  Ainh  Roqucfanc  revint;  ik  forma 
bicn-coft  dans  la  Bohcmc  une  hOuorx  fi  puilTance, 
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qu'elle  ofa  fc  fcparer  des  autres  membres  de  l'B- 
tat  dans  l'action  la  plus  importante  à  jToij  re^os^ 
qui  elloit  celle  de  iT.lcdion  d'un  Roy. 

Elle  jetca  les  yeux  fur  Cafimir  ficre  du  Roy  dç 
Pologne ,  quoy  qu'il  n'eull  pas  encore  treize  ans, 

les  Cathoiicjucs  fuivant  rancienne  Coutume  de 
ne  chcrchci:  pomc  de  Maiilrç  hors  de  la  Maifom 
Royale  jufquà  ce  x^u'cUc  rnanquall  de  fujct^ 
çapabits  de  porter  le  Sceptre,  éicvcreiu  fur  le  trô- 
ne Aiben  d'Autriche  i  f  eyemplf  éos  AUcmafii 
fie  de  ceui:  de  Hongrie  <^  ray<Hcnt  reconnu  Ic^ 
jpiemifiis  pour  leur  jEnipemur»  &  les  féconds 
pour  leur  Roy..  Ses  forj^cs  eflanjc  «infi  devenues 
^ius  grandes  que  celles  de  Ton  |tfe4eçeâ*eur  qui 
ne poiTedpk  pas  l'Autriche^  il  pre(ra(iefoi:te  P6v 
tmçoBL  ù  Pogebmç  Chc64es  l^ijCces,  quenor 
nobftant  les  qùatpxze  .miilfiiSold^çs  qu'ils  »v^^ 

de  Pologne,  il  Ipscontxaignic  de  (Uiiœrl^ 
campagne,  dclaifo  pfendre^uixsjbsMifesqui 
$'eiloieat  déclarées  éa  leur  ^mur^  &  de  ^  fed^ 
rer  enfin  fous  l'artilleiiede  Thabor^o^  les  Polor^ 
nois  ayant  refufê  de  ^mbactre ,  furent  réduits  pas 
la  famine  à  fe  débander.  Les  HuiTitcs  trop  foi^ 
bles  pour  leljfter  leuls ,  (c  fournirent  à  rÈmpc- 
rcur:  mais  ce  Prince  ne  vécut  pas  aflfcz  pour  ti- 
rer de  fa  victoire  tout  le  fruit  qu'elpcroicnt  les 
Catholiques.  Il  mourut  à  la  ileur  de  ion  âge,  &ç 
ne  Liitfa  qu'un  fils  au  berceau  nomme  Ladiilas. 

La  même  railon  qui  avoit  obligé  ceux  de  Bc- 
bcme  àchoiiir  le  ^e<e  pour  Içur  i^o^  dtçic  bic^. 


Livre  Second.  115 

plus  cfjïcacc  à  régard  du  fils  ^  qui  defccndoit  en 
droite  ligne  de  Charles  Qi^tre  &c  de  Sigifniond, 
àuâi  n'y  cut-il  que  les  HuîTitcs  qui  s'oppo(èrcnt  à 
fim  élcâion«  Us  voulurent  abfolument  luy  faire 
jpmer  la  peine  des  maux  qu'ilfipreecittioiciit  avok' 
leijâs  de  k  Niaifoft  d'Autriche^  ou  pour  mieux 
dkt^ib  apprehend  crcnt  d'eftce  mal^iaicest  suffi  . 
bng^eiiips  qu'ils  fouffriroienc  un  Souverain 
lUligion  conciaireà  la  leur.  Ils  lejeccereni-le  jc^* 
se  Ladiihs  fous  prétexte  que  ne  pouvant  fegou^^ 
iremer  lay-mème^  il  feioic  inutile  de  luy  confier 
le  Gouvernement  d'une  Nation  auffi  difficile  a 
conduire qu'efloie  cdie  de  Bohenie,  &i  crf&icicnt 
k  Couronne  au  Duc  de  Bavière  >  qui  aitt^msuif 
£b  contenter  de  ce  qu*il  cftoic  que  de  s*atrii«  de 
nouvelles  afiaires,  La  difficuhi  de  tronver  un 
Maiftre  à  leur  fantaifîe  ies  rcduitic  à  créer  durant 
l'interrègne  pour  Licutcnans  gcncraux  de  l'Eftar 
Maynard  &  Pccarfcon ,  dont  le  premier  foin  fut  de 
foliciter  le  Concile  de  Balle  de  tenir  aux  Huffi- 
tes  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  avoir  promis.  Il 
avoit  définy  que  la  Communion  fous  les  deux 
efpcccs  n'eftoit  point  ncccffaire  à  falut  j  &  les 
HuHîtcs  ne  trouvant  pas  leur  compte  à  cette 
dccifion  qui  leur  oftoit  le  prétexte  du  Schifmc, 
demandèrent  au  Concile  qu'il  leur  fuft  permis  de  ' 
donner  l'Euchariftie  aux  enfan&  immccuatemcni;- 
apis  le  Bapte&ier  Le  refiis  qu'on  leur  en  fit  ne. 
les  empefena  pas  de  foUiciter  qu'on  leur  accor- 


214  Hiftoire  de  t  Hère  fie, 

4  48.  chanter  le  Symbole  en  la  langue  du'Païs,  mais  le 
—  Concile  ne  fut  pas  plus  exorable  en  ce  pouic.  La 
.j  honte  de  n'avoir  rien  obtenu  renouvcUa  bien^ 
tort  leur  impudence.  Ils  pretendoicnt  que  le  Trait 
iéfaicavec  l'Evefqtic  4ç  Coutançc  âc  le  Proto, 
notaire  Palamor  ciboic  nul,  pour  li  avoir  cftc  fon-^ 
flc,difoient-ils,  <pc  fiir  une  promclTc  verbale  do 
çes  deux  Oepucçz ,  que  le  Concile  de  Bade  leuf 
açcordefoit  ce  qu'il  avoir  pourtant  rcfufé  \  ^  fur 
cifc  unique  fondemont,  dont  il  n-y  avoir  aucune 
pfcuve^  ils  ^çnt:  une  profci&oi^nouyçljede  {curg 
quaiançe-cinq  arcides,; 

Le  Pape  Nicolas  Cinq  refblu  de  prcvcnii  en 
loucç  manière  Tembraiement  que  la  guerre  civile 
^u(éroicdans  la  Bcrtieme  ii  elleyrcconuncnçoir^ 
fnvoya  en  mil  quatse  cens  quarance-rhuit  dans  ce . 
Royaume  un  Legati  mais  il  ne  luy  donna  pas  la 
principale  chofe  qu'il  filoit  pour  rétablir  la  paix 
dans  ce  Royaume,  c'eftoient  les  Bulles  de  l'Ar- 
chevcfché  de  Prague  pour  Roquefane.  Le  Lcgac 
ne  lailla  pas  néanmoins  de  faire  Ton  entrée  dans 
cette  Ville  Capitale  avccla  Croix  &:  les  autres  mar- 
ques de  la  Dignité  :Mais  les  Hulîitcs  ne  recevant 
pas  de  luy  le  contentement  qu'ils  efperoicnt,  (e 
loûlevcrcnt  à  la  conlideration  de  Roquefane  ,  &: 
demandèrent  les  Bulles  qui  avoieat  clK-  promilcs. 
Le  Legaç  après  avoir  inutilement  épuifé  toutes 
ièscxaifcs,  fut  contraint  de  fe  dérober  à  leur  fu- 
reur par  la  fuite.  La  principale  caufe  du  défor- 
4re  fyx.  oue  )e$  .deux  LlçucfinaAs..Maynaixl  &c  Bc* 
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tarfcon  n'cftoicnt  prcfque  jamais  d'accord.  May-  f44^ 
nard  zclé  Catholique  ne  pcnfoic  qu'à  rétablir        "  ' 
dans  là  Patrie  l'ufage  aufli  bien  que  la  Doctrine 
de  i'Egli£c,  &  Pctarl'con  intime  amy  de  Roquc- 

ne  pouvoir  iliportcr  les  longueurs  a&dées  daos 
Tcxpedition  de  Tes  Bulles.  Il  ayoitL  néanmoins 
tant  de  tdfcâ  vont  (Sou  Collègue,  &  tant  d*ad^ 
mixadon  pouru  vcstXL ,  ^l'iln'ora  jamattle  coa^^ 
€i«ilife  oiweftcmfiitt»  ny  s'opporer  à  la  punitioii 
•  <|a*il  pietcndoit  faire  ëflt  bimmm.  U  figna  doaç 
par  comphi&ncc  1  jàneft  qui  %t%  t<?oii4|i9n<^  an 
rieillier  (îippIke^fliaiauBte  fiiilr  Um  cfytf  d'iih 
Stat  les  peribnnes  3ÉibrJiliKi.4>Pty  «fn  conTervcç 
la  tranquilité ,  quand  iïL^àçSem  de^taaectu 
rentre  dans  la  guene  civile.  Peparlco^  niourut  à 
contre-temps ,  pour  le  repos  de  la  Bohême,  &Po^ 
gebrac  fut  élû  pour  luy  fucccder.  Il  n'eftoit  pas 
moms  amy  de  Roqucfane  que  Petarfcon;  mais 
il  avoit  une  ambition  plus  cachée,  ôc  plus  de- 
mcfurée.  Il  prcnoit  déjà  les  mcfurcs  pour  mon-» 
fer  fur  le  Trône  de  Bohême  où  laForcunc  l'clcva 
depuis:  &  quoy  qu'il  ne  fuil:  pas  beaucoup  pcr-  ■ 
fuadc  de  la  Dodruic  des  Hullices  dont  il  fàilbit 
profeflion  m  dehors ,  il  ne  bifla  pas  de  la  confi- 
dcrer  comme  l'unique  nuchme  capable  de  1  elc'- 
ver  à  la  SqpMmioece,  puis  que  les  vo^es  lcgiti«> 
mes  pour  y -paisvttiir  luy  eûoienc  fermées.  Il  té^ 
moigna  taiBiM^pugo^ttOPif^  récabUiTot. 
ment  des  anriji  uni  CiffililÉt  jrfwnp  toutes  les  . 


Digitized  by  Google 


j 4  4 8.  EgliCcs  de  Prague ,  ou  Maynard  s'eftoit  pcut-cftrd 
'  trop  hafté  de  les  introduire  après  une  ccflation 

de  vingt-quatre  ans  -,  Que  les  Bourgeois  Huflitcs 
luy  propolcrcnt  un  moyen  infailliole  de  la  fur* 
prendre  pour  y  faire  célébrer  la  MelTe  fclon  les 
cOÛtiimes  qu'ils  avoient  introduites.  Pogebia^ 
efloic  aiTez  éclairé  pour  GOiinoifh-c  que  cette  ou-^ 
verture  tendoit  à  k  rendre  fcul  Lieutenant  de 
TElkt,  &  par  coit(e<jaenc  Maiftre  des  affaires^ 
Mais  il  ne  récouca  que  (bus  condition  qu'il  cn-^ 
Voyocéic  aupaïamedesperfonncs  affidéesqui  jih 
geroâent  fi  les  Huflltes  efbieitc  en  eflat  de  &to-^ 
lifer  la  furpdfe  de  la  Ville  Capitale^  Le  cmn 
.    jja'elie^  Ifiy  firent  acheva  dek  decetminer;,  &  Fcn^ 
tr^xifefiit  côncettéf^  de  fiute  que  dnnint  une 
flUiC  (bdabre  ks  Htiffitctf  mcttroienc  k  feu  dans 
tin  quartier  4e l'ancienne  Prague,  &qu  après  que 
ks  Gathôliqciefrlêfoiem  accourus,  pour  Téteindre 
ils  ouvriroicnt  uile  porte  delà  nouvelle  Prague  à 
Pogebfac  qui  s'y  trouveroit  à  point  nouiiiic  avec 
toutes  les  forces  du  Party. 
•  Dans  1»      *  Le  fuccés  repondit  à  la  tentative ,     la  vio*^ 
j^J.'J'^^^**'^  lence  du  vent  qui  s  éleva  contraignit  les  Catho* 
de  Prague  Hqucs  logcz  dans  la  nouvelle  Prague  ^d'accourir 
pat  Pogc-  clans  l'ancienne  au  premier  bruit  de  l'embraze- 
ment  à  dêflci^n  de  l'cccindrc.  Les  Huffitcsdcmcu-t 
icz  feuls  introduisirent  aifement  Pogebrac ,  qui 
rut  le  loifir  de  s'emparer  du  Pont  entre  les  deux 
Villes,  avant  que  les  Catholiques  eulTcnc  avis  de  fà 
saaichc.  Les  Soldats  leur  aidecencàjectcf  dci'cai^ 
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&à  démolir  les  maifons  les  plus  cxpofècs  à  la  1448^ 
rapidité  des  flammes  :  rnais  ce  ne  fut  qu'après 
s'eftrc  faifis  des  murailles  &  de  la  pcrfbnnc  du 
brave  Maynard  qui  fut  confiné  dans  un  cachot 
où  il  mourut  de  poifon  ou  de  faim,  )cs  Hulfitcs 

s'cftant  pu  rcloudre  de  donner  I4  viç  4 
)u>nime  qui  avoit  ruiné  leur  Armée. 

Poge^raç  iiuç  ^  oppofa  point  à  leur  vangeancç 
dans  \9.  peafèe  qu*il^-  le  choiiirQiçni:  en(iii|e  pour 
leur  Roy  \  mais  il  (ê  trompa  cette  fois ,  parce  qup 
les  Hidlitcs  co)içhc^  4*ttn  relie  d'indinatioii  pour 
le  fang  4e  leurs  anciens  Roys,CQnvinrentavêç}e^ 
Catkoliques  de  demander  le  jeune  tadiflas  que 
f  redeôç  d' Autriche  ]ai{e  de  leurs  ipaportusiicep 
^iccorda,  Qs  )e  cottfoan^ftfic»  &  recbeicherçiic 
pour  lity  ralliante  4^  Magdc)^^  de  pianœ ,  fiUe 
du  I|;oy  Charles  SepiÇ ,  qu'ils  obdiir^t  :  mais  dur* 
/am  rappaceil  des  nopGesLadiflasmouroc,&l*09 
(bup^niia  que  ç'eftoic  du  ppi^^  ^e  ^oquc^ 
fyoA  luy  avQiç  &ic  dooaer^   

Pogebracavoic  (Jbiçn  ajufté  Cbs  mefiircsà  cic 
jcvencmcnt  que  la  Courotmc  de  Bohême  luy  fut 
dcfcrcc  à  la  pluralité  des  voix.  Ceux  d'entre  les 
Catholiques  qui  luy  avoient  refulc  les  leurs,  ar- 
mèrent pour  la  défenfc  de  l'ancientic  Religion 
qu'ils  fuppofoient  devoir  eftre  abolie  par  ce  nou- 
veau Roy.  Ils  fc  trompèrent  neanmoms  ,  parcp 
que  Pogebrac  eftoit  pcrfuadé  de  ne  pouvoir  rer 
gncr  en  paix  qu'en  fe  réconciliant  avec  TEgli- 

&f  U  ^  yr^y  p^s  pourfuivi^ 
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i^48.  les  rcbclfcs  j  mais  il  ne  les  eut  pas  plûroft  foumis 
■^^^  que  pour  témoigner  un  plus  violent  <lcfir  de 
l'entrer  dans  la  Communion  de  rEîTlifc,  il  ex- 
termina les  Thabontes  par  cet  artifice.  Leur  di- 
vifion  avec  les  Orphclms  avoir  ccfle  par  la  dé- 
faite de  leur  Armée  ;  mais  la  réunion  de  ces  deux 
fc(5tes  n'avoir  point  cmpe(ché  que  les  Huflites  ne 
fefepaiailciic  les  uns  des  autres  une  féconde  fois. 
Ceux  qui  ne  s*eftoient  ps  voulu  retcancher  a  la 
Communion  fous  les  deux  clpcces  fe  trouvant  les 
plus  foibles,  s'eftoienc  iàifis  ptradrefifedeThaboC 
ou  ils  profelfoient  avec  libeccé  les  quarante<inq 
acndes  de  leur  criance^  lors  qaeP<^ebiae  defèt- 
peiant  de  k«  leduii^  s'en  défit  par  dt  afnfice«  H 
eaignaRocpefittcqiufinm  d'eftte  encore  de 
kitr  Paity  Kur  perfiiada  €w  iè  (oûmettfe  (ans  ap* 
peli  ced|ifl(èiioit  ftfidu  dam  l'affembUe  générale 
dts  HumteSy  &  d'y  envoyer  leurs  Depus^z.  Ils  y 
-furent  condamnez  fur  leur  refus  de  (è  (bû-* 
mettre  Pogebrac  marcha  contre  eux  avec  toutes 
les  forces  de  Bohême.  Il  les  afliegea  dans  Tha- 
bor,  &  ils  s'y  défendirent  avec  une  induftric  &: 
une  obftination  égale  à  celle  des  Rhodiens  con- 
'trc  Demetrius.  Mais  lefuccés  ne  fut  pas  fcmbla- 
blej  car  après  un  an  de  refiftancc  ils  furent  cm- 
ponez  d'aflaut  &  tuez  avec  tant  d'cxaâ:itude 
qu'il  n'en  refta  pas  un  fcul.  Pogebrac  ne  voulue 
pas  mêmes  conlcrvcr  la  Ville  de  Thabor  qu'ils 
avoient  fi  régulièrement  forùâée ,  de  peur  qu'il  ne 
leûaft  quelque  marque  de  rebeUioa  dans  un 
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Royaume  où  il  prctendoic  vivre  déformais  en  ie> 
pos ,  il  y  fie  mettre  le  feu  &  démolir  les  rcmpans 
juTqu'aux  fondemcns. 

Mais  il  n'eft  îîcn  de  fi  dangereux  que  de  xo» 
lâcher  aux  Hérétiques  des  chofes  quclcjttes  in- 
différentes  qu'elles  loient^  quand  on  prévoit  qu'ils 
en  abufcront.  Le  Concile  avoic  permis  aux  HuC- 
fices  k  Communioil  (bus  les  deux  eipeces^  &  Ta^ 
voit  pcrmife  pour  des  raifons  qui  ne  potivoknc 
eftre  plus  forces.  Cependant  au  lieu  que  cecce 
conde&endance  devoit  anrefter  le  Schi(me ,  elle 
OMittibua  beaucoup  à  l'augmenter*  Les  Laïques 
dé  cetce  Seâe  voyant  qu'on  leur  adminiftroic 
toûjouli»  l*£uchanrae  delà  même  force ,  s'àccoacu« 
merenc  in(ênfiblemenc  à  croire  que  la  Commu- 
nion fous  l'efpece  du  vin  n'eiloit  pas  moins  no* 
ocflàirc  que  celle  fou^refpece  du  pain ,  &  le  per- 
fuadercnc  fi  fortement  à  leurs  cnfans  qu'ils  en 
faifoicnt  desHerctiqucs,au  lieu  qu'ils  ne  les  avoient 
élevez  auparavant  que  dans  k  Schifmc.  De  plus 
comme  les  Huflitcs  cftoient  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Catholiques ,  ils  prétendirent  que  leur 
Clergé  partageaft  avec  celuy  de  l'ancienne  Reli- 
gion les  biens  Ecclcfiaftiqucs  :  ôc  les  Cathohqucs 
?y-  eftant  oppofcz  les  HulTitcs  s'en  emparèrent  à 
fnain  année ,  ôc  ne  leur  en  firent  qu'une  cre^fe- 
titc  parc.  C'eftoit  là  le  plus  court  moyen  de  ruiner 
la  Religion  Catholique  dans  la  Bohême.  Et  le 
Pape-Nicolas  Cinq  ne  fut  pas  plûtoft  élevé  furie 
fiûnc  Siège  qu'il  regarda  Id  diviiion  de  Bohême 
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1448.  comme l'afiaite'  la  plus  rniponante  1  laquelle  if 

"  devoir  s'appliquer,  Il  refolur  d  envoyer  1^11  Lçgaç 
dans  ce  Royaume ,  &  jerra  les  yeux  fur  le  pluç 
habile  Cardinal  du  ftcrc.  Collège  Jean.  Carvaia{ 
crtoit  un  Efpagnol  qui  avoir  joint  à  rétudc  des 
belles  Lettres  une  connoillancc  tres-cxa(n:e  de  lî^ 
Théologie  &:  du  Droit  Canon.  Il  avoir  acquiç 
beaucoup  d'expérience ,  quoy  qu'il  nç  fuJl  pas  tox\ 
âi^é ,  parce  que  les  derniers  Papes  n'avoicnt  rien 
entrepris  de  remarquable  fans  fuivrc  Ton  avis,  o\\ 
du  moins  fans  le  dernandcr.  Ses  ad^ioas  n'cftoienf 
Sujettes ,  ny  à  la  violence ,  ny  à  J'emportcmcnt 
perfonnc  fc  iouvcnoit  deravpirvcuen  coicre, 
)i  aypk  accoutumé  de  fufpendrc  les  Ne^tk» 
cions  donc  il  çftQir  chargé,  quand  il  voypiç  exr 
t£aordii)airemenc  émuës  ïçs  perfpnnçs  aufquclles 
i}  avpic  affaire,  &  iji  ne  mpinquoic  'yàsaa^  de  pr&r 
lextj»  pour  refnecq:)p  la  paAe  à  yne  apcre  fois.  Q 
ppn&ryoir  par  ia  vertu  les  an^ie^  que  (à  dpu; 
^eur  Ijoy  ayôiencacquifes .  ^s'tl  n'apas  e^  Pape, 
ji|inai$  perfonne  n'approç(^a  de  la  Papauté  A  four. 
ye^t^  nydc  A  pfés  queluy, 

Ijt  facré  Collège  applaudit  à  fi>n  éleaftion,  &lç 
Ij^empif c  qui  luy  fuF  donné  pour  (èrvir  d*inftnicr 
tion  luy  fàilpit  comprendre  qu'on  remettoit  à  fa 

f)rudence  de  rciinir  a  la  Communion  de  l'Eglife 
^  meilleure  partie  d'un  Royaume  que  le  mal- 
heur des  temps  en  avoit  détaché.  Qnlc  conjuroic 
cnfuitc,  parce  qu'il  y  avoit  de  plus  ^ugufte  dans 
IçJ^hiiiUaniimc^  dp  a'wnployci:  quclcscxpcdic|is 
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3ui  i^un  codé  pourfoîcnt  contrikifer  À  tikkcHtwn 
tfinâeffeîn ,  &:  de  l'autre  n'y  pourroient  apporter 
aucun  préjudice^  Il  panit  de  Rome  âu  commen- 
-  cernent  de  l'Automne  de  mil  quatre  cens  qua« 
lante^huit  ,  &n*anefta  pas  be&ucoup  en  cheiiiin* 
On  le  re(^ût  à  Prague  avCt  toutes  les  cetefnonies 
duB  à  fa  qualité  ;mais  il  ne  trouva  pas  dans  Pog^ 
brac  tout  l'appuvddnt  îlavoicbeioin*  Ce  Prince 
elloit  du  génie  de  ceux  qoi  font  inoiite:^  fur  le 
frêne  eona»  leur  attente.  Il  Ht  penibit  qu'à 
loiiir  de  la  Royauté ^  &  au'à  (è  débaniflcr  des 
moindi'es  occalîom  capables  de  rcjcLtcr  la  Bo- 
hême dans  la  Guerre  Civile  jil  s'cftoit  réjouy  de 
la  défaite  de  l'armée  HufTite  ,  &  fes  Emjn'aircs 
publioiem  par  tout ,  qu'on  luy  enavoit  la  princi* 
pale  oblipjation  ,  quoy  qu'il  n'y  eût  prcfquc  rien 
contribue.  Il  avoit  témoigné  au  dehors  un 
très-grand  regrec  de  la  more  de  Maynard  ,  no- 
iiobftant  qu'il  ne  luy  iuil:  jamais  arrivé  rien  de  ù 
favorable ,  puifqu'il  cftoit  certain  ^  que  tant  âue 
ce  grand  Capitaine  auroit  vécu  ,  il  eut  eû  plus 
d'autorité  fur  fes  Compatriotes ,  qu'aucun  ai^ 
tre  :  Mais  prcfcntcmcnt  du'il  n'y  àVoif  plus  de 
Soldats  Hui&tes  »  &  que  la  NobieiTc  Catholique 
de  Bohême  aVoit  pofé  les  amies  pour  rétablir  les 
biens  dont  elle  joiimbic  a  la  Champagne.  Pogebr^C 
fe  propofoit  de  régner  feul  ,  &  croyoit  paf  un 
deflèin  également  injufte  &  fubdl  le  pouvoir 
faire  en  tenant  la  balance  fi  drôite  qu'eUe 
ne  penchaft  ^  nf  du  cofté  des  Catholiques  ^ 


t^t  Hijtoire  de  tHtrcfte, 

1^44^*  Uy  du  codé  des  Hufliccs.  Il  fqavait  que 

pcreur  Sigilmond  avoir  fait    un  acçord  avec 
ccux-cy  peu  de  temps  avai^c  U  mort ,  ^  quoy 
qu'il  n*ig^orail  pas  que  les  articles  en  cftoicns 
plus  avantagciu  Tans  compaiaifon  4  VhcrcfiG 
qu  a  la  Religion  ,  il  fe  propofoic  de  tenir  U 
nuin  à  leui:  accomplifTcmcnt ,  d'empcCchef 
quony  donnail  atteimç,  Ainii  lois  queJeliCgac 
luyeuft  témoigné  dans  an  cncrecienrecret.que  b 
faint  Siège  Ta  Ait  envoyé  pour  empeicbo:  qu9 
ceux  qui  jufqucslàavoieiu  efté.Hufutes  ne  con* 
tinuaflentoas  de  Teftre  ^  ^  pour  obtenir  dW  Qii« 
leurs  Preltres  ne  di&ià>ua(ren(  jamais  i'BoçDar 
riftie  (bus  les  deux,  eipecesyfiins  ^votr  auparavant 
fait  aux  Communians  une  exhortation  qui  tendi^ 
à  les  convaincre  que  quand  on  ne  Icurdonncroit 
qu'une  des  dcuxcfpeccs  ils  reccvroicnt  autant;  que 
lors  qu'on  leur  çn  donnoit  dcuxj  Pogcbrac  rc^ 
partit  que  l'affaire  clloit  d'importance,  &  qu'il 
fouhaitcroit  qu'elle  fc  terminait  à  la  fatisfaûion 
du  Lcgat  j  mais  qu'il  ne  pouvoit  s'cnmcfler:  Qup 
les  Etats  de  Bohême  elloicnt  pour  lors  afl'cmblez, 
^  que  le  Lc^at  trouve roit  auprès  d'eux  beaucoup 
plus  de  crédit  qu'il  ne  luy  en  faloit  pour  s'aqui- 
ter  de  fa  commiflion ,  pourvcu  qu'il  eut  l'adreffc 
de  gagner  Roquefanc.  Le  Lcgat  reconnut  aiTea^ 
la  dçfaiçe  dont  on  ufpit  à  Ton  égard ,  mais  il  n*é- 
toit  pas  temps  de  s'en  plaindre,  &  d'ailleurs  Iç 
pouvoir  de  Roqucfane  dans  les  IBtats  tStaxK 

fi  bicii  établi  que  s'il  j)çlu^  iù^^oit  pas  pour 
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obtenir  d*euz  tout  ce  qu'il  deiiroll:^  il  luy  fiiifi- 
fôit  au  moins  pour  faire  donner  rârdufion  aux  ' 
Requeftes  qu'il  n-appiouvoic  pas.  Ceftdic  do^c 
une  neceffité  indirpenfable  de  s*àddre(fer  à  Ro- 
queiàne,  &le  Lcgatncfè  contenta  pas  de  le  vi/î- 
tcrplufieurs  fois.  Il  tâcha  de  former  une  étroite 
liaifon  avec  luy  ;  &  Roqucfanc  y  répondit  aflcz 
au  commencement ,  quoy  que  Ton  rcconnuft  dans 
la  fuite  que  fa  conduite  cftoit  plus  mtcrcflée  qu'il 
ne  paroifioit.  Il  ne  perdit  aucune  occafion  de 
remontrer  au  Lcgat  que  c'eftoit  luy  qui  avoir  le 
plus  contribué  à  la  rciinion  des  Humrcs  avec  le 
Concile  de  Bafle  :  Que  l'Empereur  Sigifmond  en 
cftoit  fi  perfuadc  qu'il  luy  avoir  promis  l'Arche- 
vclché  de  Prague  pour  rccomioiflancc  d'un  fî 
grand  (èrviccî     qu'en  effet ,  cét  Archevefchc 
cftant  venu  à  vacquer,  fa  Majefté  avoit  fpUicité 
la  Cour  de  Rome  de  l'en  pourvoir  ,  qu'il  ne  s*y 
cftoit  trouvé ,  &  ne  fe  ttouvoit  encore  aucun  ob- 
ftade:  Que  les  Catholiques  &  les  Huffites  de  Bo- 
hême convènoîent  également  de  l'avoir  pourAx^ 
cheverque,  U  que  les  Etats  dii  Royau(De4voienç 
écrit  à  Rome  eh  (a  faveur  par  une  grâce  fi  fin-: 
guliere ,  que  l*Hifiioire  de  Boheine  ne  nuirquoic  pas  ' 
qu'elle  euft  efté  accordée  si  aucun  autre }  qu'à  la 
venté  le  (àint  Siège  ne  l'avoii:  pas  refiiij:  i;nais^  ' 
qu'il  difTéioitdc  jour  en  jour  fous  divers  prétest* 
tes  dcluy  envoyer  fes  Bulles  jôJ  que  ce  dclayeftôit 
la  caufe  de  tous  les  inconveniens  déjà  arrivez ,  dc 
qui  arrivcroicnt  à  l'avenir  dans  la  Bohême  pour 
çç  qui  rcgardoit  la  Religion,  puis  que  le  Clergé 

Tome  /.  *  ' 
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144^.  dqnearoit  fans  Chef 3  &qae  la  Boui^eoifie  (ie 
-  Prague  s'cftoit  hautement  expliquée  que  fi  onluy 
donnoic  un  autre  Archevefque,  elle  le  meoroiccit 
pièces.  Qî^'il  demandoic  donc  qu'on  luy  tint  la. 
parole  queTEiTipereur  Sigifinond  luy  avoit  don- 
née^ &  quTii  ouroit  de  lènrir  le  Pape  à  cette  coiu- 
ditbn;  mais  cnie  fi  le  faim  Siège  ne  le  jugeoit 
pas  (^jgne  de  l'Archevelché,  il  ne  devoit  point 
anffî  (ouhaiter  de  luy  qu'il  fcmcflaft  delà  princi- 
pie  fondion  de  cette  dignité  qui  conldloit  a 
faire  exécuter  les  ordres  de  fa  Sainteté  dans  le 
principal  Dioccfc  de  la  Bohême, 

Le  Légat  avoit  bien  oiiy  parler  à  Rome ,  &  en 
traverfant  l'Allemagne,  du  crédit  de  Roqucfane, 
mais  il  ne  l'avoir  pû  fc  l'imaginer  fi  grand  qu'il 
l'eftoif,  &  foit  qu'il  cruft  que  Pogcbrac  ne  luy  avoit 
pas  parle  fincerement  lors  qu'il  l'avoir  entretenu 
de  Roqudane,  ou  qu'il  cftinoaft  que  ce  Preftrc 
cuÂ  perdu  plus  de  la  moitié  de  fa  iicrcté  lors  qu'il 
avoit  veu  périr  TAnnée  des  HufHtes  ;  il  (e  con- 
tenta de  luy  repartir  <pie  c'cftoit  le  ftik  ordinai- 
re de  la  Cour  de  Rome  d'examiner  long-temps 
les  a£iff es  de  confequcnce  avant  que  deks  con- 
dure»  mais  qu'il  ne  fil  oit  pas    reouter,  &  que 
ce  qui  ne  s*ieftoit  pas  fait  en  ùn  temps^  s'accoin- 
pliroit'en  un  autre.  Roquefane  irrité  de  cette  ri-* 
poncé  s'abâint  de  revoir  k  Légat ,  qui  né  con^ 
noilTant  pas  encott  aflèz  les  Etats  de  Bohême ,  & 
prenant  pour  des  veritez  inconteftables  les  offres 
de  fovice  que  chaque  Député  luy  avoir  £iit  en 
particulier^  Iz  ni^it  à  négocier  (ans  la  participation 
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de  Rocjucfanc.  Maisils'aper<jûtbien-tofl:dcs'cftrc  14.4 S.* 
trompe  dans  *a  conjcdurc.  Les  Etats  luy  firent 
demander  avant  toute  autre  chofc  desBullespour 
Roqucianc ,  6c  s'cxcufcrcnt  de  rien  entreprendre 
pour  ce  qui  regardoit  le  Clergé  jufqu'à  ce  qu'on 
tes  euA  latisfaits  en  ce  point.  Le  Legac  ariefté 
tout  court  dés  le  comniencemenc  de  (à  negotiaF^ 
tion,  dépefcha  un  Courrier  à  Romc^  qui  luy  rap^' 
pojta  pour  réponiè  que  le  Pape  eftoic  prcft  d'en- 
voyer les  Bulles  que  iondeiiniitypouiveu  que  les 
Etats  fiHênt  réparer  toutes  les  contraventions  .au 
Traité  que  r£vefqiie  de  Coutance  avoit  condn 
avec  eux  pour  le  Concile  de  Bafle,  6c  ùu  tooc 
çelle  €aà  regardoit  U  meilleure'  partie  des  biens 
Ecdeuaftiques  abandonnez  depuis  aux  iid&ces. 

Il  fianbloit  qu  il  n*y  euH  plus  de  difficulté  dans  * 
raccommodement  9  puis  que  Roquelàne  anivoic 
à  la  fin  qu'il  s'cftoit  propoféc ,  &  que  les  contra^ 
vcntions  dont  on  fe  plaignoit  n'ayant  efté  faites 
qu'a  fa  confidcration ,  il  n'y  auroit  rien  de  plus 
ai(c  que  de  les  reparer  après  qu'il  fcroit  fatisfair. 
Mais  ce  n'elloit  pas  là  le  compte  de  Roquefanc 
qui  croyoit  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  d'obte- 
nir fes  Bulles  avant  toute  autre  chofc.  Ucraignoit 
que  les  Huflltes  n'euflcnt  plus  à  l'avemrla  même  • 
confideration  pour  luy  qu'ils  avoient  eue  aupa- 
ravant, s'ils  le  voyoicnt  quitter  leurs  intcrcûs  pour- 
obtenir  l'Archcvefché  ae Prague,  6t  que  lcs.Ec-> 
clefîaltiques  de  (on  parti  n'en  prirent  occafionde- 
le  fupplanter  fous  prétexte  qu'il  fc  fcroit  rcconci* 
lié  avec  les 'Catbotique&.Ilcu^làrdeirus  nettement 

Gg  1} 


'x5^  Hifiolre  de  tHereJte, 

1448.  au  Légat  que  fi  le  faintSicge  vouloir  bien  le  gra- 
"—^—^  tiÊcr  fans  qu'il  paruft  avoir  fair  aucune  avance 
pour  le  mériter,  qu'il  donnoic  (a  parole  d'exécu- 
ter enfiatte  aveuglement  tous  les  ordres  qui  luy 
feroienc  envoyez  de  Rjome,  &  de  ménager  £i  bien 
les  eTprics  de  (es Compatriotes^  qu'il  n'aniveroic 
duiauit  là  vie  aucun  trouble  dans  la  Bohême  pout 
ce  qui  i^ardoit  la  Religion.  Il  y  a  des  Kelatiocs 
qui  blâmenc  le  Lc^c  de  n'avoir  ps  pris  Roque* 
dîne  au  mot  j  &  tenniné  de  cette  fone  (à  nego* 
dation  à  Tamiable.  Elles  fe  fondent  fur  ce  que 
Roquefane  auroit  accompli  de  bonne  foy,  ce 
qu'il  avoir  profnisj  ou  non.  S'ill'euft  accompli,  la 
paix  autoic  efté  rout-àr^it  rétablie  dans  rEelife, 
&  s'il  nel'euft^  accompli,  les  Etats  de  Bohême 
n'auroicnt  çlus  eu  de  prétexte  pour  le  protéger, 

{)uis  qu'après  avoir  commis  une  infidélité  fi  (o- 
cmncllc  a  i'cçard  de  l'Empereur  Sigilmondi  il  y 
en  auroit  ajoute  une  nouvelle  à  l'égard  du  Pape, 
&  fcroit  par  confequent  tombé  dans  une  rcchcute 
qui  n'cftoit  pas  plus  pardoniublc  par  les  Loix  de  la 
Bohême  que  par  celles  des  autres  Royaumes 
Chreftiens. 

Mais  les  Auteurs  de  ces  Relations  n'ont  pas 
pris  garde  qu'il  y  auroit  eu  de  l'imprudence  pour 
k  Légat  à  fe  contenter  d'une  promelTe  o^e  Ror 
^juefane  luy  faifôtt  ttlkment  en  (ècretquilauroic 
Êtché  qu'aucun  autre  qu'eux  d'eux  en  euflénc 
eu  connoiffimce.  L'expérience  du  pafTé  ne  fervoic 
que  trop  pour  juger  de  l'avenir,  àc  k  Leeateftoic 
bien  infermé  que  Roqueianc  avoir  elle  p^irjure 
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autant  de  fois  quil  avoit  crû  pouvoir  l'cftrcim-  14  4  ^; 
puncmcnt.  S'il  cuft  obtenu  fans  condition  l'Ar-  " 
chevelcbé  de  Prague ,  fon  ambition  n  ca  ièroic 
pas  demeurée  en  fi  beau  chemin  ;  &c  comme  il 
avok  penfé  à  fe  faire  Chefdei'E^Iife  de  Bohême 
au  plusfoic  desprofperitez  de  Ziica.  II  n'y  avoic 
qtie  trop  d'apparence  qu'il  renouveileroic  £k  pte* 
tenticm  après  avoir  oocenu  ks  Bulles ,  parce 
qa*eftanc  extraordinairement  vain  il  s'imagine- 
roic  alors  qu'elles  ne  luy  auroienc  efté  accordées, 
que  parce  que  le  faine  Siège  n'avoit  pas  crû  pou- 
voir retenir  autrement  que  parla  le  Royaume  de 
Bohême  dans  ù,  communion. 

Quoy  qu'il  en  Cok,  Roque(âne  ne  garda  plus 
depuis  demcliircsavec  leLcgat  qui  de  ion  cofté 
n'oublia  rien  de  ce  qui  (crvoit  à  dccredicer  Ro- 
qucfanedans  les  Etats.  Il  leur  rcprefenta  que  cet 
Écclefiaftique  eftoic  un  fourbe  achevé ,  qui  toute 
fa  vie  avoit  facrific  à  des  prétentions  chimériques 
toutes  les  Loix  divines  ôc  humaines  :  Qjïil  avoit 
fait  régulièrement  la  Cour  a.  l'Empereur  Sigil- 
mond,  lorsqu'il  n'cftoit  encore  que  fimple  Bour- 
iier  dans  un  Collecte  j  mais  qu'aulh-toll  que  c« 
Prince  l'avoit  élevé  pir  degrez  aux  premières  Di- 
gnitez  dcl'Eghfc  de  Prague,  il  n  avoit  point  eu 
oe  plus  grand  ennemy  que  iuy  :  c'eitoit  Ro« 
qucfane  qui  avoit  le  plus  contribué  à  la  révolte 
des  Peuples  de  Bohême,  &  à  les  entretenir  dans  la 
rébellion  ;  Sc  quoy  .qu'il  iic  fuft  rendu  affcz  cri- 
minel en  fomentant  ta  cruene  civile  dans  ià  Pa- 
tne  durant  tant  d'années.  On  offiroit  encore  de 
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.1448.  juftificr  par  des  preuves  incontcftables  qu'il  avoit 
attenté  à  la  perfonnede  fa  Majcftc  Impériale  eii 
excitant  dcslcditions  dans  Icicpcllcs  elle  avoue  lié 
fur  le  point  de  périr  ^  &r  en  corrompant  des  pcr- 
fonnes  ci^.pablcs  du  plus  grand  des  parricides  : 
Que  fî  le  ikint  Siège  luy  accordoit  la  icule  grâce 
<lont  il  avoit  befoin  pour  achever  le  changemenc 
4lc  BwcUgion  dans  la  BohcmCyies  Etats  feroient  les 
premiers  à  s  £n  repentir^  puis  api^  l'uv^ir  fait 
Archevefciuc  de  Praguç,  US Içvcif oient  esurepitn* 
<kc  fur  leurs  Privilèges^ &  joincUfs  j>u(ohpé  tçn^ 
porcUe  à  la  rpiritueile. 

Le  diicouis  du  Légat  auroic  perfuadé  les  Dé- 
putez des  £tacss*ils  eiiQènt  cfté  moins  dévouez  à 
RoqueCine.  Mais  on  apperçûc  bicn^toftCir  lesvi> 
(âges  de  chacun  d  eux  en  paKiculier,  qu'il  n'y 
rn  avoit  aucun  qui  n*euft  une  étroicce  alliance 
avec  luy  ^  ou  qui  ne  fuft  gouverné  par  (es  amis» 
£c  de  fait ,  non  feulement  les  Etats  n'eurent  aucuil 
égard  aux  juftes  propofitions  du  Légat;  mais  encore 
ils  ordonnèrent  cjue  l'on  ne  parleroit  d'aucune  affai* 
re  Ecclefialliquc  jufcju'a  ce  que  les  Bulles  de  Roque-n 
.  fane  pour  l'Archcvclche  de  Prague  fuflenc  arrivées, 
te  que  le  Légat  rcull  Gicré  Archevefquc ,  &  mis  en 
poflèllion  de  ce  grand  Bénéfice.  Le  Cardinal  de  Pa- 
vie  dans  Tes  Lettres  ajoûtc  des  particularitez  que 
l'on  ne  doit  pointoublicr  icy,  quoy  qu'elles  ne  fe 
tiouvcnt  dan*  aucun  autre  Auteur  contempo- 
rain. Les  Etats  de  Bohême ,  félon  luy,  ordonnè- 
rent encore  que  SLoquelàne  iè  juftifieroit  en  pu« 
blic  de  cequelb  cimenùs  luy  reprochoient,&il 
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prit  tout  le  temps  qu  il  faloit  pour  compofèr  une  1448.^ 
Harangue  remplie  de  fcs  propres  loiianges.  Se  — — 
des  (èrvices  qu'il  pretendoic  avoir  rendus  a{à  Pa^ 
trie  y  6c  pour  l'apprendre  par  cœur.  H  choifît  îe 
jour  qu'il  devoit  la  réciter,  &  Ton  invita  pour 
l'entendre  les  principales  pcrlbnnes  du  Royaume, 
aufTi  bien  que  le  Lcgac  qui  n'ofa  manquer  de  s'y 
trouver ,  parce  que  les  Catholiques  raHlirercnt 
que  les  Huftires  tircroient  de  trop  grands  avan^ 
tage  de  fou  ablcnce.  Koquepne  commença  Jà  Ha- 
rangue  par  ces  propres  mots.  Le  trcs-laiiir  Myllcre  de 
la  Trinité,  Ôc  ne  les  eut  pas  pliirotl  achevez  que 
Dieu  pour  le  punir  de  fa  prefomption  luy  oila  i'ur 
le  champ  l'entier  ufîige  de  fa  mémoire.  Il  oublia 
non  feulement  le  dilcours  qu'ildevoit  prononcer  : 
Mais  encore  tout  ce  qu'il  f<javoit ,  &  qui  luy  auroit 
pû  {èrvir  pour  mettre  en  la  place  des  paroles  qu'd 
avoit  préparées  y  il  changea pluikurs  fois  de  ton  êC^ 
de  poiture.  Il  recommença  fouvcnt  les  mots  que 
l'on  vient  de  marquer;  mab  il  luy  fut  impoiTiblc 
d'yen  ajoûter  aucun  autre;  6c  il  demeura  fi  muet 
qu'il  alloit  fervir  de  divcrtiffement  à  la  compa- 
gnie^ lors  que  le  Légat  à  qui  l'uTaee  de  la  Langue 
Latine  eftoit  familier,  &  qui  d^ailkurs  elbit  ë>rt 
ft^avant,  comme  Ton  a  déjà  remarqué ,  fe  mit  en 
devoir  de  (àuver  à  Roquefane  k  plus  grande  partie 
de  la  confufion  qu'il  meritoit.  Il  acheva  b  Ha- 
rangue de  céc  Huffite  avec  cette  différence  qu'au 
lieu  qu^cllc  devoir  cftre  pleine  d'injures  &  de  re- 
proches contre  le  Ciint  Siège  j  elle  ne  fut  remplie 
que  des  motifs  qui  dévoient  porter  le  Peuple  de 
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1448*  Bohême  à  ne  fe  icnarer  jamais  de  fa  Communion. 

——^  La  modération  du  Légat  panic  fur  tout  en  ce 
qu'ayancun  fi  beau  champ  pour  blâmer  Roque- 
tane,  &  pour  le  reprefencer  tel  qu'il  eftoit  dans 
une  û  célèbre  AlTemblée.  Il  ne  dit  pourtant  rien 
qui  le  choquaft  tant  (bit' peu,  &  qui  donnai):  à 
ceux  de  fon  Parnr  l'occafion  de  (è  plaindre.  Le 
filence  de  Roqueiane  pafTa  pour  miraculeux  s  mais 
les  Etats  de  Bohême ,  bien  loin  d'en  profiter ,  blâ- 
mèrent le  Lcgat  d'avoir  continué  la  Harangue, 
comme  s*il  n*eut  eu  deflèin  que  de  faire  remar» 
quer  davantage  le  défaut  qu'il  feignoit  de  vou- 
loir réparer.  Ils  luy  donnèrent  fi  peu  de  fatisfac- 
tion,quc  LiDiç^nitcdu  Souverain  Pontife,  donc 
il  cftoïc  Miniltic,  ne  luy  permettant  pas  de  de- 
meurer plus  lon2;-cemps  dans  un  Royaume  ou  les 
ennemis  de  rEglifc  clloicnt  fAvorifcz  en  toutes 
chofes ,  ilpenfa  ferieufemcnt  à  Ti  retraite.  Il  ne 
jugea  pas  néanmoins  à  propos  de  la  faire  en  fe-r 
cret,&  robfcrvation  de  cette  bienféance  fut  fur 
le  point  de  luy  coûter  la  vie.  Car  les  HulTitcs  ne 
{è  contentèrent  pas  de  luy  drefTer  des  embûches 
dans  la  Bohême,  Ils  en  diCpofcrent  encore  fur  la 
plupart  des  Eibts  des  Princes  Allemans  par  leC-. 
cruels  il  devoir  palfer  pour  retourner  à  Rome.  Mais 
if  avoit  mis  un  ordre  fi  cxa6t  à  fa  marche,  &  les 
Princes  &  les  Villes  libres  de  l'Empire  prirent 
«  unt  de  foin  de  le  çonferver  tant  qu'il  demeura  fiir 
leurs  Terres ,  qu'il  revint  enfin  auprès  du  Fape  >  fij 
luy  rendit  compté  de(kn^ûati6ii. 

«  "  - 
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ARGUMENT 

DU  LIVRE  TROISIEME.. 

LES  Pâpes  après ai'oir  établj l' Empire d'Ocàitnt 
fc  hrouillent  avec  les  Empereurs  peur  les  invefli-^ 
turcs  des  EvefcheT  (jr  des  abbayes  ^  çir  fournijjént 
atnfî  dans plufieurs  Jîécles  la  cauje  éloignée  de  l'HereJte  de 
Luther.  La  prochaine  Je  tire  des  Indulgences.  Léon  Di- 
xième les  accorde  pour  une  caufe  légitime  qui  ejloit  celle 
de  rejtfter  aux  Turcs  dont  la  puijjance  avait  redouble 
^far  M  conquefle  de  t Egypte  ^  de  la  Syrie;  mais  il 
donne  à  la  Princeffe  de  Maleff  ine  fr  fimr  le  profit  de 
selles  de  Saxe  ^  ^le  foin  enejl  commis  à  un  Evejque 
^aifreftre  t Ordre  de fiint  Dominique  à  celuy  Au^pnsy 
quoy  ^iff  cmx^cy  ptffent  en  pofjeffon  de  Us  frefeher* 
Lntr  Vtcam  général  excite  lÂimer  à  déclamer  au  co«. 
traire;  ^  Luther  paffe  iien^tcfi  de  l* oints  des  Indul* 
gences  aleur  vaU^e!  Ld  Cour  de  Rome  ie»  alarme, 
mande  à  Cajetan  fin  Le^'  de  funir  Luther;  mais 
Otjetan  ne  le  veut  pas  ytam  il  le  peut      nele  feut 
plus  lors  qu'il  le  veut,  LEleBewr  de  Saxe  Frédéric 
à^nsi  contre  la  Cour  de  Rome  de  ce  quelle  avoit  ap' 
puyé  tEleêHon  ê^Jlbert  de  Brandebourg  a  tAnhevef- 
çhé  de  Magdebourg  prend  Luther  en  fa  prote{hon  ^  ^ 
ne  permet  pas  qu'on  le  mené  à  Rome  :  Ses  Sujets  le  fa- 
Tome  /.  H  h 
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nm/mt,     k  LnAemmJme  fi  multiflk  déms  U  Sdieii  ^1 
il fi  fmi  Leipfic  une  Cwfirmce  entre  Ekjus  ^une  fan^ 
^  Xiffkr  ^  Cârkfiad  de  t autre;  dont  tes  aêks  fint 
nfporte:(^en  Jbnse  nkmenstmes  difimttes.  Le  Roy  -  ^ 
Je  Démumarch^  laijfe  frefiher  tes  Iniid^ces  dans  fin 
Pais  ;  mais  il  fi  fiitftt  de  la  perfenne  de  tEveJcjfie  qui  ^ 
'  les  étvoit an^ncées ,  (^de  ïarffns  qu'il  en  avoittiré,  i  -  i-  ^ 
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Qà  ton  voit  les  commentmtns  de  celU  de  Luther  dwmt 
Us  émnks  mil  ânq  cens  dix-Jift  f^r  dix-huit^ 
0*  famé  de  nul  ckkfcem  dhc-neuf, 

E  n'eft:  pasicy  le  lieu  d'cxaminct 
laquelle  des  deux  Hcrefies  d'A- 
rius  &  dp  Luther  a  cfté  plus  pré- 
jU(iiciablAir£^liic«  La  qucilioji 
feroit  plus  concilié  qu'utile  ^  & 
quand  onauroicxapporcitotttcc 
qui  s'en  peut  dire  pour&coiitic^' 
on  feroit  contraint  de  h  laifTèr  inaicilc.  Il  vaut 
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I  j  1 7.  mieux  prcfupofcr  un  principe  dont  tous  les  Auteur» 
~  conviennent ,  &  dire  que  l'un  des  plus  grands  maux; 

c|uc  les  Luthériens  ayent  caufe  à  la  RcluTion  Catho- 
lique a  efté  de  luy  faire  perdre  la  plupart  de  la 
Hongrie  ,  l'Ifle  de  Cypre  &:  les  autres  Etats  qui  la 
couvroient  des  inlultcs  des  Turcs.  L'Italie  qui 
avoic  autrefois  elle  la  plus  noble  partie  du  Chri- 
ftianifme ,  (ê  trouvoii;  réduite  dans  une  telle  cxtrc-' 
XQÎcé^  qu*à  peine  pouvoit-on  s'imaginer  qu'elle  cuft 
autrefois  elle  la  Maltrelfedu  Monde.  Le  Pape  qui 
devoit  la  polTeder  prcCque  route  entière  par  la 
beralicé  des  Roys  Tres-Chreftiens  avoit  eu  peine' 
d^en recouvrer  ce  qui  s'appelloit  le  Patrimoine  d^ 
faine  Pierre.  Un  nombre  infini  de  petits  Tyran» 
s'eftoic  emparé  des  Villes  &  des  Provinces  de  ce 
patrimoine,  &  s'aidoienc  les  uns  les  autres  à  (êr 
maintenir  dans  leur  usurpation.  Les  Cenfiires  £c' 
.  clefîaftiqucs  n'avoient  &vi  de  rieà  pour  les  rc-^ 
mettre  dans  leur  devoir,  &  lors  que  le  faint  Siège 
avoir  appelle  à  Ton  fecours  les  Empereurs  d'Ailc- 
mac^ne  \  Ces  Princes  avoient  bien  puny  quelques^ 
uns  de  ces  Tyrans  :  mais  la  Cour  de  Rome  n'ea 
avoir  tiré  aucun  avanragc,  puis  qu'on  ne  luy  avoir 
pas  rendu  les  biens  dont  ils  s'etkncnr  emparez ,  &^ 
que  les  Empereurs  les  avoient  retenus  pour  eux. 
L'Italie  avoir  cftc  fujette  àcesrevojluuons  jufqu'i 
ce  que  les  Normands  fous  prétexte  de  vanger  lès- 
outrages  faits  au  Éiint  Siège  s^eftoient  laif^  pre^ 
micrcmcnt  du  Royaaime  de  Naples ,  &  enfuite  dicr 
k  Sicile.  Ils  en  avoient  obtenu  les  InvcâÂtures  des 
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Pàpci  qui  vivoient  alors ,  &  s'eftoidit piquez  du:-  i^iy, 
ranc  quelques  années  d'en  témoigner  beaucoup        '  * 
de  reconnoifTancc  :  mais  leur  zclc  s'eftoïc  bica- 
toft  refroidi  j  &au  lieu  (i'obfervcr  les  conditions 
avec  lefquelles  ils  avoicnt  rc(^û  les  Couronnes  des 
deux  Siciles  ils  cftoicnt  devenus  les  plus  grands 
ennemis  de  leurs  bien-faiteurs  -,  *  ils  avoienc  pris  les  ,  j^.^^^  ^ 
armes  contre  eux  ^  ils  avoient  ravage  le  patri-  dctnicrcs 
moine  de  faine  Pierre  ;  ils  avoient  tenu  les  Papes  ^c»^^^^!»  <i« 
long-temps  aliicgez  dans  Rome  ,  ôc  lors  que  le 
tefte  de  l'Icalie  s'eiloit  mile  en  ocme  de  dccra^er 
les  Souverains  Pontifes ,  les  Nonuands  avoient  eu 
i*im|^udencc  de  combattre  des  Troupes  comman- 
dées par  ces  Chefs  de  TEglilc  en  perfbnnc.  Leur 
impieté  elloit  allée  jufqu  a  les  mettre  dans  les  fcis^ 
après  les  avoir  faits  prilbnnicrsj  &  ànetcur  ren- 
dre la  libené  <}u*aprés  les  avoir  cofitraints  de  leur 
accorder  cour  ce  qu'ils  fouhaicoicnc«  Dieu  n*a- 
toic  pas  long-temps  laifle  cane  de  crimes  impunis^ 
&  la  Maiibn  Rjoyale  de  Normandie  n'avoir  que 
peu  regtîé  (ur  les  deux  Siciles  ^  mais  te  faine  Sicgc 
ne  s'en  eftoic  pas  mieux  trouvée 

La  Mai{bn  de  Suabe  qui  cenoit  lISmpire  d*Al*-*  • 
lemagnc  s'agrandit  par  le  mariage  de  Henry  Si« 
avec  rheritiere  de  Naples  &  de  Sicile ,  ÔC  témoi- 
gna d'abord  qu'elle  pretendoit  s'acquitter  des  de- 
voirs que  les  Roys  Normands  avoient  négligez. 
Mais  il  n'crt  rien  de  plus  dangereux  que  d'avoir  un 
fcudataire  fi  puifTant  qu'on  ne  puiflc  le  ranger  à 
U  laifon  toutes  ks  fois  qu'il  s'ca  cloi<j;ne.  La  rc- 

.  Hh  iij 


1^6  Hifioire  del'HereJie, 

bcllion  des  Roys  Normands  avoir  efté  fifre 
'  te  qu'elle  remplit  prefquc  (cule  l'Hirtoire  de  ce 
tcmps-là.  Cependant  les  Papes  en  avoicnt  le  plus 
fouvent  tire  juftice ,  parce  que  les  Princes  d'Italie 
»s  cftoient  mis  de  leur  cofté.  Mais  quand  les  for-r  - 
ces  de  Naples  &  de  Sicile  furent  ajoutées  à  €elr» 
les  de  l'Empire,  lefàinc  Sicgc  &  Tltalie  ncfurcne 
plus  cneftac  de  leur  en  oppofcr  d'égales,  àL  les 
Empcreuis  de  la  Maifon  de  Suabe  dominèrent 
abfolument  fur  les  deux  pLo^a^m^  dont  ils  n'é» 
toientque  feudacaires, 

La  révolution  des  affaires  hmnaines  donna 
pourtant  lieu  au  fkint  Siège  de  fe  délivrer  d^op^ 
prefEon  en  excitant  Charles  d'Anjou ,  frère  du 
Roy  làint  Loiiis  à  conquérir  les  deux  Sidles.  Co 
Prince  obéît  |  conduifit  en  Italie  une  puiilânto 
Année  t  défit  eh  bataille  le  jeune  Conradtn  dernier 
delà  Maifon  de  Suabe,  ^  luyfit  couper  la  telle  2 
Mais  les  Arragonnois  oftercnt  au  fils  de  Charles  la 
Sicile,  &  fon  arrière  petite  fille  leur  fit  une  dona-r 
tion  du  Royaume  de  Naples.  La  Souvcramcté  des 
Papes  ne  fut  entièrement  reconnue  nydans  l'un, 
•     ny  dans  l'autre  de  ces  Royaumes  tant  que  les  Ar- 
racTonnois  en  furent  les  maiilrcs.  Mais  après  qu'Ai-? 
phonle  Quatre  eutlailTe  par  tettamentle  Royau- 
me de  Naples  à  Ferdinand  fon  fils  naturel ,  Fer-  • 
dinand  qui  ne  fe  fcntoit  pas  capable  defe  main* 
tenir  par  fes  propres  forces ,  r'encra  dans  la  (uje&* 
tion  du  faint  Siège,  &y  pcrfevcra  jufquala^mort. 
L'Italie  s'ejl^oit  4ois  heureuiè  )  car  encore  que 
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les  ft.oys  <r Arragôn  euiTent  confervéla  Sicile  ^  ils 
en  eftoient  demeuiez  là  ^  de  les  Italiens  pour  Ce 
conToler  de  l'avoir  perduë^  publioienc  qu* elle  ne 
/Éûfoic  plus  partie  de  lousPaïs  depuis  que  la  mer 
Ten  avoit  décachée*  ils  reeardoienc  Feidinand 
commeltalien,  parce  qu'il  e(k>it  né  dans  le  Royau- 
tne  de  Naplcs ,  &  que  ne  prétendant  rien  au  de- 
hors il  feroit  contraint  d*y  demeurer  aufli  bien 
que  fa  pofterité*  Ils  ne  penfoient  qu'à  fc  défendre 
contre  les  Turcs  lors  que  le  Sultan  Mahomet 
Second  avoit  attaqué  la  Colle  de  Naplcs,  &r  fur- 
pris  la  Ville  d'Ottrante,  elle  avoit  eftc  prcfquc 
auflî-ton:  rcprifc ,  quelques  efforts  que  Ment  les 
Infidèles  pour  la  confcrven 

Le  voyage  de  Charles  Huit  à  Naplcs  infpira 
plus  de  crainte  aux  Italiens  que  n'avoient  fait  les 
Normands  les  Empereurs  d'Alleniagne  Se  les  Ar- 
ragonnois.  Ce  jeune  Monarque  eut  à  peine  efté 
reconnu  Roy  de  Naplcs  que  tous  les  Princes  & 
les  Républiques  d'Italie  conlpireicnt  pour  Ten 
cha(fcr^&  comme  ils  prevoyoient  que  leurs  forces 
nefuffiroient  pas  pour  une  il  haute  entreprife.Ib 
firent  ligue  avec  l'Emperear  ]^faximilien  Premier^ 
&  avec  les  Roys  d'Efpagne  &  d'Ai^leterft.  Leus, 
deiTein.nc  réuÔît  pourtant  qu*en  partie.  Ils  furent 
aflez  adroits  à  la  vérité  pour  £dre  révolter  lesNea- 
politains  conée  les  François  :  Mais  quand  ils  vou- 
lurent avec  prés  de  cent  mille  hommes  empeC 
cher  Charles  de  retourner  en  France  ,  illeurpaffa 
fur  le  ventre  avec  moins  de  dix  mille  hommes  à 
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I  ;  1 7*  Fornouë  »  ^  iemporta  fiir  eux  une  tres-fignalêe 
"  vidoire.Louis  Douze  fucceflèurdeCharles  n*ayan( 
pas  alTez  bonne  opinion  de  foy-mème ,  panagca 
la  conquefte  de  Naples  avec  les  Efpagnols  :  Mais 
une  année  ne  (c  pafïa  pas  fansqu*il  euft  occafion 
de  s'en  repentir,  puis  qu'ils  proficcrcnc  de  la  né- 
gligence des  Troupes  dclBnées  à  garder  la  por- 
tion ,  les  tailleront  en  pièces ,  ^  fe  faUlrent  de  tout 
le  Royaume  dont  ils  ne  dévoient  avoir  que  la 
moitié.  Ils  fe  maintinrent  dans  leur  ufurpation 
maigre  les  trois  formidables  Armées 'que  Loiiis 
envoya  l'une  après  Tautrc  pour  recouvrer  fa  part, 
&:  Ferdinand  le  Catholique  leur  Roy  ellant  mort 
au  commcnccincnt  de  l'année  mil  cinq  cent  fcize, 
les  Italiens  s'clloient  veus  dans  une  plus  glande 
impuiflançe  de  iccoucr  le  joug  des  Etrangers 
.€U  ils  n'avoient  efté  jufqucs-là,  Charles  d'Autri- 
che petit  fils  de  Ferdinand  luy  fucccda.'Il  tenoit. 
déjà  les  Païs-bas  parla  {ùccemon  de  Ton  Pere.  )1 
«renoic  d'hériter  des  Monarchies  dp  Caûâlle  6^ 
d'Arragon.  Il  s'attendoit  d*eilre  élû  Empereur 
après  la  more  de  KUxiniiiicn  Premier,  {bn  ayeul 
patemel^qui  luy  devott  encore  laiflèr  les  dix  Pro- 
vinces héréditaires  delà  Maifon  d'Autriche (f 
les  Italiens  n'avoient  pû  rirerle  Royaume  deNa- 
plcs  'des  mains  de  fon  Ayeul  maternel ,  quoy  qu*il$ 
y  cuflent  employé  toute  leur  induftriej  il  y  avoir 
bien  moins  d'apparence  qu'ils  le  rccouvrafTent  lur 
kiy  puis  qu'il  çftoit  lans  çomparaUbn  j)lus  puiC- 
fant. 
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Le  Pape  n'a  voit  pû  tirer  des  Efpagnols  pour  les 
deux  Siciles  qu'une  Hii<]ucnce,  &:  fcpt  mille  ducats 
par  an  à  titre  de  redevance.  Un  fi  petit  prefcnt; 
n'égaloit  en  aucune  manière  les  millions  qu'ils.- 
tiroicnt  du  Royaume  de  Naples ,  &  d'suUeurs  .Sa 
Sainteté  cftoit  peifua4ée  que  iî  eUçcn  pouvoic 
ifiveftir  m  Pnncc  moios  rpdoutabk  que  Charie^^. 
cUeenrcceytoicuojnbut  dp  daqu^ite  mille  éois 
au  moins.  Elle  pxcccndoit  encore  réunir  à  la  ChatB^ 
bre  Apolbiique  les  Duchez  àc¥mm6cdVà>m^ 
Se  fe  propoTorit  d'employer  ks  levenus  qu'elle 
fireroic  à  U  fiibfiflance  dcsTràupcs  Clûcdcimefei 
•  qui  gardoicoc  les  frondâtes  de  Hoirie»  &  do 
Polc^oe  voifines  desTuccs  &.dcs  Tmaies»  -  >  ' 
:  La  République  de  VeoKè  ne  le  txawmt  ^sA 
dans  une  conjondure  plusfâvocable.  Elles'çftoie 
d'abord  propoléc  pour  maxime  fondamentale  de 
«'agrandir  du  cofté  delà  Mer,  &c  aux  dépens  des 
jlnfidclesi  &eik  y  avoit  fi  bien  reufli  quelle  eftoit 
parvenue  dar^  une  puiflfance  redoutable  aux  Mo- 
narchies les  mieux  établies.  Elle  avoir  conquis 
des  Etats  confiderables  dans  l'Europe,  &  dans  l'A- 
(îe  :  &:  par  un  bon-heur  rare  dans  les  dernieis 
temps  les  Royaumes  de  Cyprc  &  de  Candiceftoicnc 
devenus  deux  Provinccs.de  ia  dominaciQn.Mai^ 
il  n'eft  pasplus  poifiblc  aiisRispubUi^pes,  qu'aiipc 
fAoaudtàu  de  mettre  de  juftes  bornes  -à  'leur 
gnndear.  Celle  de  Veni(è  dévoie  eftre  convaiiL- 
eue  par  nnç  infinité  d'eKlii|flcs  qije  les  !£tats  Te 
finnCcrvcDC  pariksinÊo»csjr9yes.^*iIs.oiît  éâi 
Tmc  L  li 
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formez  :  &  néanmoins  lors  qu'elle  vit  qu  en  écen-. 
dant  plus  loin  fcs  Conqueftes  du  cofté  de  la  Mer, 
elle  auroic  les  Turcs  pour  voifins  \  cette  proxi- 
mité luy  fit  tant  de  frayeur  que  pour  l'éviter  elle 
changea  fa  manière  de  faire  la  guerre ,  &r  porta 
fcs  Armes  dans  ritalic.  Elle  y  fit  d'abord  d'affezi 
glands  progrés  4  parce  que  le  commerce  luy  ayant 
apponé  plus  de  hclidres  ^a'à  tous  les  autres  Ita^ 
liciis  ehlemble,  elle  attiroit  fous  fes  Enfeignesles 
meilleurs  Soldats  les  plus  cxcellcnsCapitaines« 
Ainfi  elle  s'empara  de  la  plus  grande  partie  de  la. 
Ronugne  fur  le  faint  Siège  :  eue  détacha  du  Du- 
ché de  Milan  les  Villes  delà  Lombardic  qui  fai^  • 
(biem  la  plus  confideiable  portion  de  Ibn  revenu  : 
Elle  prit  occafion  de  la  querelle  entre  Charlà 
Miic>  &  le  Rov  Ferdinand  de  Naplespourprefkir 
de  l'ai^cauoemier de  cesdeuzPrinces ,  &  pour 
recevoir  de  luy  en  gage  les  Ports  les  plus  impor^ 
tans  de  la  Foffîlle)  &  lois  que  Louis  Douze  vou* 
lut  recouvrer  le  Duché  de  Milan  qj^e  les  Sforces 
avoicnt  ufurpé  fur  fon  AycuUc  maternelle,  les 
Vénitiens  n'y  voulurent  confcncir  qu'à  condition 
de  le  partager  avec  luy. 

Les  Princes  d'Italie  appréhendant  d'eftrc  op- 
primez, firent  entre  eux  contre  la  Republique  de 
Venifc  une  ligue ,  dans  laquelle  entrèrent  prefquc 
toutes  les  puiflances  de  l'Europe  :  le  Pape  pour  re- 
couvrer la  Romagne  j  la  France  pour  rciinir  le  Du- 
ché de  Milan^l'Efpagnc  pour  rentrer  dans  les  Ports 
delà  PouiUe.^  r£mpiicpQU£avou:kFaoui.Lfticul 
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Loiiis  Douze  leva  une  Armée  fi  formidable ,  qu  elle 
ruina  prefque  les  Vcniciens.  Sa  Ma  jcfté  Très  Chré- 
tienne gagna  fur  euxla  Bataille  de  la  Giaradadda, 
^  leur  ofta  en  vingt  jours  non  feulement  tout  ce 
qu'ils  avoient  acquis  dans  l'Italie  en  trois  cens  ans, 
mais  encore  tout  ce  qu'ils  tenoient  en  terre  ferme. 
Rien  ne  les  fauva  que  leur  Trefor  avec  lequel  ils  di- 
minuèrent le  nombre  de  leurs  ennemis,  de  rcprircnç 
quelques  Villes  de  leur  ancien  domaine.  On  faifoic 
monter  ceTlircfor  jufqu'à  cinq  millions  d'écus  d'or, 
&  la  fomme  eftoit  fi  confidcrable  qu'il  eft  bien  dif- 
ficile de  croire  qu'une  Republique  qui  ?vvoit  eu 
çant  de  guerres  fur  terre  &:  fur  mer,  euft  pû  l'a- 
maffçr.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  qu'il  fut  tout- 
à-fait  cpuile  ,  &:  que  Iç  dernier  argent  qu  on  en 
tira ,  fut  dépcnfé  pour  obliger  l'Empereur  Max;i- 
fniJicn  Premier  à  reftii;uçr  Veronne. 

l^c  rcfte  des  Etats  que  les  Vénitiens  avoient 
conquis  demeura  aux  Princes  liguez  contre  eux, 
&c  la  République  qui  fc^avoit  que  le  Pape  Jules  Se- 
cond avoit  efté  le  principal  Auteur  de  cette  cpn-^ 
fédération  auroit  efté  ravie  de  s'en  vanger, 

La  République  de  Gennes  avoir  fuivi  la  fortune 
des  Sforces ,  après  que  Loiiis  Onze  l'avoir  ncgli- 
géc.  Loiiis  Douze  l'avoir  reijnic  au  Duçhé  de 
Milan  par  la  force  des  Armes ,  mais  elle  s*eftoit  ré- 
voltée contre  luy  en  mil  cinq  cens  fept,  &  il  y  eftoit 
entré  parla  brefchc  l'épéc  à  la  main,  lesBourr- 
çrcois  profternez  en  terre ,  &  criant  mifericordc. 
Ce  Monarque  des  plus  humains  qui  furent  ja- 
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\yi  7:  mais  avoir  ete  atteiiiliy pat-  une  pol^ûf^  Ç\  butnU 
.  liante.  Il  aVoit  pâr^omie  la  rébellion  \  mais  elle 
avoit  recommence  aulfi-toft  que  les  Gcnnois^^ 
avoicnt  crû  pouvoir  impunément  fccoiicrle  jouçr.- 
François  Premier  les  y  avoit  remis,  &  pour  oil:cr 
les  caufcs  aufTi-bicn  que  les  prétextes  de  leurs 
rtvoltcs  ;  il  leur  avoit  donné  en  la  perfonne  d*Oc- 
tavicn  Frcgofe  un  Concitoyen  pour  Doge  qui  les 

Sbuvcmoit  avec  autant  de  douceur,  &  aufli  peu 
'incommodité  pour  les  Charges  publiques  que 
Vils  euffcnt  joliy  d'une  entière  liberté.  Cepen- 
dant itur  feule  inconftancc  les  empefchoic  de  vi- 
vtè  hcuteuljc.  ïb  s'ennuyoicnt  dcmc  ttoj»  à  Icuf 
'  aife^  &  <)uoy  qu'ils  cuiTcnt  aupacavanc  ai  de 
l'&oxTdir  pour  tes  fedttiions  fi  fîequcnccs  <)u'eU«» 
fttfeftôtiv&oiènt  preFque  tous  tes  jotiis  entre  Icui» 
muiaillès,  ils  Xt  laffdicnt  de  ne  plus  verfer  leur 
prôprt  fang^&tlbûe  plusrépaadit  cduydekurs 
Compatriotes.  .  • 

Là  RandAîquè  cle  f^oience  avok  eflé  trop  pu« 
nit  avec  les  1^nui<;ois  poiirconïèi:ver(à  liberté  du^^ 
rantte  ddordre  de  lamafiaires^lcsETpagnobné 
^*étôk(it  pas  pifttoft  emparet  du  Koyanme  de 
Naplcs  que  la  plus  fine  -Msdqae  leur  avbic  fug>> 
gère  que  pour  s*y  ttiatntcnir  -rt  faîoit  qu'ils  fer- 
mafli:nt  aux  François  le  cbemin  de  la  Tofcannc 
en  leur  ollant  l'alliance  des  Florentins.  Ilscufrenc 
bien  voulu  s'accommoder  de  cet  Ecatj  mais  ils 
avoient  peur  d'irriter  contre  eux  le  reftc  des  Ira- 
Ikus     de  les  contraindre  ck  ie  jccter  encre  ks 
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ht9^  its  PraïK^ois.  LVxjpedktic  avec  kqucl  ils 
avoientcrû  éviter  ce  pcrif,  cftoitdc  pcrfuadcràla 
Maifon  de  Mcdicis  quelle  s'emparall  dcl'Ecacdc 
Florence,  &  ils  avoicnt  trouve  leiCardinal  de  ce 
nom  afiez  ambitieux  pour  luivrc  leur  mouvement. 
Raymond  de  Cardonnc  Vice-Roy  de  Napics  luy 
avoit  mené  une  Armée  avec  laquelle  il  tlîoit  en- 
tré le  plus  fort  dans  Florence,  6c  s'eftoit  rendu 
Maiftre  des  autres  places  de  cette  ^Republi^ue. 
Mais  les  Efpagnols  qui  luy  avoicnc  donne  le 
moyen  de  conquérir  la  Patiie ,  n'avoicnt  pu  luy 
foiUnir  ccax  de  la  confervcr  iong'Cemps.  Il  lu^ 
ftvok  falu  entrecenit  pluiicuis  garnifbns  toutes 
compofées  d'Etrangers  qu*on  devoir  payer  regu^- 
lictcmcni;.  La  Maifon  de  .Mcdicis  n  avoit  aucun 
tucBi  ceiuy  qu'elle  avoir  acquis  cfbnt  employé 
•dansîe  commerce ,  on  le  luy  avoit  oQcc  en  la  ban- 
nifTant,  -ÔC  depuis,  elle  avoit  efté  contrainte  de 
£ibfiftcr  dix-buit  ans  entiefs  aux  dépens  de  Tes 
^amis4  sUe  cAôit  donc  leduite  pour  payer  {èsdetr 
X€Sy6c  pour  entretenk  £cs  gens  de  guerre  à  mettre 
:des  impoftsextraordinàires  fur  fes  compatriotes 
xfÂ  los  fuportoicm  avec  tinc  d'impatience  qu'il 
avoit  rien  dont  ik  nê-fui!ent  capables  peurCe 
tirer  de  la  fujcttion  du  Cardinal  de  Medicis^. 
François  Premier  avoit  recouvré  le  Duché  de 
Milan,  mais  les  difficultez  de  le  garder  croifToicnt 
de  jour  en  jour.  Lïs  Itilicns  n  cftoient  pas  plus 
ailes  que  les  François  s'ctabliflcnt  dans  la  Lom- 
baidie^  qu  ilsl'avoicnt  cllé  que  les  Efpagnols  s'cm- 
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parafTcnt  de  Taiitce  eiitfeinitéde  Tlcalie ,  &le  voin 

lînagc  de  ces  deux  Nations  leur  eftoit  également 
redoutable.  Ils  s'cftoicnt  imagineiqu'illcurferoic 
plus  facile  de  chaflcr  la  Prancjoifc  que  l'ECpagnolc, 
&c  ils  en  attcndoic-nt  Toccafion  avec  un  emprcHe^ 
ment  trop  uniycrfel  pour  cilre  long-temps  diili-? 
mule.  Fran^^ois  Premier  s'en  cltoit  a^pcrqû,  & 
pour  les  accoutumer  inlcnliblcmcnt  a  regardée 
tes  Sujets  de  meilleur  ocil,  il  avoit  pris  des  mefu- 
res  dont  il  eut  depuis  occafîon  de  fe  repentir.  Il 
ftvoit  relâché  aux  Milanois  plus  de  la  moitié  de 
ce  que  les  Sforces  avoicnt  accoutumé  d'exiger 
d'eux,  &  parce  que  le  refte  ne  Tuffifoit  pas  pour 
entretenir  des  Troupes  capables  de  garder  le  Païs^ 
il  fecomeptoit  d'en  avoir  fur  pied  la  inoicié.  Il 
i^avoic  encore  combien  les  Milaneis  eftoieiic  jar 
ioux  que  les  Etrangers  n'exer^alTent  pas  les  char^ 
geâ  les  plus  importances  de  leur  Duché:  ^iàM^* 
jjefté  Tres-Çhreftienne  pour  s'ajufbc  à  cette  in^- 
clinatioff  avoiç  donné  àGirolamoMorone  la^di^- 

fnité  de  Chancelier  |  &  toutes  les  anttesL,  tant 
'épéeque  de  robe,  aux  Milanois  qu-elleeftimoic 
luy  devoir  eftre  les  plus  fidèles.  La  feule  aii*eile 
avoit  refèrv^e  pour  un  François  eftoit  celle  de 
<jouveitieuf  du  Païs,  encore  Tavoic-elk  lemplie 
'd*un  Prince  qui  poÂdoit  toutes  les  vertus  des 
Italiens  fan^  en  avoir  les  défauts.  C'eftoitle  Con- 
neftable  de  Bourbon,  de  qui  radminillration  ell:oit 
admirée  de  tout  le  monde.  Il  contenoit  les  Sol- 
dais dans  une  cxade  difcipline^  &  gouYcrnoit 
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Il  bien  les  Peuples  qu'aucun  Bourgeois ,  ny  Paï- 
(àn  ne  fe  plaignit  jamais  de  luy.  Toutes  ces  bel- 
les qualicez  n'empcrchcrenc  pas  néanmoins  que 
les  Milanpis  ne  confpirafrcnt  entre  eux  pour  luy 
couper  la  gorge,  &  à  tous  les  Franc^ois^  &  leur  com^ 
plot  n  ayant  pas  reufïî  ils  appeiierent  rEmpcreur 
Maïimilicii Premier,  &luy  envoyèrent  afTez  d'ar- 
gent  pour  lever  une  Armée  dont  le  nombre  B*cft 
pas  certaimll  y  a  des  Hiftoriens  qui  ne  la  font  mon» 
ter  qu'à  trente  mille  hommes  :  mais  d'outrés  y 
en  mettent  jufqua  cinquante  mille*.  L'Empereur 
fè  mit  à  la  tefte  de  ces  Troupes  ;  &  (lirprit  fi 
bien  les  )^ran<jois  qu'ils  le  virent  avant  que  d'a*:- 
voir  r^û  qu'il  venoic.  îxs  Villes  du  Ducké  n'ér 
tant  pa!^  fttenuës  par  d'atfez  fertes  gami(bns  Ce 
déclarèrent  toutes  pour  luy  excepté  ta  Capitale, 
où  le  Conneftablc  le  propoià  d'attendre  de  pied 
ferme  les  Allcmms ,  quoy  qu'il  n'euft  pas  tant  de 
FantaiTms  qu'il  en  faloic  pour  la  garder.  Ce  qu'il 
appréhenda  le  plus  fut  que  la  Bourgcoifîe  nefe  fou- 
Icvaft  contre  les  Ffan(^ois,  &:  comme  il  aiiroit  alors 
cfté  perdu  fans  rcfource ,  il  prévint  cette  trahi- 
fonpar  une  rufe  qui  luy  rculîic.  Il  avoir  Ci  bien 
ménagé  les  deniers  publics  qu'il  en  rcftoit  vingt 
mille  ducats  ;  il  ne  fembloit  pas  qu'une  fomme  fi 
médiocre  duft  fuflfirc  pour  gagner  l'Armée  de 
l'Empereur,  ôc  pourtant  ellemtmifc  en  des  mains 
fi  adroites,  &  diftribuée  avec  tant  d'art  à  ceux 
des  Oâîciers  Allemans  qutavoient  leplusdecrer 
^^^^^^y  qu'en  w  matin  l'Empereur 
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i^iy,  fc  vir  fans  Armée ,  &c  fut  contraint  de  s'cnfuïr 
"■^"^  pour  éviter  d'cllrc  pris  par  les  mcfmcs  François 
qu'il  s'attcndoit  d'enlever  en  rrcs-pcu  de  jours. 

Le  Duché  de  Milan  fut  (Iiuvc  de  cette  iorce 
contre  toute  apparence;  mais  le  Conneftablepc- 
ju:cioi€  trop  avant  dans  V^ycnk  pour  nç  pas  pe^ 
voir  que  fran^ois  Premier  ne  gardcsqittpas)ofi||^ 
rcmps  cet  Eftar.  Les  Peuples  n'cftoicnt  pas  miclyiç 
diipo^^à  i'cearddc  Sal4ajafté  Tres-Ciixe^ciiiie^ 
quoy  qu'çUe  îcs  traitaft  avec  toute  la  doucçur  poffi- 
pie;  que  (icUceufturé  de  toutes  les  riguepts  d«;  l'ei-. 
clavage  à)eur  égardcUsneçherchoient  pasr  mcç 
moins  d'empreQanenç  }es  opcaQops  de  changer  de 
Maître^$  dans  le  gounreiBemeiK  pieienc  jl  vîy  avof  ^ 
pas  moyen  d'enipeiç hçr  que  çes  ocçafions  ne  Ce 
pefentafient  -bicn^scft^  Comme  l'on  avoit  te^ 
connu  leur  génie  il  faloic  les  a0u|etâr  par  laforc 
çcySç  envoyer  dans  le  EKiçhé  de  Milan  tant  de 
Troupes,  que  ny  la  NobiefTe,  ny  les  Bourgeois, 
ny  les  Païfans  n'ofaHent  fe  révolter.  Il  faloit  en- 
fuite  choilir  les  places  les  plus  UTiportantes  &  bâ- 
tir dans  chacune  d'elles  une  Citadelle  qui  les 
x:Qmmandail  abfolumcnt.  La  dcpenlc  en  auioit 
cfté  tres-grande,  &  comme  il  n'eftoit  pas  julbc 
que  les  François  la  payaient ,  li  y  avoit  lieu  de 
l'exiger  des  Habitans  de  chaque  Ville.  Quand 
ces  Citadelles  cuifent  eftc  en  cftat ,  on  y  auroit 
introduit  de  fortes  garnifons  toutes  compoféeç 
.  d'Etrangers ,  &  par  la  même  railôn  x|ue  les  Miia^ 
t^vokiMr  mâiiié-43iie  rpOc  s'^^àpitt     leur .  fi^ 
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iklité  par  une  voye  fi  dure,  ils  n*auroieiit  point  eu  i  j  1 7. 

a  Ce  plaindre  de  la  France  lors  qu'elle  fe  fcroic  " 
comportée  à  leur  ccrard,  comme  fit  depuis  An- 
toine de  Levé ,     qu'elle  leur  auroit  impofc  des 
taxes  proportionnées  à  l'argent  que  coûteroienc 
Jcs  Garnilbns  pour  leurfubliftance.  LeConncfb- 
blc  aprçs  y  avoir  pcnfe  long  temps  ne  trouva  point 
d'autre  expédient  queccluy-là  pour  maintenir  au 
delà  des  Alpes  Tautoritc  des  Franc^ois.  Il  en  écrir 
yit  au  Roy  fon  Maiftre  une  Lettre  fort  exaâ:e, 
qui  fut  examinée  en  plein  Çonfeil,  Mais  l'humeur 
4u  Roy  ne  pouvoir  s'accommoder  avec  la  fevc- 
mc  dont  il  eftoic  queftion.  Sa  Majef):é  vouloic 
regneç  fur  les  coeurs  desMilanois,  â^n'appcçheit- 
4oit  pas  moins  de  les  méconcenterque  de  les  per- 
dre. Ainfi  la  réponce  que  l'on  fît  au  Coiuiefta^ 
t>\c  ftfx  ^u  il  fe  gouyecnaft  à  Tayenir  conyme  il 
iavoit  fiut  auparavant  i    que  fi  les  Allemam  ic* 
venoienc ,  ce  <ne  (croit  pas  fi  fcciettemcnt  que 
'Frai^çp  |i*cuft  -le  loifir  de  leur  oppo£br  des  forces 
/égales.  Le  Conneftable  qui  çpnnpiflbit  pai&ife* 
xncnt  (on  Maiftre  çrut  fi  peuqu  il  luytinr  parole» 
;qu'il  luy  demanda  fi>n  congé  :I1  employa  tout  }ef 
^edit  qu'il  avoir  alors  i.  h  Cour  pour  l'obtenir  : 
La  DucncflTc  de  Beaujeu  fa  belle-mere,  luy  ren- 
dit office  dans  cette  occafion  ;  &il  eut  autant  de 
joyc  d'élire  déchargé  du  Gouvernement  de  Milan 
xjuil  cnavoit  eu  deux  ans  auparavant  lors  quçlçs 
Providons  luy  en  avoient  efté  expédiées,         ,  . 
Le  Duc  de  Savoye  yivoit  en  parfaite  intelli* 
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gence  avec  François  Premier  Ton  neveu ,  mais  l'a- 
mitié qu'il  tcmoignoit  à  Sa  Majeftc  Trcs-Chré- 
ticnne  n'eftoit  pas  cout-à-fait  defintercOcc.  Il  vou- 
loir arondir  fes  Etats  ,  &  la  Ville  de  Gcncvc 
l'en  cmpclchoit:  il  avoit  des  prctcnfions  iurcllc: 
les  Ëmpcrcun  avoicnc  remis  à  £ss  Predcce(rcurs> 
tous  les  droits  que  r£mpire  y  poiivoit  avoirs 
dans  toutes  les  rencontres  (jue  la  Bourgeoific  de 
Genève  avoit  eu  querelle  avec  foiï  Êvclqucqu'cU 
le  rcconnoilToit  pour  Seigneur  fpiiitucl  bt,  tcm* 
|K>relj  elle  s'cftoit  adrefièe  aux  Ducs  de  Savoyer 
pour  la  maintenir  <lans  fcs  Privilèges.  Ces  Ducs^ 
avoient  eofidte  demandé  d'eiifarc  rembouiièz  de; 
leurs  frais,  &  les  Genevois  avoient  mietûf  aimé 
leur  accorder  des  Privilèges  qui  n'eftoient  pas^ 
'bcftttcoop  éloignez  de  la  Souveraiilecé,  que  de  leur 
doimet  de  Vaigent.  Le  droit  delà  MaifondeSa- 
voye  fur  Genève  s'eftoit  eftably  de  cettie  (brre,ayanc 
que  les  Suiflcs  voifins  de  cette  Ville  Te  fuffentmis 
en  pleine  liberté  ;  mais  après  qu'ils  aboient  fecoué 
le  joug  de  l'Empire  en  gênerai,  &  de  la  Maifont 
d'Autriche  en  particulier,  ils  avoient  excité  les 
Genevois  a  faire  comme  eux" ,  &  à  fe  mettre  dans 
'une  entière  indépendance  de  leurs  Evcfques,  & 
des  Ducs  de  Savoye.  Le  fccret  motif  des  SuifTcs^ 
avoit  cité  de  fc  conferver  un  pafiacrc  ouvert  en 
tout  temps,  foie  quilseufTenc  befom  des  fecours 
de  la  France,  ou  que  la  France  leur  demandait 
des  Troupes  ;  &  les  Genevois  qui  n*avoicnt  pa* 
moins  d'intcreiil;  qu'eux  d'encrer  dans  leur  Ligue^ 
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demandoicnt  pas  mieux  que  de  trouver  une  con-  1.^1,7. 
joncturc  propre  à  fc  foulcvcr.  L'Evelque  de  Gc-  " 
ncvc  d'alors  s'en  cftoïc  appcrcjû  ;  &  comme  d'un 
çofté  il  n'crtoit  pas  allez  puilTanc  pour  l'empê- 
cher ,  &  que  de  l'autre  il  craignoit  que  fa  Ville 
Epilçopalc  ne  luy  fift  comme  plufîeurs  Villes  d'Al- 
Jcmagne  qui  avoienc  mis  leurs  Evcfques  hors  de 
Jcurs  murailles ,  &  marque  pour  leur  reiidcnce 
quelque  lieu  dans  leur  territoire,  il  avoir  recherché 
l'amitié  dji  Duc  de  Savoye  ;  &des  Relations  do 
bonne  main  ajoutent,  qu'il  avoit  offert  de  luy  cé- 
der Tes  droits  fur  la  Souveraineté  de  Genève,  Le 
Duc  s'el^oit  adrciTé  à  François  Premier  pour  ob-' 
icenir  de  luy  les  Troupes  necelTaircs  à  former  ui 
6icgc  replier  devant  cette  Viile^  êc  le  Roy  les 
Avoiç  r^ufées  de  peur  d*irriter  les  Suif&s^Maisla 
Négociation  n'avoit  pas  efté  fi  &cxecte  que  les 
genevois  n'en  &flènt  avertis;  Se  la  hainç  qu'ils 
.en  avoient  con^^ç  contre  {eiir  Svefque  ^  ne  pou* 
yoit  eftre  plus  grande. 

Le  £>uc  de  ^rrare  eftoit  le  plus  mal-heurcux 
Prince  de  Ton  temps ,  6ç  meritoit  d*auunc  plus  de 
compafTion,  qu'il  y  avoit  long-temps  queduroit 
fon  infortune.  La  Maifon  d  Elle  dont  il  cftoit 
Chef,  s'ciloit  emparée  du  Duché  de  Fcrrare  fur 
l'ElEit  Ecclpfiaftiquc  dans  les  temps  que  cet  Etat 
.cftoit  cxpofé  à  l'invadon  de  ceux  qui  avoient 
aflez  peu  de  confcicnce  pour  s'enfaifir  -,  &les  Pa- 
pes ne  pouvant  le  tirer  des  mains  des  premiers 
Prince*  d'Elle.leux  pn  J^vçie^ip  j^pcordé  l'mvcfti-i- 
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turc  par  deux  motifs,  l'un  de  les  empefchcr  d'é- 
tendre  leur  ufurpation ,  &  l'autre  de  les  engager 
à  la  défenfc  du  laintSicgc  lorsque  les  Empereurs 
vicndroient  luy  faire  \a,  guerre.   La  chofe  cfi 
cfloit  demeurée  là ,  tant  qu'il  y  avoir  eu  des  Suc- 
ccfTcurs  légitimes  dans  laMaifond'Efle.  Maisloi^ 
qu'elle  avoit  cfte  leduice  à  un  Baftatd,les  Papes 
avoicnt  fait  d'étranges  difficultez  pour  Tinvellir 
du  Marquifat  deFeriare,  quo^  qu*il  fuft:  un  de^ 
plus  honneftes  hommes  de  fon  temps  ^  &  que 
aailleuis  il  leur  euft  lendu  de  cies^fîgnalez  (èrvi- 
ces.  Sa  peifèverance  avbit  pourtant  eflé  couron- 
née $  &  r£mpeieiir  Frédéric  Troiii  ayant  jugé  % 
propos  de  créer  Duc  deModene,  &  deRhege  uh 
des  de&endans  de  ce  Baftard^lePapepournepiis 
céder  à  l'Empereut  l*avoit  auffi  crée  Duc  de  Fer* 
nue.  Mais  ces  honneurs  n'avoient  pas&cilitél^ 
Inveftieures  de  la  l^kifen  d*Ëfte,<]mne  les  obte*' 
noit  qu'avec  une  telle  dépen(è,  &  à  des  condi^- 
rions  fi  onereufes  que  le  Duc  Alphonfc  dont  on 
parle  prefentement ,  pour  s'en  exempter  une  bon- 
ne fois  aufli  bien  que  la  Poftcrirc ,  avoir  offcft 
d'époufcr  Lucrèce  Borgia,  pourveu  qu'on  luy 
min:  en  main  une  Inveftiture  pure  &  fimple ,  telle 
qu'il  luy  plairoit  de  la  drefTer.  Lucrèce  citoit  fore 
belle,  mais  elle  vivoit  dans  une impudicitc publi- 
que. Toute  l'Europe  admira  que  le  Duc  de  Fer - 
rare  euft  facrifié ,  pour  ainfi  dire ,  fon  honneur  à  (a 
grandeur^  &  l'on  écrivit  alors  contre  luy  des  Sa- 
tyres qui  ne  pouvoienc  eûre  plus  iànglaiites.Ce^ 
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pendant  il  eut  quelque  fujct  de  fc  confoler  dans  i  ;  1 7.' 
{à  més-alliance,pLUs  que  la  même  Lucrèce  qui  avoic  — 
vccu  avec  tant  d'uifamie  pendant  qu'elle  étoic 
fille ,  devint  en  Te  mariant  un  modèle  de  chas- 
teté ,  aufTi  bien  que  des  autres  vertus  du  ChrilHa- 
nilme.  Elle  donnoit  les  matins  à  la  prière  ^  &  les 
aprés-dinécs  elle  mandoit  tour  à  tour  les  Dames 
de  Fcrrare,  pour  travailler  avec  elle  à  l'éguillcjOu 
elleexcelloit.  Dieu  benic  fon  mariage  ^  &  die  eut 
beauûHipd'enfans^  tous  accomplis  pour  Icsquali* 
fc£dttC(nps  y  &  de  refprit.  Mais  Alexandre  Six  qui 
avoit  accordé  Tlnvcftinire  au  Duc  en  faveur  de  (on 
mariage ,  ne  vécut  pas  aifez  long^cemps  pour  la 
liiaincenir.  Jules  Second  luy  (iiccecu  ;  qui  (ans  autre 
motif  que  de  perfecuter  en  la  per&rme  du  Duc  un 
Amy  des  I^ran^ois ,  luy  fit  une  Guerre  irreconcitia-^ 
bleXeDuc^fe  maintint  aufli  long-^emps  que  le  Roy 
Ixmis  Douze  conforva  la  moitié  du  Royaume  de 
Naple$  U  leDuché  de  Milan.  U  combattit  dans 
les  Années  Fran^oifes ,  6c  commanda  Tavant- 
garde  de  Gallon  de  Foix  à  la  Bataille  de  Ravenne* 
On  y  admira  fa  valeur,  &  on  luy  artribiracn  par- 
tie le  gain  de  la  vidoire.  Mais  après  que  la  mort 
du  même  Gaftoncut  réduit  les  Vainqueurs  à  rc- 
paflcr  les  Alpes ,  le  Duc  de  Ferrare  fc  trouva  fcul  en 
bute  à  toutes  les  forces  du  Saint  Siège ,  de  l'Efpa- 
gnc  j  &  des  Suiflcs.  Il  ne  s'cftoitpas  contente  de 
fauver  la  vie  à  Fabrice  Colonne  dans  la  Bataille 
de  Ravenne.  Mais  de  plus  il  ne  Tavoit  retenu 
piifojuucj:  que  poux  empefcher  les  François  de  le 
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rendre  fa  liberté  ,  il  l'avoic  fait  fans  rien  exiger 
pour  fi  nn<jon.  Fabrice  Colonne  cftôic  né  géné- 
reux :  il  avoit  toute  la  rcconnoiffance  pollible 
pour  le  bien-fait  qu'il  venoit  de  recevoir,  il 
fcmbloir  que  l'occalion  le  prefencall:  d'en  donncr 
unc  preuve  authentique.  Le  Duc  deFcrrarc  eftoit 

Îîerdu  laus  rclourcc ,  fi  la  Maifpn  des  Colonnes  ne 
e  lauvoit  ;  l'aclion  n'eftoit  pas  au  dellUs  des  forb- 
CCS  de  cette  Mailon  ,  quoy  qu'elle  paruft  infini- 
ment hardie.  Les  Colonnes  clloicnc  les  plus  puiC 
<ans  Seigneurs  de  l'Etat  jEccleiialhque.  Us  ypofl'er 
doienc  Marino  &:  pluficurs  autres  Fortcrcflcs  dç 
grande  importance,.  Us  cftoicnt  Conncftables  hé- 
réditaires du  Royaume  de  N^lcs.  L'Efpagne  leur 
eftoit  redevable  de  cette  Couropne  :  ils  i'ayoienc 
pftée  à  la  France  pour  ^luy  donner, &  cnavoicnç 
eu  pour  recompenfe  trente  ficfsqui  leur  aportoienç 
beaucoup  de  revenu.  Il  y  avoir  piufieuts  uedcs  que 
les  Papes  les  nvénageoiént  ;  &  comme  c*e(loicnç 
eux  qui  avoient  fait  raifbn  de  Boniface  Huit  \ 
l^hilu^pe  le  Bel ,  les  (iiccefleuis  de  Boniface  ne  leuir 
refiitoient  aucune  des  chofes  mû  pouvoients*acr 
porder  avec  bieurfèance,  tan^  Os  apptehendoient 
lie  les  choquer. 

Fabrice  Colonne  fe  fonda  là-dcfTus  pour  for- 
mer le  dcffcin  de  réconcilier  le  Duc  de  Ferrarc 
avec  Jules  Second.  Il  en  parla  a  fa  Sainteté  en  des 
termes  touc-à-fait  prcflans  :  il  imputa  la  dcfobcïf- 
/ancc  de  ce  Prinçe  au  mal-heur  de  fcs  afiaires^  qu} 


Digitized  by  Google 


Livre  Troifîémcf/  i^j 

l'aVoic  tngagé  d'intereft  avec,  la  frarièc.  H  cxa-  <|i7* 

Sera  Ces  telles  cjualitcz:  il  le  conjura  de  luy*  par- 
onner$  &  of&icquela  Maifbn  des  Coloiûies  (e^ 
toit  caution  de  et  qu*il  promecroic  pour  obcciiit 
foii  pstfdon^Onnelciit  fi  Jules  fut  Mxcnâsf,  ou 
$*^il^eignic  dere£1xe^  mais  U  lepaitit  def  manière  à 
faire' â:oirci(]a*iln'eftoit  pas  fi  iiïité  Contre  leDuc^ 

8u*il  Tavoic  eftd  avane  que  les  François  fuflènt 
de  lltàËe }  6^  que  fi  ce  Prince  venoic  à  Ro-< 
me  (blUcitcf  luy-meme  (a  fcCônciliation  avec  Icf 
Saint  Siège  j  il  auroic  peut-cftrc  fujet  de  ne  ic  pas 
fcpcntir  de  fon  voyage,  Fabrice  Colannc  clloic 
trop  franc  pour  ua  Icalicn  des  plus  ratîncz.  Il 
pardonnoit  ailemcnc ,  &  s'imaginoic  que  les  au-' 
très  penchoient  aulli-bicnqueluy  vcrsla  douecur. 
îln'en  avoir  point  à  la  vérité  veu  d'exemples  dans 
la  conduite  de  Jules  :  mais  il  iuppoloir  que  fa 
Sainteté  après  avoir  exercé  durant  tout  ion  Pon- 
tificat des  acSbcs  de  jufticc  &c  de  fevcriré ,  fe  pique- 
toit  d  en  donner  un  de  clémence  &  de  condes- 
cendance vers  la  En  de  (a  vie ^  quand  ce  ne  dtoit 
âiie  pdur  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  lu  y  rcpro* 
cnoicnc  qu'il  n'àVoit  de  commun  avec  le  Jules  de 
1  ancienne  Rome  que  le  nom.  Ainfi  Fabrice  Co« 
lonne  après  avoir  pris  des  meliires  avecProlper» 
Ve(pa(kn ,  Afcagne^  ôc  les  autres  prindpaux  Sei^ 
gneais  de  fit  Maifon^  invita  le  Duc  de  Vtwîtc 
de  venir  à  Rome  traiter  avtc  le  Pape^  &  lu^ 
envoya  un  AQs&  authentique  %né  de  luy,  &  de 
^eux  que  ToIil  vient  de  nommer  ^  qui  luy  -répoo^ 
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1  j  1 7.   doienc  de  la  fureté  de  fa  perfonne  ;  &iuy  promets* 
■      ^  toicnt  que  s'il  cftoit  anrcfté  à  Rome  pour  quelque 
cauièou  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fulî,  tous 
les  Colonnes  s*iroient  mettre  daos  ks  9iifi>os  4fr 
Fcrrar&j  &n*en  fortifoiest  point  que  le  Duc  nft 
fuft  délivré  de  celles  de  Rome.  Cét  aâe  fut  porté 
par  un.  homme  de  confiance  au  Duç»  qui  le  fi| 
examiner  dans  fon  Confeil.  Aucun  de  iès  Mini- 
ftres  ne  fat  d*avis  quily  dèferoft}  3c  du  gran4 
nombre  de  Gentils-hommes  dent  û  Ville  de  Ferr 
rare  cftoit  alors  habitée ,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui 
ayant  appris  de  quoy  il  s'agiffoit ,  n  allait  au  Palais 
du  Duc,  v3v;  ne  le  conjurall  les  larmes  aux  yeux 
de  n'en  pas  (ortir  ,  cjuoy  que  l'on  iVignorafi:  pas 
que  le  Pape  alTcmbloic  deux  Armées,  l'une  de 
mer  &  l'autre  de  terre  pour  aOleger  Fcrrare  ;  & 
que  cette  Ville  ne  pouvant  cftre  iccounic^,reroit 
enfin  contrauicc  de  céder  à  la  famine.  Mais  fî  le 
Duc  clloïc  aimé  de  les  Sujets ,  il  ne  les  aimoit 
pas  moms  \  àc  fa  pcrlonnc  ne  luy  ciloit  point 
allez  chcre  pour  vouloir  bien  la  confervcc  au  pré- 
judice de  tant  d'hoimeftes  gens  qui  pchroicnc 
durant  le  (iegc ,  ou  (ètoicnt  expolèz  enfuite  à  la, 
vangcancc  du  Vainqueur.  Il  eftoic  convaincu  dç 
la*  juftice  de  là  caufe ,  &  il  efperoit  que  Dieu  qui 
l'a  voit  protégé  juCques  là  d'une  manière  toute  vi- 
iible  en  diyiâes  xencontrcs  »  &  fiir  tout  «  la  Bit- 
«Cadeo  4c  Raverme  ^  où  deux  volées  de  canon 

Ja  Maifoo  àvoient  emporté  en  même-temps  à  Tes  coftez  les 
deFoace.  ^ji^^ons  dc  Molard  &.de  Montamat.  ^  pceoîicïs 
'•^  '  '  '  Officiels 
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Officiai  ic  ion  Isifanterie  fans  hxy  tjonchtf  ;  àe  r^u 
Inndonneroit  pas  dans  JLQine.Il  pardc  contre  le  gré 
de  ùl  femme,  de  {ts  cnfàns  êc  des  .Fénarou«  de 
arriva  au  Palais  de  Fabrice  Colonne  £ms  eftce 
accompagné  aue  de  deux  outroisde  lèsdoincfli* 
ques.  Fabrice  redbrafTa,  &  luy  donna  à  peine  le 
temps  ée4c  rafraifchir.  Il  envoya  demander  au- 
dience au  Pape  i  il  fe  fit  accompagner  des  prin- 
cipaux de  fa  Maifon,  ÔC  conauilic  avec  eux  le 
Duc  au  Vatican.  Jules  qui  haïflbit  ce  Pnncc  au 
de  la  de  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer,  fut  fi  rc- 
joiiy  de  le  voir  en  fa  puiiTance  qu'il  ne  put  ou 
ne  jugea  plus  à  propos  de  diflimulcr.  Ilieficfou- 
venir  de  tout  ce  qu'il  avoit  attenté  contre  le  Saint 
Sicgç.  Il  luy  reprocha  ^u'il  n'avoir  pas  tenu  k 
luy  que  l'Italie  n'cudefle  réduite  à  rc(clavagc  des 
Pran(^ois.  Il  luy  dit  qu'il  elloit  indigne  de  vivre. 
U  le  mit  hofs  de  {k  chambre  »  &  le  livra  à  un  Ofi^ 
.cjer  de  giicrre  qui  luy  oUa  fon  épée ,  ôc  le  mena 
avec  crencç  Soldats  dans  la  PriTon  la  plus  proche 
4e  là.  Juks  n'entreprit  lien  ppur  lois  à  r^ard 
des  Colonnes^  &  commit  en  ce  point  une  ^ute 
qui  ne  l^urok  el^ie  excufce.  Car  s'il  les  enft  fût 
IbrdrdeRome»  Ôc  qu'il  les  cufl:  énvoycz  pour 
quelques  jours  chacun  diins  fa  mailbn  de  cam* 
pagne ,  perfoone  ne  le  (erpii  mis  en  peine  de  fim* 
ver  la  vie  ^u  Duc  4e  Fenrare»  êc  le  Juge  eijminel 
auroit  eu  |e  loiiir  d'inftruire  fon  proc^,  ^  de 
faire  exécuter  la  Sentence  qu'il  auroit  prononcée, 
^ais  fa  Sainteté  s'imagina  fi  ppu  que  l'on  o£aft 
Jçme  f,  *  tl 
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ijtji  tirer  de  Ces  nuins  ua  Priibniiier  de  ceUe  mpef^ 
tançej  qu'elle  permit  aux  Colonnes  de  retourner 
cfaex  Tabcice.  Ils  n'y  furent  pas  plûtoft  revenu» 
qu'ili  diliberemc  fiir  ce  qu*uvenoic  deleararrU 
ver^  Qf  conncMflbientle  eenieda  Pape  »  6c  ils  pr&« 
voymcnc  qae  fi  k  Duc  de  Benare  demeuroicfea^ 
lement  vingc^quane  heoies  au  lieu  oà  il  &  CRm^ 
voit,  les  Gardes  en  léfoient  tellement  fcnferce^ 
qu'il  n'y  auroic  plus  moyen  de  le  délivrer.  Ils  re^' 
(olurcnt  ainlî  de  forcer  la  Prifon  à  l'entrée  de  la 
nuit ,  &  mandèrent  quinze  ou  vingt  hommes  dcr 
main  qu'ils  entretenoicnt  dans  Rome  à  tout  évé- 
nement. Ils  les  inllruifircnt  de  leur  intention  j  ils 
les  cnvovcrcnt  par  divers  endroits  à  h  porte  d'uftdf 
Faille  voifine.  Ils  les  jouj;nirent:  ils  les  mencrcnr 
a  la  prilon  :  ils  coupèrent  la  gorge  aux  Gardes  ;  ils  le 
(àifirent  des  clefs  des  Geôliers i  ils  ouvrirent  les- 
portes  :  ils  dégagèrent  le  Duc  de  Fcrrare  :  ils  le: 
Mutèrent  fur  un  excellent  çbeval  :  ils  le  mirciBi^ 
au  Ailiea  de  leor  Troupe  :  ils  marchèrent  avec 
iuy  ve»  la  porte  de  k  Ville  la  plus  proche  da 
^idcrdb  Vatican.  Ils  paflerent  bu  le  ventre  à 
trente  Soldats  qkie  Juks  venoicd'y  envoyer  ;  6cih 
fe  leiugicrent  Avec  le  Duc  dans  leur  fertercfiè  de 
Muriiio^'oilils  luy  donnèrent  moyen  de  retonmcr 
feremetit  à  ftitare.  Jule»  eut  tant  de  dépit  cTavoir 
perdn  6m  priCmskr^quIlen  mounit  lelon  quel- 
ques lUlatiofis  :  mats  ton  (uccefiur  ne  diiconti^ 
nua  pas  de  perfècuoer  le  Due  de  Fenare ,  &  s^it 
ne  luy  oftapa;  le  Duché  dont  il  fortoic  le  nom^ 
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il  le  dépouilla  de  cfcux  de  Modenc  5i  de  Rhcge.  is 
fran^ois  Premier  durant  foncntieveuc  de  Bologne 
avec  fa  Saintctc  employa  tou«;  fcs  oftjccs  pour  la 
fléchir  :  mais  il  n'en  cftoit  pas  encore  venu  à  bout 
en  mil  cinq  cens  dix-fept.  Guido  Ubaldo  dellà 
Roveré  ,  Duc  d'Uibin  avoit  eu  à  peu  prés 
la  même  fortuné  que  le  Duc  de  Fcrrare,  quoy 
que  ce  fttc  par  des  principes  contraires.  Il  eftoic 
{orti  du  minage  de  Jqifk  dclla  Rovcrc  frerc  de 
Jules  Second  avec  Thcritiere  du  Dudbç  d'Urbii^, 
j&ladifpiopoilioiidecçEte  alliance  le  rendokmi* 
.|irirable  aux  autres  Souverains  dltalie.  Spa  pa;^ 
n*tSm  fik  <fK  d'un  fimpkMfifchsi^/^  ncs^i- 
f  oit  leâda  coofidtiable  par  aucune  qwdioé  atxx^ 
jordinakc*  Sa  mcre>  h  veiité  çi|oic  la  démic^^ 
Âù  h  Ib^oa  des  tàsses  ,  mû  avo4».poifedé  pr«s 
4caok  çeos  aos  b  Ville  dljtbm,.'^  &  ^E»^ 
«QOaiwcs  ^  dépoidânûes.  Mais  oectc^  l^aifion  ne 
fa  tenok  pas  à  meillear  ncrt  cpie  ks  autres  qui  (è 
jtrouvoienc  faides  du  Domaine  de  TEgUiè,  pais 
jqu  eftanc .  devenir  la  plus  puifTante  dans  ion 
fais  elle  avoit  profiicé  de  la  foiblefTc  temporelle 
des  Papes  pour  en  ufurpcr  la  Souveraineté.  Jules 
remarquant  dans  fon  Neveu  un  excellent  naturd 
plus  porté  aux  armes  qu  a  toute  autre  chofe,  hxf 
^vok  donné  leGeneralat  dci'E^ife,&parcequ*U 
n'eftoit  pomt  alfez  expérimente  pour  exercer  une 
K2hargc  dont  il  n'y  avoic  que  les  vieu^  Capital^ 
^  qui  eulTent  cùc  jufques-làpourveiis,  fa  Saifir 
9(xt  avot(  lois  aupris  de  i»j  foùx  modérateur  de 

Lllj 
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1517.  Ta  jcunefTc  T homme  du  facré  Collège  le  plus 
'  pablc  d'en  arrcftcr  les  emportemcns  :  C  cftoit  le 

Cardinal  Alidofjo ,  fcjavant  dans  les  maticrcs  Eg- 
clcfialhqucs ,  &  plus  encore  dans  celles  du  Mon- 
de. Il  avoit  porté  les  armes  avant  que  d'cftie  rc-* 
Ycftu  de  la  Pourpre,  &  il  s'y  cftoic  élevé^  par  dc- 
grcz  jufqu'à  la  dU^nité  àc  Condottiere ,  quiréponi^ 
a  celk  éc$  Colonels  d  aujonrd'huy.  Mais  jiueê^ 
le  mettant  wofiéi  àa,  Duc  d'Ufbiui  hy  avoir  or- 
donné d'cpargaer  autant  ^'il  pcmrroii  les  Tro^i^ 
I  txàeaééispes ,  &de  ne  les  haiàrder  que  dsm^ 
imàblaliki  ûià  k  verroir  prcfoue  a&rfâÉÉ 

bin  qui  fuivantrintencioa  iKiâaeiaitf  41*^1011? 
de  Coà  %B  ne  dcttMiftddk  m:i'^utS(^tm'J0f^ 

mis  toute»  kl  ibbqii'ntiitfttaKioir  ks  occ»- 
fioûs.  Aiafi  le  Cardhiat  9l  k  I>ic  ne  fartnt  pain 
troif  )ours  enièmbk  fans  fc  brolii]kr,lcs  OfHciers 
Généraux  les  accordèrent}  mais  le  differcnd  s'é- 
tant  renouvelle ,  ils  furent  contraints  d'informer 
k  Pape  de  ce  qui  fc  paflbit.  Sa  Sainteté  manda 
Tun  èc  l'autre  j  mais  clic  négligea  une  précaution 
qui  fut  caufe  d'un  mal-heur  irréparable  y  elle  avoit 
dû  faire  enforte  que  te  Cardinal  &  le  Duc  ne  {Je 
viffcnt  E«is  avant  que  d'cftre  en  la  prcfcnce  de  fii 
Sainteté  qui  les  auroifc  infailHbkment  tenus  dans  k 
rc(pc£k.  Cependant  il  arriva  qnc  le  Duc  entrant 
dans  l'aniidiambrc  de  fon  onckf  trouva  kCaf> 
dînai  <pi  anendoic  ip/t  k  Capuxkr,  wrl'intio^ 
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cltlirc  auprès  de  Jules,  il  cftoit  feul ,  Si  fa  vue  mit  le 
Duc  dans  une  colère  dont  il  ne  put  eftrc  le  maîtrÊ* 
Ilmic  lepée  à  la  main,  &  la  paffa  au  travers  da 
corp  du  Cardinal.  Le  t'apc  accourut  au  bruit ,  ÔC 
Skt  {ai  fs»  tcilemenc  iiiq>ns  en  appetcevant  le 
corps  moit  ^'Alidcfio  ^  qu*il  lie  fe  modcraft  ju^* 
€fk^à  Ce  c<3nttntci  de  dire  <\\ic  l'on  oftaft  de  de* 
Vam  luy  Ton  Neveu.  Il  déiiochb  long-temps  fiirce 
c|u*il  en  dévoie  £nrc ,  comme  il  eftoit  cxtraoi'- 
dinakedMncIcvete^il  fut  plus  dune  fois  Oit  h 
poini  (d'âbandoilner  le  coupable  à  la  Juftice.  Mais 
au  bout  de  &  mois  la  tendieiK!  l'cn^na  fiir  k 
iéverité.  Joies  'Jkiat  ks  Cenfiiies  ifK  &m  Mevctt 
a;m«  encoaniISs  :  il  loy  peimtc  de  laoumer  dans 
les  ficae»  slattdb  les  pouifineesde  h  Chaabse 
Apoftolique  COmfe  |iy ,  éc  bien  loiit  de  ftlînir  au 
faine  Sics;ele  Duché  d'Urbin^  il  Tagr^ndit  en  y 
joignaniles  Seigneuries  de  Scncgagîia  ^  &  de  San- 
leone.  Le  Succellcur  de  Jules  ne  fut  pas  dans  les 
mêmes  fentimcns  pour  le  Duc  d'Urbin ,  il  cntrc^ 
prit  de  le  dépoiiiHcr ,  &  parce  qu'il  n'avoir  point 
de  troupes  ^  il  en  emprunta  des  Elpagnols.  Les  huit 
place»  de  ce  Duché  fc  défendirent  long-temps; 
mais  le  défaut  de  fccours  les  contraignit  de  ren- 
trer dans  le  Domaine  de  l'Efrlife,  Le  Duc  fc  réfu- 
gia dans  Vcnife,  de  fa  rrufcrc  ayant  touche  les 
Princes  dlcalie  auili  bien  que  les  £{jpagnob  qui 
s*eftoient  appec^  d'avoàr  Êûc  une  faute  contre 
leur  politique ,  on  Iny  fbucnk  fous  main  trois 
mille  Soldats  dioifis^  avec  lefijneb  il  recouvra  fon 
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r^iy^    Duché  en  trois  jours,  fcs  Sujets  ayânt  cftéfîmalr 

■""^"^  traitez  par  les  Gouverneurs  que  la  Chambre  Apo* 

itoliquc  leur  avoir  envoyez ,  qu'ils  reçurent  tous 

avec  joyc  leur  ancien  Maille.  Cette  révolution 

edoit  j^us  hontcufc  que  préjudiciable  au  Pape 

]Leon  Dix,  &  fa  Sainteté  ne  l^açhant  à  qui  s'en 

prendre ,  accufa  le  Cardinal  Alphonfe  Petrucci 

jd'cn  avoir  elle  la  caulc^  Pctrucp  eûoit  fils  du 

fameux  Pandolfc,  quip^  ynç  avanturc  tellement 

fingulierc  qu'il  . oc Vcn^ouvc  de  fçmi>lat>k» 

jcUds  l'Hiftoirc ,  ny  dans  la  Fablç ,  àyoit  ufurpé  }a 

j^Éyxànnic  de  la  Vjuc  de  Sienne  o|i  il  eftoic  néi^ 

:fKaliinoiils'  «i^  shtoîi!  ii  'biçsn*  m^i  f^bifiW, 

ique  pendant  les  itrentf  WiX3^i&  <Kie  4|Uilk  iofi  adr» 

t^iniihatipn  y  aucun  d'e^ix  M  ^ t^£çi$  tepend  d*ab 

(voû  perda  ^  libeité.  fvfm  t^^oaé  pow  dçiAr 

xher  des  incercQs  de  b  fnpîsç  «ypic  cfcié  Quiâ&T 

lullcplus  jeûna  dtefes'^<)ui  cftoit  Alphonfe,  & 

Pavok  tefm  auprès  de  fa  pcifotinc  pendant  feli 

pontificacj^ltmofe^eftoic  £iit  un  grand  npmbes 

d''afntsdans'le'facré  Collège,  &  tous  les  Auteurs 

du  temps  conviennent  que  Lcon  Dix  luy  eftoit 

redevable  de  la  Papauté.  Caries  vieux  Cardinaux 

ayant  pris  la  refolution  dcn'ckvcr  fur  le  faint 

Sic^c  qu'un  d'entre  eux ,  &  les  jeunes  en  ayant 

.  cfte  avertis ,  Alphonfe  s'eftoit  mis  à  leur  tcfte , 

leur  avoit  perfuadc  de  former  une  rcfolution 

contraire, &  de  mettre  fur  les  rangs  Jean  Ange 

.  de  Medicis ,  qui  efboit  le  plus  jeune  d'encre  eux, 

]Lc  Çoiiciave.  i^v^      tiré  ca  loiipjîieui: 
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1  ce  <pc  les  vieux  Cardinaux  ne  pouvant  plus  fup^ 
porcer  les  tncommodltcz  du  liea  oà  ils  eftoienc 
cnfennez.avcHcnt  cédé  aux  jeunes,  êccooknd  à 
l'exalcacion  dé  Medicis  fous  tenomdcLeonOiz^ 
Alphoniè  s'eftott  promit  du  aouveau  Pape  iiqe 
feconaoitfance  Droponioiuiée  aufcnrice  qull  ve« 
noie  de  luy  rendre ,  mais  il  s'eAcm  erompé  dani 
ion  opiifionir  Leoif  n'avoic  pas  de  pcnchanc  vers 
l'ingratitude  ;  mais  il  fcjavoit  qu'Alphonfc  avoit 
une  étroittc  liajfon  avec  le  Duc  d'Ui  bin  qu'il  rc- 
gardoit  comme  le  plus  grand  cnnemy  du  faine 
Siège ,  &c  la  crainte  que  le  bien  qu'il  feroit  à  l'un 
ncrcjallift  fur  l'autre ,  le  rendit  uigr.it.  Il  témoignst 
en  toutes  occafions  de  l'indiiîcrcncc  pour  Alphon-* 
(c ,  qui  ne  puft  s'cmpclchcr  de  fc  plaindre.  La  froi-« 
deur  pafl'a  wcn-toll:  jufques  à  la  haine ,  «Si:  Alphon- 
fe  irriter  non  (culcmenc  de  ce  qu'on  ne  le  prefe<r 
roic  poîflc  aux  autres  du  £kcré  Collège ,  mais  en^ 
corc  de  ce  <]ull  CaMcÀi  que  Ton  afTc^hii:  de  le; 
cendre  mépniable  en  ne  luy  donnant  point  d'em* 
ploy  ;  conclût  un  deffcm  qui  ne  fv^auroit  cibre  cx« 
primé  iàns  dormcr  de  l'horreur.  Il  prit  des  mefin 
les  060*  olterde  iér  pR^pces  tnatœ  k 
ii  cfl:  vray  cju'il  ne  perfcvera  pas  kKnZ'txm, 
^'il  changea  depuisibii  projet  encelvY  de  £ttfB 
cmpcntômter  (on  enncmy  pr  m  Médecin;  co»» 
tompB  à  fiircê  d'ai|;encsliuis  ilCe  ctaHYacamdQ 
dtlliCttkezil'e}Kcnter,<]ue  (bit  qu'il    repentit  de 
(on  crime ,  ou  qùll  craignit  d'en  eftrc  convaincu» 
il  ioiuc  de  Rome  ,  6c  Fc  retira  dans  là  I^atiic  à 


lijt  Hifiûire  de  l'HereJte, 

Siinûie  i^ont  il<cftoic  Evefqiu::  il  y  ftmovc  viviy' 
encouce  ftureté.  Mais  Lcôn  fut  avesci  ides  fjqix 
projets  4[u'ii  avoir  fornux^  àe,  fit  fccrcccmcnt  une 
Kccherchc  (î  cxa^kc  ccopi  fcpfopL  à  découvrir 
h  vérité  qi/iitacrouvi  des  preuves  par  écrit.  line 
s*agiflbiç  plusxjûê  ie  fsàxç  teycfiir  jl  ^Lome  le  eous- 
pa^  »  &  Fadre^  doBt  on  uia  pcHur  y  parvenir 
nit  it  feinibc  que  (à  Sainteté  «voidok  ic  rocoa- 
filiec  avec  le  Duç  .d'Urbii^^  ^  fouluîcoic  qnfAU 
phonlèièfvift  ie  Mediatair  da^  cm  oeofion. 
Il  eft  eftonpaa£i|ue  ce  Cardinalâutavoic  jufques. 

pa^é  pour  des  plus  fubtils  4u  lacré  CciUffc  fc 
laifTaft pcifuadcr.  Il  remercia  le  Pope  de  Inon- 
ncur  que  (a  Sainteté  Juy  faifoic  :  Il  accepta  la  pré- 
tendue commiirio^i ,  &:  fc  mit  en  chemin  pour 
Rome, ou  a  peine  fîit-il  entre  qu'on  fc  faint  de 
i\  Pcrlonnc.  On  le  nut  dans  le  cachot  :  on  luyfir 
[on  procc5  dans  les  formes  :  on  le  convainquit, 
Ikzc'dzc  il  grâce  qu'on  luy  fit  fut  de  le  faire  étran- 
gler la  nuit  par  un  Ethiopien.  Le  Duc  d'Urbiii 
quoy  qu'informe  des  çaufc$  de  la  punition  de 
^amy  nevivoit  pos  avec  moins  de  défiance.  Il 
S*attcndoic  chaque  jour  d'eftre  dépouille  une  fe* 
tonde  fois  y  &ii  cmployoit  tout  (on  revenu  pour 
entreceair  les  meilleurs  Soidatsde  llc^cMaiis  ao;* 
nobftant  pûtes  ces  précautions ,  il  ne  lailToit  pas 
d*ècre  peiîUadé  que  s'il  ne  furvenoit  de  nouvelles 
a&ires  à  (es  enocmis  il  fiiy  (mât  impoi&Ue  de 
con(aver(bn£llat. 

.  La  ICeligion  Çhreflieniie  e{koic  beaucoup  ex. 

pofée 


^iiikîlAoknt:fi(^  Roy  L^||^^ 

Sagcllb  «auyicrfil,lQaMlft  Jkgffe^^if  icgncd  UA(5 

asjnftfnc  ilefe^  prpprcs  jujiqoi.  ejQxnc  tel^ 
lemtm  né  pour-vivr^^  (Impie  particulier  qu*iï 
n'avait  pû  s'accornmoclcr  à  la  Royauté  lorsqu'il 
y  cftoit  parvenu.  Il  Qçgligeoit  les  petites  affaires, 
ôc  n'avoit  pas  alfez  4e  gçnic  poui  fe  mcflcr  des 
grandes.  La  chafle  faifoit  toute  Ton  occupation ,  àc 
41  y  alloiten  fimple  Gentil-homme  plûtoll:  qu'en 
Roy;  il  eftoit  feul  le  plus  Couvent,  ôc  quand  il 
trouvoit  compagnie  ;  il  prcnoit  plaifir  à  s'en  fc- 
arer ,  il  laifToit  toute  fon  autorité  entre  les  mains 
c  (on  conlcil ,  &:  il  figaoit  aveuglement  les  dç- 
J>efclic5  que  le  Secretai|:c  d'Ë(bt  juy  pjrc^^i;^. 
Mais  Cl  les  qual^  jû^yales  \^ /t^fiq^^p^ 

ilkrement  a({bre  qu'il  ^vcm  toucei  ;f|jfçs  qui^  fc^* 
Jfikoi  à  relever  ^'  'Hlinfag' ifet^r"  S^^^'-^èir 

^^ti|ra^^fOwl<»  Princes  ^eS^g^^ 

^:  llâiiliQkdlli  àr  ik(Î4^^%gouvcfai^^  caipn^ 
diode  n*eiift  pas' vécu,  oaqa'il  he  (w  iaoutts 
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fleuir'defon&gc,  &iK>iir'cûmbl6  diiA^âtinèl^ 
Hls  unique  nomhié  Loiiis ,  n'avôic  que  dik  ans.  Le» 
Etats  de  Hongrie  &  de  Bohême  cftoicnt  fi  con-^ 
tcns  de  radminillration  de  Ladiflas  qu'ils  élurent 
ce  fils  pour  leur  Roy,  quoy  qu'il  cuft  luy-mèmc 
bcfoin  de  tuteur ,  &  qu'il  ne  duft  cftrc  de  long-* 
lemp*;  dans  les  dUpofitions  nccelTaires  pour  les 
gouverner.  Le  Pape  Léon  Dix  leur  en  écrivit  une 
lettre  de  remerciement ,  &  fa  Sainteté  dans  cette 
rencontre  potflfa  fon  zelc  au  de  là  de  ccluy  de  fcs 
Predeceffeurs ,  elle  compofa  un  excellent  Traité 
.ppuc  l'éducation  du  jeune  Loiiis  ^  &  le  luy  en^ 
vapi:  ilnc  (e  peut  rien  ajoûter  à  l'excellence  des 
Préceptes  qui  y  font  (Contenus  ;  &  fi  celuy  qui  fiic 
|K)mmé  pour  Gcûtatfâir  dit  même  Loiiis  eufi; 
eu  foin  die  les Ëiite  mettre  en  pratique^  la  Hon^ 

f ie  (croit  encore  tout-à-fait  Chrcftiennc.  Ceftoit 
Marqds  Albetic  de  Braiiideboiire  homme  d'ci^ 
jnâtj  taahpé^EaM  que  Tdki  ne  devoir  fofdaa 
fjhçiièuiilel  joiiKel  Souveràins  qu'après  en  aVoic 
^âriàét  f  iéMnieilr  ame  mâidmes'  du  moiide.  Ii  lue 
n4UicéWTi»né'du  Pap  lUakilfepropofà  de 
ife  léCn^  'l^^  au  Wime  Roy  qirV 

Srés  qo^U  fefevoit'fétida  p^ie  dans  les  eierdCes 
es  Jmes  ^  dé  la  Danfe  -j  il  l'abandonna  donc  à 
des  Baladins ,  ôc  à  des  Prevofts  de  (allé ,  &  ne  prit 
pas  garde  qu'après  que  cette  fonc  de  gens  luy  au-» 
roit^adé  i'cfprit  il  fcroit  impoifiblc  de  le  re- 
drencr. 

Sciim  Premier^  £mpc{eur  des  Tutcs auioicpû 
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tirer  deflors  de  grands  avantages  d*unc  éducation. 
11  irreguliere  \  mais  il  tourna  fes  projets  d'un  autre 
çofté ,  &  la  patience  de  Dieu  irritée  par  le  comble 
uc  les  chrétiens  venoient  de  mettre  à  la  mefurc, 
c  leurs  crimes  les  punit  par  la  même  voye  dpjot 
elle  s'eftoit  autrefois  fervie  pour  ruiner  l'EmpircL 
qu'ils  avoient  étably  dans  l'Orient.  Les  Croifa^ 
jivpienc  conquis  la  Palcftine  ^  la  Syne  y  &ics 
voUiiis^^lcs  auroicnc  vray^ïemmbkarât'as^^ 
fervçz  yiis  eulTent  pû  vivre  ^  bonne  intclligenoe. 
Çf^euzi  maiç  ils  fç  divifçrent ,  6^  leur  imw^ 
ijpniu  occafîon  au  fameux  Salaria  .<le  ks  oppiîp 
;ne^.  U  avoic&tciiiaci)|çiQi^    guette jm^  Suhaii^, 
Îl^cod^  ^  rcimçriei^  d^qii^^    années  li^rwft  f 

4]reçlu7y|ie  ful|Haiibn.3Ainies^ 
XixMipcs  cQOtfÇ  eux  :  il.  les  s^çàbU 
pni|fafice,  fiç  quand  il  (e  '  fix  teodu  kn^iiftrë  de 
toutes  leurs  plaçes,il  fit pci;irco^tçsle$pccfoQne$ 
des  deux  (èxes  au  dc0us  deTagc  de  dix  ans,  éc 
pelles  au  dcdous  furent  divifics  en  deux.  Onven- 
_dic  les  filles ,  l'on  deftina  les  garcjons  pour  fcr- 
vir  un  jour  de  milice  à  leur  vainqueur.  On  \t$ 
^eva  d'une  manière  extraordinaircmcnt  rude  :  on 
les  drçffa  à  toutes  fortes  de  combats  i  &  l'on  en 
fie  un  corps  fi  confiderablcqu  il  n'y  en  avoir  point 
dans  le  monde  qi;i  l'égalaftppwr  la  force ,  ny  pour 
ja  valeur.  On  leur  donna  de  beaux  privilèges ,  ^ 
ii|s  ÏC&  ctcliidirçoc  de  mmcrc  ju  ils  s'emparcrenç^ 


1*7^  Hifloire  de  tHerefte. 

Vji  7.  enfin  de  la  Syrie,  de  la  Palcftinc,  U  de  rEgypïKî 

 iibusle  nomae  Mamchis  qu  on  leur  avoit  donnée 

fis  mirent  dànsi'cfclavage  toutes  les  perfoimçsd^ 
CCS  Etats  fans  diftindion  de  Nobles,  dcBoàrgèoiSy 
ilyde  ï^àïf^,  ils  n'eurent  pas  plus  de  pitié  |>^k^ 
uns  (Jtw  pour  les  autres;  Ils  ne  fe  contentèrent  pi* 
de  leur  interdire Tùfagb  des.  Armes,  &  ils  îeur  Ab^ 
ftiuHreat idni^  de  inoAter  àdieval.  Ib  ks  ijiai> 
gcreAt  d'iiH^iiw       n'tniicitt  'ij^  iiy  l  leur^ 

icfcnc  »  lear  es^rd  •  ooiÉunc 
iÉ1flfaiitè'nlli(<i&  qu'cmf: 'Ce  gbuvcteénieftt  cftoit 
érop^dTenr  poiMT  dtiitr  îohg-tcmp  ,  &  de  plus 
l^fe  Maraelus  avoicntcortunis,  dés  lecommcnce- 
iilcfit  dè  leur  domina  tien  une  foute  tres^gnaléc.' 
ïs  n'avoicnt  eftc  que  dix  huit  mille ,  &  ne  s*é- 
toieht  pas  multipbex ,  quoy  que  ce  nombre  ne 
ïufïiftpas  pour  garder  la  dixième  prtie  des  Eftats 
îhu'ils  ocaîpoicnt.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  pre-- 
ifumoient  trop  de  leur  extrême  valeur,  ou  que 
•'Dieu  les  avoit  aveuglez  pour  les  mieux  punir,  ilà 
"faifoicnt  des  recrues  dans  la  Géorgie,  &  dans  là 
ICircailie  quand  ils  en  avoicnt  befoin^  &  -ils  -iï^ 
'moâblt  tnieu^  augmenter  iéticfbr  public  «^ué^dé 
%  métàe  en  cftarde  donner  delà  jalocifii;  k  Tèinrs 
voifiAs.  Cette  négligence  n'a  voit  point  ett-  'djc 
&Keta!Xkrqiie  l'Egypte  &la  Syrie  n'a  voient,  poînl 
ieu  d'cnnefiais ^Iqs  formidable  qu'elles  :  niais  cU^ 
Il'eftoit  plus  exctifable  après,  l'accroiflèqient  de 
î'EmpûtdcsToiCf.      ^  '  -  '  -  * 
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le  Sultan  Sclim  n^approtiVoic  pils     tofiduitc  15^7. 
de     PrcdcGcflfcurs  en  ce  qu'ils  s'clloicnt  fi  fore 
ftttaclbez  à  faire  k  gqeffc  aux  Chrcitiens  qu'ik 
Avoknc  làsfiSb  vivre  en  paix  les  aûcres  Mahome«î . 
«àm<  Il  pt^pofok  qiiil  ËiiQit  fuivrc  Tordre  de 
la  nteure  qui  commcnee  piu.  les  chofil»  les  (diui 
ftiSe»  pidtit  tfaniUer  enfimrâcd]^^  (but  plot 
4ffidk$  ^  À:  queles  dirbftiûis  éflaot  plus  vailUni 
ftm  Sompataifeii  q[ue  les  Mahoxsecai^  qui  ^'éi 
toienc  point  ^iTujeccis  à  i*£iiapiire  des  Ortornansi 
6n  ne  gagncroic  pas  beaucoup  en  continuant 
d'attaquer  la  Chremcnté  :  au  lieu  qu'en  cournani 
les  armes  des  Turcs  contre  les  Pcrfes ,  &  les  Ma^ 
melus ,  on  les  furmontcroit  avec  plus  de  facilité^ 
&:  lors  que  les  Mufulmans  auroient  doublé  Icuf 
puifTancc  par  ces  deux  conqucftcs  ils  retourne* 
roicnt  dans  l'Europe  plus  forts  de  la  moitié,  àc 
ne  trouveroicnt  par  confcquent  plus  Ic^  Chrcibens 
en  eftat  de  leur  rcfiftcr.  Scliin  traiu  la  dcirus  avec 
tous  les  Princes  de  l'Europe  qui  pouvoiem  tra- 
vcrfcr  Tes  defTeins,  &  marcha,  contic  la  Perfe. 
Mais  avant  que  de  l'attaquer,  il  jugea  à  propoa 
ëê'iconqueiir  le  Royaume  de  Turcomanîc  dont  il 
j^iséttndoit  que  Tes  Anceibes^^  fes  Sujets  fuf&nct 
fttftrcfojj  defcendus.  Il  cnvbya  demander  iin  ixw 
'       '»  cekiy  qui  en  clloit  Souverain iansfiaiitte  in^ 
l^tiôn'^lm  qoerelle  ^  &  après <]ue&f> 

ê'îC^y^'^è^  la  TnirA 

ci^S^àÀiék^  pri/icipalÀ 
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7"  forcc.Lc  Roy  du  Pais  cftoit  trop  âgé  pour  monter  | 
cheval  ,  &  n'avoit  point  de  fils  capable  de  fup- 
plccr  à  fon  défaut.  Toute  fa  refource  coniil):oiç 
dans  un  excellent  General  d'armée  nommé  AbuJ^ 

Su  il  avoir  inftmit,  &  qui  luy  citoit,  .trc§^fidç|c, 
l'envoya  contre  Sdim  à  U  tcfte  4e  qparjintqi. 
mille  hommes,  &  ee  nombre  suroît  eAé  pli^scuq 
fufHfanc  pour  garder  les  dcfileï.ile.la  l^urço^i^^^ 
aie,  fi  Abula  fe  fui):  contente  4'açcomplir  çe  qu*jQi| 
luy  avoic  èsdormét  mais  il  s'imagina  mal  ^piiQu,^ 
pos^*il  yauioi^  trop  peu.  de  gloire  i  4einçurcf 
enfermé  entitt  . des  Montagnes     le  p!usvaillaii| 
4e£  kommçs  ne  pouvoic  fe  fign^er  dayanmct . 
que'  le  plus  nmidCf  H  ne  çQnnombit  pas  viSCe^  lea^ 
Turcs  poujF  e0imec  autant  qu*U  .devoit  {e|u*  ez-- 
perience  ,  'te  leur,  m^icire .  da  combatpré ,  il  f^a^ 
voit  bien  im'ib  eAotênt  au  nombre  de  cen^  çin^ 
quance  miuc'j  mais  ilfuppofqic  q^e  ce  fut  des. 
Troupes  levées  par  force  «qui  ne  (^auroienc  ny 
garder  leurs  rangs ,  ny  foûcenir  de  pied  ferme 
une  première  attaque;  il  quitta  là  dçlTus fpn azilc, 
&dcfccndu  dans  la  plamc,  où  il  ne  fit  qu  uncfi  " 
cadron  de  toute  fa  Cayalcne  afin  de  choquer 
les  ennemis  avec  plus  d'effort.  Sclim  le  yoyanç 
venir  fi  peu  accompagné  le  prit  pour  une  vidimc 
qui  venoit  cllc-mcmc  le  faire  immoler  :  c^cft  ainl|  .  • 
qu'il  s'en  explique  dans  la  lettre  qu'd  écrivit  au 
Grand  Maître  de  l'Qrdre  de  famcjea|>  dcHicru- 
lalem.  Il  oppofa  aux  Turcomaus  le  ffonç  de  fbii 

Am^9  ^  rommaiida  aqi:  dciK  ^ik» jfc  s'af^fi^ 
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Mufiapha  j)iiile$:coiiimaiidoient  kiy  obdfienc 
czàâemcnt  ^  Ae  Taicomam  &-  tvouvetent  en 
Inoins  d'une  deinie  heure  ferrez  de  toutes  partsi 
Abula  ne  reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faite  que 
lors  qu'il  ne  fut  plus  temps  d'y  remédier  i  mais  il 
ne  perdit,  ny  la  prefencc  d'cfpric,  ny  la  rcfolu- 
tion  de  vendre  cncrementfa  vie,  eftancbienaffu- 
ré  qu'on  ne  luy  donncroit  pomt  de  cparticr.  Il 
fit  iront  de  toutes  parts  i  il  fc  mit  au  milieu  de 
fon  Efcadrori  pour  mieux  pourvoir  aux  endroits 
^ui  fcroient  plus  prcffez;  il  fe  défendit  prés  de 
Quatre  heures ,  &C  s'il  fut  enfui  accablé  fous  la 
multitude,  ce  ne  fut  qu'après  avoir  tué  plus  d'cPr 
sciilUqu^il  n'avdit  de  Soldats.  Comme  il n'yavoif: 
^oint  de  forcerefïe  dans  la  Turcomanie ,  Sdini 
n'eut  qu'à  fôrccr  l'entrée  de  ce  beau  Païs  pour 
i^cn  rendre  le  Maiftre.  Il  alla  droit  à  la  ViUe 
pitale  :  on  s'yfoumit  à  ù,  difctecion  j  &lçs  Vaii»- 
tlas  n*cii  fuiôlc  pas  mieux  ttskoùé  On  en  tua  uiie 
ptcnC)  &COÙ  mit  Taiitre  dansui  mifcfaUe  e(cU- 
.^age*  LesOiefors  duR^iie  fuftnfcpàs^capableti^ 
hxf  finiver  la  yiei&il  reDieTemalEii'iiraia  que 
Tuitcs  dévoient  aveic  dé  la  pitié  pcMirk  pais  dont: 
ik  eftoiflîit(offis^  LeSultantui:  ii]inpiablç,&roii 
empala  le  koy  dcTuiScoiiymiè.  Son  £tac  donnoit 
entrée  dans  cduy  de  la  "  Pcrfe  j  mais  U  ft*eftoit 
point  aifc  d'obliger  les  Turcs  à  étendre  leurs 
conqucftes  au  de  lù  de  la  Turcomanie.  Ils  fai- 
foicnt  fcrupulc  d'attaquer  les  Pcrfes^  à  caufe 


i8a  Hifioire  de  tHereJlâ. 

qu* ib  cftoicnt  de  mcfmc  Religion  c^u  eux  :  ^ 
il  cftoit  à  craindre  que  lors  qu'ils  feroient  ciicrca 
dans  rArmcnie  ,  ils  ne  rcfuuffcnt  de  palTcr  oa-# 
trc,  oun'agiflfcnc  mollcmcnt.il  faioic  donc  prcvc-i 
nir  leurs  clprits ,  &:  Sclim  les  gagna  par  un  ^tifica 
qu'il  raportc  luy  mcfme  dans  fa  Lettre  au  grand 
Maiftre  ,  dont  on  vient  de  parler.  Il  n'y  ;^voit  pas 
long-temps  que  la  Pcrfc  avoir  changé  de  Maillrc, 
&  de  Religion  tout  en  femblc.  Ilmael  Sophi 
en  jivoit  gagne  les  Peuples  ,  en  leur  perfuadant 
qu'ils  ne  fuivoient  pas  les  véritables  feniinicns 
de  Mahomet  ,  &  en  leur  expliquant  l'Alooran 
d'une  autre  manière  qu'on  ne  l'inrerpretoit  dans 
la  Turquie.  Il  leur  avoir  cnfuitc  infpu^  la  revoU 
te  ,  &  s'clloit  rendu  Chef  de  leur  Etat ,  te  de 
leur  Sedte  en  mcGnc  temps.  Selim  ajoûte  qu'il 
nioit  la  Divmité  ,  ou  du  moins  qu'il  la  conron^ 
doit  avec  ce  que  toutes  les  Nations  appellent 
•î^Jature.  Mais  il  n'cll  pas  juftc  de  ['en  croire  fur 
fa  parole  \  puis  qu'aucun  des  Hilloriens  du 
temps  ne  le  dit ,  &:  que  d'ailleurs  il  eft  certain 
que  les  Perfes  retiennent  encore  aujourd'huy  la 
Religion  qu'il  leur  enfcigna  :  &ç  que  cependant 
ils  n'ont  point  d'autres  fentimcns  que  les  Turcs 
pour  ce  qui  regarde  la  Divinité.  ÔHO)^qu'il  ei> 
Toit, Sclim  avant  toutes  chofes  açcouftuma  fe$ 
Troupes  à  confiderer  lesPcrfans  comme  desHo^ 
fctiques ,  &  les  introduifit  enfuite  dans  l'Armc-r 
Tiie.  Ifmaël  s'âttendoit  fi  peu  de  l'avoir  fur  les 
|>ras',  qu'il  n'aydit  point  d'Arnieç,  U  A  perdit  tant 
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de  cetrips  à  l'adembler  ^eles  Tares  eurent  îc  lor 
fit  de  ravager  prés  de  la  mottic  de  la  Pcrfe.  Ce 
ne^c  que  fur  la  plaine  de  Caldcron  qulfmaël  !c$ 
ârrcîl;t,ÔC  leur  prcfcnta  la  Bataille.  EHc  fat  ttdiî 
fanglante.  Mair  aii  refte  tes  Aatcurs  Chrcftierts, 
êc  &  Mahometaos  h  àècmënz  fî  dîverfemeïnl 
qu'ils  ne  com^iennenc  (|âe  d^ttaè^fenic  chofe  qoi 
éft  que  lœ  Peries  h  perdirent.  0îiiBî^(  abpré-i 
Benda  d*eftre  traité  <fe  mfmé  ^que  VzTO^  àé 
Roy  desTurcpmans^y  dc  fe  propa&  decotifenreif 
éa  moins  un  quart  deibn  Empireendciblant  ru^r* 
fakvac  iamoitiS  dercéqui  loy  en  ieftoit.  H:  efloî( 
bien  infermé  que  les  Turcs  aydicnc  teHemenii 
ruiné  "tes  Provinces  par  lefqucllcs  iife  cftoicnt  paf- 
fez  qu'il  leur  feroit  impomblc  d'en  tirer  aucuns 
vivres,  &  fur  cette  pré(appontioniln*cuc  pas  plu- 
jcoft  ramafTé  le  dcbris  de  fon  Année  qui  confî- 
ftoiten  Cavalerie,  qu'illa  divifa  en  de  petits  Efca- 
drons.U  les  envoya  dans  les  Villes,duns les  Bourgs, 
&  dans  les  Villages  commander  aux  Habitans  de 
fe  charger  de  ce  qu'ils  avoicnt  déplus  précieux, 
,&  de  fc  retirer  dans  vingt-quatre  heures  vers l'au;^ 
tre  (Extrémité  de  la  Perle ,  ou  on  leur  donneroiiî 
des  Ueut  poar  }»abicer^.^  ^'^s' terres  g£  culriveri 

)Le  Goni»iai]i4emenk«|loirtt£htjK»^^ 
il  fut  exécuté  avec  une  exti^meexatfl^hidt.^fil^ 
foft  que  les  Villes  ,  les  Bbute  VilLtgc* 
cflroient  yuides  d'^Habitans ,  IcsrCavd^'d'tÔna'd 
y  mectoiet^  le  feoL  fir  nef  s'en  itoigtayioatc  qu'à- 
prés  avoir  vàrcoiil9iùertoXiP:s'le$'^f^^ 
Tome  !,  Nu 


i^x  Hifhire  del'Here/ie. 

ÏJ17»  ccfTaircs  à  la  vie  humaine.  Ainfi  le  quart  de  la 
Pcrfc  fut  réduit  en  moins  de  quinze  jours  en  un 
effroyable  dcfcn ,  &  Sclim  qui  ne  s'cftoit  point 
attendu  à  cela  fc  trouva  dans  rmipoflibilité^ab- 
foluë  de  pourfuivre  (à  victoire.  Son  Armcc  fut 
bicn-toft  incommodée  de  la  faim  au  heu  od  clic 
cftoit,  &  fc  feroit  révoltée  s'il  n'eull  fait  publier 
dans  chaque  quartier  qu'il  vouloir  la  ramener  à 
Conftantinople.  Il  partit  en  effet  le  mèmejour  :  la 
difette  le  contraignit  de  faire  de  lons^ucs  marches  > 
ce  qu'il  ne  put  (ans  perdre  beaucoup  de  Soldats  j 
&  n  limael  eût  eu  feulement  dix  mille  hommes 
pour  la  harceler ,  les  Experts  •n  l'art  militaire 
conviennent  qu'il  ne  s'en  fuilpas  fauve  un  Sol- 
dat. Mais  les  foms  de  Sclim  pour  recouvrer  des 
vivres  furent  fi  grands ,  &  les  BafTats  qu'il  avoir 
laiflcz  dans  la  Mcfopotamie,  &  dans  les  Provin- 
ces voifincs  luy  en  envoyèrent  une  fi  grande 
quantité  que  l'armée  Turque  n'eut  ny  fujet  ny  pré- 
texte de  fc  débander.  Elle  arriva  extraordinaire- 
mcnt  fatiguée  dans  l' AiTyric  Sclim  ne  luy  eue 
pas  plûtolt  donné  d'cxcellens  quartiers  d'Hyver 
qu'il  refolut  de  la  conduire  Tannée  fuivante  con- 
tre les  Mamelus  :  il  cacha  fi  bien  fon  defrein ,  que 
le  Sultan  d'Egypte  n'en  fut  point  avcni ,  &c  certes 
l'ufa^e  de  la  difcipline  miUtaire  des  Turcs  favori- 
fbit  le  (ccret  que  leur.  Empereur  pretendoit  gar- 
dfx.  C'avoit  cfté  jufques-là  une  coutume  inviolable 
entre  eux  de  ne  faire  jamais  de  fuite  deux  cam- 
pagnes dans  lefqucllcs  coûtes  les  forces  de  leur 
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împirc  fudcnc  craj4oyéc$  :  outre  que  la  précédente 
avoir  eûé  fi  fachcufc  que  iî  on  la  continuoic  (ans 
interruption  les  Soldats  fiiccombcroicnt  fousdcjfii 
■longues  fatigues.  Ainfi  les^Mamclus  qui  pouvoicnt 
facilement  mettre  fur  pied  autant  de  Géorgiens 
^  de  CircaUcs  qu'ils  euflcnt  voulu,  ne  firent  au- 

.cuncs  levées  ^  âcaacaducnt  ea  paix  kjreyçdutioA 
Àc  leur  EtaL 

Sclim  marcha  contre  eux  au  Printemp  de  l'an- 
née mil  cinq  cent  feize,  &  contre  fa  coutume 
anaqua  ^'Eimomy  par  T^ndroic  le  plus  fbx&  La 
$yâc  e&oit  de  plias  difficile  accès  ùis  compaiai- 
&SL  ^uc  l'Egypte  ^  les  Maaidos  y  avoient  de 
flodllcurs  ctabliffements ,  Ôc  quoy  qu'ils  n*y  cuiïôoc 
misle  Sicge  de  kur  EjjaftK&^ÛMjac.liiSokat 
BIS  d'y  daacçm  en  plus  gnmd  nombre ,  &  d'y 
rievcx  lève  jeunefiè  dam  les  exercices  detaouni- 
litaue  ;  kur  Cmpcfcuty  paflbic  la  meiUeure  fuâfi 
de  rasnie,^  s*ycfoavokaâuellenimlm<pi*oii 
luy  porta  ïapreniieie nouvelle  de  lapproche  des 
Turcs.  fl-s^ppellok'CampfonGauruyfGlonqiiel* 
ques  Auteucs,  oaQxàà:  Icloa  d*autteaj  II  avôit 
'plus de  jUbisame  dix  ans,  6(nçaniii0ittsfi)agraQd 
^ge  ne  l'auroit  pas  empe£ché  de  fupporcer  en- 
core gayement  lesdivtrtesfonftiensdela  guerre, 
fans  excepter  celle  dcfimplc  (bldat,  fi  fon  extrê- 
me grofleur  ne  l'eut  mcommodc  de  forte,  qu'il  ne 
pouvoir  ay  monter  à  cheval  >  ny  en  dcfcendre 
tins  aide. 

L'avis  dciapproche^dc  Sidim  se  iempcfl;^ 
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iSty*  w  d^adcmUer  (esMuadai»  ny  de  donnct  fib^ . 
*     '  teiiisoidjM  poux  de  noovelks  levées,  il  (epset»' 

j^cos  poBf  cftioe  cnnollcz  «  msii  ils 

nueient  cvi* 

dcimiiciit  coinliieD  avotc  cû;é  pcraidenlbla  P6^ 
<lc{iie  deleuroftcrksinoycaBde  l'agiicnr.  Ils  n'a* 
iroient  jamais,  ny  manié  d'annes,  ny  monté  a 
cheval.  Ils  n'eftoicnc  propres  qu'au  Labourage ,  5i 
ccac  profciTion  cftant  la  plus  contraire  de  toute» 
à  celle  des  Armes ,  il  fiic  impofTiblc  de  les  dreiTcf 
en  11  peu  de  temps  que  les  Turcs  en  donner 
rcnt.  Selim  qui  fc  piquoic  d'une  diligence  e^^tra- 
ordinaire  au  commencement  de  fes  cntreprifcs  ne 
s'amufa  point  aux  Sièges  des  Places  frontières  de 
ia  Syrie,  parce  qu'cftant  beaucoup  plus  fort  que 
les  Mamcius ,  il  n'appréhenda  pas  qu'ils  diNafa/ïcnC 
ks  loirs  pour  en  envoyer  une  partie  kiy  coupci 
le  chemin  de  la  retraite.  Il  s'anai^a  vefs  Alep 
Ville  Capicakdtt  Païs  qu'il  içivoit  n!aToir  pour 
toutes  fortifications  que  de  fimplcs  mmaules, 
pacoé  qàeks  Mamcius  s'edoienc  to^ioutt  Tancez 
^'ii  ne  Icsr  &loic  point  d'aucnes  icmpaits  jque 
ceux  de  Iccos  noips,  Campfi>n  prévit  aflez  <mc  s'il 
«oendoit  les  Tuia  dans  Alep  il  y  icfoit  aSumé^ 
^  que  déplus  iès  Soldats  n'endttitsoieDC  pas  qu'il 
ks  eafiacmaft  dam  une  conjonâufti  oàik  poo« 
Yoiem  combaccfse.  Ilchoiftle  poli»  le  plus  avaa« 
cageux  qu'il  y  eut  auprès  de  cette  ViUey  donc  il 
.ne  vDuloic  pas  s'éloigner  trop,  afin  de. us  pam 
oanqncr  de  làvies.  Les  Turcs  luy  do«nBBr.nr  le 
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temps  d'y  camper ,  mais  non  pas  de  s'y  retrancher, 
&lcur  Armée  parut  devant  les  Mamclus  lorsque 
ccux-cy  commencjoicnt  de  travailler  à  la  première 
circonvalation  de  leur  Camp.  Il  fembloit  dans  les 
maximes  de  labonneguerrequeScUmfe  full  trop 
.avancé ,  &  deux  ou  trois  de  Tes  Officiers  Généraux 
avoicnt  eu  lahardicfTe  de  l'en  avertir  j  maisillcur 
avoit  dccc5uvcrt  qu'il  avoit  corrompu  à  force 
4'argene  Cherefbcc  Lieutenant  de  Campfon  ^  (jm 
dévoie  ^nunander  l'arfieft  garde  des  Mamelus , 
•&  que  ce  pcifide  avoit  promis  k>h  que  la  Bataillé . 
«uroit  commencé^  non  feulement  de  lâcher  Id 
pied^  mais  encore  de  tourner  Ces  armc^  iXiatsIo 
Campibii)  &  d'aider  à  k  dé£ûre^  Une  nouvelle 
fiimponame  augmenta  le  courage  des  Turcs 
)es  deux  Aimées  ayant  une  égale  ardeur  de  ve- 
nicau  ntains,  la  bataille  {e  «fonria  le  dix-neuf 
d*Avtil  mil  cinq  cens  iétze»  elle  ne  fut  pas  Ion* 
guc^  prce  qtieCjhettfbcc  (é  révolta  d'abord  avec 
Ion  arriece  garde,  &  chargea  lé  corps  debacaïUc  ' 
e&Campfbfi  donnoit  les  ordies/  L'avantgarde  de^ 
Mameinseflsonnéedtf  brait  qu'elle  entendoit  der- 
rière ,  &  fort  prc(Re  par  les  meilleures  Troupes 
des  Turcs  qu'on  luy  avoit  oppofez  fèrenverfafùr 
Campfon  ,  &  le  dcfordre  devint  alors  fi  çenc» 
ral,  qu'aucun  des  Mamclus  nc<^arda  plus  Tes  rangs. 
Ils  fuircnc  tous  ians  f(^avoir  prccifcmcnt  le  lieu  de 
leur  retraite  ,  &:le  cheval  de  Camplbiiqui  Tavoit 
porté  trop  long-temps  fuccomba  fous  le  faix,  il  fit 
comberion  Mad&xc^  les  Turcsaccourant  là-deifus 
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i;i7.    luy  fendirent  la  tccc  «'ii  en  faut  croire  quelques 
'"'■"^  Relations  ,  ou  l'étouffercnt  en  le  foulant  aux 
pieds  <le  leurs  Chcvaiux^  dqif  s'en  fappo!'» 

'tCiT  à  d'autres. 

Sclim  ne  tira  pis  de  ce  j^rand  fuccés  tout  l'a^ 
•vamage  qu'il  cfpcrois,  parce  que  le  combat  qu'4 
Yenbit  de  donner  avoir  elle  ^ûtoft  une  déroute 
>qu'une  bataille ,  &  défait ,  les  Mamclus  revinrent 
bicn-tofl:  de  la  frayeur  où  la  trahiTon  dcChere£> 
bec  les avok  jectez.  lis  s'aiTemblerent auprès  delà 
>V iUc  de  Gaza  à  dciTein  d'ennpcciicr  Selim  n'a«> 
joûtaft  à  la  çonquefte  de  k  Syrie  ocjlc  de  la  pa» 
icAinc  ^  vers  laqiielle  il  s'avan^oic  à  grandes  joue» 
nées  ,  faifant  courir  le  bruit  <]u'il  alloîc  fifittf 
les  faines  lieux  de  Hieru(àicifn.  Il  avoir  tkemi  . 
a  peu  de  vivres  ^  àc  feutages  fiir  ùl  fliaiciic^ 
^u*il  avoit  efté  Goiurainc  de  ftpaicr  (bn  armée 
<a deux  corps,  le  premier  e^pit  cpounandé  par 
SinaÀ  Balfa ,  bommele  plus  czcraoïdmaice  qui 
foie  dans  THiftoire  des  Tuios.  Il  eftoic  Juif  &  avok 
ceaencé  à  fa  Religion  pour  embiafller  la  MaliObr 
•meeane ,  il  avoir  efté  élevé  dans  iaM^chandifb^ 
^  pour  dernière  antipathie  à  fa  piofeilion ,  il  é- 
toit  Eunuque.  On  lavoit  enroUc  malgré  luy,  S^l 
«onobftant  il  eftoit  devenu  le  plus  vaillant  Sol- 
dat ,  le  meilleur  Ofhcicr  fubaltcrne ,  &:  enfin  le 
meilleur  General  d'Annce  de  l'Empire  Ottoman. 
Sciun  qui  fe  fioit  en  luy  ne  luy  avoit  donné  que 
la  nioirie  de  fcs  rrouppcs  :  mais  cette  moitié  va- 
loic  beaucoup  mieux  que  ce}k  (|ujyi  s  .d^ift.io» 
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Érvcc  ^puifqu  clic  corttcnoit  Vétïf/c  de  fes  gens  de  i^i 
guerre.  Il  marchoïc  avec  touie  la  dcfknce  d'un 
chef  c]iù  fc  trouve  en  pays  Ennemy  :  Et  les  Ma- 
mclus  qui  fc  promcCEoicnt  de  le  furpi'cndTc  à  un 
quart  de  lieué  de  G.iza,  où  ils  rattaqucrent  fu- 
rent eux-mêmes  furpris.  Leur  Hiiloirc  cù  f\  dé- 
fe(Stticuie   qu'elle  ne  fait  aucune  mention  de  cc- 
JLuy  qui  ics  commandoic,  &  l'on  ne  peut  fc  dif- 
penfcr  de  l'en  blâmer,  puifqu  clic  dcvoit  confeiw- 
vcr  à  la  poftcritc  le  nom  d'un  fi  généreux  honi'^ 
me*  Ce  brave  Chef  ayaoc  trouvé  Tes  Turcs  deux: 
jbis  <plufr  fotcs  qu*il  ne  penfoic  ne  iaiilâ  pas 
leur  donner  Bataille  :  le  Combat  commença  le 
vingc-(ix  d'Aouft  mil  cinq  cens  (efiecyà  midy^êA 
,  .  ne  cc(&  qu'à  la  nuit ,  les  deux  Paras  y  témoi- 
gnèrent plus  d'animofcé  qiie  de  vakor  ^  &  l'on  - 
ne  fie  aucun  piifbnmer  de  parc  ny  d'aude^i  tous 
couc  qui  Êtfôit  9&i  inferoMiés  pour  daaandcr 
quartier  ,  fureut  inhumaiiiemenf  maCTaesear ,  & 
k  Soleil  eftoififur  k  point  de  (a  coucher  ,  quand 
SioafiBai&  ennpyé  que  le»  li/Iamelus  nonobftant 
")eur  petit  nombre  luy  lefiftaffènt  trop'Ibif -temps 
donna  le  %Bal  à  (on  Corps  de  referve  compo» 
R  de  dix  mille  Turcs  qiu  «ncferent  auffi-coft  dans 
la  mêlée.  Les  Mamelus  eftoienc  11  las  qu'à  peine 
pouvoicnt-ils  rcmiicr  leurs  cpces.  Le  Corps  de  rc- 
îcrvc  en  les  choquant  jctta  des  cris  fi  terribles 
qu'il  les  effraya  ,  &c  la  première  charge  qu'il  fit 
les  contraignit  de  lafchcr  le  pied.  On  les  pour- 
iuivtt  avec  UQi  de  chaleur  qpi'ii  leur  fut  ioipoC; 
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IJ17.   nblc  de  fc  rallier,  &la  Ville  de  Gaza  leur  ayant 

 fermé  les  portes  ,  ils  ton^bcrçup  prclquie  cqi^ 

pouvoir  ae  Sinan. 

.  Çecce  Vidoire  acheva  la  Gonq\|^|:e  de  la 
Syrie  ,  &  ScUm  ne  trouva  plus  d'Ennemis  dany 
cette  vafte  Concrie  »  U  iailïa  le  foin  à  Sinan 
recevoir  les  hon^magcs  des  peuples  ^  &  alla  èioiXi 
à.  Hierufalem;  U  vtuca  les  iieu^  faints  y  fie 
beaucoup  de  prefens.  !l  retooma  dans  b  Syri9r 
n'y  demejira  que  jnfqu  au  çomnieiiçei]aei|t  de 
mil  daq  cens  dix-Tepc^  parce  qu  i!  apprit  qne  le$ 
Ikiamelus  avpient  vpk  ua  tel  ordre  à  lem'  af- 
faires ,  que  pour  peu  qu' d  leur  doiina^  de  xâS^ 
cheil  luy  fcrok  au^  décile  ()e  ks^  affujectir  que 
«*il  ne  les  a;voit  pas  d^ja  vaincu:  deux  fois.  Ilenr' 
tra  dans  i'Egyte  &  s*j^yftn<ja  jufqu^à  h  Vilk  de 
Mefraim  que  l'on  d&iç  avoir  eft^é  Tandenaf 
Memphis  \  il  y  trouva  ie-  nouveau  Sultan  a  la  tê- 
te d  une  Armée  plus  condderable  par  la  qualité 
des  Soldats  que  par  le  nombre.  Les  Mamelus 
s'eftoicnt  aflcmblcz  dans  le  grand  Kaire,  &:  prc^ 
"  voyant  la  perte  de  leur  Eftat  infaillible ,  s'ils  n'cf 
lifoicnt  un  Chef  digne  de  fucccder  à  Campfon  , 
ils  avoient  mis  à  part  toutes  les  brigues  qujt 
s'eftoient  introduites  parmi  eux  depuis  cent  ans, 
&  jette  les  yeux  lur  celuy  de  leur  milice  qui  avoit 
(es  plus  belles  quaUtez  de  corps  &  d'efprit.  Il  fc 
Homnioir  Tomonbcy,ô£  fon  origine  efVoitli  baft 
k  que  Fon  ne  fcjavoit  ny  quels  cftoicnt  fcs  parcns  ^ 
isf  çn  quel        t^fXM  aéi  C^endiitril's'eitoée 
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ifkîr  également  cbiifidétcîl:  datià  tdiftriei  Ëtn^kiii 
de  GiienecpiiiuvàvôièntdlédoiïiKt;^ 
iûr^eb  'dôittoïc  p6ur4[|aclle  profedîdÀ'il  eftoit 
iié'lârfqù*oii  le  ybyôii  Vafcqàuïer  Ae^otes  Tfrtà 

tbkxi  èA  apprcnam  la  mit  dçCâmpibn^  àsâ» 

vuUyai&  flDrniâé  Se-  àt  ik^uSmei  pot|r  dk  miHi 
Icùres  bccaâoM.''!  les  mvtfk'fM&ezlTviiider  le 

Trefor  public  ,  &c  les  magazifis  d'amies  :  à  choû 
fit  entre  les  Egyptiens  ceux  qui  paroiiToicnt  avoir 
plus  de  force  &  d'agilité,  &  i  Icà  mclcr  dànsles 
Compagnies  des  Mamclus ,  afin  d  éviter  l'incon» 
venient  du  petit  nombre  fous  lequel  ils  avoicHt 
fuccombé.  On  le  créa  Sultan  tout  d'une  voixvÔC 
dés  le  lendemam  qii'il  fut  inftallé  dans  cette Di*- 
gnité  ,  il  alla  au  devant  de  Selim' ,  il  l'attaigrtic 
auprès  de  Mcfraïm  iôc  luy  donna  la  troifiémcBa- 
taille^  les  deux  pani^  ne  pratiquèrent  aucùne  ndtl^ 
^  rompirent  leurs^  rangs  dës  le  eommeilcçnifiBt 
de  la  mêlée ,  pour  faire  autant  âc  éads:  qs-il'^ 
avoiè  db  :C0apie^d6  Soldats;  QktaCm.  ipt  avBft 
ta^ioème  ardeur^  que  (i  la  eoifanMoi»ik^£in»  . 

Ï>uc  .qu'il  défend(nll  eût  uniquétildit  <ii^^u  de 
ùy  &  (âs  Officiers  fe  combattent  en  flmples 
Soidatsi  SiiUm  cboâit  un  Mamélu  iqu-il  jugeoife 
cftre  di^e  de  fa  colère  kr;Ue&'Ça  pbffisiisi 
énàtàm  i  veÀsB  'SoÊk  kdmfitibilif  timr  è^m^  éotip 

3u  U  luy  poréi  daSar  la  gorgé  g  &  eoi  aocybac  qui 
aniiiiift^mqe  iKiidBBiiç:  aiabtt.o^  k  ixuirago 


t^o  Hiftoire  de  tHerejpe. 

\  y  j  j-    aux  Turcs ,  ne  fie  aucune  imprcffion  fur  eux ,  par-' 

I  ce  que  perfonne  n'y  prit  alors  garde.  Sclim  qui 
combaccok  d'un  autre  co0c  poulTa  TotnonbejTf 
le  mit  en  deTordre.  Les  Mamelus  furent  pour* 
finvis  de  fi  pré$<|u'ilsne  purent  fe  rallier  To« 
moshesf  a'^ant  plus  d'djpeiaiice  de  relever  fba 
fUXf  retourna  fur  fcs  pts  vers  le  grand  Kaiie» 
Sdktt  pourioMt  vnc  toute  la  diligence  pot 
fibk^dt  ne  put  ngimnffkw  l'anpefifer  de  re^ 
aiedxe  fiir  pied  une  nouvelle  armée.  Mais  l'e^ 
CMSr^'ilfit  fiic  fi  grand  qu'il  paroUlàic  aifei 
<}ue  c'dbk  H  la  miicfe  idowce  df$  Mmdtt* 
la  «MilqHi  lour  tùs&Skk  de  plus  ncn  hsU 
tMntr  |]MitlV(ckt»g^  dam  le^oa  ib  avaknc 
Win  b  £gypcieas  dmac  plus  de  dm  ficdci 
leur  fit  juftemenc  appr^ndcrqv'ik  ne  fe  revoU 
taffcnt  gf  nccalement  s'ils  apprcnoicnc  que  leurs 
Tyrans  fuâènc  cnfi^rmez  dans  le  grand  Kairc  : 

•  Tomonbey  en  fortit  par  cette  feule  confidcra- 
tion ,  &  prcfcnta  U  Bataille  à  Selim.  Les  deux 
Cheé  y  rangèrent  admirablement  leurs  armées , 
&  n'oublièrent  aucun  des  (Ixatagcmes  qui  fervent 
à  vaincre.  Mais  il  y  avoir  deux  cens  foixance 
ans  que  durcit  l'Empire  des  Mamelus  ilcftoit 
terap  qu'il  finift»  ils  furent  fi  uniyeriellement 
dcfincs  qu'à  pcific  en  rcfta-t'il  foixante.  Tomon-^ 
bey.  qui  s'eftoic  lané,  crut  trouver  fa  fureté eu- 
wc  ks  in(canK;qui  ibnt  furies  bords  dà  Nil,  & 
s*y  cacha  :  mais  on  le  décounk,  &  la  grandeur 
de  la  xécoofcnfii^  que  Sclim  ayoicpfomife  à  qui 
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•U  hnf  âinenqroU  »  fut  caui«  qu*oa  ne  laifT» 
pas  04  iccoin  dam  TEgypce  fans  l'y  çbcrchqr. 
'On  k  «ondii^  dans  le  grand  Kaire  ,  ^  Setim 
tiipres  Uvoîr        »  U      f«l>Ui|ii^  le.fic  «nif 

Salier»  Les  Egypdeitticiiaf^géeiii  de  Maiftss  ayeç 
moins  d0  i;èi^iii^*ils  cfloieac  aiTiufl 

-le  fiift^nek  foott  pasplus^uc  tdk  4«s  Mami* 
lus  I  £c  t>ar  un  cvcncmcnc  dont  û  n'y  «roic  point 
d'exçmplcs  dam  les  dcrnim  tcnips  »  Sdim  fus 
mSi  paiilble  po (Teneur  de  l'Egypte  un  mois  aptes 
l'avoir  conquifc  ,  que  A  ce  Royaume  eût  efté  le 
plus  ancien  de  ceux  qui  formoient  TEmpire  des 
Ottomans,  Sa  HauccUc  eut  amfi  le  loifîr  de  çrani^ 
porter  fts  Armes ,  de  i'ATie  &C  de  l'AÉfciQuc  dans 
{'Euçfi^e  ,  8c  menaça  en  même«cemps  la  Hon-. 
grie  &c  la  Pologne,  On  a  déjà  veu  le  peu  de  diC 
pofition  ^u  il  y  avoic  dans  la  première  de  ces 
deu^r  Couronnes  à  luy  refîfter  \  ^  la  féconde 
n'cftoit  pas  çn  mçilleur  eftac ,  quoy  qu'elle  no 
fc  trouvait  pas  comme  elle  fur  la  xd\c  d'un  cJU 
t^^uit,  Le  Koy  S^ilmond  furnommé  le  Vmm  ^ 
^«voîc  fi  pnir  de  choquer  les  Gciltijshonvna  |>i9^ 
^lonois  y  qu'il  bs  4aiflbis  yfim  à  leur  vg^ 
Hit*  Tomes  finies  d'atimais  kiir  eftoicnt  per4. 
nis  ,  pouiyea  <n^ih  oe  fuflènt  pas  contire-  k 
ftepuolique  i  ^  l'ôn  no  s'cmbenâTok  pas  bcao^r 
coupdeec  iqpclaNoble(rcfiiiiôi(«  Mim 
le  paxoft  dans  les  eflèmblées  en  équipage  miliv 
leiK}  die.  iTfttsttbott  à.f^tudf  4»  ki^ 

Ooij 


Hifioire'defHerep. 
.ijiy.  trcs:  mais  clic  s'éloignoit  d'autant  de  l'cjicrcici 
— — —  de  la  Religion  Catholique  ^  parte  que  fa  leâ:uit 
ordinaire  n'eftant  que  des  Authcurs  Grecs  &  Ro- 
mains ,  elle  fe  remplifToit  refprit  des  maximes 
toutes  Payenncs  :  clic  pafToit  infenfiblement  de 
la  négligence  du  culte  divin  jufqu'au  mépris  de 
ce  culte ,  &  il  ne  falloit  pas  eftrc  beaucoup  celai* 
ré  pour  apperccvoir  qu'elle  écouteroic  avec  plav 
fit  les  premiers  Hérétiques  qui  auroient  l'audace 
de  luy  prêcher  leurs  erreurs.  Et  de  fait  ,  il  y  en 
pafla  bien-toft  d'Allemagne  un  grand  nombre 
par  les  intrigues  qui  fuivcnc. 
♦  Bcicdans     Martin  Luther  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
lutha      guft"^  j  avoir  raffemblc  dans  fa  perfonnc  toutes  les 
bonnes  &  les  mauvaifes  qualités  que  les  faints  Pères 
avoient  obfetvécs  dans  les  Hercfiarques  de  leur 
temps.  Il  fembloit  que  la  nature  eût  )oint  en  luy  un 
cfprit  Italien  avec  un  corps  Allemand  ,  tant  il 
àvoit  de  vivacité , d'indultrie ,  de  vigueur, &  de 
fanté.  Aucun  ne  le  furpafl'oit  dans  l'Etude  de  la 
Philofophie,  &  de  la  Théologie  Scolallique,  & 
aucun  ne  l'égaloit  au  talent  de  la  Prédication.  Il 
polfcdoit  en  perfedion  la  haute  éloquence ,  il 
avoir  découvert  le  fort  &  le  foible  de  la  raifon 
humaine ,  Se  il  connoilToit  les  endroits  par  oil 
tWc  eft  prenable  j  fes  Auditeurs  n'avôient  point 
d'inclinations  pour  divcrfcs  où  bi(arrcs  qu'elles  fu(l 
fcnt,  qu'il  n'eût  fondées  i  il  fi^avoit  irriter  ou  mo-- 
dcrer  les  pafTions,  félon  qu'il  en  faloit  pouffer  ou 
arrcfter  les  effets  ,  &:  lorfquc  les  matières  é- 
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iSiffbk  txèp  élevées  là  deffiis  de  renteHidetnénc 
j^or'  le  conyainèife  i  il  ne  laiffoit  pas  de  -l'alTa'*  _i£, 
jcttir^  en  fôrqanc  Pimaginatiôti  -par  la  violence  . 
des  figures  i  Mais  il  ne  dâ^doitde  la  chaire  où  il 
tiVoit  excité  &  calmé  les  tranfports  1  fa  fantaific , 
(que  pour  rcgncr  encore  plus  abfolumcnt  dans  les 
converfations,il  y  rcmuoit  les  cfprits  fans  les  altérer, 
&  leut  infpiroit  fes  fentimens  par  une  voye  dont 
on  n'appcrcevoit  ny  Tadlion  ny  les  traces  :  en- 
fin il  achcvoit  de  tnomphér  par  l'élc^ance  de 
fon  ftilc  Allemand,  de  ceux  que  fon  éloquence 
avoic  ébranlez  ,  fa  convcrfation  charmez  ,  &c 
comme  perfonne  ne  parloir  &  nécrivoit  aufli 
bien  que  luy  la  langue  de  fon  Pays  ^  perfonne 
n'a  depuis  écrit,  ny  parlé  avec  tant  de  delicateffc. 
U  jàftoit  en  échange  vain,  fier,  ambitieux ^  faty- 
è^ae«  pc^  touche  des  bien- faits, irréconciliable 
pour  les  plus  Icgcrcs  offcnfcs,  facile  à  s'emporter^ 
difficile  à  revenir  de  Temportement ,  attacné  à  la 
bonncxhcw,  &  capable  des  excès  qui  la  fuivcnt. 
Il  e(l  vtay  que  le  Cloiftre  avoir  ofté  à  la  plupart  de 
fes  défauts  i-occaiîon  de  paroiftrcfl  EcLucher  avoit 
càchéii  finementIdiaiiCfeSjqaeikiepucadoiieftôit 
ûns  tache ,  loxTqae  Scaitibits  Vicaire  General  de 
fen  Ordre  luy  eamnlanda  de  prefcher  contre 
la  difpenfatiôn  qiiiiè-£»rc4t  alors^  des- Indulgent 
ces.  II  obéit  d'aucatit  plus  volontiers  que  fa  ja«- 
ioUfie  panicdiere  iè'méla  avec  cetlode  l'Ordre 
des  Aùgufbns ,  comte  rOrdcedesDominiqiuins  : 
cduy-cy  ^oit  depuis  trois  cens  ans^  poîf^on 
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ifif,  de  donner  à  rAllcmagne  les  pluscdebm  9ffi^ 
"^^'^^  catemsj  &  s'en  eftoit  a«mbue  lo  àat  po^^li^i^ 
Icnce.  Jean  TcKclVefnpoitott  ilor$  fur  la  «ttâi 
Doiiimi(]aains  avec  d'aucanc^moitiH^^PlNie  ^4 
gvoic  tanpi]^  durant  trente  ans  principale 
ÎCbaiies  avec  un  a^hudiiTeinen^  un^toeftl  4  4f 
grand  pue  deMcHeowwwdcrii^     guonie  au« 
^illevialiavdr Livoniei  u  ani^  pncfaé  pour  «09 
•19^  Hèr  do  fuccés  ,  que  fe»^  AUepom 
avoicn^  envoyé  atTeii  de  Troupes  &d*avgencpottr 
lepouflèr  leurs  Çnnçmis.  Il^avoic  çonfervé  4  l'â- 
gcf  de(bixante-cin({  ans  ou  il  cfkoït  alors  ^  toute  ^ 
vigueur  &  les  autres  qualitcz  necefTaircs  pour  U 
Chaire.  Cependant  Luther  qui  ne  commcn(^oic 

f>our  ainfi  dire  que  d'y  monter ,  (c  propofa  pour 
on  coup  d'eflay  de  le  fupplanter,  dans  la  vcucque 
s'il  en  venoit  %  bout  il  paUcrQiçppur  le  ply^  j|^4 
prédicateur  de  l'Empire, 

Il  s'eftoit  fait  Auguftin  à  Tige  de  vingt  anspaç 
pette  avanture.  Il  étudioit  en  Droit  dans  la  Villç 
d'Erford  Çapiçalc  de  la  T^uringe  aycç  ui^  de  Ct^ 
compatriotes^  Te  pronxçn^nt  un  jour  ayec  luy 
fur  les  trois  heures  après  midy  par  un  temps  tour« 
à  faic  Çca^ini  jlle  vi|  à  (bncoué  fe^perdtla  foi|4 
4it  leduire  en  pou^ere ,  |I  prit  çe  terrible  fiffy^ 
|KHif  lin  avçrdiTtÂ^enç  que  pieu  luydoi^noitd'ciit 
tteren  Rel^n,  U  chbific  0dle  des  Anguftinti 
il  (è  trouva  profezv^dans  un  des  (èpc  Monaficfei 
qui  refu^>ienf  d'ob^'r  an  PlOfiocial  de  Saxe ,  Aeil 
^ccepa  b  (Q|iwaîtfon<|uefiii 
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aetent  d'aller  à  Rome  feprefenter  leoit  pkfi  àu 
Ccnciad  de  l'Ordre.  Il  y  étudia  avec  aocant  de 
Ibîn  oue  de  cuhoiîcé  les  défauts  que  le  temps  >  le 
téOmanem^  la  malice&iles  lichellès  avoienciii- 
ttodnks  poimi  ceux  qui  6equentoienc  la  CSoilf 
de  KoBOfifi^  il  7  fie  proyifioade  ce  fond  d'îa« 
^peâms  »  qui  ne  s'ipoifit  jamaii  depuis  >  ny  dan» 
&  boDche,  nydim ksliries.  Il  cftoic  doiieailes 
difpofi  de  luy-mtiiie  à  prc(cher  conoeTexel  »  ^ 
le  Bonnet  de  jDoânir  qu'il  venoit  de  pcendfe  i 
trente  trois  ans  >  après  avoir  pcofeAS  avec  applau^ 
diiTement  la  PhilofophicÔi  laThcoIogiej  ajoutoit 
un  nouveau  luftre  à  fa  bonne  mine ,  fa  hardiclfc 
luy  attira  d*abord  un  grand  nombre  d'Auditeurs; 
&  l'imprudence  de  Tck  cl  contribua  plus  que  toute 
autre  chofc  à  les  augmenter.  Car  ce  Jacobm  ne 
dit  point  que  les  Indulgences  ne  fe  gagnoient 
que  par  la  vcntable  pénitence.  Que  le  nombre  de 
ceux  qui  les  gagnoient  eftoit  beaucoup  plus  pe- 
tit que  Ton  ne  simaginoit  :  qu'il  n'y  avoit  que  les 
véritables  pcnitcns  &c  contrits  à  qui  les  mentes  de 
JefiiSrChrm  &c  des  Saints  fuifent  appliquez  par  la 
Yove  dont  il  s*a^oit^  &  qu'encore  que  ks  In- 
V  ^mgenoa  lemiilcnt  non  ièuienicnt  les  peines  Ca« 
.aoniquesqne  l-£i^  impolbit  »  mais  aufli  ceilei 
que  DiCD  poirvoit  exiecr  y  6c  qui  eâoient  veiiou 
Uonent  deiies  à  fim  ^ard  ;  &c  que  les  mille  an- 
nées &  davantage  «qnmécs  dans  la  BuUe ,  de-> 
^fcjm  avoir  dn  rapport  aux  anciens  Canons  de 
b  PaoKHce ,  qui  demandoient  un  long  efpace 


Hijfotre  de  l'HeriJte^ 

x^lji  ^  temps  $  6&  queiquefois  mcfrhc  tout  le:  96109 
'  la  vie  pour  expier  un  fcul  péché  moixéK"  '  '.3i'> 

•  ■  Luther  ne  s'emporta  d'abord  <pie  Cm  -Iff  tàH 
gcrations  'des  Pré&heun .  dlndttlgèqceB.f  taàisl  il 
jUcl^â  dans  la  fuitte  contre  ce  cju'il  propcndoit 
y-  avoir  en  eux  ^arnficB  ,  &  :de  mus^uL  fo^.  Q 
ioutin^  mefinr  ^  -les  Jubile»  <£smâkt  upe  ndm 
péHe  inventée 'par  les  . Pa^'  dtt-iiaEHiim*^^ 
pour  attirer  les  peuplés  à  la  Vbfotion  ,  &  lesr^ôn^^ 
vier  à  faire  de  bonnes  joeira^  ,  que  d*un  codé 
il  n'eftoit  pas  toutra-fiiitdcfavantagcux  dcfc  laif» 

•  fer  âinfi  conduire  ;  mais  <juc  de  Tautrc  on  fc  reru 
droit  ridicule  en  s'obftinant  dans  une  fi  groflietc 
çrcancc.  '  Il  écrivit  en  ce  fens  à  1* Archevcfqucidc 
Maycncc  ,  à  rEyjcrquc  de  Brandebourg  ,  qu'il 
difoit  eftre  Jugcs-ncz  de  la  qucilion  :  &  ces  Pré- 
lats n'ayant  daigne  luy  répondre  ,  foit  qu'ils  ns 
l'eftimaffenc  pai  ^'aiTez  pour  l'honnorer  de  leur* 
lettres  y  ou  qu'ils  eufTcnt  peur  de  fc  commettre 
avec  la  Cour  de  Rome.  Il  s'avifa  de  faire  foô-r 
tenir  ce  qu'il  avoir  prcfchc  par  des  Ecoliers  de 
Vittemberg  où  il  cnfcignoit  la  TbcologiÇj,  â£  il 
Jeur  dreflà  des  Jlieib  diyifées  en  .quncr6^Ti|i^ 
quinze  cbnclufionsr  •;  .  .  » 

•  TcKcl  Pimita  par  des  Thcfcs  oomiaircs  foâcci 
DU^  à  Francfort  (oT  l'Oder;  la  çonseftarion  4< 

'  ^iye  iroix  dégénéra  de  cette  (brte  en  un'prooéffpai 
étàLi\  »  &  les  Thefes  furent  portées  à  Rome*    '  x 
-  :  .SylveibePtieras.Matfbc.  du  £içfé:  Palais- mckt 
J'a^e  Â  &  juriTdiûûon,  il  db^  pamîninrféli^ 
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il  cxcr«joit  une  Charge  atfcdcc  à  cet  Ordre ,  il 
çiloit  fuffifammcnt  informe  de  ce  qui  fe  paflbit 
en  Allemagne  :  cependant  il  retint  la  caufe  ,  quoy 
que  Luther  fift  diSicultc  de  le  choiiîr  çour  Juge. 
JÎ  écrivit  en  faveur  deTeKcl  un  Livre  a  la  mode 
de  ceux  i^i  cmailtent  (ùr  les  matières  que  1  oa^ 
commence  d'oraminer  à  fond,  c'cft-àr-diic,  qifil* 
propoA  mieux  la  difficulté  qu'il  ne  1  edaircit.  Soa 
Ouvn^  doim»  de  l'exeidoe  aux  TbcQlogieiis  de 

euiicnx,  &  les  uns  &  les  auctes  ccoonmuenc 
incontinent  par  b  diveifieé  des  opoiom  qu*ib 
masacùix  ce nematietc^yela proyidciioe OLtino 
leur  avoir  prépare  plus  J'embacns  de  omil 
iqil*ils  pe  s^cftoieiir  d'abood  figurez. 

te  pafie  inité  par  tant  de  fichcdes  iioiitel^ 
(es  qu'il  recarcHrd*Alemagneean)iinecenips«s*en 
plaignit  à  l'Empereur  Maximilien  Premier^  qui  liif 
répondit  par  une  Lettre  écrite  de  &  propre  main 
que  e'eftojt  à  fa  Sainteté  d'ordonner  ce  qu'il  luy 
plairoit  de  la  Dodrinc  de  Luther,  ôc  de  remettre 
l'Allemagne  dans  le  calme  d'où  elle  avoir  cfté 
tirée  à  l'occaûon  des  Lidulgences  :  qu'il  faloit 
pour  y  parvcf^  r  faire  ceiTer  le  fcandalequelacon^ 
duite  des  Miniftres  fubalterncs  de  rEvefquc  Ar- 
chambaut  avoir  introduits  dans  l'Empire.  SaMa- 
jefté  Impériale  convoqua  pourtant  une  Diette  à 
Aulbour^,  le  Cardinal  Cajetan  qui  y  aiUltoit 
en  qualité  de  Ixff^t  du  faint  Siège  fit  un  difcours 
plus  élégant  qu'on  a'actGpdoit  de  la  rudc&  duibk 
q[ui  cfloit  dtm  mvbfpi  il  pmendott  {fie  le. 
Tpw  /.  Pp 
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pape  cftoit  innocent  de  tous  les  abus  commis  danà 
la  diftribution  des  Indulgences,  &  le  prouva, 
parce  que  fa  Sainteté  n'y  avoir  aucun  intcrcft.  Il 
montra  les  Rôles  des  deniers  rc^ûs ,  &  il  juftifia 
qu'ils  avoicnt  cfté  mis  de  bonne  foy  encre  les 
mains  des  Colonels  AUemans  pour  la  levée  des 
Troupes  contre  les  Infidèles.  Apres  ces  précau- 
tions Luther  fut  cité  à  Rome  devant  rÉvefquC 
d'AfcoIy  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique^ 
6£le  Pape  écrivit  unfirefàFtcderiC  Duc  de  Saxo 
£ledeus  <ie  l'Empire  pour  le  prier  de  refufer  fa. 
pfpteûionà  cét  Auguitin.  L'Eledcur  cflbit  cntie* 
temeat  éloigné  du  delTein  de  fatis&ire  la  Cour  de 
Rome  en  quoy  quecefnftj&plusencàreau  faic* 
dé  tuther  :  qu'en  toute,  autre  choie..  Ce  iPckicç 
eAoit  fi  puiUanc  dans  rEiiq[Mie.due  fafeule  decla«. 
iiicion  éleva  deux  ans  aprïs  fiir.  leTràncLChârlef- 
Qtûncau  préjudice  de  François  Premier:  là  caillr. 
eftoit  grande^  mal-aifée ,  nullement  propcfcion--  . 
née  ^  ^  tout>à-faic  incapable  d*une  longue  aûion  \ . 
mais  (on  cfprit  ne  gemiffoic  pas  fous  la  pefan- 
tcur  de  fa  chair.  Il  en  eftoit  tellement  dégagé  pour 
toutes  les  foniîlions  de  l'amc  qu'il  nes'clloïc  pas 
encore  élevé  dans  le  Septentrion  de  perfonne  fi 
rufée ,  fi  pénétrante  dans  fes  interefts ,  fi  éclairée 
pour  les  diftingucr  de  ceux  de  fes  voifins ,  &  fi  har-* 
aie  pour  s'attacher  à  les  pourfuivrc  prcfcrablc*. 
ment  à  tout.  Sa  Religion  eftoit  fu jette  aux  de-»- 
fauts  que  l'on  reprocnoit  alors  à  la  plupart  des 
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la  pieté  la  plus  folidc  en  des  batimcns  &  des  fon- 
dations. On  avoit  conltruit  à  fcs  dépens  une  ma- 
gnifique Eglife  dans  Victcmbcrg,  Ville  de  fa  rc- 
.  (idcnce ,  &c  rUniverfité  qu'il  y  avoit  bâtie  par  unç 
magnificence  vraycment  Royale  ne  ccdoit  à  au-, 
çune  autre  d'Allemagne  pour  la  beauté  des  Col- 
lèges, ôc  pour  la  commodité  des  logcmens  des 
fcoliers,  dc  des  Profefleurs  extraordinairemcnt 
habiles,  &c  pour  les  aumônes  réglées  quifervoient 
i  la  lubfiftance  de  ceux  qui  n'avaient  point  alTcz 
de  bien  pour  s'entretenir  aux  Etudes.  Au  reftc, 
comme  une  fqavoit  prefque  rien  de  la  lettre,  S>C 
moins  encore  de  l'cfpritdc  l'Evangile,  ilncfcfcr-i 
voit  aylTi  que  de  la  Çoûtume,  &c  de  fa  propre 
raifon  pour  régler  fes  actions.  Ces  difpofîrions 
plus  que  luffifantcs  d'elles-mêmes  pour  recevoir 
aifemcnt  l'Hercfie  eftoient  fécondées  d'un  cofté . 
par  la  cpnftitution  de  i'Elcdlorat  de  Saxe,  &  de 
l'autre ,  par  un  événement  qui  luy  eftoit  d'extrè^ 
pie  importance.  L  Eledtorat  de  Saxe,  quoy  que 
tres-vallc  &:  trcs-fertile,  luy  fcmbloit  incommode 
en  ce  que  l'Eglife  en  polTedoit  plus  delà  moitié, 
L'Archcvcfche  de  Mayence  en  tenoit  les  frontiè- 
res en  fujcttion  par  fa  Souveraineté  fur  la  plus-, 
part  de  la  Tburinge ,  Ôc  l' Archevcfquc  de  Magde- 
pourg  en  ocçupoit  le  centre,  cette  Ville  la  plus 
belle,  la  plus  grande,  la  plus  riche  &  la  plus  peu- 
plée d'Allemagne  valant  mieux  feule  que  tout  le 
rcftc  de  l'Elc^tofat  de  Saxe ,  &  pouvant  romprç 
toutes  les  mefures  des  Princes  qui  fe  prenoient 

.  Ppij 
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i/17.  dans  rAIlcmagnc.  Frédéric  incontinent  â(tt& 
avoir  pris  poffifTion  de  l'Eledotat  avoit  penfê  à 
^'oftcr  du  pied  cette  ûcheufe  épine  ^  .&  U  iUlU 
gion  rempcTchanc  alors  de  prendre  les  voyeîi^ 
ftcccfTaires  a  s'emparer  un  jour  des  Etats  de  TAr- 
chetciché  de  Magdcboucg  &de  Tes  fix  Eve^hea^ 
fuifragam,  dont  u  pliv^re  eftoum  SoifWtaâo^ 
&  fen  à  fa  bicn-(iânce^  il  fe  contents  tfcnir  fot» 
de  travaiUer  à  ren^iiir  d'un  Prince  de  &  J>lftifaÉ 
cét  Alchefdiidié  h>»  qa*ft  viendroic  à  i!«M]ilèi^ 
«vok  brigai  paî  «tance  ks  &fetges  db  4iÉ|fe 
Chmoîne  en  prticiilîcf  de  l'Eglile  Meoiopoii» 
taine,  te  fit  fiid»m  fiattUoit  tht  m  ^màkm 
écat  ^'fl  pcmvoic  deikier^  Cepenéanc  if  y  avoir 
tttnm  4etts  oppofidons  ittmdUes  ^  l'tme  de  ht, 
jpatt  de  ia  Mai(dR  itottkiiè  ârn>itpas  votu 
lu  que  celle  de  Saxe  augmcntaft  (a  puiflânce  p«r 
l'union  de  l'Elcdorat avec  l' Archevcfché de  Mag- 
dcbourg.  L'autre  du  cofté  de  la  Cour  de  Rome^ 
dontje  Lcgat  apprchcndoit  que  les  Princes  de» 
Maifons  Souveraines  [X)flcda(lcnc  de  c^rands  biens 
Bcclefîaftiques  dans  les  Cercles  de  l'Einpire  où 
leurs  aînez  avoicnt  leur  pruicipal  ccabliiremcnr, 
de  crainte  que  h  coutume  qu'ils  auroicnc  d'en 
jouir  ne  leur  inlpiraft  le  dcflcin  de  les  perpétuer 
dans  une  mèmcMaifbn,  U  ne  leur  caufàfb  un 
dépit  capable  d*imioduire  la  guerre  civile  km 
qu'ils  les  veflDÎent  jiaficr  à  des  peifinme»  étiaii» 
gères» 

*  »  Cette  deniece  xaîfosi  ayant  eO£  repie^céc 
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lljli^ foute  fa  force  au  Chapitre  de  Mâgdcbourg,  l|i  7* 
iuf  avoit  paru  fi  prcffantc  qu'il  avoit  donné  i'cx-  — — 
ilufioii  à  tous  ks  Princes  de  la  Maison  de  Saice 
ians  en  excepter  aucune  L'Eieâ^eitf  »'ciaeftoicd'at»* 
tant  plus  feandahré  qu'on  kxf  fifjfll<|uoit  de  pa« 
folcv  Mais  le  Chapitre  fan^colifidcller  qu'il  avoic 
ÈfSet  o£Ë:ncéGie  puiffam  voifiit  psT  tine  elicluiiott 
hoaiiKXiÉ6 flaf  av^  fiût  unefeccttufe  injure  piie 
iànsi  conmtaïbd  k  prc^edentie  m  élitam 
pour  Arcnevefipie  cduy  écs  hommes  pour  qui 
rEXcSksaï  avoit  plus  diavtctio'ni  s^dbic  foftni 
tme  jaloufie  publique  entte  lesMaifôn»  deSaze^ 
d'Anipâd  oa  de  Nuremberg  depuis  que  cclk^y 
tàok  parvenuii  à  l*£le£%onit!d6  Brasdebourg^  Se 
la  proximité  de  leurs  Etats  n'avmc  fervi  qu  a 
Tau^entcr.  Elles  fc  travcrfoicnc  l'une  Taucre  ré- 
ciproquement dans  le  dcfTein  de  s'agrandir,  &:  leur 
jaloufie  cclatoit  en  tout  fans  en  excepter  les  cliofcs 
de  moindre  importance.  Mais  il  y  avoit  un  Cadet 
dans  la  Maifon  de  Brandebourg, dont  le  gemeôi 
les  intrigues  furmontcrent  les  oppofitions  de  celle 
de  Saxe.  Il  fe  nommoit  Albert ,  il  avoit  l'efpric 
iin , inquiet , foupie , remuant:  il  fçavoit  admi- 
rablement s'infinucr  dans  les  cœurs  :  il  eftoit  dif^ 
crct  ô^diilimuié  :  ils'e{k>it  fait  des  amis  dans  cous 
ies  Cerdcs  de  TEmpire.  II  metcoit  tout  en  œuvR 
pour  conicnrtr  daas  {on  parti  ceux  qui  s'y  e|koieni 
tme  foiscaagaeez  ;  &  commeiln'avoit  poiiK  encore 
€%  connu  tel  qu'd  eftoit  coxnmeillefat  depuis^ 
foclabngue  de  Bao^JisPieinicr  pour  rCinpire,  on 
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rcftimoic  d'autant  plus  qu'il  ne  paroiflbit  en  luy, 
qucqu'il  y  avoit  d'cxcellcnt.Il  s'clloit  élevé  dç  ccttq 
forte  à  rArchcvêché  dcMayence  premier  ElecStoraç 
Ecclefiaftiquc  de  l'Empire,  Ô< non  cQiitent d'avoir 
mortifié  les  Princes  de  Saxe,  fcs  en  vieux,  en  par-r 
tagcant  avec  eux  la  Souveraineté  deThunnge  ,il 
poutToit  fon  ambition  juiquW  leur  vouloir  pour 
ainfi  dire  mettre  le  pied  lux  b  gorge  en  arpiiant 
à  rAichcvcfclié  de  Magdcbourg.  L'abus  eftoic  ^ 
cominuà  ea  Allemagne  de  conferci;  pluijciiigsiSQf 
nefices  de  ccctcnaeure  à  un  fenl  homme^  ^fi^peç* 
Tonne  ne  le  crouvoit  plu»  étrange,  ^  (Qic.que  1^ 
Chapitre  de  Magdebourg  cuit  elle  gagaé^.OU  <ja'4 
eipenift  que  la  M^iTon  de  Brandebouigenqplpye^ 
roip  tout  ce  qu'elle  avoit  de  forces  {Ki|i|r  |iç^094 
vrer&pou)<  reunir  àrArchcvefçbé  l^Tenes'qo^ 
le  Duc  de  Saïas ,  ^on  la  traditUai  commune,  en 
avoit  autreft^  décackées,  ik  éluitni  pour  laur 
Arçlievefque  ce)uy  dcMafcnccIl  n'dtpx^iiidib 
ficile  de  concevoif  Je  dépit  qu'en  eût  la  Mai(bi| 
de  Siit  que  de  la  louier  d^ncmenç  dç  ce  ^u'cllç 
jiè  le  fit  point  éclater,  .    *  '  . 

"  ■  Mais  il  y  a  peu  de  Cadets  de  bonne  Maifon, 
qui  ne  fe  promettent  tout  de  la  fortune  quand  ' 
elle  les  a  favontcz  plus  d'une  fois  au  de  là  de  leurs 
efperances.  Albert  de  Brandebourg  après  eftrçdcT 
venu  le  premier  Prince  Ecclefiaftique  d'AUema- 
j^nc  par  l'Ele^torat  deMaycncc  ,  &:  le  plus  riche 
Bénéficier  de  fon  Pais  par  la  jondion  du  même  " 
£lçc)x>rat  à  rAicheyciché  dc^agdebou^ 


Je  fe  diftihgucr  des  autres  EcclcfiafticpcsJe  rEm- 
^iré,  en  recherchant  un  Chapeau  cie  Cardinal. 

Cette  Di^rnitc  comnicnc^oit  à  fe  rendre  plus 
tbnfidcrablc  en  France  ^  en  Angleterre  ôc  en  Ef- 
pagne  depuis  que  les  trois  principaux  Miniltres 
de  CCS  Couronnes  ^  Georges  Amboiic  ,  Henry 
Voicey  j  &c  François  Ximcnez  ,  l'avoicnt  intro- 
duite dans  le'^confcil  de  leurs  Maiftres,  mais  il 
n'en  cftoit  pas  de  même  dans  les  autres  endroits 
de  l'Euriopcj  &  principalement  en  Allemagne  i 
caufe  de  la  prefTeance  que  les  Ëvefques  luy  cefu^ 
foient»  L'£lcâeur  de  Mayencc  eftoit  né  Prince, 
4£  d*aiUeius  ^  en  Qualité  d'Archevefque  de  Mayen<- 
te  pcrfonne  ne  luy  di^toic  le  pas»  Cependaoc 
il  rechercha  le  Chapeau  avec  empre0anenc>&la 
Çouf  de  kome  accorda  de  fi  bonne  grâce  ce 
i^u^on  luy  demandoic^que  Ton  douta  fi  elle  n*a. 
Voit  pas  plus  de  joye  en  donnant  le  Chapeau  que 
I*£Ieâeur  de  Ktavence  en  le  recevant  :  elfe  lemct^ 
toit  fur  la  tefte  a  un  Prince  qui  tenant  le  premier 
lieu  aprés  l'Empeiturdans  les  AfTemblées  de  TEm. 
pire  y  porteroit  la  Pourpre  Romaine ,  &  accou- 
tumcroit  les  Allemands  à  luy  accorder  la  prel- 
féancc  qu'ils  luy  avoient  jufqu  alors  conftam- 
mcnt  refufée  :  clic  attiroit  dans  t'es  interdis  un 
Ecclefialliquc  jaloux  de  Te  mettre  au  defTus  des 
autres  par  une  marque  extraordinaire,  quilarcn- 
droit  n  confidcrable  en  la  portant  qu'il  n'y  au- 
roit  plus  de  pcrfoancs  de  quaiicc  ^uinelaieciier- 
chaUcnc» 


ï 
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1517.  Et  de  fait ,  la  Cour  de  R.omc  n'oublia  rien  At 
^  ce  qui  fcrvoit  à  rendre  Ton  prcfent  plus  confîdc- 

•  Dans  les  rablc.  *  Elle  choifit  la  Dicttc  d'Aulbourg ,  où  touç 
ctt/picttcJ^^  Eledcurs,  la  plus-parc  des  Princes  de  l'Einpi-- 
rcs  Se  les  Députent  dçs  Vijles  Impériale^  cftoienç 
venus  pour  conférer  avec  l'Empereur  fur  la  guerre 
dont  ils  cftoicnp  menacez  par  les  Infidèles. 
(iiftingua  dans  la  peribnnc  d' Albert  de  Brai)d6« 
bourg  les  Dignipc^  Ecclefiaftiquçs,  <kfeculicrç$ 
dont  il  eftoii;  fcve(hi.  Elle  ordonna  au  C$|diii;|| 
Caïehn  Légat  d«  luy  prefcnter  le  Chapcai)  ei| 
pleine  aflonbiéc  çonipie  Archever(|uede}4ayen- 
ce  &de  Magdebottig^  &dc  luy  mettre  ai;  çodé 
ane  épée  dont  la  garde  çftoic  enrichie  de  pierre; 
ries  cpmme  pienuci:  picébur  fiçdefii^ii]|ie  de 
fEnipire,  &  Soi^yeiain  de  Tbiuinge  en  partie,^ 
.de  Hal.  Un  (pej^4ç  fi  npufeaa  lie  prpduintneir 
de  ce  que  la  Çour  de  ^ome  avoir  prcçenf!^^  ^ 
fut  en  partie  l'occafion  de  tous  les  mau}^  atfivcv 
di  pi^is  dans  rAllcmagne,  Les  Ecplefjiafliqi^cs  n*cf| 
furent  ny  plus  admirateurs  du  Cardinalat^  ny  plus 
jaloux  de  l'obtenir,  &  les  Séculiers  prouvèrent 
mauvais  que  le  Pape  introduifift  dans  leur  Gou- 
vernement fans  leur  panicipatipn  une  Dignité 
qui  lioit  les  pcrfonnes  au  fîûnt  Siège  par  un  fer- 
ment patticulicr.  J^es  Princes  dè  laMaifon  de  Saxe 
comme  plus  intcreffez  en  fuient  aufli  plus  vive- 
ment choquez  i  &  l'Elet^teur  qui  cfloir  leur  Chef 
Dp  chercha  p^slQi^çcinps  imidiçntfft t  t'oiccaii«i> 
de  s^en  yangcTr 

Luther 
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Luther  avok  commctiGé  dp  connoiftee  k  dao^  tfifi 
gfr  que  la  chaleur  de  la  covxçikmon,  9C  leidi-  ^ 
greflioDs  de  fcs  wàyetùnm  hy  allomc  attirer^  Ab 
pour  ïéfku  il  s^cftoic  Inb  en  devoir  d'appaifer 
le  papé  par  une  Icttn  teut-i^c  foumife  i  ii 
VQiç  ^crit  |i  Sj|  Saiacecé  «  qu'il  eftoit  lefidu  d'e« 
iceevter  fcmccs  ^  voloom  9  4tie  (k  w  èç  Ck 
morç  eDotenç  «Ûblttmeiit  eotreies  mùmi  €p*el* 
le  pottyoit  le  mander ,  ou  le  concfemuider ,  Tap^ 
peucf  y  ou  le  réprouver ,  de  qu*en  quelque  ma* 
niere  qo* 4ie  dtrpofaflt  de  {a  penoime ,  il  obeVrotc  *  Dans  lei 
toujours  à  la  voix  de  Léon  X.  comme  z  celle  de  ^^j*^* 
Jcfus-Çhrift  ,  qui  prcfidoïc  àc  parloit  en  luy.  ijjg, 

Le  Pape  prit  ce  compliment  à  la  lettre.  Il  fit 
citer  Lutner  à  Rome  devant  rEvefquc  d'Alcol 
Auditeur  de  la  Chambre  Apoftoliquç  :  ^  pour 
prévenir  foppofition  qu'eût  pu  mettre  l'Eledkeur 
de  Saxe  Souverain  de  Luther  à  fon  voyage  de 
^omc ,  Sa  Sainteté  écrivit  un  Bref  à  ce  prince  | 
our  juy  repreTenter  que  fes  Ance{lred  ,  dcpuif 
^ur  convec^on  à  la  FoyÇatholique^avoiem  fait 
gloire  de  ncpffôtezer  SLXtamHtrçtif^c  ^ii*cUe 
Rprometcoir  de  U  SeignettncEle^rak  ,  qii*d* 
les  imitcrok  :  que  loucher  ^efiipil  déchaîné  coiw 
ne  ÏEf^  ,  fous  une  vaine  cofifiaiKe  de  n'cftr4 
pas  puni  ^  ff  qufil  jUboit  pour  le  remcttie  ibos 
§oa  bons  fa»,  le  tetrancher  de  l'^gUè  :  Que  le 
^inr  Siège  eAoit  en  pvirefion  de  conooiftse  de 
î&Foy  des  Iideks  ,  If  ^  les  Elcâeurs  cfe  i'Enh 
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1517.  avoicnt  au  contraire  preftc  main  force  loisqa'ii 
■  avoir  cfté  queftion  dcVcxcrccr ,  &  que  Toa  attei»« 
doit  la  même  grâce  de  ccluy  de  Saxe. 

L*Elc6teur  repartit  qu'il  s  cftoit  toujours  pfo- 
pofé  d'imicer  Tes  Aneettres  dans  leur  zele  pour  Ix 
Religion,^  dans  leur  rcfpeâ: à  T^eard. du  faine 
Siège  \  mais  qu'à  dire  le  ceux  dont  il  tcnoic. 
la  vie,&  la  Dignité  ne  s*efloienc  jatnab  trouvez* 
dans  une  con)onâuie  fi  embacaiGuioe'  que  cclle^ 
cv:  qu'ils  avoicnt  pù  &tis£ûre  leur  conicience, 
&  le  Pape  (ans  contrevenir  à  leur  devoir,  mai» 
que  pour  luy  il  ne  pouvoir  s*acquiter  ny  de  Tun^ 
ny  de  l'autre  fans  violer  les  plus  anciennes  con^^ 
ftinldons  de  l'Empire  :  Quelcs  Prefties  Allemands 
par  un  privilège  qui  ne  leur  avoir  point  encore 
cftc  contcfté  ne  pouvoicnt  eftre  tirez  de  leurs  Cer- 
cles ,  ny  contraints  <le  repondre  devant  un  Tri- 
bunal étranger,  bc  que  comme  les  Empereurs  ne 
s'clifoicnt  qu'à  condition  de  veiller  à  la  confcr- 
vation  de  la  libenc  Germanique ,  les  Electeurs 
au  nombre  defquels  il  avoir  l'honneur d'cllre, ne 
recevoicnt  leur  inveftiture  qu'à  la  mcme  condi- 
tion: Que  Luther  outre  le  caradcrc  de  Preftrife 
qu'il  avoit  eftoit  né  dans  la  Ville  d'Iflebcn  en 
Mifnie ,  &  par  confequent  dans  le  Cercle  de  la 
haute  Saxe  oû  le  privilège  donc  il  s'agifToit  câoit 
coommn  non  (èiuëmcnt  aux Ecclefîalliques, mais 
encore  aux  Laïques,  qu'il  eftoit  déplus  Religieux 
Auguftin ,  &  Doûcur  de  VUniverlité  de  Vitteni- 
berg  y  c'eiiàrdire^  ^  £bn  procès  ky  devoir  eftre 
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Elit  dans  l'Empire  par  autant  de  raifoiis  indifpcn-  i  j  1 7# 
fables:  QiTil  n'importoit  pas  à  fa  Sainteté  en  quel  — 
lieu  le  procès  fuit  inrtruit,  parce  que  il  Luther 
cftoit  innocent ,  les  Juges  d'Italie  auffi  bien  que 
çcux  d'Allemagne  (croient  obligez  de  le  ren- 
voyer en  ion  Païs ,  ôc  s'il  cftoit  coupable ,  oa 
donnoic  parole  à  fa  Sainteté  de  le  metoe  entre 
les  mains  du  CommifTaire  qu'elle  nommcroic,  Se 
de  foufFrir  quelle  .le  fift  punir  en  U  manière 
qu'elle  jugcroit  à  propos. 

Il  cllioit  aifé  de  conclure  de  ce  difcours  que  1» 
Cour  dcRonieiie  tireroit  pas  Luther  de  l'Alienisi- 
gne  n  facilemenc  qu'elle  le  Teftoic  figurée ,  maîis 
çllencfe  fcbucoic pas  d'abord  par  les  diracultés ,  le 
Pape  avok  un  valec  de  ChamiMe  Allemand  nom*  ' 
me  Mildv  qui  «voir  habioide  àla Gourde  Saxe: 
on  (ê  lervic  de  rhabileté  de  ce.Domeftique  pout 
4cher  4e  fléchir  l'Ele^ur  ;  mais  on  n'obànc  aa« 
tre  cholç.  Gnon  que  ce  Prince  çonfcncic  que  Lu- 
fher  au  lieu  de  demeurer  en  Saxe  iroit  dans  la 
Ville  d'Augfbourg  en  Suabc  rendre  raifon  de  (a 
poâtrine  au  Cardinal  Légat.  Les  Jacobins  n'a^ 
voient  garde  de  rcfufcr  pour  Juge  le  Cardinal 
Çajetan  qui  avoit  efté  de  leur  Ordre ,  &c  les  Au- 
gyftinsfaifantlcur  affaire  de  celle  de  Luther  vou* 
lurent  que  leur  Vicaire  General  Stambits,  &  les 
plus  habiles  d'entre  eux  l'accomp^gnaflenr,  ainfî  le 
jugement  devint  plus  célèbre  par  l'animoiité  des 
parties ,  &c  par  le  mérite  de  la  caufe ,  que  par  la 
pcxibnqç  4ç  ra^:cufç ,  &  U  Couildp  S^ome  en  crue 
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Ï517.  cftrc  d'autant  plus  obligée  d'envoyer  des  ôfdrcs 
■  particuliers  au  Légat.  Ils  contenoient  en  fubftan- 

ce  que  fi  Cajetan  parles  lumières  du  génie  &  de 
la  conduite  de  Luther  plus  étendues ,  &  plus  prc- 
•  Dans les  ^jf^j        comparaifon  *  furies  lieux  qu'elles  n< 

ordres  de    .  •         v»     \  «  •       »  i  r 

Lcon  Dix  le  pt)uvoicnt  eltre  a  Rome  jugeoit  qu  u  y  eutiu^ 
à  Cajciin  j^^  d'efpcref  de  le  remettre  dans  fon  devoir,  il 
Sur!  faloit  non  feulement  luy  pardonner ,  mais  encore 
l'engager  s'il  eftoit  poffible  dans  les  intcrclls  de 
fa  Sainteté  en  luy  offrant  les  principale^  Charges 
de  fon  Ordre,  &  les  autres  recompenfes  que  la 
prudence  du  Lcgac  eftimcroit  plus  conformes  à 
fon  humeur.  Mais  que  s'il  le  trouvmt  incorrigible, 
il  employait  tout  le  crédit  de  la  Cour  de  Rome 
en  Allemagne,  &  tous  les  oflkes  les  plus  prcifan» 
auprès  de  l'Empereur,  &:  des  Mafg»ltrats  d'Aug- 
fbourg  pour  le  rairc  au  plûtoft  punir }  mais  Caje- 
tan n' eftoit  point  un  inftrument  propre  à  la  fin 
que  la  Cour  de  Rome  s'eftoit  propofcc.  S'il  n'y 
avoic  point  de  Religictix  dont  la  vie  fuft  plus 
exemplaire  ,  il  n'y  en  avoir  point  aufii  dont  les 
qualitez  fuflfent  plus  exactement  renfermées  dans  ' 
Lè  Cloiftrc  dToù  il  eftoïc  néanmoins  forti  j  il  poflè- 
éoîx.  couKs  celtes  qui-  fervoient  aie  faire  briller 
^ns  b  folitudc ,  il  manquoit  dies  autres  qui 
cu(fent  p{t  foûcenir  dans  les  conver^àtk>ns  la 
haute  rcpu«acio»  qu'il  avoit  acquife  dîans  le  Mo- 
Baûece.  lieâoit  â  fubcil  en  matière  èt  Scolalb- 
*w  avoU  >  perfoonc  depuis  k  fameux  Scoc  *  n'en 
cAé  inicrcc  avoit  approché  :  il  croyoit  que  les  Digiuccz  (è  coUr 
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fcrVôicnt  par  les  mcmcs  voycs  quelles  avoicnc  ijiS.' 

cfté  acquilcs,&:  l'on  eue  eu  delà  peine  à  trouver 

un  homiiic  plus  éloigne  que  luy  par  inchnation  j„"du*Co^ 

&  par  habitude,  de  terminer  une  affaire  où  il  cilc&Cajc- 

g'agifloit  des  véritables  droits  du  faiut  Siège puiC- 

qu'il  Ëûfoîc  paiTei  les  plus  conteftcs  de  ces  droits  Cudiiul. 

pouf  cUtanC  d'articles  deFoy. 

C^endanC  Luther  ne  le  recura  point  pdni  Ju- 
ge,  &  i'alla  trouver  dans  Augfbourg ,  au  com« 
ffiencement  d'Oâobre  mil  cinq  éens  du-huit,  (àm 
eftre  accompagné  que  de  fon  Supérieur  &  du  Vi^ 
Caire  ûeAerai  Stambits  )  (bu  imprudence  fut  d'au- 
tant plus  bUhnée  de  Cent  de  (on  parcy,  ouil  ne 
s'eftoit  mis  en  peine  d'obtenir  ny  le  ûiut-con-^ 
ctnit  de  i*£mpereut ,  ny  Ujan^ve-^gande  dm  Manfhat 
tjàu^ûttrg:  Ce  n^eft  pas  qu'il^oraff  rHi4oir> 
le  de  JeanHus,  ny  qu'il  fut  zncz  intrépide  pour 
négliger  un  penl  où  d'autres  avoicnt  fuccombé  j 
mais  il  ruppofoit  que  l'Eledleur  de  Saxe  fcroit 
encore  à  Augsbourg  ,  &  que  ce  puiffant  Pro- 
teâicur  kiy  tiendroit  lieu  de  fauf  -  conduit  &:  de 
fàtrve-garde.  Il  s'abufa  néanmoins  dans  fa  con- 
jeâruTc  y  parce  que  dans  le  long  temps  qu'il  em- 
ploya pour  aller  commodément  à  pied  de  la 
ViH'c  de  Vittembcrg  à  celle  d' Augsbourg  )  il  fnr- 
vint  un  accident  impréveu  qui  nafta  la  conclu- 
diifion  de  la  Diecrc,  L'Empereur  rc<;qt  deCoa- 
ftantinople  la  nouveUe  cestaine  de  la  mort  du 
Sultan  Sclim,  de  comme  ce  n'avoiceiké  oue  pour 
coneerto:  les  moyens  de  hxj  xefiftet  que  tes  Alic« 
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1 54  3.  nuuuU  s'e^loieiic  affemblcz ,  ils  jfc  fcpaiieceiit  aii(V 
'  fi-coÛ  que  leur  cjriintefefqft  évanouie  avec  le  fujeç 

qui  la  caufoit.;  l'Empereur  partie  le  premier  ,  6f 
TElciftcur  de  Saxe  s'eftoic  aufTi  retire  quelque? 
jours  avant  que  Luther  arrivaft  à  Augsbourgj 
ils  ne  s'ctoicnt  point  rcncoiitrcz  à  caufc  que  l'E-r 
Jcdteur  ne  s'en  cftoit  pas  retourné  par  le  droit 
diemin  ;  5c  la  conftcrnation  de  Luther  fut  entière 
lorfqu'il  fe  vit  par  fa  faute  engage  dans  un  pcrr 
ril  d'où  il  rc  fe  pouvoir  dégager  que  par  uiiç 
imprudence  de  fcs  ennemis  qui  fulî  plus  gran- 
de que  navoit  cftéla  henné.  Il  ù,  crouvoitdan$ 
jjnc  Vi)le  hripcrialc  oiiles"îtagillrats  avoicnt  pror 
tclic  d'eftre  cntieremcr:  a  la  dévotion  de  la 
Çom  de  Rome  &c  il  auroic  e(té  infu^liblemenç 
arrefté  au  moindre  (iguc  4c  Cajetan  ,  fi  ce  .Lcs- 
;gac  eut  voulu  Tenvo/er  pieds  &  mains  liez  \ 
Rome*  Il  fe  trouvoic  au  milieu  des  Ecacs  du  Duç 
Az  Baviefc  Prince  Catholique  des  plus  zelez^ 
àfoù  rien  n  eût  en^peTçjié  «Le  le  tcanfporter  feur 
xcmenc  en  Italie,  Si  on  eue  n^ieux  aimé  s-'endér 
faire  avec  moins  d'éclajc  ^  |e  Legac  auroic  pd  luy 
faire  (bn  procez.en  peu  de  jours ,  &  Tabandonr 
pet  au  |?ras  feculier  qui  rauroicpuni  avanr  que  rÇ- 
Icâeur  de  Saxe  eût  eu  le  loifii  de  le  redamer c 
mais  Çajecan  s*ei^dpimic  à  contre  temps,  &nçr 

fligea  l'occafion  ÊivofaUe  d*étou(fer  l'Hereiîç 
ans  fon  bcrccsiu  qui  s!o<froic  d'clle-mcmc.  Il 
donna  le  temps  aux  amis  de  TElciflcur  de  Saxe 
jd^i>s  Aj^g^l^o^'^S  4?  s'aflçmlpla  ,  ^  de  délibcrci; 
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'eé  qft*ily  autoicà  faire  pour.&uver  Ictir  impro-'  151  S« 
dent  Moine  Auguftin.  lis  coonirenc  après  TEm-  " 
petenrqiii  alioit  en  Sorte ^ik  obtinrent  pour  Lu-' 
ther  le  paffeporc  qa*iis  demandoient  )  ib  revinrent  ^^^^ 
y  £ûre mettre  Rattache  du  Maeiftrat  d*Aug(boure:  f  aflcport 
£t  Luther  4  qtd  cependant  eftoic  demeuré  cache,  Lutlic* 
comparut  munediatemen^t  après  devant  Cajetims 
Il  eftoit  plein  de  la  confiance  qu'infpirenc  ordi-> 
Baircmenc  les  plus  grands  dangers  cvitcï  ,  fans- 
autre  fccours  que  ccluy  delà  fortune  ,  &  Cajc- 
ran  pcrfuadé  que  la  Tbcologic  Scolaliique  luy 
donnoit  l'avantage  des  armes,  s'en  voulut  cfcri- 
mer  dés  le  commencement  delà  prcmicrc  Con- 
férence. Mais  il  trouva  fon  adverfaire  tellement 
éloigné  d'entrer  dans  cette  forte  de  lice  ,  qu'il 
prenoit  l'Ecrityrc  faintc  pour  Re^le  de  la  difpute  , 
fans  y  vouloir  joindre  les  dillin(5lions  de  l'Ef- 
colc  :  foit  qu'il  apprehendall  le  choc  fur  un  ter- 
rain où  Cajecan  n'avoit  point  d'^al^  ou  qu'il  (e  . 
promit  de  donner  le  change  à  ce  Légat. 

Ce  trait  de  foupleffc  donna  à  Cajecan  une 
meilleure  opinion  de  Luther  qu'il  n*avoit  euë 
julques-là  ,  &  luy  fit  changer  la  forme  de  fon' 
attaque,  il  quitta  la  contemtion  où  il  ciloit in- 
comparable »  pour  paflcr  à  la  perfuaiion  où  il. 
n*avoit  point  accointumé  de.  rétiffir  ^  &  il  dit  à  - 
Luther  qu'il  ne  i'avoitpas  mande  pour  difputcr^ 
mais  pour  terminer  à  Tamiable  une  affiiire  qui 
n'eftott  importante  que  par  les  dangereufes  fui* 
tes  qu'elle  pouyoit  avoir.^  U  ajoûta  .^e  LutheT' 
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8*0»  poovoic  tif er  i  doue  conditions  ,  roue  df 
■  revoqQcr  ks  ectturs  il  avoir  cnfcignécs ,  L'iut 
tte  de  s'abftenir  défomuii  doi  s^iitres  foccei  de 
propoiicions  qiû  croubkHenc  b  (atf  4f  l'%B&, 
tuthcr  rcpacclc  qi^il  ne  fe  fcncptt  cottfNible  d'au» 
çune  erreur  i  &  que  fi  on  luy  faifoit  |a  çhatiti 
de  Icn  convainçre  ,  il  e(k)ic  preft  de  mrac' 
ter.  Cijetan  l«y  rcpUqua  qu'U  '  en  avoir  trouvé 
deux  dans  lesTheks  ,  l'une  fur  les  Indulgences, 
&  l'autre  fur  la  Foy  i  celle  des  Indulgences  con- 
fiftoit  à  mer  le  fond  de  cctrc  forte  de  grâce  qui 
n'eftoit  autre  chofc  que  les  mérites  de  Jcfus- 
Chrift  &  des  Sainrs  \  Il  ajouta  qu'il  fembloit  que 
Luther  n'eût  point  lû  Textravagantc  de  Qe- 
jncnt  Six  ,  il  la  ^t  apportcir  ,  ^  il  montr^. 
qu'elle  n'avoit  efté  éeiicc  que  pour  coofirmerle^ 
Çhrçtiens  dafas  U  aéan^e  que  çorame  ic  Pa^ 
Poni&ce  Huit  fon  pcdecefTeitr  avoir  pjioidon» 
Qi9  qu'il  y  aiiiotf  un  JubilÀ  nnivcrfcl  «de  (oene 
anç  en  cent  ans ,  dément  avcût  pu  abréger  le 
femps  de  la  moiti£  ^  ledoke  les  années  a  dn- 
qqantei  qu'iuie  feule  soptoc  du  (kng^  de  Jefi»» 
Chdft  avoti  e^  capable  de  fauver  plus  d'hoob 
mes  ffiifil  ny  aiuok de  pedbencs  jnfipi^  lafinda 
Monoe^  4^  que  ce.  divin  Saurenr  n'ayant  pa$ 
Pans  ia  ^^^^  ^  ^  «eifec  ennerement,  ç'avcne  etté  pous 
premiete  fcrvir  à  l'^lifc  d'un  Trefpr  iné^ui&ble^quc  I4 
Scajc»^  dif^cnfation  en  avoir  eftc  rcfervce  à  Sainr  Pierre 
&  a  fcs  SuccelFcurs  qui^avoienc  droit  de  l'ouvrir 
en  fcLYcui  des  yxau  ^ ciucens^â^  de  icxçicarp  ainil 
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tes  peines  temporelles  deuës  i  leurs  oSkaCes  ;  êi  1x1.8. 
ipie  les  mérites  de  la  Mere  de  Dieu  &  des  Saines 
y  entrôientauflî,quoy  que  ce  fût  par  furabon^ 
oance  ^  non  pas  par  neceiEcé.  ' 

Luther  avoua  que  l'Extravagante  de  Clément 
Six ,  ne  luy  cftoit  point  inconnui?  ;  mais  il  ajou- 
ta qu'il  ncfcjavoit  oû  ce  Pape  avoic  pris  ce  qu'il 
y  difoitj^uc  l'Ecritmc  Ciiiite  n'attnbuoit  a  faint 
pierre  &c  a  fcs  Succeflcurs  que  les  Clefs  ôc  le 
Miniftcrc  de  la  parole  pour  annoncer  la 
jremiflion  des  péchez  à  ceux  qui  croiroient 
en  luy.  Que  Ci  Clément  Six  ,  navoit  préten- 
du que  cela  dans  fa  Dccretaic  ,  il  y  foufcrir 
iroit  volontiers  ;  mais  s'il  avoic  voulu  exi- 
(eigner  une  autre  Doâtine^  il  ne  pouvoit  Tap^ 
prouver.  Qu'il  yavoit  encore  moins  de  lieu  d'ac- 
forder  la  furabondance  du  Treior  £ccicija£tir 
que  fonde  fur  le  n^érite  des  Saints  avec  les  paf- 
(ages  de  la  même  Ecriture ,  qui  obligcoient  à  aoi- 
ce  que  tous  les  hommes  fans  diftinârion  &c  (ans 
ftferve^  à  quelque  degré  de  fainteté  qu'ils  (uflènt 
lurivés^non  feulepienene  (aifoienc  pas  plus  quil 
fkc  hloit,  mais  qu'ib  ne  pouvoient  pas  même 
'  fùxt  ce  qu'ils  dévoient  (  ôc  s'ils  eftoient  &uve^ 
ce  n'eftoit  point  par  leurs  mérites ,  mais  par  la  {ajr 
le  mifericordc  de  Dieu.  Que  Jefus-Chrift  leur 
avoic  à  tous  également  appris  de  demander  cha- 
que jour  à  Dieu  leur  Pcre  qu'il  eût  la  bonté  de 
rcmcrcre  leurs  ofFcnfcs  ■■,  ôc  que  le  plus  juftc  qui 
fut  jamais  avoic  ,iï^iÇïciX  dç  dapiuidci  avec  Da- 
Tom,  U  R  r  * 
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L    vid  de  n'cftrc  point  juge  st  \sl  rigueur ,  puifqirîl 
^  luy  (èioii;  imponible  en  cecasd  éviter  £1  eoïïdamr» 
nadon.  La  féconde  erreur  aœ;  le  Cardifial  Legair 

Erecendoic  avoir  remarquée  daâs  les  écrits  dtf 
ttther,  efloic  la  necefficé  de  crok»  efiicaceteeni? 
U  d'eftre  tout  à  £ur  perfiiadé  pdur  éatttÀt  l'ef^ 
fèc  daSacxifiiiieiirdeFenifeiicîe  que  les  péchez  y 
cftoicnt  xtemis  r  mais  parce  que  cette  matière  ne 
pouvoit  eftrc  long-tcmp  examinée  fans  donner 
occafion  d'entrer  dains  les  difputcs   de  l'Ecole^ 
le  Cardinal  Légat  qui  s'eftoit  déjà  propofé  ^ 
comme  on  a  dit,  de  ks  éviter  ,  aima  mieux 
îcs  paficr  fous  filence,  &  parler  de  l'authorité  du 
Pape  qui  eftoit  le  point  de  la  Théologie  Pofiti* 
vc  qu'il  fcjavoit  le  mieux.  Il  la  prouva  par  une 
multitude  de  pafïàges  tirez  de  la  Somme  &  de» 
autres  ouvrages  de  Saint  Thomas ,  qu'il  (bûtint 
avoir  cfté  nommé  le  Doâtuf  Angélique'  pour 
la  folidité  de  fa  Dodtrintf,  que  Saint  Pierre  cftoir 
Je  Prince  des  Apoftres  ,  vray  Vicaire  de  JeTus- 
Chrift,  le  Chef  de  toute  l-Eglifc  ,  le  Pcic  &  le 
Doâeor  des  Chrêricns  ir&  k  PaAieitf  fi  omvtr- 
fel,que  Jefiis-Chrift^  luy  avenir  dcmné  k  pleine 
puiffanct  de  gouvtmer  ion  Eglifè  dans  cous  les* 
temps  ,  &  par  tous  lieuac  Ëniuiccr  ic  Cardinal 
changea  de  difeours ,  &  pritf  un  ftylc  plus  con- 
forme à  la  negomcioii  ism  il  &  méloic.  Il den' 
manda  àlucfaer  s*il  avoic  bien  confiderc  le  dan^ 
gcr  od  il  s'eftoit  engagé  en  prcfchant  contre  les 
bdolgcnccs  &  en  s'oppolant  à  leur  ulàgc  fi  ge- 
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^eralcmcnt  rcceu.  Il  ajouta  qu'il  le  luy  vouloit 
faire  concevoir  dans  toute  fon  eftenduç.  Il  luy 
remontra  chAritablement  qu'il  femettoit  hors  de 
La  voye  du  faluc  en  i'c  précipitant  les  yeux  ou- 
verts dans  rHcrclie  &:  dans  le  fcliifme  ;  Qu'il  fc 
fermoit  Tcntrçc  aux  plus  émincntes  dienitcz  de 
l'Eglifc  qui  luy  cftoiç  ouvcnc  par  la  fuWimité  de 
fon  Génie  ,  &c  p2u:  la  profondeur  de  DoOpi* 
me  ;  <{u  A  flécriUbtt  par  avance  la  belle  réputa- 
tion qu'il  pouvoit  acquérir  :  Qu'il  expofoic  u  vie 
^des  Ward^  inévitables ,  ^  fon  corps  à  d'hor- 
Xibles  toutmeiis:  Qu*il  ne  dévoie  pas  teUemenc 
l'afTorerfur  la  prote^on  de  rElcâeur  de  Saxe 
infil  nç  oraigniu*  de  s*^  pouvoir  tromper,  8c  coxh 
cLut  <mc  £1  (.uther  eftoit  bieo  confeulé»  il  preti* 
/droit  Vyn  4es  dei^  parcys  qui  luy  eftoient  offerts; 
de  (c  retraé):er  ,  ou  de  foumettre  au  moins  fc$ 
Ecrits  &  fa  DoArine  au  jugement  de  Léon  dix. 
Ces  railoiincmcns  pouflcz  avec,  des  exagérations 
qui  ne  font  point  de  l'Hiftoire  ,  intimidèrent 
tellement  Luther  qu'ils  luy  olterent  l'uTagc  de 
la  parole.  Son  filence  fit  prefumer  qu'il  eftoit 
ébranlé  j  &C  le  Cardinal  par  un  fécond  manque- 
meni  pire  que  le  premier,  jugea  qu'il  ne  le  fa- 
loïc  poiHt  alors  poulfer  davantage  .  Il  s'imagina 
peuc-eft^e  que  cet  Auguftin  avoit  bcfoin  de  quel- 
ques jours  ppijr  refléchir  fqr  çe  qu'on  venoit  de 
}uydiref  &  pçutreftrc  luy  .vpuluc-il  déférer  l'hon- 
neur de  s'achever  4^  vaincre.  Quoy  qu'il  en  foie 
Je  JLe^c  teiuûoa  l'cntrc^en pinçât  autre  chpfe 
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'1^1%,  durant  les  trois  jours  qui  s'écoulcrent  entre  lâ 
'  première  Conférence  &  la  féconde  ,  que  de  re- 

doubler fes  offices  auprès  de  Stambits  Vicaire 
General  des  Auguftins  y  afin  qu'il  difpofac  Lii^ 
thcr  à  donner  contentement  au  Saint  Siège* 

Mais  les  amis  de  l'Eleifbeur  de  Saxe  s'employèrent 
plus  utilement  à  raiTurer  Luther ,  en  rcmoiïr» 
trant  que  fa  frayeur  eftoit  yaine,  &  que  les  fou-* 
dres  de  la  Cour  de  Rome  neporeoienc  poificde^» 
là  les  Alpes.  Que  la  puiflànce  des  Papes  eftoitre* 
doucable  en  Icaliepu  les  Monarchies  le  trouvoient 
feudauires  du  Saint  Siège,  &  les  autres  Souve«. 
rainecez  luy  eflxnent  beaucoup  inférieures  en  for* 
ce  \  mas  <pi*il  n'y  avoic  pas  lieu  de  la  craindre 
en  Allemagne ,  où  les  Princes  avoicnt  cfté  de 
tout  temps  unis  pour  leur  mutuelle  dcFcnfe. 
Qac  pour  cftre  convaincu  de  cette  vérité  il  fiiffi- 
Ibit  de  remarquer  qu'encore  que  les  Papes  cu(^ 
fent  étendu  au  delà  de  l'imafimation  l'authori- 
té  qu'ds  prctcndoient  fur  l'Empire  d'Occident, 
&  tres-fouvcnt  excommunié  les  Empereurs ,  ils 
ne  s'eftoient  neanmoms  jamais  ingcrcz  de  met- 
tre en  interdit  les  Etats  des  Princes  qui  les  afîif- 
toicnc,  parce  qu'ils  avoient  préveu  qu'il  ne  (c 
crottveroit  point  de  CommifTaire  afTez  nardi  pour 
.  exécuter  leur  Sentence.  Que  dans  la  conjondhire 
prefènte  Maximilien  premier  avoir  plus  d'occa^ 
lion  àt  craindre  que  t'Eleâieur  de  Saxe  ne  le  fift 
dégrader,  de  r£nipires*il  l'entreprenoic ,  que  n'en 
avoir  r£lcâeur  de  Saxe  d'appréhender  que  Ma* 
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jtimilicn  ne  le  mift  au  ban  de  l'Empifc ,  puis  que  t jiî^ 
Maximilien  ne  pouvoit  eftre  fécondé  que  des  for- 
ces qu'il  tireroit  des  Provinces  héréditaires  de  la 
Maifon  d'Autriche  :  Au  lieu  que  l'hledcur  de 
Saxe  en  qualité  de  General  de  la  Ligue  de  Suabc 
pouvoit  lever  en  trois  fcmaincs  fans  rien  debour- 
lèr,  plus  de  foixantc  dix  mille  Soldats»  Queû  les 
protections  des  Souverains  duroient  autant  que 
leurs  intcreils ,  Luther  eftoit  afTuré  que  celle  de 
i'£ledeut  de  Saxe  ne  luy  manqueroit  jamais  1 
puifque  les  injures  que  ce  Prince  preiendoit  avoir 
teceuës  de  la  Cour  deRomeeftoient  irréparables 
de  leur  nature  ^  ôc  que  d'ailleurs  Cette  Cour  man^ 
quoit  des  chofès  neccflaires  à  le  gagner  en 
procurant  autant  de  bien  qu'elle  luy  «voit  caufé 
de  maL 

Ces  cncouragcmcns  n*eurent  fur  Luther  que  la 
moitié  de  leur  effet.  Ils  l'obligèrent  bien  de  re- 
tourner une  autre  fois  à  la  Contcrencei  ma  s  ce 
fut  avec  des  précautions  que  ceux  qui  l'y  pouf- 
foienr ,  n'avoient  point  attendues.  Il  Ce  fit  accom- 
pagner par  un  Notaire  &  par  quatre  Miniilrcs 
de  l'Empereur,  &  demanda  acfte  d'un  cent  qu'il 
lut  au  Cardmal  Légat  en  leur  prefencc.  L'Ecrit 
portoit  en  termes  exprés  que  Martin  Luther  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  proteftoit  de 
refpeâerâf  de  fuivre  la  iàinte  Ëglile  de  Rome 
dans  toutes  (es  paroles  >  fesaûions,  ôc  fes  Ecrits 
pa(lez^pre(ènsy  &  à  venir  que  s'il  luy  elloit 
echapé .^quelque  chofe  au  contraire,  il  le  deia-; 
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voûoit ,  &  fupplioit  qu'on  le  tint  pour  nul.  Il  y  » 
de  l'apparence  que  Florimond  de  Raymond  n'a^ 
voit  pas  vcu  la  première  Edition  de  Slcidan  qui 
cft  la  plus  lincere  &  la  plus  coricâic ,  lors  qu'il  re- 
proche à  cet  Auteur  d'avoir  Supprimé  un  fait  fi 
nccclTairc  à  laconnoifTancc  de  l'Hiiloire.  Cepen- 
dant ilcft  vray  que  Florimond  ne  l'exprime  point 
en  des  termes  plus  lignificatifs  que  Sleïdan.  Le 
Cardmal  Légat  crut  d'abord  que  Luther  eftoit 
cout4^aic  converti ,  &  s'applaudit  luy-mcflift  fuç 
cette  imaginaire  viâ:oire.  Il  luy  propQfa  encore 
une  fois  defe  retra£^r,  ou  de  foûmpttire  Ùl  Docr 
trinc  au  jugement  du  Papci  &:  Luther  qui  ne  pcn-r 
(oit  point  cftre  réduit  à  ces  dciucextremite^^  ror 
partit  qu'il  n^avcMt  lien  die  confrs  rEcrituie»  les 
Conciles^  lesPcrcs,  ny  même  contre  les  Decttç^ 
émanez  des  Pap  s  qui  âvoienc  tenu  (ç  falnt  Siège 
avant  Clément  Six  :  Qu^il  fe  pouvoit  neanmoias 
tromper  j  &  que  pour  cette  raifon  il  foumeteoiic 
fes  fcntimens  à  la  déoifionder£gli&^  U  mièmes 
fi  Ton  vouloit  à  l'examen  des  Univerfitcz  de  Fran- 
&  d'Allemagne.  M  ajoûta  qu*il  n'ayoit  ofFcnfé 
pcrfonne  :  Qu'il  ne  craignoit  rien  \  $ç  que  fi  fes, 
juftes  défcnCcs  n'avoicnt  point  de  lieu  il  luy 
rcftoit  la  voyc  d'appel  au  Concile.  En  achevant 
ces  mors  il  prclonta  au  Cardinal  un  Ecrit  dont  la 
lubftance  clloir  :  Qu'il  avoit  lu  l'Extravagante  de 
Clément  Six ,  6c  qu'il  y  avoir  trouvé  qu'il  falojt 
écouter  la  voix  des  Papes  comme  celle  de  faine 
Pierre;  Q^c  cectic propofitiQU  n'çiloip ytayc (jji'cji 


Digitized  by  Google 


Livre  Troilicme,  319 

{àfti«i  c^«ft-à-diré  ,<lans  les  rencontres  où  les 
apcs  Vaccordoicnt  avec  rEcriturc  faintc,  &  ne 
difoicnt  rien  que  de  conforme  à  Tanciennc  Doc- 
trine :  Qu^aprésladcfccntc  dttfaintEfprit,&dans 
le  temps  que  faintPicne  aVoit  le  plus  d'auforit^ 
dans  1  EglifcJaintPaul  tfaVôit  paslaiflt  dciere- 
t)rcndre;  &:  qiic  la  Doarinc  diimèmtfaintPiccrei 
fur  lufage  de  certaines  viafldcS j  n'aVotf  cftc  ap- 
prouvée qu'après  que  rEglife  qui  cftoic  alors  en 
Jerurakm  y  avoit  donne  ion  confentcmcnt  :  CJud 
la  foumifTion  Chrcfticnnc  obligcoit  bien  à  écou- 
ter les  Paftcurs ,  mais  non  pas  a  détcrcr  à  ce  qu'ils 
diCoient  de  nouveau  de  d'inconnu  à  l' Evangile  r 
<^rEttravagantc  dont  il  s'agiilbit  luy  avoit  paru 
formellement  opporéc  à  pludcurs  Textes  de  rE- 
criturc, 6i  qu'il  Vavoit  attaquée  dans  cette  vcuc: 
Que  fon  deffcineftoic  d'en  demeurer  lài  &  qu'il- 
promeccoic  de  ne  plus  ricncitfeigncr  dcnduveau, 
pourveil  qu'onlelatnaftenpatienifej  11  n'cft  point 
de  fautes  qu'un  habile  homme  (e  pardonne  moins 
que  xeBcs  de  jugement.  Le  Cardinal  Lcgaieftoit 
tellettient  pre^eiHi  de  ctolerc  cscsftre  luy-^me  de 
s*eftre  itoinpé  daofs  Vdpiiliôn  qu'il  atok  eue  de 
la  prétendit  tfonvcrfiofi  de  LutW,  que  f  efprk 


avoienc  donné  le  jour  ptectedent,  que  plufîeuis 
Princes  d'Allemagne  avoicnt  encouragé  (oos 
xnain  Luther  à  ne  ic  point  iccra^cr,  dans  le  dd^ 
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fcin  qu'ils  avoient  formé  de  faire  naicie  des  op^ 
poiicions  à  l'aucotité  de  la  Cour  de  Rome  ,  qu* ils 
rcgârdoiem  comme  trop  grande  à  leur  gré  dans 
la  plus-parc  des  Cercles  de  TEmpire,  Ce  qu'il  ve* 
noir  d'entendre  acheva  de  leperfuader  que  l'avis 
eftoit  veriuble;  ^  il  en  fiit  u  touche  qu'il  n*eii| 
point  d'égard  aux  inftantes  prières  que  luy  fi« 
Luther  de  le  traiter  en  malade ,  puis  qu'il  le  tenoic 
pour  tel  ;  &  de  confidercr  que  s'il  cftoitdans  Ter* 
reur  c'cftoit  rcuuicc|ui  l'y  avoit  jette.  Quclacoii^ 
ditioii  (.le  lcictiaci;trcll:oicrropdurc,(is;quccc  ne 
rcroic  point  obcïr  à  Dieu  prcfcrablcmcnçaux  hom-» 
mes ,  que  de  mettre  en  compromis  des  vcntcz  in- 
vinciblement appuyées  fur  des  paflkges  dy.  vicuaç 
^  du  nouveau  Tcilament. 

On  ne  demeure  pas  long-temps  dans  route  la 
retenue  neccllaire  à  un  Juge  quand  on  eft  une 
fois  pa(ré  delà  colère  jusqu'au  dédain.  \fi  I^ega^ 
ofFenfe  des  dernières  paroles  de  Luther»  quoy  quà 
c^luy-cy  euft  taché  de  leur  donner  un  fens  hon^* 
aefte,  fe  contenta  de  dire  en  p|ian(  l'écrit^  qu'il 
Tcnvoyeroit  au  Papej  &  congédiant  iUtcher  d'ua 
ton  aigre  luy  défendit  de  fe  prcfenter  u^ç  9uct« 
{bis  devant  luy  y  s'il  n'avoitdeiTeindefe  retraâer, 
Luther  qui  avoic  toujours  devant  les  3reuy  les  iiipi 
plices  de  Jean  Hus  &  de  Hierômc  de  Prague, 
prit  il  preçifiment  à  la  lettre  l'ordre  du  L^ac, 
qu*il  fertit  d'Augfhourg  fans  dire  adieu,  le  mems 
jour  qui  eftoit  le  dtz?iept  d-Oâ:obre  mil  cinq  cens 
dix-huit,  fous  prctcjcic  quç  Targcnt  qui  l^iyavoit 
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ffté  donné  pour  Ton  voyage  clloit  dcpcnfé,  Ôc  lyiS. 
qu'il  ne  vouloit  point  cftre  à  charge  au  Monaftc-  '        '  ■ 
re  des  Carmes  où  il  logeoit.  Dés  qu  U  fiic  en  lieu 
4c  fuicté  il  écrivit  au  Cardinal  Lcgac  des  Lcccres 
^  tcndoienic  ï  Tadoudr:  il  avoiia  des  cftre  cm- 

ppicif  é£  d'avoir  parlé  avec  trop  d'aigreur  &  trop 
peu  de  ttCoc^  de  la  perfonne  de  Léon  Dix  &c  de 
(d'Oignite:  il  s'en excoTa fur  la  chaleur  delà  dii- 
pute,  &  fur  }'importuuic6  Tes  Adveriàkes,  Il 
éeaâaijis^  pardon,  &  promit  de  parler  &d*éciic6 
détonnais  avec  plus  de  modeftie  ;il  o&it  de  ie 
tecrader  publiquement'^  dans  la  Chaire,  detouc 
çe  qu'il  avoir  avancé  au  préjudice  du  fàintSicgc, 
le  quant  aux  Indulgences,  il  voaint'  s^ngager 
par  un  rçrmcnc  i|idifjpenfat>ie  i  n'en  plus  jamais 
parler. 

Les  amis  de  l'Elcftcur  de  Saxe  qui  ayoient 
contribué  à  l'évafion  de  Luther  furent  cxtraor- 
dinaircrnent  furprà  de  luy  voir  faire ,  après  avoir 
évité  le  péril ,  les  mêmes  démarches  qu'il  avoic 
dédaignées  lors  qu'il  y  cftoit  le  plus  expofé.  Mais 
ils  ne  {(^avoient  pas  que  la  cramte  n'eft  pas  toû<- 
jpurs  la  pafTioh  qui  reprefenu  Iç  da^jerciaiiS>de9 
çirconftançcs  les  plus  ^tonnantes  *,  jasçc  que 
pouvant  agir  blc{p»r  l'igoa^iiu^tipo,  ou  du 
moins  prévenir  le  jugement',  die  empefçiia 
çftcesdfpiçcqo^eresrame^'apcHteFto^ 
tion  ne^0àirepour  pénétrer  ce  qui  luy  peiltnuirç 
dans  toute  fon  étenduë  i  au  lieu  qu'après  qu  oq 
l*eft  dégagé  d'u}!  Dfl^yais  pis,  foip  qye  cela  foie 
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i8.  arrive  par  vertu ,  ou  qu'on  n'en  foit  fcJcvabltf 
■~  qu'au  bon-hcur,  lame  prcTque  toute  retirée  eH 
dlemièilic  fait  de  plus  ctanquilcs  xeflcxions  fuif 
Torage  quand  il  cft  paiK  ^  y  lemaf  que  des  eauiè^ 
d'effrôy  qu'elle  n'avoit  point  encore  appcrçûes, 
les  imprime  avec  plus  de  force  dans  la  £ui»Lifi^ 
&  produit  enfiiice  dans  le  corps  de  noiifeatis 
fymptomes  plus  violensIâiiscampafaUaiiqaelc» 
|«ecedens.  Lnckci:  eftoit  \  peu  piife  diipoCé  dtf 
cette  ibnejdtfk  chaleur  delà  di^ufe  ou  le  deltf 
de  fe  mefîueravecCajecaiiravc»tempc(ché  d'olv 
fervet  ailêzcufieulèment  ce  qu'il  faifoit  en  atta- 
quant la  Cour  de  Rome  \  mais  il  ne  fut  pas  plû- 
toft  hors  de  la  prefcncc  de  fon  Advcrfaircquclc 
Schifmc  ou  il  alloit  fe  précipiter  luy  parut  ii  ter- 
rible, que  ny  la  confideranon  de  l'Elcdcur  de 
Saxe  qu'il  dcfobligeroit ,  ny  la  honte  attachée  il 
fà  retraâ:ation  n'cmpefchcrent  pas  qu'il  ne  fc  foû- 
milV  à  tout  cequ'U  croyoit  pouvoir  xaifimnable-* 
fiiciit  accorder. 

Mais  il  y  a  des  affaires  bifiirreS)  oà  l'une  des 
pARies  rectiieà  mefurc  que  l'autre  avance .  Parce 
que  les  Lettres  de  Luther  eftoicnt  arrivées  dans  le 
temps  que  Cajetan  s*y  attendoit  le  moins  ^  ce 
Legàccnitqu'ily  avoic  du  myftere,  Arque  Luther 
après  s'elire  fauvé  ne  pretendoit  qu'ajoâterla  mo^* 
^etie  à-l'injurej  o^  voir  jurqua  quel  point  k 
Cour  de  Rome  teioîc  capable  de  (è  relâcher  à  fon 
égard ^  afin  delà  convaincre  cnfuitepar  cllc-mè* 
me^  qu'elle  demcuroit  d^accord  d'une  partie  des 
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abus  qu*oii  luy  reprodioit.  Sur  ce  dani^èûic  prc-  t 
jugé  le  Lcgat  ne  nt  aucune  réponfc.  Uaummieiix 
écrire  le  vingt-cinq  d'Oftobise  nai  çm{  ccau  dk«^ 
hm  i  l'EkSeur  de  Saxe  pour  l'aveidi:  €fi%  Knt 
me  oo  aDoir  eontmiiiff  le  pi ocis  de  Ludier^À 

£our  le  prefTer  de  luy  lemecneceEcligieuxcnae 
smaiosydudele  çbafleramnoiiis  d/efis  Etats. 
L'Eleveur  lepardc  enavoîîant  quet*HBiefie  eftoic 
une  çanfe  qui  pouvoit  cfb:e  jugée  parle  £diic  Sic* 
gci  mais  il  foûtint  que  TafFaire  de  Luther  ne  pou* 
voit  cftrc  renvoyée  fans  qu'on  cuit  auparavant 
convaincu  d'erreur  ce  Religieux.  Il  ajouta  que 
Luther  eftoit  devenu  doublement  fon  fujct ,  puis 
u'outre  fa  naiilancc  il  avoit  accepté  une  Chaire 
e  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Vittembcrg, 
&  qu'î^infi  il  devoit  le  protéger  jufqu'à  ce  qu'on 
i'eull  eonv^^gCU  9A  julb«6  éi  wmn  doQC-^ 
}'accu(bit, 

•  Luthei  jiprés  avoir  reme«cié  I'£leâeiir  luy  reor' 
dit  çon^e  de^ês  Conférences  avec  Ca,)otan>  4$ 
léqioiena qu'il  alIloi|lAo^né  fatisfa^tioia'à^eto» 
jgac  m  ne  fe  fiiftagy  que  âc$  Indukencep^; /maif 

Ï'ayafit  efté  niis  uvr  la  qucAion  ç&  Ja  Foy«  âç 
U  w^iiÊ  de  eôR»  hao^^ 
çc  q^iregardoic.lçs  Sap:cmi)s^  4  pjlif 
difpenfcr  de  la  ceœmioiftie'  ^«le  <(l(;fimple ,  ^ 
(ans  y  mcfler  les  boiâies  oeuvre*,  S  ajouta  qu  ii 
ne  iicfiïqk  rien  avec  tant  de  palTion  <|ue-dVjftte 
détrompé,  ^  qu'il  eftoit  prcft d'açquicftcr  à  qui- 
conque Je  çonvaiuc^^Qit  çbafiîabfcirient  d'c^ 
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.    cîans  l'erreur  j  &qac  fi  l'on  jugcoit  Tapcrfonne^ 
ia  condition  trop  méprifable  pour  en  prendre  là 
peine  on  pouvoit  r'envoyer  l'afFairc  a  qud^M 
Prdat  d'Mcfflaaic^  choifkoicksThâoldgtenl 
neceifidrci  mjor  la  terminer,  &  pTefidefoÎK  a  tfîif 
^i^mSB  leglée  :  Qoe  fi  la  Cour  de  Rome  n'ié^ 
ccptoit  aucun  de  ces  parcis^  il  feroic  aid  de  voir  4 
qm  d'elle  oade  luy  Kroit  k  iaoce  ^  puis  qa'cnÛi 
il  eftoic  fam  con^nd&a  pins  aifë  a  cette  Coi| 
de  meccre  pat  éenc  €^4|»'cue  xsxm&ét  à  lediifiî^ 
dans  fit  Dodriiie:  &  de  Renvoyer  en*  AEelliagn^ 
litydeha&idec  fa  vie^  &  de  dépenièr  bcsi^ 
ccrup  poiur  fàke  le  voyage  de  Rome  :  qu'il  eftoic 
infiniment  redevable  a  l'Elc<acur  de  la  protection 
qu'il luy  avoir  accordée  avec  tant  de  bontés  mais 
qu'il  n'cftoit  pas  jufte  qu'un  fi  généreux  Prince  (e 
commiftà  faconfidcracian  avec  le  Pape  :  Qu'il  ai- 
moic  mieux  Te  bannir  volontairement  de  la  Saxe^ 
duoy  qu'il  r^ût  qu'il  nV  avoit  point  dans  le  mon- 
de d'aucre  lieu  qui  luy  (crvift  d'azilc  contre  les  em- 
bûches de  fcs  ennemis ,  àc  qu'ayant  à  mourir  il 
lie  le  pouvoit  plus  utiiemciic  ^  pour  la  dtfeofe 
de  la  vérité* 

Cette  Lettre  fut  fûivie  d'un  appel  du  Pape  md 
înfomié  au  même  Pape  lorsqu-il  le  icroit  mieuxi 
'êe  l'Ekâeur  qui  n'avoir  point  encord  zStiSé  aux 
Seihiods  de  £iither  fÎK  invité  de  l'aller  eneenditf 

la  Lettttf  ^nrïl  venoic  de  rceevw»  : &>par 
qifil'y  afoie  de  foûmis  &  dfappinoto«^  faonh 
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la  différence  j  du  pour  micUit  dire  ToppoO*  151  S. 
tion  de  ces  deux  démarches  àvcc  celles  âc  JcaA  . 
Hus  &c  de  Hiei  ôme  de  Prague  embat^iTa  laCoot  . 
de  Rome;&luy  fie  prendre  des  ptteautiotis  au£- 
«juelles  fins  cela  elle  n*aiiroit  point  penft.  Elle 
fclama  la  condàice  deCajecan^  ôc  le  Pape  LeoA 
Dix  publia  une  Bulle  k  neuf  deNoveml»ic  mil 
cinq  cens  diz-hnic  fur  k  validité  des  IfldulMi^ 
ces.  n  dedaia  que  c^eftoic  là  la  Dodbine  de  TE^ 
glife  de  Romej  mere  ^maltreiTe  des  autres  £gli« 
les  y  que  le  (èul  Evcfque  de  Rome  en  qualité  dê 
Vicaire  de  Jefus^Chrilt  &  de  fucccffeur  de  famt 
Pierre  avoir  droit  de  les  accorder  lans  limites  : 
que  leur  utilité  ne  s'ctendoit  pas  feulement  aux  vi~ 
vans  j  mais  encore  aux  Fidèles  dcccdcz  en  la  grâce 
de  Dieu  :  que  la  créance  de  cét  article  eftoit  in- 
difpenfablci  &  que  ceux  cjiu  rcfuferoient  de  s'y 
foumetcrc  fcroient  retranchez  de  k  Conimunioil 
de  l'Egliie  Catholique. 

Comme  la  Bulle  eftoit  phncipalement  faite 
pour  r Allemagne ,  elle  y  fut  incontinent  envoyée^^ 
ÔC  le  Cardinal  Lcgat  h  tc<^uz  par  un  Courief  ex- 
près à  LintZ3  Ville  Capitale  delà  fawce  Autriche 
ou  il  eftoit*  Il  la  fit  compulfer  par  les  Nottivé» 
Impériaux;  imprimer  aiftribuer  dans  tous  les 
Diocefe  de  TEmpire*  On  la  lut  à  to^s  les  Prônes 
fins  en  excepter  cebiy  de  la  Paioiffe  de  Ludiar^ 
^  on  le  coiitraisnic  ainfi  de  prévenir  par  un  fè* 
cond  appd  Técuit  de  la  foudre  dont  il  efloit 
menacé.  Il  dcdaia  néanmoins  tpc  Ibn  intention 

 '     sfiij  ■: 


Digitized  by  Gopgle 


« 


yi€  Hifioire  de  VHereJte, 

1 1  i^t   n'cftoit  ny  de  s'éloigner  des  fcntimçns  de  l'EgliCs^ 
«^InTir  ï^yd'affoiblit  l'autontc  ♦  des  Papes  dansfcs  Çon-^ 
fccond  ip.  (ïicucipns  ou  Us  fiiivoienç  les  4cux  {Celles  m<ii& 
th«^^"   pcnfeWts  dç  leurs  prcdeceflTeurs  qui  cftoicnt  l*^ 
^turc  fainte  ^  U  Tradition  ornais  que  Leçm 
n^eftoic  poiiif  qçcmp(  des  iinperfeâiops 
liesi  qii  il  pouvoir  nvmqucr  iiuffiihécn  que  tpwi 
les  autres  bommcf»  4(  que  puis  qu'il  niec^cii 
y&gç  unç  ii  vaine  pri^teiidpn  pour  opi^niner  iiii 
innoctnc^  i|ne  pouvait  trouvernurnvatsqnel'on 
ruft  recoui»  au  T^l>unal  du  Ji^e  çoipmu^  ^ 
fftoic  rfiglife  afTembl^e  cnConçUe. 

La  Cour  de  Rome  ne  fut  pas  tant  troublée^'ifw 
ritce  dccéi:appeh&  comme  il  n'cntroitpas  dan^ 
fon  fcns  que  J^uchcr  fc  fuft  porté  à  tcttc  cxtrc- 
mité  s'il  n'avoit  eu  de  nouvelles  aflurances  que 
TEle^Vcur  de  Saxe  Iç  protcgcroit  s  elle  employa  , 
fout  fon  crédit  to\itc  fon  induftrie  pour  opligcr 
çc  Prince  d'abandonner  un  homme  de' néant ,  c'cf^ 
î»jn{i  qu'elle  luy  parloit  de  Luther.  Elle  luy  dç- 
pefcha  le  même  Ktdtitz  ,  donc  on  a  p^dé,  fou§ 
pfcto^te  (le  luy  portct  la  ^oze  bcniile,  dont  1^ 
Pape  regaic  tous  ks  ans  un  fcincc  Çbrelticfif 
L'inftrudion  que  Von  4ppiut|i.çc  poniefiique.|b 
Dix  porçoiç  de  rcpreÊntcr  à  TEie^Ixiur  que 
jks  Conftitutions  (i'AUcnaagne  q^*gn  )e  prefloii 
de  violer,  n*aypieii(pcunt  ^  fiura  pomricsgen^ 
d*c(biitçoii|mç  luy  ;qu'il  nYavoic  poiits*ettii^tsf 
d^enre  n^is  au  ban  de  l'Empire  qu*à  les  qiftaiffi*- 
itefims  que  les  AUctnans  s'en  appcrçcu|Icn|4  qu'ili; 
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flidenoLctu;  infailliblement  eux-mêmes  à  Te  trom«  tj\K 
pcr,  pourvcu  qu  on  les  prévint  de  la  pcnfcc  que  ' 
ces  loizcftoienc  diredcmcnt  contfaires  à  la  Reli- 
gion en  ce  qu'elles  dérohoienc  au  (kint  Siège  le 
plus  impotuncde  Tes  privilèges^  qui  confiftoii:  à 
coonoditreencoiice  liberté  des  cantesmajeures^ds 
pi:incipalenienc  de  i'Heiefie  i  Que  Luther  en  de* 
Venant  heictique  avoit  renonce  aux  droits  de  (â 
Patrie^  bL  que  cette  rébellion  contre  la  Majefté 
Divine  devoir  au  moins  eftre(bumi(ê  aux  mêmes 
peines  que  la  Jurifpnidcncc  de  Rome  paycnnc 
avoit  inventée  contre  les  criminels  de  Icze-Maf 
jcilé  humaine ,  &  que  la  première  de  ces  peines 
ciloit  une^duiion  abfoiuë  de  toutes  fortes  de- 
grâces» 

Miltitz  âvoit  ordre  d  ajouter  à  ce  raifonne- 
ment  une  Apolojne  de  la  conduite  pafTcedu  Pa- 
pe à  l'égard  de  TÉledleur  de  Saxe  :  d'excufer  les 
follicitations  des  Miniflxes  de  fa  Sainteté  pouf- 
l'Elcâion  du  Prince  Albert  à  TElcdorat  de- 
Maycnce^  fur  ce  que  la  Maifonde  Brandebomg^ 
l'en  avoit  prié  ;  ce  que  n  avoir  pas  fait  celle  de 
Saxe  qui  s'eiloit  crue  alTczpuiilànte  pour  empos- 
ter  fa&ire  fans  le  feCours  d*autruyi  &  de  rentier 
l'union  du  même  Ekâorat  de  Mayence  avec. 
l'Atcheveiché  de  Ms^debourg  fiu:  TobAinasioii 
<lù  Cbapitie  de  cette  dernière  Ville  à  croire  qu'il 
perdroit  (â  liberté  s*il  élifoit  un  Prince  de  U 
Maiibn  de  Saxe. 

Apc&  avoir  effacé  derefpricder£leâ:curcou| 
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i  ji  8.  ce  qu'il  y  avoit  de  finiftre  contre  la  Cour  de  Ko^ 
me,  Milcitz  devoir  pénétrer  dans  fcs  inclination^ 
Ôc  remarquer  les  objets  dont  (on  ambition  cûojit^ 
touçhée.  S'ils  dépeiidoiem  de  fa  Saiocetéentoui^ 
.  ou  en  leur  plus  grande  partie^  Milcitz  avoir  or- 
dre de  les  promettre  fii  avance  i  &  ii  elle  n'y 
pouvoir  contribuer  par  une  autre  voye  que  eeUç 
des  OfHces ,  il  eftoit  chaîné  d'affurer  l'Eleâeu^ 
qu'elle  n'épargnerott  rien  pour  le  fatis&re, 

Uinftniâion  que  Ton  viem  d-abtâger  c&xùë 
:  fecondée  des  Brefs  de  (k  Sainteté  aux  &ax  pria? 
cipaux  Minifttes  de  la  Cour  de  Sai^e,  Phefingue 
êc  Spalatin.  Phçfingtie  cfloic  conjuré  d'employer 
ce  qu'il  avoit  de  crédit  fur  Tefpritdc  Ton  Maiilrc 
pour  l'obliger  à  chafTer  de  fes  Etats  le  fils  de  Sar 
•Laçlitr,  tan  ,  *  &  à  lever  ainli  le  fcandalc  que  la  len- 
teur de  ce  Pnncc  avoïc  caufé  dans  tous  les  Cercles 
de  l'Empire.  Le  Bref  de  Spalatin  ajoûtoit  à  cette 
prière  une  exhortation  de  rendre  fon  nom  cclcr 
bre  aux  ficelés  avenir  en  arrachant  du  champ  du 
Seigneur  une  herbe  aufîi  dangcreule  qu'eftoic 
Lutlicr  dans  l'Eglife  d'Allemagne.  Phefingue  ôç 
Spalatin  cftoient  devenus  Confeillcrs  de  l'Elcâicur 
par  la  feule  confidcration  de  leur  fuffifancc,  & 

n'avoir  alors  d  égard  en  choifîfTant  des  Mh- 
niftres  dans  l'Empire  qu'à  cette  qualité^ car  pour 
la  fîdelit^  elle  £c  trouvoit  égafemenç  inyincible 
dans  toutes  les  pcrfonnes  fur  lefquelles  on  eut  pû 
ietter  les  yeux.  Ils  eftoienc  pauvres,  i|s  avoitoc 
oéuicoup  d'cn£uis  j  &  le  moyen  de  les  pourvoir 
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cftieiir piocunnt  des  Bénéfices /n'efbitJ pas' de  ifï^fZ 
fc  commettre  avec  la  Cour  de  Rome.  Le  Papes'é- 

t<MC  rcfcrvc  parle  Concordat  Germanique  auezde 
moyens  pour  faire  du  bien  auxEcclcfiaftiques  d'Al- 
lemagne ,  6c  quoy  que  le  confentefncut  des  Sou- 
verains dans  les  Cercles  ou  les  Bénéfices  elloicnt 
fcicuez  y  fuft  abfolument  neceflairc ,  cela  n'im- 
porto it  point  aux  deux  Minillres  de  Saxe  afrurc3& 
d'obtenir  le  confcntement  de  leur  Maiftre  au  mo- 
ment'qu'ils  le  dcmandcroicnt.  Ainfi  foit ,  que  l'a- 
;nour  delà  vérité  les  fift  parler, ou  qu'ils  fuflcnt 
perruadcz  que  la  Maifon  de  Saxe  en  choquant  le 
ùàsyc  Siège  s  attitcroic  un  cnncmf  «li  la  ruine^ 
lok  toft  ou  card^ils  prirent  leucs  mc(urcs ,  &  for- 
meicnc  une  intrigue  fi  puisante  dans  la  Cour  de 
Saxe  ^e  ÏElc^cxu  fut  fur  le  point  de  céder  à 
leur  m^ammitc.  Lucher  mrerti  qu'on  ralloiç 
ibandonnerjpeidic  coiurage»  &  les  bnchers  de 
Jean  Htts  &  de  Hicrôme  £  Prague  luycroublanc 
encore  une  fiais  fômaginationrobligerent  d'écrire 
de  fa  propre  main  au  plus  fen  de  u  conftema-* 
tion  une  tetcie  datcée  çu  vii^-un  i^  Mus  nA 
cinq  cens  Sxrtieal  au  Pape  qu*il  Ce  mk  inutiler 
ment  depuis  tn  devoir  de  deuvoiier.  Elle  conte- 
noit  en  termes  exprès  un  chagrin  inconcevable 
d'ellrc  il  mal  dans  refprit  de  u  Sainteté  qu'elle 
ne  fe  contcntoit  pas  de  le  tenir  pour  Hérétique  : 
mais  que  de  plus  elle  travaiUoic  à  le  faire  pafler 
pour  tel  dans  l'efprit  de  l'Electeur  de  Saxe  :  Que  la 
conjondure  où  xi  ic.  trouyoit  .cftoit,  4*aut^ntpii^ 
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ïf  deploablc  qù'il  ne  Voyoit  (a  caùfe  qui  poti^ 
voicltiy  avoir  (u&itéun  Advcrfairc  fiformidablc^ 
ny  les  moym  de l'appaifers ^ijc»i  )AtsxSsk, in-4 
ceffittnnient  de  révoquer  ce  qu'âaVoil:  <ut  du  écrit  i 
èc  qii*ii  ne  nfiifoit  ms  ik  (e  itttaûcr  £t  i'EgUiîf 
Romaine  y  ctdavokkMi  Compté  ^  fi  etIe|Met€n« 
doit  que  cela  fiifl  iMefiiie  pxwt^^rtipltf,  oiK 

igcf  un  Religieux  Augomil  àatotief  Ou  de^ 
.  tellef  des  erreurs  que  les  jfacobind  fai  ennemi» 
luy  avoient  impucccs  en  prefcncc  d'une  infinicér 
de  pcrfonncs  qui  fi^avoicnt  que  le  même  Religieuse 
ne  les  avoit  point  cnlcignces ,  que  de  le  faire  au-* 

Faravant  convaincre  de  ces  erreurs  un  en  lieu  où 
on  trouvcroK  autant  de  témoins  qu'il  y  avoir  de 
gens  qui  a  voient  oiiy  fcs  prédications  :  Que  l'Al- 
lemagne eftoit  pleine  de  pcrfonftcs  célèbres  pout 
i'eî^rit,  Ô^pour  Térudition  qui  ièroielit  effroya* 
^  blemcnc  (candalifez  fi  le  faint  Siège  les  jugeoii; 
indSipàbles  de  travatiler  à  l'inftruâiion  d'un  procès 
en  matiei^  de  Doûrine  :  s'il  plaifoit  à  Ta  Saiot 
teté  d'agréer  cét  expédient ,  elle  verroit  que  ce 
n'eftoit  point  luy  quiavoit  of&nfé  le  fàintSiege^ 
mais  {dutoft  les  dinributeufs  d'Indulgcnœs  qui 

Sres  avoir  abofë  «klenr  miniiirre  avoienr  prei^ 
é  au  peuple  de  fi  faufibs  iîippofitions,.  que  la 
ièûkidéeenfâiroicdse^lescfaeveasBQue  c*eAoic 
là  juftemenc  le  caïaÛeie  de&s  délateurs,  &  que 
fi  {a  Sainteté  n'eftoit  ps  prévenue  elle  appetccr 
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fVrolt  i^c'eftoic  uae  maM:^  d'imioc&noc  que  </xS^ 
c4*cfti»a«ajfé  par  4ieecUtf  gcau  ijQue  fon  mç|i^ 

rion  pour  lc{^m  Skgp  eogencrfU^^p^url^lp^^ 
Tfonnc  .4e  IfiOB  jpù|;cap9^içMlicsr  iic  pouvptt  cOq;e 

plus  gnadn^  ^'<|iric  Imi  lom  d'avoir  fpro:^ 

4î  atiguÉlç  dans  k  Monck,  (bs  doi«  k  pttil&N» 
^eiift  autm  d*épsad»m  que  oelk  de  TEdife  Ro- 
..«naine  :  Que  tout  ce  que  fcs  AdverCaircs  luy  attri- 
sbuoicnt  <k  çontrairc  cftoit  çontrouvé ,  ^  que  pour  • 
les  fnduJ^ciiccs  U  otfroit  ^  n'eu  plus  parler  ;  Qujl 
(ctQix  encore  fi  l'on  vouloR  des  diTcours  au  peu- 
ple pour  rinftruire  de  fesdevoirs  à  l'égard  du  UxQX 
Siège ,  ëf.  pour  l'exhorter  à  s'en  acquitcr ,  pour  l'a- 
avertir  de  mettre  toute  la  différence  qu'il  faloic 
.   entre  les  boi^cs  intentions  de  la  Sainteté,  ÔC  l'a- 
.  i/aricc  4^  Comminaires  qui  les  avoienc  dépra- 
vées en  les  imioafani  daPU  k  Çl^itc  dç  Ycàx(^ 
pouc  .k  cQnju^  iif  m  {M§  pntndrç  jcxcmpk 
Âr      paac  que  Ce  mjznt  .ffml^  JO^  f^ô- 
^bfn$  §QÉL  km  4if  (k     de  ce  que  k  çharitis  k 
permettait  tfXfft  les  Qhref^ens  i)  $*cftoi|E.ççhapc 
.a  feniimf  4  &  avoic  paik  du  iàù^  Siège  to-  m 
vtèimcs  peu  rcfpeâil^  qu*fl  tù^^i^  eu  gardas 
.de  profei^  bm  de  FenapçRÇBiw  ou  la  malice 
.des  Comtfi^^m  Vwçit  jené  s  ^uen  parlant 
.AçaomoiQs  en  pub]ivc(ofii;^ççiujç>p<^^ 
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_}S^^'  «fté  Je  prévenir  Icfcandalc  (}fie  ^  CoimmifTaii!!! 

^         pouvoienc  donnoor aux  Saxons  ^ d*eBifc(cher  <jttc? 
ce  peiq>k  d'autant  pks  foubt^ofifieât  ^u*ill  tSbM 
grôifier  ne  fefiguraO:  que  ks  mêmes  GotfftnâAilnSS' 
cfiabufànt  deslndulgences^tteânfoieâi;  âttcft'diofe^ 
mçdVzeoitales  ordkes  (ju'ikavdtiff  de^Ë-- 
^ëKatùaâiK  l  laquelle  it  atUoiH  coâfeqpttt- 
mfpotéibficledfefordie  :  Qu'ilavoit  efti:(^êïnètile: 
importance  de  dcCoumcr  le^  Saxôi0  d'ffiie  opi^ 
nion  pîaufîWe  d'elle-même  qui  ks  cuft  infcit- 
fiblcmcnt  engage  dans  Timpieté,  &  qu'i^ncme-- 
ricoit  point  de  reproches  pour  en  avoir  ufé  de  k' 
forte  :  Qu'il*  n'cftoit  point  homme  à  troubler  k. 
Chrcfticnté  pour  des  ^ai;.\cclles,  &  qu'en  unmot 
ïi  fc  foixmcttoit  à  tout  ce  qu'on,  exigeioit  de  luy 

•  Ërtvitey   pour  le  bien  de  îa  paix.  * 

ênutufeftc^  Le  Pape  ne  fc  paya  ny  de  foumiffions  ,•  ny  de 
raifons,  &  voulut  en  toute  manière  avoir  Luther, 
piedis  &  mains  liez:  >  mais  pendant  qu'il  atcendoic 
qifbn  \c  luy  envoyait  à  Rome  k  conjonétûrcdrf. 
avantageufe  à  Lùther  paffa  &c  il  en  &rViAr  ttife- 
aiiitie  qurne  luypôuvoit  eûre  meilleur. 

l'Ëmpereur  \mimiJîen  Pîcmief  mcMirut  d  uife' 
medeciiTe  pri(èi  concttt-cémpH  0£  (km  hdow^ 
ifiks  un  long  ettrdce,  id  ctia^  qui  luy  a¥bir 
épuifë  beauc6ttpd*elprits.  Les  deujt  fanveUx  pro- 
tedcbns  a  TÉinpiite ,  furenc  ^n<2(ois  Premier 
Roy  &  Pmcc  éc  Charles  teaj  <PËip<igneV  txt 
Cour  de  tiomc  doilna  tant  de  Conitniffibn»  î 
fès  MiAïUccs  d'Allemagne  pout  ^i^iftet  les  mst-^ 
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jgdtis  pieliminaires  dô  rËledkiot^  future  que  Lit*  <;tt«w. 
ther  eue  le  ioiik  de  icipii er  ,  &  ce  fut  à  cek  " 
^u'il  appcrceuc  lé  retour  de  fa  boijine  fortune. 

L'mfintâum  iVrjm  à  qui  le  Pape  avoit  donné 
la  Suriiltendance  di  ta  Negotiation  cdoit  d'eoi* 
(teTcher  les  deux  ^reten^atns  d*c£be  élus.  Le  pie., 
texcë  dei'oxcliifioii  dti  Roy  de  France  eftoiiprk- 
ie  de  ce  qu  il  y  aVoic  en  luy  une  efpece  de  pc^ 
ché  d'ôr^ine  ^  tioi  eônfiftoic  à  cftre  né  étesm^* 
ger  à  l'égard  dcrEmpire.  Le  prasexce  deTtixcltr- 
Son  du  Roy  dïlpagne  eftok  plus  appa^ift  te 
IniettJi  fendéi  Ce  PrinÉâ  avcât  cottfenti  que*  l'on 
ii^êcaft  lÉom  dauiè'dam  l'mvdiiture  qu'il  avoir 
acceptée  du  Saint  ^iege  deux  an&  auparàtant  pour 
les  Royaumes  de  Napics  &  de  Sicilfc  ,  quil  rc- 
noDc^oit  abfolument  à  toutes  forces  de  prcLcntions 
fur  l'Empire;  &:que  nonobftants'il  arrivoît qu'il 
fuftélû  Empereur  malgré  luy  ,  il  rcfLifcroit  cette 
Dignité,  &  au  cas  qu'il  ne  put  fe  difpcnfer  de 
racccptcr  il  ne  le  feroit  qu'aprcs  avoir  rei^itué  au 
Saint  Sicgc  les  deux  Couronnes  de  N.iples  &  de 
Sicilequ  jlrccevoit  prcfenteracnt  en  Ficf.  Mais  la 
tcricable  caufc  ciloit  que  (î  ces  deux  Royaumès 
avoienc  autrefois  tenu  le  Saint  Siéger  dans  une 
clpece  de  fujmion  y  kirfqu'ils  n'appartenoieric 
qu  a  des  Princes  Normam,  c'ell  à  dire  à  des  Rojv 
^uin'avotent  point  d'autres  Ftus}  queiledcfoit 
pat  attendre  ie.Saiax  Siège  d'un  Monarque  qui 
le»  ajpÂteroit  aux  Couronner  d'£fpagne&  à  l'Ini* 
'  '^xiu  le  Pape  n*clkiit  point  z&sir  mal  ini* 

•Ttiij 
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ftruic  des  intentions  du  Roy  Catholique  ,  pou** 
croire  qu  il  cxecutcroit  ce  qu'il  avoit  promis  daq^ 
rinvcfticurc ,  au  contraire  fa  Sainteté  fc  porfu!^- 
doit  que  ce  I^oy  aimcroit  mieux  attendie  d^vui 
pape  à  Cl  dévotion  la  difpcnfe  dç  (baromeiic^ 
.que  de  fc  de(aiiic  volontairement  de  ce  qui  (o 
.^endroit  toujours  plus  çoufide^fe^j^^àiiii  S»^, 

.quelereftc  de  Tes  ËutSt 

.  Cependant  la  brigue  du  i^  d'£(pagnereBipoa^ 

ibr  celles  du  Roy  de  franco  £ç  du  pape,  Vikl- 
lemagne  qui  fie  pcnibic  qa*à  «lire  ÇJai^  tp 
donna&nsy  penferun  M^i^fc  cnl^  poibiiap  4^ 

,  Charles-Quint ,  &  Fcederic  EloÂ'^tir  de  SaaEe  de- 
vint fe  principal  inlbru^nentdeiiette  Ek^on  paç 

.un  aveuglement  d'autant  plus  à  plaindie  qu^ilerf 
levoit  ceTuy  qui  dé|>oi|iUc£oit  unjQui:  (à  {^of^crité 
de  l'EleiStorat. 

La  Cour  de  Rome  perdit  en  cette  occaiiot^ 
beaucoup  du  crcdU  quelle  avoïc  dans  les  Diet- 
tes  ;  &  l'Elc(5tcur  de  Saxcapié^  l'avoir  iiirmontéç 
dans  une  intrigue  de  telle  importance  ne  la  re- 
douta plu?,  clia ries -Quint  qu'elle  avoit  en  vaii> 
traverfé  ne  fut  plus  d'huaieur  de  la  fâtisfairc  en 
luy  «ibandonnant  Luther  i  &  elle  s'y  attendit  fi 
peu  que  ^iicicz  qui  jufqiies'là  avoit  pou  (Té  ïzî- 
faite  àyeç  une  exttme  vigueur  fc  tclâcha  à  un 
ppinç  qui  ne  (croit  ps)s  ç|:eyable  ,  fl  ks  Loir 
vains  les  plus  pafTionnc?  pour  la  Çous  de  . Rome  * 
n'en  demeuraient  d*acGQrd  :  ilfti^^Iny-mclîne 
k  rËleâs|ir  de  Sa^^e  unç  iai(bn  pouç^s'o^aî&i  diÇ 


Digitized  by  Google 


Livre  Ttoiûémc;  ' 

l^aifec  tuth^r  àt  Tes  Emt  ^uï  fut  qu6  ce  mal-  i)t8« 
Kcitreiix  né  trouant  pks  d'azile  chez  les  Chr^ 
tiens  fis  jectetc^c  entre  les  bras  des  Turcs  ^  ou  pa£* 
tssùit  dsM  k  BohMe ,  ^out  y  rcnouveUermc- 
kefie  it$  Hol&tes  4  ^  Ton  ajoûce  oue  fe  crduvant 
à  un  fettin  avec  Luther  i  AfeleVa  de  fa  place  pour 
1*811^^  ttvbù£hty  foit  qu*il  fîitcharmé  de  fa  con# 
Vctiàtion  )  ou  qu'il  ptétetldift  le  ramener  à  for** 
fcc  de  carcflcs  ,  mais  cette  force  de  femede  qui  eue 
infailliblement  elle  efficace  auparavant, n'ctoic 

flus  alors  de  faifon  y  le  nombre  des  difciplcs  de 
uthcr  s'cftoit  prodigicufcmcnc  accru  durant  l'in- 
terrègne, &  la  Jcuncllede  l'Univcrfitc  de  Vitrcm-» 
bcrg  s'crtoit  prcfqne  toute  déclarée  pour  luy 
parle  feul  attrait  de  la  nouveauté  .  La  contagion 
avoit  paflc  deTUniverUtc  de  la  haute  Saxe  dans 
celles  de  Mifnie  ôc  de  Thuringc ,  ôc  non  feule^ 
tnent  ks  plus  beaux  efphcs  entre  les  Etudians  , 
mais  tous  les  Prdfeneujfs  des  Lettres  humatnci 
cfloienc  devenus  Luthériens.  Les  Magiiha(s  Se» 
culiets  qui  deVoicnc  apporter  la  principale  of^ 

EoBtàoA  à  l'accroiiTement  de  THeretie  y  cqfUTV^ 
noient  par  leur  négligence  ,  &  l'on  n'en  peuç 
apporter  de  plus  viay^femblable  raifon,  fuioii 
qa*ib  tarcfaoicntdWter  à  leur  Tnbu^al  les  eau» 
us  qoecehty  des  £ccle(iaftiques  retenoit. 

Les  £ireâ|ne5  merme  de  la  haute  &  balTe  Saxe 
edoientii  peu  pejiuadez  de  leurs  véritables  iate. 
rcfts  qac  s'ils  nembraiToient  le  LuthcraniCne  ils 
le  favorifcieut  fous  main,  prévenu^  de  la  fauC^ 
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' tSit,  fc  opinion  que  raucofic^  que  le  Saint Sic^c  pcr- 
iflroic  dans  leur  Dioeeze  leur  feroic  devâlu$:  I) 
y  eue  des  £celefia(tiques  qui  Cç  ifangércncau  tiak^ 
me  parti  fur  une  préluppoilcUm  qui  n'eftoit  ny 
tnoins  faulTeny  moins  dangertinfe  ,  puis  qu'âs  ie 
figuroient  que  lors  qu'ils  n'àuiroient  plus  que  feocif 
Svefques pour  Supérieurs,  ils  prendroient  bienr» 
tofl:  occafion  du  rdâchemeftc  (n^  de  k  negligenr 
ce  de  ces  Prclats  pour  fc  mettre  à  icur  tbur  en 
une  entière  liberté.  Le  plus  coufidcrable  entre 
ccux-cy  clloit  Andic  Carloftad  Archidiacre  de 
Vittcmbcrg  :  pcrfonne  dans  la  Saxe  ne  l'égaloit 
en  profondeur  de  Do(5brinCj  «Se  Luther  même  ne 
le  furpalloic  pas  en  lubtiiicé  dans  ladifputc.  Mais 
ri  avoit  peine  à  fc  paflTer  de  femme,  &  ce  fut  là 
la  preniicFc  raifon  qui  l'engagea  dans  un  Party, 
où  il  prévoyoic  qu'il  fcroit  bien-toft  permis  aux 
Preftres  d'en  avoir;  car  il  cft  difticilc  de  concc-r 
voir  qu'il  fuft  entré  de  bonne  foy  dans  les  (air 
timens  de  {«uther^  puib  qu'il  l'abandonna  û  pionis- 
pcemenc  pour  inventer  une  nouvelle  Seâre^com^ 
itne  Ton  verra  dans  la  fuite  de  cette  Hiiloirc.  Il 
répliqua  au  Livre  d'EKius  Chanoine  d'Ingoftadc  , 
contre  les  Thefes  de  Lucber  ,  &  le  Prince  Gtou 
gc  de  Saxe  coufin  germain  de  PElcdeur  ,  ayant 
lu  les  deux  Oiivragcs  ^  &  ne  ft^achanc  à  quoy  s'en 
tenir,  ménagea  tme  Conférence  à  Matfbomg, 
encre  les  AUmeurs  des  deux  Livres,  conne  Ta-r 
vis  de  l'fivefquc  du  lieii  fen  PrcUc,  &  de  TUni- 
veificé  de  Ldpfic,  qmdcherem  inutilement  de 
Tcn  dilfuader.  Luchef 
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Luthet  &  Mc^anâiuain  acoocnpafftiodtt  Car 
loftad  quifc  ÊûTok  faim  fiiir  4Éiii£^noc  mn- 
f  UdeManuicrits.  Le  Duc  George  ide  Sazê  6c  k 
Sénat  4c  teipiicaffiftèiDftt  U^taoces  .leB.difpotss 
1^  OMniiiaîteivwt  k<f^^ 
cens  dix-Acuf»  ISirdiQRiehc  dix  jouis  eatiers.  Il  y 
dk  deux  Notaires  cdoife  pour  écKtfc;  lès  AAcs  de 
la  Conference:Ccpcndanc€ile  (utdepoÎMniprimée 
•en  deux  inanicrcs  toutes  diffcrcntcs.  Celle  que 
l^uthcr  publia  portoit  qu'Eicius  s'attacha  d'abord 
à  réfuter  çc  que  Carloftad  avoir  écrit ,  que  l'E- 
glife  de  Rome  n'avoit  eu  ny  prétendu  aucun 
avantage  fur  les  autres  avant  le  Pape  Sylvcftfc 
Premier  j  ^  prouva  que  tou8  les  Succcffcurs  de 
Saint  Pierre ,  en  quelque  temps  que  ce  fuft ,  avoicnt 
toû jours  cité  reconnus  pour  Vicaires  de  Jefus- 
Chriil  en  terre.  Carloftad  répondit  que  i'aucho.- 
rite  de  TEglifo  Romaine n'cuoit  foadie  ^uciùl: 
des  Pecrets  des  papes  émane j^d^ttsqoMte^Ccns 
ans  y  dire^ement  contraires  aux  Décrets  de  tous 
Uùss  Prédeccflcurs  qui  avbicnc  tenu  le  faiut  Siège 
durant  les  mille  années  éçoulçcs  immédiatement 
après  k  more  de  JdEoÊ^Zbxià,^  la  tmdidon  de 
toutes  les  Eglifès ,  à  tons  les  Htfkôrieiis  Ecde-^ 
fiaflioues  &  pio£mes»&  furtoocau  premier  CoaX 
plk  de  Nicée  »  le  plus  Cûnt le  ph»  cekbrâ 

3ii*ily  eût  eu  dans  l*£glife,  Luther  intemnrâlofs 
ans  la  conteftation^  &  remontra  qu'il  autoit  efté 
plus  à  propos  d'éviter  cette  difficulté  ,  puifquc 
dîun  xoftc  elle  cftoiç  odiçufc  ,  ôc  que  de  -l-auwc 

Tomf  /.  V  u 
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Mji^»  elle  n'eftmt  aucuncmenc  iieceffairc  ,  ny  pmir  \t 
fadtir  ny  pour  rédifkarion  des  Cbtéciens  :  mais 
^ue  £  Tes  advcrfaires  en  jugeoienc  1  eckkciir&' 
ijnem  Hcceflàixey  il-foukaitoic  qu'ils  fliflonç  tous 
-pre(ctis»afinik;  Idtf  iiloBtitf  qu'ils  faiiôieiis  coiv- 
siAer  en  peu  <te  chofe  le  capkal  de  k  lUligioiw 
-  ■  EKiils  reprit  que  Luther  avoic  «Iobc  le  premier 
Ma  d'avoir  réveillé  la  queftion^en  fiiatBC  daos 
-ta  Thcfts  lapféetmiience  dttiàiscSieffe  auteinp* 
Idii  Pape  Sylvcftre ,  &  tA  feûtenanc  de  vive  voix 
dans  £a  dcmicrc  Conférence  avec  le  Cardinal  Co^ 
•jctan  ,  que  le  Pape  Pelage  avoir  donne  le  premier 
la  géhenne  aux  paffages  de  l'Ecriture  iainte,  pour 
les  expliquer  au  fens  d'une  autorité  Monarchi- 
que. Luther  avoiia  l'un  &  l'autre  j  mais  il  ajoûta 
que  le  reproche  que  TeKcl  luy  avoir  fait  de  rui- 
•ner  T^iutorité  du  taint  Sicgc  en  prefchant  contre 
les  Indulgences,  avoit  attiré  fa  Thefe  >  lU  qu  il^n'a^. 
voie  pù  fc  défendre  autrement  du  mauvais  fens 
que  donnoit  Cajetan  à  l'£cmure  fur  la  foy  de 
Pelage^  qa'cj3rfép(^kdd9t  .^  ce  Pape  l'aV^  ake^ 
réc.     ■■  ... 

•  EKiusIeprefralà'deffus  d'explic^er  nettemenf 
ce  qu'il  pemcfic  deTaucoriié  du  Pape  ,  Luther 
le  &  cil.  afiumt  qu'elle  eftok  de  dcotc  pofitif 
hiiiiain;  &que  ce  qui  diftinguoic  le  Pape  des-au^ 
très  Evcfques  ^  ne  luy  appartenoit  ^e  psir  une  ia- 
ûitucion  purement  humaine. 

.  Ces(  paroles  pafïèrem  pout  un  Uafphiine 
dmi'idée  d'Eluxis.  IlIesappclU  Bohemicnucs  : 
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tl  les  accufa  d'Hercfie  -,  &  pria  les  afflftans  de 
(c  fouvenir ,  qu'elles  avoicnt  cfté  condamnées 
encre  Jcs  .propoiictons  de  Jean  I^us.  Luther 
aptés  aToîr  remontre  en  générât  qiiè  toutes  le^ 
propoiicions  ide  Jean  Ht»  ii'ftyoièné  pëiïic-^  èflS 
condamiiées    comme  Hérétiques ,  foâtint  que 
cellc-cy^foit  qu'elle  fuft  de  luy  ou  nt^y-nè 
jTàVoit  pû  cftre,  puis  qu'il  eftok  ^confiant  ijuH 
y  avôk  éà  de»  E^ifes  daii^  k  pIuifpfl^ciaeaFnMft 
viiii:e5  fiijecfes  àiEmpkf  ^oixiain  vi^'annéet 
.avant  , que -celle, de  RpmectA  cfti  écî^ie.  Oii 
h'exWniBi  pis  ÀëitiùitoMRS  ^tatÀ  çée.àrâdk*^n6fl 
plus  que  ceux  <lu  Pur eatoire^  des  Ind«d^ehces^ 
de  la  peiikence  du  pamon  dès  peeliez^  «felaré^ 
miffion  des  peines^  &de  lapuiuancedesPreflres, 
qui  furent  cnfiiite  {iicceffiychient  agitez  v  &  là 
conférence  Ce  termina  par  la  laflîtudc  des  parties] 
plûtoft  que  de  leur  confcntcment.  Les  a(5les  de  là 
même  conférence  publiez  par  les  Catholiques 
portent  au  contraire  ,  qu'EKius&  Carloftàdpro- 
tefterent  d'abord  qu'ils  ne  prctendoicnt  îhy  s'é-* 
loigncr  des  fcntimens  de  rEglifc,  ny  choquer 
ceux  des  Do<Stcs,  nv  prévenir  le  jugement  des 
Univerfitezr  Qu'après  cette  précaution  ils  difpu^ 
ccrcnc  4u  libre  ar|>itrc  ^que  Carlôlïad  4ifi>it  cfit« 
^llcment  affoibly  par  le  pcchc  d'orîjginc ,  qu^il  ftér 
ky  reAoic  phis  d'aétbn  fi  l'égard  des  chofcs  fur^' 
naturelles ,  non  pas  même  \6n  i^'il  eiloit  remoir 
par  les  Grâces  les  plu&  efficaces-,  &:  Eitiuslc  for^a* 
llo  recoanoiikcE  le  cpé^e^tis  de  là-  libcicé  avcç  U* 
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grâce  dans  toutes  les  auvres  qui  regardoietic  le 

falut:  Que  Carloftad  mortifie  ae  ce  dclavantage 
céda  volontairement  fa  place  à  Luther  \  qui  s'é- 
chauffa de  forte  à  decbmer  contre  le  faint  Siège, 
que  le  Sénat  de  Leipfic  fut  oblige  de  l'avertir 
d'agir  avec  plus  de  modération  :  Qu^  Luther  au 
lieu  de  profiter  d'une  corre^on  ii  charitable, 
s'emporta  jufqu'à  dire  que  comme  Dieu  n'avoïc 
point  eu  de  part  au  commencement  de  la  Con- 
îèrence ,  il  n'en  auroit  point  à  la  fin  :  Qu^il  repric 
pourtant  le  difcours  du  faint  Siège  ;  &  que  com- 
me fi  la  langue  Latine  neluy  eull  pas  fuffi  pouf 
fe  faire  entendre ,  il  rcpcta  en  Allemand  qu4  le 
Droit  pofitif  à  qui  il  attribuoit  le  pouvoir  des  Pa- 
pes^ n'eftoit  autre  chofe  que  le  confcntement  ta-  ^ 
cite  des  Peuples,  &  que  cependant  oncftoitobli- 
gé  des'yfoûmcttre  pour  fix  raifons.  La  première 
pour  éviter  le  Schilme.  La  féconde  pour  prati- 
quer l'humilité  de  l'Evangile,  qui  veut  qu'un  par- 
fait Chreftien  fe  foumcttc  a  quiconque  prétend  l'af- 
fujettir.  La  troifiéme  pour  recevoir  en  cfprit  de 
pénitence  le  fléau  de  dépendre  pour  le  fpuituel 
u'une  domination  étrangère.  La  quatrième  pour 
obeïr  à  Tordre  de  Dieu  qui  ordonne  que  l'on  défère 
à  toutes  fortes  de  perfonnes,  foit  qu'elles  foient  bien 
ou  mal  établies.  La  cinquième  pour  oftcr  jufqu  aux 
prétextes  de  la  guerre,  qui  n'eft  pas  légitime  lors 
qu'il  ne  s'agit  que  de  conferver  la  hbcrté  ^  &  la 
dernière  pour  fe  conformer  à  la  Police  d*Alle-r 
magne  ,  ou  l'autorité  du  faint  Siège  cftoitrecon- 
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Ihii!  ctt  pluficurs  Chefs.  Ekïus  lie  perdit  pasl'oc-  isi9r. 

Cafion  de  luy  reprocher  qu'il  cftoic  d'accord  avec 
JeanHusj  Ôc  Luther  repartit  que  ce  n'cftoit  pas 
Ule  cfime  de  ce  Preftrc:  de  Bohême,  maisdes'ê- 
trc  fcparé  de  la  Communion  de  l'Eglifei  &  que 
comme  il  dcccAoic  Ton  a^on^  il  n'avoïc  garde  de 
l'imiter. 

A  la  rcpciémc  Conférence  ÊKius  parla  du 
î^urgacoire  ;  &  Luther  cncherifTant  fur  ce  qu'il 
cUToic,  ajoûta  que  non  feulemcnc  il  le  croyoic, 
mais  qu'il  en  edoit  même  perfuadé»  Il  demeura 
d*accord  que  le  Livre  des  .I^^logues  attribué  à  S4 
Grégoire ,  Tavoit  prouvé,  par  ce  Texte  de  faine 
Mathieu*  U  y  a  des  péchez  qui  ne  6>nt  remis  ily 
CD  Cq  monde  ny  en  l'autre.  Il  le^utpourCano» 
lûque  ce  qui-  en.eft  dit  dans  les  Livres  des  Ma^ 
thabées,  &  deGiw>îia  k  bniM;  qui  connut 
avoir  mal  parlé  du  Purgatoire.  Au  huitième  en^ 
ttetien  on  examina  les  Indulgences  ;  &  Luthec 
Be  difconyint  pa3  ablolumw ,  qu'il  n'y  eul\  dant 
l'EgliTe  un  pouvoir  de  les  ajccorder.  Il  s'emporta 
à  la  vérité  contre  l'abus  qu  en  faifoicnc  quelques 
Miniftres  derEglifc^quifc  mefloient  de  les  pu- 
blier &  dç  les  diftribucr ,  quoy  qu'on  ne  pufl: 
fans  erreur  refufer  au  Pape  l'autorité  qu'il  a 
d'en  accorder  :  mais  outre  qu'il  ne  s'agiflbic 
pas  décela,  Ekius  luy  avoiia  iinccrcment  qu'il 
cfloit  extrême.  A  la  dixième  Conférence  Car- 
lodad  rentra  df^ns  la  Lice  ;  &  reprenant  la  matie* 
]|e  du  Ubrç  «(bitrc  ^  ayan^      le  juih  j>éch9it, 
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iji  s.  dans  toutes  fcs  bonnes  avions.  EKius  coiw.iîn» 
■  <juit  d'abfurdité  cette  propolkion  >  en  montranç 

que  li  elle  avoit  lieu ,  il  faloit  fupprimcr  comme 
inutiles  les  trois  quarts  de  l'Ecriture  iamtc  ,  qui 
eonfilloicnt  en  récompenfes  &  en  châtimens ,  en 
frQmcfl'cs&cn  mcnaccf,cn  pcrluafions  Ôccn  diflua; 
fions  en  approbation  des  bonnes  œuvres^ôcen  con> 
demhanon  dts  mauvailcs.  La  Conférence  ccfT^ 
après  que  les  deux  parties  curent  convenu  dcsjuges^- 
qui  furent  les  Univcrfiice&dc  Pacis  »  d'Ërford  &  dtf 
•  Lcipfic.  Celle  de  Paris  çen(lin  ccAt^  quatre  pfo# 
polirions  de  Luther ^  &  il  y  a  apparence •  que 
celle  de  Lcïpdc  fiiivic  ou  du  moins  qu'elle  vou* 
lut  fuivre  (ba  exemple  ,  puifque  Luther  écrivif 
peu  ào^  cefpps  après  contre  elle  une  fanglanto  ÎAt 
Ycûive.  Four  celle  d'Er^d  elle  demco»  dani 
fc  fileiice  i  &  ce  qui  per&ada  ks  indiffercnsque^ 
ks  Catholiques  ayoient  eu  l'avantsige  dans  ht 
Conférence  de  Mcfbourg ,  lue  que  le  Duc  Geor- 
ge de  Sa^e  qui  déutoie  aupatavaiftS'dê  ce  qà*il' 
devoir  croire ,  fut  aflermi  dans  la  fleligioli  de  fes 
pré(lcccflcurs.  Archanïbaut  voyant  que  Tabus 
qu'il  commcttoit  dans  la  diftribution  des  Indul- 
gences ne  pouvoir  plus  continuer  en  Allemagne 
pL-lfa  dans  le  Royaume  de  DanemarK,oii  iipré- 
tendoit  l'exercer  avec  plus  de  facilité.  Et  de  fait  , 
il  y  fut  plus  heureux  qu'il  ne  penfoit^  puifqu'ilfiç 
un  ^ain  fi  prodigieux  dans  les  Etats  de  terre  fer-*' 
nie  ,  &  dans  les  Iflc^  de  DanncmarK,  qu'il  cir 
tire  dcqupy      dédonunagct  de  ia  pecte  qu'if 
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Mût  avoir  fouifene^  ou  piûtoftdece  qtiHl  avoit 
inanqué  de  gagner  en  Saxe.  Il  ne  travailloit  plus 
qu*à  mettre  Ton  trcfor  à  couvert  ;  &  à  le  faire  pafTcr 
(curemcnc  en  Italie ^  lorlqu'il  le  perdit, &:  s'cm- 
barafTa  luy-mèmc  avec  le  faint  SiCiie  dans  une 
trcs-cnnuyeule  affaire*  Il  y  avoit-cn  DanncmarK 
un  jeune  Roy  nommé  Chrétien  Second ,  de  mê- 
me caractère  pour  le  corps  &  pour  l'efpnt  que 
les  derniers  Hiitoncns  du  ficclc  d'Au^uftc  ont 
rcprcfenté  l'Empereur  Néron.  Il  citoit  grand,  de 
bonne  mmej  d'une  beauté  charmante ,  cjuoyque 
négligée,  &:d*un  tcmpcramment  qui  ne  s  aitcroit 
ny  par  la  divcrficé  des  Climats ,  ny  par  la  bizar- 
rené  des  Saifons  ^  mais  il  y  avoit  une  Âme  de 
cvgre  enchaii'ée  dans  une  machine  apparemment 
il  commode  pour  les  fonâ:ions  humaines.  U 
aimoic  le  mal  pour  le  mal  >  &  au  lieu  que  les 
Joi(hatis  ordinaires  ne  le  commettent  que  lori^ 
qu'ils  fe  le  reprcTencenc  en  qualité  de  bien  ,  t 
A*£coic  capable  de  £ûre  le  bien  que  dans  les  oc- 
«afiom  qu'il  le  voyoit  déguifê  (bus  la  ^ure  dtt 
mil.  Q  n^étoii;  né  que  dout  la  lutne  des  chofes 
qui  efl»>ient  aiTez  malhemtules  pour  tomber 
fous  {on  fensi  &  pour  montrer  qu'il  y  avoit  un 
principe  inconcevable  de  corruption  dans  Tefifa^- 
cultez  fpintuclles ,  il  jugcoitde  tout  en  la  manie- 
rcla  plus  finilhc  j  ^  s'ily  avoit  cent  voycs  d'in- 
terpreter  une  action  dont  les  quacrc-vingt  dix- 
neuf  fulTent  favorables  &  la  dernière  dirtaai.mte, 
il  ne  maaquoic  jamais  de  s  actaçkei  à  ccUc-.cy 
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f  1 1  ^   préferablement  aux  auties.  Sa  cniauté  ne  dilbiu 
'        "  giioit  point  entre  (es  amis  &  fc$  ennemis  j  fie 
âuoy  qu'il  eût  époule  la  plus  aimable  des  Sœurs 

de  l'Empereur  Cnarles-Qujnt,  il  la  haïflbit  par- 
ce qu  clic  crtoit  douce  i  &  il  ne  pouvoir  fouffrir 
le  fils  unique  qu'elle  avoit  mis  au  monde, quoy 
qu'il  ne  cloutât  pas  d'en  cftre  le  perc,  parce  que 
l'enfant  tcnoit  de  fa  mcre.  Comme  il  po(Icdoi| 
des  Etats  dans  la  bafl'c  Saxe, il  eltoit  informe  de 
la  conduite  d'Archambaut  i  &  bien  lom  de  le 
lefufer  pour  Commillaue  en  Pannemaric  aprc? 
ce  qu'il  venoit  de  faire  en  Saxe  ,  il  le  receut  à 
bras  ouverts  :  il  laifHi  engtaiflcr  pour  ainii'dirc 
çccçe  fangfuc  de  la  fubftançc  de  fcs  Sujets  \  &  por* 
la  ià  complaiGincc  à  un  point  donc  il  ne  feroi| 
pas  bien-ieant  de  parler,  fi  le  Pape  mc(hie  n'ei| 
taifoit  mention  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à 
Majefté  I^anoifé  k  fçiitç  4'A9uft  inii  cinq  ce» 
neuf. 

«  Dans  ks  ^  Archambaut'n'avoit  point  cfti^  fi  fatisfaitdit 
Lectres^ae  inuncnfe  qui  revefioit  de  }a  publication 

à?c"Ro/.  }ndu(genees  »  qù*il  ne  peniàft  î  le  mukipiier 
avec  autant  d'cxaAitude  que  s*ii  n'eftt  efté  quç 
médiocre }  &  fur  les  nvuçimes  les  plus  fubtilesdii 
trafic  qtt*û  n'avoit  point  encore  oubliées ,  il  s'é^- 
•toit  avifê  d*employet  une  partie  de  l'argent  qu'il 
recevoir  à  l'achat  des  Marchandifes  qui  fc  vcn«r 
doicnt.  plus  cher  dans  les  Provinces  par  ou  il 
partcrôit  en  s'en  retournant.  Le  Roy  lelaifll^par- 
tU  avec  tout  ce  qu'il.  prçtco^9^(  (i^ci  dM -Panne- 
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.marK  i  mais  avant  qu'il  fût  arrivé  fur  la  frontière  1^19* 
on  l'arrefta,  on  le  confina  dans  un  cachot.  On  " 
ne  traita  guère  mieux  les  Oomeftiques,  &  l'oa 
^ommcnt^a  fon  procès  par  une  conâlcaciongene- 
de  ce  dont  on  lavott  faiii  t  enfuice  on  le 
«raica  deirojcur  ^  <le  Simoniaque  public,  &  oa 
prétendit  qu'en  ces  deux  cas  qui  eftoienc  privi- 
légiez, le  Tiibunalfeculier  avoir  droit  de  le  ju-* 
gernonobCbnc  iàCommiflion&  fon  Caraâ:eie; 
.on  ne  i'amulà  point  à  luy  produire  des  témoins 
•de  lès  cgcadions  dans  la  Saxe;: Il  s*en  trouva  plus 
qu'il  ifenfaBoit  pour  luy  Ibûtenir  qu'il  en  avoic 
x:ommis  d*atrocesenDannemarK9&me(mefotic 
ji^ccufcr  d'cjftre  coupable  de  leze  M^jcfté. 


t.  -  V' 
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ARGUMENT  : 

DU  LIVRE  OyATRIEME 

ZXJinée  à  timiution  de  Luther  frcjchç  corî-i 
ire  les  Indulgences ,  ^  commHnique  fes  [en- 
timens  à  ta  plupart  du  Canton  de  Zmc:  Le  Pape 
fjtm  Dm  ne  peut  ten  empefcher ,  &  ne  travaille  par 
fvec  plus  de  frcce^^  Ji.  rendre  m^i/frr  dé  U  perfomu 
de  Lifther  y  le  fameux  'Secpiingue  ^  cent  autres  Gen- 
ttù'hammes  fe  décident  pour  la  nouvelle  Dofkine, 
mettent  Jms  une  entière  4jfurance  celuj  qui  tenfeiffuit, 
Hjuand  mejme  tEieékur  de  Saxe  l'attroit  ahandonnê  ;  " 
0iaiies-Qumt  k  U  prière  du  pàm  Siège,  dte  ImA& 
a  f^omes  I  0*  celuj-cy  y  cmparoit  fur  tajptrance 
jie  nj  fouvoir  eftn  m^.  Il  làAe  en  y  mmf  Us 
confions  de  [on  faufeondidt  ,U  me  vent  rien  tetnim 
éler  de  fcs  Prédications      de  [es  Eçrits,  f0  «Mrgf  pior 
Ça  conduite  l' Empereur  À  le  mettre  an  han  de  tEmpktm 
L'Elcâcur  de  Saxe  eft  réduit  à  l'enfermer  dans  une 
Forterejfe  pour  la  prêté  de  fa  vie  ,  ^  il  y  compo^ 
fe  des  Livres  plus  fatjriques  contre  la  Cour  de  Rome 
que  les  prkedcns.  Chrétien  Second  Roy  de  Dannemarc 
esr  de  Suéde  fe  fait  Luthérien  en  fecret  y       ùajfe  en 
Suéde  ,  four  y  dompter  fs  Sujets  revolte:^^  ;  il  enlevé 
contre  fr  fanle  dans  le  premier  voyage  qu  ily  fait , 
ffuifr^    fràfcbanx  Senteurs  duKoyMmie ,  </ 
^  Xx  ij 
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tTMnt  le  fécond  d'acheter  U  Paix  ,  en  renonçant  4 
ps  droits  ,  nuis  dans  le  troifiême  ,  il  défait  Stenon  , 
tous  les  Grands  du  Rojaunte ,  quil  aa)oit  innjitez^  a 
un  fèflin  font  arrefe:^  ^  ^S^^Kf'*'^      ordre.  Léon 
Dix  s  accommode  avec  t Empereur  pour  chajfer  d^I- 
uite  les  François  j      meurt  en  apprenam  le  fuecel^de 
fon  entreprife.  Adrien  Six  fin  Succelfeur  >  en'voyeiE-- 
^efjue  de  Fahiano  a  la  Uiette  de  Nuremberg  y  ^  fait 
de  grandes  avances  pour  appaijer  tes  troubles  d^Ale-^ 
ma^,  La  Diette promet  d'abandonner  Lutker ,  mais  elle' 
propofe  ces  ^iefs  jùr  lefcpiels  elle  demande  deflre  Ja- 
risfaite  ,      tEvefjue  ne  fi  voulant  pas  charger  d'en 
envoyer  le  mtmhr  à  fa  Sainteté ,  U  Diette  fe  termine 
fins  e^t,  • 
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en  matière  de  Religion; 

'   mm     m   -  -  ■— 

LIVRE  QUATRIE'ME. 

OÙ  ton  voit  l'himfte  de  Munter,  fa  ^errt  des  j4fiA* 
hatifîesj  ^  ce  (juiefl'Arri'vê  de  plus  remarc^uahk 
durant  les  années  i^t^*  ïjip.  O*  f  ortie  de  i^^o. 

E  mauvais  fucccs  d'Archambaut 
en  Danncmarc  n  ofla  pas  à  la 
Cour  de  Rome  la  pcnfcc  de  re- 
couvrer en  Suiflc  ce  qu  elle  vc^ 
noie  de  perdre  vers  le  Septen- 
trion ,  elle  en  attribua  tout  le 
mal-  entendu  au  Commiflairc 
flfi'dlc  avoit  choiH  ;  ÔC  crut  réparer  fa  faute  en 
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\$  %%,  pranc  un  Cordelier  Lombard  de  ion  Cloiftre  pour 
"  i'cnvoycr  pretcher  les  |nd^lg.ences.4an9l^Sui^e^ 
Il  fcnominoic  frère  Samfbn  de  Milan,  &  (èsqua^ 
Jicez  de  corps  &d*crpi-k  cftQient  alTez  coniidera- 
bles  pour  donner  lieu  d^  juger  qu'il  n'ayoic  pa$ 
bcfoin  d'cxpcricncc  pour  rciilTir  dans  îes  commit 
fions  les  plus  difticilcs.  Il  ciloic  vif,  adroit,  in- 
fînuaiu,  &  capable  d'intrigue.  Son  éloquence 
n'cftoic  ny  poiic^  ny  dclicacci  mais  clîcnclaiflbit 
'pas  d'elle  crtjcacc,  parce  qu'elle  cntraînoit  au  lieu 
de  perfuad  cr.  Sa  hardieffc  dcgcncroit  quelquefois 
en  emportement ,  &  s'émancipoit  avec  d'autant 
plus  de  facilité  qu'il  avoit  moins  ditluiaaiefejk^df 
îijiiilànce  pour  la  conduuc.  . 

Ces  difjpofippns  à  s'acquiccc  aYaacageufcmen^ 
de  fpn  mini|iefe  fjirenc  ftcondces  par  daucreç 
.qui  tt'cftoient  pas  moins  favorables.  Il  y  ayott 
peaucoup  d'or  ^  d'argent  d^ns  le  P4V  des  Suif- 
^  y  qnoy  qu'infertile  de  liiy-mêmc ,  parce  qu'ilf 
ravx>ie9t  eniriçl^i  du  revenu  du  pucfa^  d(  jSlitâUl 
partage  avec  }es.  $foiiccs  dmnt  tant  d^ànnées: 
des  dépouille;  reinporcées  jSir  Lojiis  Douze  à 
tiTovare  :  des  quâjCtiB  ceiif  nnlk  écuç  que  Fran:- 
çois  Premier  après  les  avoù  battus  à  Marignan 
avoir  donnez  pour  acheter  leur  amitié  ,  &  de^ 
iargeffes  que  l'Empereur  Ma»niilien  peu  de  temps 
avant  fa  mort  leur  avoir  faites  pour  les  exciter  à 
furprendre  l'Armée  du  Roy  Tres-Chrcûiqi  daps 
la  Lonibardie,  &  à  ia  tailler  en  pièces. 
Pe  plus  |és  çrei^e  gan^  f  ^pÀçm  fif^ 
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d'un  excès  d'ambition  qui Tcroic  peu  croyable,  1518* 
s'il  eftoïc  moins  attefté.  Ils  fcavoienr  que  la  Cour  " 
de  Rome  s  cftoit  principalement  fcrvic  d'ciuc  pour 
renvoyer  deux  fois  de  fuite  les  François  delà  les 
Alpes  j  &  qu'en  réeompencè  de  ces  deux  fignolez 
fervices^  elle  leur  aVoit  donné  le  ùue  magnifique 
de  Pme&m  Jk  fiàêt  Siégé  Us  s'imagindient  là* 
deffus  'que  pôurveu  qu'ils  conrinuaflcnt  de  mon- 
trer du  zcle  pottt  les  Indulgences,  ctterendroit 
ks  Treize  Cantcms  Arbitres  de  l'fiuropc  en  ne  C& 
fervam  déformais  que  d'eux  pour  eihpcfcher  lc§ 
Koys  Txes-Chreftiens  de  tecoavrer  le  Duché  de. 
Milan  ^  6c  les  Roys  Cathofiquci  d*ajoâter.à  ctf 
Duché  &  au  Ro^ume  dç;  Naples  la  topqucfte 
du  refte  de  lltalie.  Ainfi  ||k;piredicadon  des  In- 
dulgences eut  d'abbrd  beàucdui)  de  Sicccs't mais 
elle  fut  traveifée  par  Thonune  dont  elle  fc  dciioïc 
le  moins. 

Huldry  Zuinglc  avoit  cftc  le  plus  vaillant  Sol- 
dat de  fon  temps,  &  s'efloit  fait  Ecclefialliquc 
pour  obtenir  un  Canonicat  dç  Zurich.  Comme 
il  n'avoir  pas  moins  d'cfprit  que  de  cœur ,  il  s'é- 
toit  rendu  en  peu  de  temps  habile  j  àc  voyant 

S eue  la  Chaire  eftoit  la  voye  la  plus  çourte,  &la 
lus  commode  pour  s'avancer,  U s'y  eftoit exercé 
*uné  manieiv  ^  ne  luy  avoic  acquis  gucre 
moins  de  réputation  en  Suiffe,  oue  Xuther  en 
«voit  en  Saxe.  U  avoit  iegar(^  h  publication 
des  Indulgences  y  comme  une  conjonâure  quiem 
luy  produlnt  na  profit  d'amant  plus  agréable 
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1^1 8.  qu'il  fcroit  caché  ,  contriburoit  beaucoup  1 
fa  fortune  en  le  faifant  connoiilrc  dans  Icj 
païs  ctrangcrs  ,  &:  en  luy  donnant  lieu  de 
mciucr  de  la  Cour  de  Ron-ic  qu'elle  penfall:  à. 
l'agrandir.  Cepc-ndaiu  il  le  troiwoit  fruftré  de 
f:s  deux  prcte-ntions ,  le  Cordclier  Samfon  ne 
youlanc  -point  4c  compagnon  par  jaloufie  ,  ou 
Ac  peur  de  partager  ie^àin^|£  la  défence'ellant 
«xprelTc  à  qui  q^zcz  fuu  dc^  prefcher  IcsinduU 
gcnces  fans  fon  ordre,  ilfaioit  donc  fc  taire  »  09 
parler  contre  les  laduigences,  &  le  danger  que 
jron  couroit  en  acceptant  \c  |>remier<le  ces  deux 
partis  parut  moindre  à  Cingle ,  que  la  xlMficulté 
4e  rcHuer  plus  long^-ccmps  à  la  dcmangeaiibndtt 
•fécond.  Il  attaujua  les  Indulgences  dans  fes^iedir- 
cations^  Samton  \\yf  répondit  4ans  les  fiennes 
&  les  defordresqui  avoient  commencé  à  Vittem- 
berc^  continuèrent  à  Zurich,  c'cft  à  dire  qu'on  y 
paiti  fucceiïîvcmeiK  des  Indulgences  à  l'autorité 
du  ùinc  Siège ,  à  Ja  nature  du  Sacrement  de  Pc^ 
fîitcnce,  au  medcc4c  laJFoy,  &  àr^cc  des  bon- 
jacs  oeuvres. 

L'année  mil  cinq  cens  dix-ncuf  finit  dans  cet- 
te conceftauon  àc  dans  les  premiers  mois  de  la 
fuivante ,  phifleurs  peribnncs  trouvèrent  qu'on; 
i^iÛcdt  ccôp  icAtement  «  &  avec  csop  4e  neg^ 
gence  .en  cette  Qçcafîon  ,  &  qa*on  ne  s'y  pre.^- 
noit  pas  avec  affcz  de  <;ha;leur  pour  arrcfter  les 
progrez  que  Luther  &:  Zuingle  faifoient  èù.  Saxe 
U  m  $>ui(re.  j^deibrdtes  de  l'Allema^  ^4e 
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la  Suiflè  n'empcrchcrçnç  pas  Je  Pape  Jjeoti  Dix  iftté  , 
de  former  le  oeiTcin  le  plus  magnihque  quipoû-  '  '  '  • 
voie  tomber  dans  l'idéç  d*nn  Souverain  Pontife^ 
^f-ten  ne  le  comprendra  ism  toute  (on  éteoduë , , 
qu'en  pcéruppofant  que  le  Pape  Pie  Second  avoic;' 
autrefois  rendu  fon  Sicgc  mémorable  par  le  fa- 
meux projet  d'uiiir  contre  les  Turcs  toutes  les 
forces  des  Princes  ChrelHens ,  6c  de  s'employer 
plus  utilement  que  n'âvoient  fait  Ces  Predccct.. 
fcurs  dans  les  précédentes  Oroifades,  Sa  Sainte- 
té s* étoit  imaginée  que  ces  Croifadcs  n'avoicnt 
pas  réiiffi  ,  faute  de  fubordination  entre  les  prin- 
ces Chrétiens  &  les  Officiers  d'Armée ,  qui  avdiçnt* 
paiTé  la  mer  dans  le  dix ,  le  onze  ^iç  douaç^ 
creiziini9>fiecle,  pour  délivrer  la  Terré  iidnte  dc^ 
U  tyianie  des  Inndclcs«  Le  mcfmç  Pape  avoir eOi*; 
cotç  crft  rque  quclqu'autic  Chef  qu'il  dojlnaftaux». 
Chrefticns,  que  luy-mêfnç,  il  .feioli.»  iinpoffiblô^ 
de  les  afTujettir  à  garder  Gxaékement  les  jLpix  i^i 
la  di&ipbne  militaire  ,  &  (iir  tôtit  Tôlije'fflànjCe  ^ 
quieftla  pnfic^psdéi*cnife:jd^  lliSicfbado^t 
lesdiyafesè^cfknces  quifuiventRi^^ 
méÛW^'de-Lion^  Roy  d'Ansletât^> (^'ii*àlrpî^ 
point  eu  a0ez  d'autorité  fur' us  troupes  pour  Içsf 
obliger  à  recouvrer  Jerufalem  ,  quoy  que  d'un 
cofte  elles  en  fiiffent  proches  d'un  demy  quàrtj 
de  lieuë  ,  &c  que  de  l'autre  elles  n'euHcht  qu'à.  ' 
fe  prcfcntçr  aux  portes  pour  cftrc  introduites  dans , 
émette  Ville.  Philippe  Augufte  Roy  de  France  n'a.r 
voir  pas  efté  imn^  fcçondé.  dam  k  dcfTein.df 

•  .  .»  *       •  ■  ' 
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8.   reprendre  la  Ville  d'Acres,  &  fa  Majeftc  VL^. 
~  Chrédcime  )i^anc  par  cette  irrégularité  des^atï-- 
tfcs  qui  hy  &oient  inc viables ,  li  elle  s'engaw 
geoic  plus  avant  dans  IViiCfcphic  de  la  Terre* 
£iintc  \  s*en  eflioic  pnidtmmcnc  tetoumce  enFfiui- 
ce.  Enfin  l^Empereur  Frideric  Sccotui  n*jmitpas.' 
cfté  plus  auchenfé  eue  les  deux  Roy  s  donc  on. 
vîcQC  de  t>arler, &fo  9aaUccdés  Giecs  avoitcl^ 
CDAcesté  tovk  projet  fitf  k  Paleftiae; 
-  Pie  Second  condueit  de  làqucs*il  s'adirefloic 
à  l'£mpeiettf  &  aoz  Hoys  qui  regnoient  alors 
dans  la  Chréôcâti  y  il  h^  cn  arriveroic  de  fem- 
blitlcs  incomcidens.  •  Au  lieu  auc  s'il  alloit  fc 
tiicttre  en  perfonne  à  la  tcftc  de  r  Armée  Chré- 
tienne, la  jdoufic  pour  le  Commandement  ccf- 
fcroit  entre  les  Princes  ,  les  Nations ,  les  Géné- 
raux, &Ies  Officiers  fubakcrucs ,  ^  cliacun  d'eux 
Icroit  ravid'obcïr  au  Pape,  &: s'il  s'en  trouvoit  d  a{^ 
fez  méchant  pour  ne  fc  pas  foiimcttrc  y  il  tcroic 
aufïi-toit  trappe  d'excommunication,  devieo». 
droit  l'opprobre  des  Croifèr.  Coname  PieJi^avoîc 
manqué  d'aucune  des  qualiccz  iieceâàives:  pour! 
iTexécutién  de  fon  deftein^  il  ea  avotc  £iir  coup- 
les pittparaci&^&  ks  HiHodens  du  quinzième  iîe- 
de  conviennent  qu'il  Faucok  acoompHs'il  ii*euft> 
«fté  fiupris  de  k  snoci  aa  momeàt^qu'il  iSalboic 
cbsuncncer.  Léon  Dix  n'ftok  pas  moinihabib 
<}ue1uy,  &  fe  tsouvoic  beaucoi^  plus  jcuiie^ 
puifquM  n'avo«t-  eficoife  que  iUiaïamekleDx  ans^ 
Il  ne  oonnoiflûit  ^  à  k  Vérité  tm.  les  Princes 
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•qui  avoie  ncgocié  en  pecfbnoe  avec  u  plnpart 
^i'entr^eux  dans  k  temps  qu'il  ayojt«  «fté  Spciçr 
^aire  d\x  Concile  âc  Baûc.  Mats:Qe\4ç&Wç^fl;p^ 
itippleé  par  Tefthne  que  Léon  s*cftoit  acqyifç  aif» 
prés  jd'cux,fi  grande, qu'il  ny  avoic  auainç  aj^ 
parcncc  qu  ils  luy  rcfufafTcnc  le  (kncralat  de  leurs 
Troupes,  s'il  le  dcmandoit.  Ainfi  Lçon  leur  eiir 
yoyx  dans  le  mefinc  mois  des  Agcns  extraordi- 
naires ,  avec  cette  précaution  qu'il  dcftina  à  cha- 
iCun  le  miniftcre  qui  luy  devoir  eftrc  plus  agréai 
hic ,  parce  qu'il  avoir  plus  de  rapport  à  fou  hiir 
jQcur,  Cajctan  fut  riommc  pour  la  Cour  Impcr 
xiaic ,  &  ne  trouva  pas  auprès  de  l'Empereur  Ma- 
:iximiiien  Premier  toute  la  facilité  qu'il  efperoiç. 
-Ida^ûmiliea  eftoit  dam  uscij^olerc  çonac^ç 

qui  ne  pofnrakcftre  pliis  gcandc,  Q  i^yoicleY^ 
,unc  armée  de  cinquante  mille  hommes  pour  chaÇ- 
fecles  François  du' Duché  de  Milan,  &  l'avoii; 
Juyt^même  menée  dans  la  Londwlie» ,  Il.s  etc^ 
-fi^axé  qu'auffi-coft  qu'il  amoit  paflTé  ics^^M 
te  Pape  qui  MTaToit  pas  iniolns  étwMUdk  qiif  lujr 
sbas  le  (uooés  dé  (on  entrepri(è ,  luy  fbttcaicoit 
Ac  F acgfac  foat  payer  6s  SMifi$^  de  j^arti^ 
lerie  pour  batsne  le  ChaAeajt  dc'Mil^  & 
Sainteté  ifaveit  fait  ny  l'uii  ny  Tautce*  Manmir 
iien  aroîcefté  réduit  à  changer  en  blocus  le  Siège 
de  la  Ville  Capitale  du  Duché  ,  qu'il  pretcndoic 
-  tccouvrcr,  &  les  Païfans  de  Lombardie  n'appor^ 
tant  plus  dc.yiYiçs  %ux  AlSegcaos  qui  n'avoiçn^ 
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1^  plus  dcquôy  les  oaycr,  l'Armée  impériale  s'dbîc 
aiffipéc  d*cllc-mcmc.  Mais  il  y  avoit  nii  moyen 
infaillible  d  appaifcr  Maadmilien»  quelque  irrici 
<iu*il  fuft^  &  Léon  le  connoifToit  parfiiitement. 
Il  n'y  avoic  qu'à  domier  de  l'aigenc  comptant  à 
ce  Prince  «  &  Cajeun  n'écoic  pas  parri  de  Rome 
pour  Vienne  en  Auftriche  iàns  de.bonnes  Lemes 
3e  diiuiet  ;  Maximilien  ne  les  eut  pas  plâcofl 
irètiës  qu'il  emittaffii  Câjeem  airec  autant  de  ren- 
dreflè  que  s'il  eue  efté  le  meilleur  de  Tes  amis.  Il 
ne  (ç  contenta  pas  d'accorder  tout  ce  qu'on  luy 
'démandoic  :  mais  de  plus  au  lieu  des  cinquante 
mille  hommes  que  la  Cour  de  Rome  prétcndoit 
qu'il  mift  fur  pied,  il  en  offrit  foixancc  nulle.  La 
Icule  difficulté  qui  allongea  la  Ncgotiation  fut 
fur  la  manière  dont  on  tircroit  des  Princes  d'Al- 
lemagne un  fi  grand  fccours.  Divers  expédients 
fiyent  propofcz,  &  l'on  s'arrêta  eiifin  à  ccluy-cy, 
que  pour  l'argent  que  les  Elcdcurs,  les  Princes, 
les  Etats  3  &  ks  Villes  iibies  de  l'Empire  fourni* 
t6ieÀtvil-&f^  à  pi^portibn  d(  ce  qu'ils  a;* 
Voient  àccoûtumé  de  contribuer  pour  les  mois 
Romains',&  pour  les  Soldats  on  fuivroitlametliode  • 
Tjui  avoit  efté  en  uiàge  durant  les  guccRs  d'Italie* 
'  •  Là^âii(&  ine  fut  pas  fi  comphiûnce  que  l'amie 
.  dt£  TÀflemagac  »  S^l'on  ;  doit  s'étendre,  icy  un 
peu*  davantage  »  parce  que  cet  endroit  Rgarde  dç  *^ 
pliis  présil£ftoirè  dè  merefie.  Le  Pape  n'avoir 
pas-  jugé  à  propos  èt  thoifîr  ' irn  autre  Miniftrc  ' 
'-^c  le  NoÀce  orduiaue  de  ià  Sainteté  auprès  des 
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CincoftS ,  pour  les  engager  dans  le  projet  de  la 
CtoiùÀciàc  ce  Ptelat  crût  devoir  négocier  avec 
chacun  d*eux  en  particulier  avant  que  de  les  haran^ 
guer  cous  en  gênerai  à  la  Diette  de  B:\de«  Com- 
meil  prévoyoicque  le  plus  grand obftacle  luy  vien^ 
droit  de  la  part  du  Canton  de  Zurich^il  commen^t 
Inexécution  desordtts  duS.  SiegeiCn  6*adreflant  sL 
luy.Il  propo(âIa  Cioilâdej  &luy  reprefenca  les  rai* 
fons  qu  il  yavotcdeo^oire  queceUe-ey  (êroitplus 
heureufe  que  les  précédentes.  MaisZjiingleavoic 
déjà  gagné  le  tiers  du  Canton  ,  en  infpiranr  fa 
doâ:rinc  à  plus  de  foixantc  des  Confeillcrs  d'E- 
tat. Le  caraâ:ere  particulier  de  l'Hcrcfie  cft  de 
donner  de  la  jaloufic  à  ceux  qui  n'en  avoient 
point  eu  jufques-là  ;  &  de  l'augmenter  dans  les 
efprits  de  ceux  qui  cnavoient  déjà.  Il  cil  conftanc 
que  le  Pape  n'avoit  point  du  tout  penfé  à  Zuin-» 
gue  ^  lorlqu  il  s*eftoit  propofé  de  ruiner  l'Empi^ 
re  des  Turcs  :  Cependant  Zuingle  s*imagiiia  que 
ià  Sainteté  Tavoic  eu  eh  yeue  dans  un  fi  beau 

r>jet ,  &  mcrme  qu'elle  ne  s'en  (èrvoît  que  pour 
perdre.  U  Te  trompa  lùy-mème^  en  ruppofant 
qoo  fi  le  Canton  de  Zurich  entioit  dans  la  CroU 
ude,  il  leioit  contraint  d'envoyer  (ur  les  fron* 
tieces  du  Chiiftiansfine  Télite  de  fcs  {bldacs^  &d6« 
meuremit  par  confcquent  fi  fbible  qa*il  n^y  an« 
foit  plus  de  fûrecfc  pbur  ceux  qm  favpfîfbient 
Tes  nouveaux  iefKîmens  :  Qu}!  Icionc  £icîle  à  la 
Cour  de  Rome  de  les  enlever  en  quelque  lieu 
quils  rcfctixalTcnc  ^  &  que  luy  2Luingle  ne  feroic 
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^1518*  pas  misme  fôreté  dans  la  Ville  Capitale  <fe 
,  fon  Canyon,  <}Uoy  que  le  nombre  de  Tes  difciplcs 

,y  fjjft  trcs-grand  ,     ^udque  foin  de  fa  Pcdbii-^ 
ne  qu'ils  euifcnt  accoutumé  4ç  prendre.  Jk  coa- 
.çl^E  deià  qu  i)  n'y  avoi;  4e  faiuc  pou]t  luy  qu^^n 
décgnceccant  les  inqigues  du  Nonce  4u  Pape  % 
il  y  travailla  ay^c  tant  d'a^licatÎQn  qoc  ce 
Preiac  ai|  bouç  ie  0x  feauines  h'eftoic  pas  phris 
avancé  qui|  Tavoic  çili4*abocd»  Zuingieae«'oe- 
cupa  pas  pcilemçnc  l  le  rcaverfçr,  quHl  nepriftdii 
temps  pour^compofer  &  pour  faire  imprimer  un 
Ttraict^  ,  dans  lequel  il  préccndoiç  prouver  qu'il 
n'clloit  pa^  permis  aux  véritables  Chrétiens  d'aU 
Icr  à  la  cTucrrc  contre  les  Infidèles.  La  maxime 
fondaniGiiulc  de  cet  ouvrage  latiiique  cftoit  que 
les  Chrcnei)s  dçvoient  regarder  les  Turcs ,  comme 
ceux  des  premiers  fieclcs  avoicnt  confidcrc  l'Em- 
pereur Romain ,  fous  lequel  ils  avoient  vcfcu  \  &ç 
xjuc  çojrune  l'on  avoit  crû  -avant  l'Empire  de 
jConftantin  dans  toute  l'EgliTc  qu'il  cftoit  dé- 
fendu de  fc  révolter,  ÔC  qu'au  contraire  il  eftoic 
ordonné.de  fouffrir  le  Manytedumnclesdouz^ 

{}errecutions  qui  s'eftoient  offerces  i  ainQ  non 
çulement  les  SuiOTes  ne  dévoient  pas  comribiief 
^  deiTçinde  dépouiller  les  fiUG»^^  filtacs  cpi'ill 
^voient  conquis  s  mais  eooore  s'ils  azt(foiefit 
par  un  principe  de  pure  chaiiti^,  ik  (e  Soient 
fxpofer  ceçevoir  lé  martyrç  d'eux,  au  lieu 
jcherchcr  à  (eiir  ofier  les  biens  êt  la  yie^  Zain^ 
glc  en  apport^  Sl^^^^  taifons.  LapraBietiBL  eflbj| 
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tîrfc  dcFApologcricjuc  de  TcrtulHcit,  qui  loûdnt  lyijt! 
à  l'Empereur  Scvcrt  que  k  plûpsfrcde     Soldâtes         "  ' 
cftoicnc  Chrétiens  j  &  qiïe  »ih  voubiciit  il  leur 
feroric  aifé  d'exciter  une  Révolution  dans  l'E- 
tat i  mais  qu'il  ny  avoit  à  craindre  ny  qu'ils 
Çc  rcvoltaflcnt ,  ny  qu'ils  changeaient  de  party. 
Ouc  bien  loin  qu'ils  pcnfafrcnt  'à  verfci  le  fang 
d'autruyvils  s  attachoicnt  uniquement  à  répandre  . 
le  Icir ,  ôc  ne  travailloient  que  pour  le  martyre  :  La  - 
fcconie  preuve  confiftoïc  dans  î:t  conduite  du 
Préfet  ic  la  Paleftine,  qui  s'enqueiant  du  nom- 
bre des  c:hreftiens  qui     crouvoienc  dans  fo» 
Gouverncimnt,y  en  découvrit  jufqu^à  vingt  mille* . 
Comme  il  ne  Ce  fentoit  pas  afiéz  pcdiTant  pour 
^fktte  wcucer  a  mort  une  fi  grande  multitude 
de  pertbnnes  5  ilfc  contenta  de  leur  dire 
filoic  qu'il  y  en  ctd:  quelquesAUis  d*entfe  eux 

ri  AtisfilTent  à  k  teventé  des  L(mz,  Mais 
tCf  en  eut  ps  ufk  dans  un  fi  grand  nottk^ 
hxt  qui  ne  s'o£ift  à  mourir  »  de  le  Préfet 
n'en  pouvant  compcettdie  la  cauTe ,  leur  dat  : 
àH^nUts  €fie  t»Mf  epesy  fi  vous  ântel^  t^nf  im 
nàt   de  fmr  ,  navel^-  vous  foint  de  prrcipicet 
four  vous  y  fetter  y  ny  de   cordes  pour  'vous  ' 
fendre.  La  troiîéme  cftoit  prife  des  dix  mil- 
le Soldats  ChrcB-icns  que  l'Empereur  Liciniui 
avoit  envoyez  poui  défendre  la  frontière  de  la 
haute  Arménie  contre  les  Pcrfcs.  On  n'eut  pas 
j^ûcoft  appris  leur  Religon  qu'on  rcfolut  de  les 
mcmûnci    d'c^voya  dauacs  Troupes  en  leur 


j^o  tiifioire  del'HereJtt. 

ij%9,  place.  Mais  le  poQe  qu'ils  occupoicnt,  efioicfi 
'  »i{e  à  garder^  que  comme  il  n'cftoic  pas  poffible 

aux  Peiiès  d'entrer  malgré  eux  dam  ks  terres  de 
l'Empire  Romain  (il  ne  l'eftoiipaf  davantage  aux 
Sold^its  .  Romains  de  pénétrer  dans  la  Pcrfc  i 
moins  qu*ils  n'y  çonfcntiflcnt,  Outre  que  s'il$ 
cftoicnt  attaquez  par  l'une  des  deux  Nations  en- 
nemies, l'autre  ne  manqueroit  pas  de  les  Z^- 
courir.  Mais  ils  négligèrent  également  l'a vanage 
du  lieu ,  &:  l'alTiftance  d'autruy.  Ils  rendirou  Ic$  . 
armes  aux  premiers  Officiers  d'Armée  quii^s  leur 
demandèrent  de  la  part  de  LiçiiùU^i  Ui^c^- 
rcnt  égorger  fans  fe  plaindre,  •  • 

Enfin,  Zuinglc  empruntoic  fa  dernière  preiu  . 
ve  de  la  Légion  de  Thebcs  qui  devoir  faire  d'au* 
tant  plus  d'impreflion  fur  lesoprifs  dçsSuiflcs^  . 
qu'elle  avoir  foufferc  le  martip  d^ns  leurPaïs.  lU .  . 
connoiiToienc  alTez  h  fcitua^on  du  V^is  pou|f  . 
juger  que  6x  mille  fix  cenf  foixantc  Gx  vieux  Sol» . 
dats  qui  y  avoient  pafTé  leur  quarciei;  d^Hyver,'. 
pouvoient  ea  cmpcfçlier  taccés  à  tout»  l'Armé^: 
Roniainç  quin'eftoit  point  alors  de  plusdctni^tv . 
mille  hmmes,  ^  fiurc  les  armes.a^  lamjim  im 
Traité  avantageux  ,  par  lequel  il  IçOf  auiDÎC.eM . 

Cmiis  de  fe  retirer  dans  lesGaule(  «  oud^rÂL 
nagnc,  8c  d'y  vivre  en  furet*.  Cependant il$l. 
n'avoicnt  pas  crû  qu'il  leur  fu^ permis  d'attaquer- 
ny  de  fe  défendre.  Ils  avoi<nt  attendu  de  pied 
ferme  les  autres  Soldats  qu'ils  (îjavoient  avoir  ordre 
de  les  malTacrcri  §ç  biç»  Içi».  4  f i&ycf  4cics  flc- 
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chir  ils  avoicnc  pC!inc|ué  ch  leur  prcfence  des 
aâioiis  Chr^icnnes  qu  ils  ptéruppofoicticne  d&-  — ~ 
^oit  pas  demeurer  impunies. 

Zuingle  fli*.eitt  pas  tout  le  fuccesqa'il attendait 
Ac  (on  Ecnt^âc  l^m^ànàu  plus  (on  audace  çpt 
t*on  n  approuvaiêscaifens.  Douze  des  Çantgns  le 
«rondamiiefenc;  cdny  de  Zurich  6c  quil'^oic  tp«> 
ftcmétc  iroyantièni  de  iboawnV  o&fuESbeL 
%\  appréhenda  de  s'espolêr  i  la  f»Uene^publiaiie 
«'il  refufoit  feul  de  fouraif  des  Soldats  asfure  lei 
Infidèles,  &ron  ajoûtc  quil  prévit  encore  que 
s'il  n'occupoit  aux  armes  les  jeunes  gens  de  Ton 
Etat  qui  ne  trouvoicru  plus  d'craploy  dans  la 
Chrcfîicnté,  il  leur  fourniroit  un  ptcccxce  plaufi- 
ble  pour  exciter  des  fcditions.  Ainfi  nooobftant 
les  efforts  de  Zuingle  &  des  plus  attachez  i  fa 
do6trinc,  les  SuUTcs  s'engagèrent  à  faire  paiTcr  dans 
la  Hongrie  duf  mille  de  leurs  meilleurs  hommes^ 
.ôc  le  Traite  qu'ils  fignercnc là-dcfTus  avecle  Non- 
ce du  Hape  ne  coApcnoic  pTéciTcinciic  que  cela. 
Mais  il  y  eut  un  artidp  [ccm.  qui  portait  que  le 
jPaïs  de  la  Suiife  n'eftmt  pas  capabk  de  nomtm 
cous  fesHabitafis^  bien  loin  d^cA  ensfetenc  W 
grand  nombre  au  dehors,  le  Pape  enwpefoit  aves 
ks  dix  mille  Suifcs  des  CommaiTaires  qui  fàyt^ 
foient  la  dépeiife  fecaknt  dans  leur  route; 
ÔC  leur  fbunûimeutefifidte  pat  moishmoitié  de» 
taooàei  qu'4saivoienc  acGoûcumé  do  nedevoir  diy 
floy  Fcayiçoi»  PcemicrioiB  qu'ils  pottoienc  les  annea. 
fo]s£s  finieiggci;  jt^Mmiftce  4e  iâ  Ssàntttb 
l,  Zz 
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t  ;  1  S.  dépêché  en  Fiance  fut  £(ticnnc  RidolH.  Il  y  trô^ 
va  la  Cour  occupée  à  fe  divertir  j  &  les  propo&> 
cions  qu'il  fie  dans  le  Confeil  d'Etat  y  fuient  trai- 
tées d'impômines.  Il  lailToit  à  ladifcretion  de  fa 
Majefté  le  nombre  des  hommes  (|ur*eUe  feumk 
xoic»  &  iirembaoailbit  par  là  Cuis  vpenfêrrEUe 
atmok  la  gloire ,  &  St  prûmeteok  aen  acquérir 
beiucoop  conoc  les  Infidèles^  fiUo  pcéfieadoic 
dansf  cette  imiqne  veue  cemliiailidcir  elle-même 
(on  Armée  f  &  la  laifoo  d'Etat  ne  Touldit  pas 
qu'elle  s*éloignaft  beaucoup  U  pour  long-temps 
de  Ton  Royaume.  De  plus  elle  venoit  d'éviter  un 
trcs-grand  danger  ,  &  en  craignoit  un  pareil. 
•L'Empereur  avoit  aflcmblé  cinquante  mille  Som- 
mes avec  fi  peu  de  brait  qu'il  cftoit  entré  dans 
le  Duché  de  Milan  lorfquc  les  François  le  croyoïcnt 
encore  à  Vienne.  Le  Connétable  de  Bourbon 
Gouverneur  de  ce  Duché  n'ayant  pas  de  troupes 
fufHfances  pour  refiftcr  aux  Allemans  s'eftoit  en- 
fermé dans  la  Ville  Capitale  k  de(fein  d'y  roûte* 
nir  un  long  Siège.  Mais  il  n'y  avoit  pas  trouvé 
de  provifions  pour  plus  de  nùit  jours  »  &  il  ca 
leietta  depuis  la  fauté  fur  deux  ou  trois  Trclb- 
ricrs  qui  euiem  bien  de  la  peine  à  fe  juftificn 
Ce  Prince  auroit  doncefté  contraint  de  conclure 
au  bout  dd  ce  terme  une  capitulation  honteufè, 
fiTatgent  n'éuft  [^ûtoft  manqué  àTEmpereuc 
que  les  vivres  aux  François.  Le  Siège  de  Milan 
avoit  donc  efté  levé  contre  toutes  ks  apparen- 
ces :  mais  le  CooQiitable  qiii  ji'cûoifc  veu  fiir  le 
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point  de  perdre  fon  Gouvememem  »  &  fie  s*ac«  1 5 1  S. 
tcndoic  pas  de  le  garder  long^temps  ,  parce  que 
\l  Cour  de  France  ne  fe  menoic  en  devoir;  ny 
de  pumr  les  Treloners  qui  avoient  manqué  de 
kiy  fournil  de  Taisent  &  des  monmons  à  poinr 
Bomméi  £&y  d'en  meccse  d'autres  èn  lenr  place , 
demanda  £on  congé  avec  anc  d'infhnces  que  le 
koy  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  refisfer.  Lo 
i^Otif  de  ee«PrîBce  en  (buicitanc  luy-mème  (a 
dépoficion  avoit  efté  b  prévoyance  aue  l'Empe-* 
KUr  retoumeroitbien^coft  dans  le  Milancz  mieux 
accompagné     pourvcu  d'argent  qu'il  n'avoir  efté 
la  prcccdcntc  Campagnc,parcc  que  les  Princes  d'I- 
talie qui  commciKjoicnt  à  s'ermuycr  du  voijRnage- 
des  Franijois  luy  en  donneroicnt  infailliblement, 
&qucn  ce  cas  le  Roy  Trcs-Chrcftien  perdroic 
le  Duché  de  Milan,  fuppofé  que  les  Troupes- 
qu'il  auroic  envoyées  contre  Les  Tfurcs  en  fufïcnt 
tellement  éloignées  qu'elles  ne  puffent  arriver' 
aflcz  coil  pour  le  défendre.  Le  Roy  fie  luy-mè- 
me  cette  obje^on  à  Ridoifi  ^  qui  n'ofanc  y  ré*, 
pondre  de  Ton  chef  Téaivic  au  Pape.  Sa  Sainte-i» 
té  repartie  qu'elle  alioic  tcavailiec  à  drer  parole 
de  rkmpercur  qu'il  a^eimeptendcoit  rien  iùr 
Dochc  de  Milan  cant  que  dureroic  la  guervo 
contre  les  Inâdeles.  Ëlleca  vint  aifcmcncabout^ 
%i  Mazimilien  ne  fç  contenta  pas  de  promettre 
de  vive  voix  ee  qu'on  defisoit  de  luy.  Il  y  ajoûta 
un  cog^emenc      écrit  en  bonne  ferme: mais 
)e  Coniâ  de  France  n*ai  fet  pas  fans£dt.  £r 
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certes  (a  Majeftc  Impériale  eftoïc  telfcrritWC  irt- 
conilancc  que  les  liens  les  plus  fores  de  la  vie 
civik  n'eftoicnc  pas  capables  de  laireftcr.  £Uc 
ivoic  eu  l'imprudence  de  iè  vanter  en  piefcnce 
de  (dufieufs  petfonnes  dignes  de  fey  »  qu'elk 
avoit  conclu  jufqu'à  dix-lcpt  Traitez  avec  Ic$ 
Roys  Cbadcs  Huit  ^  Loiiis  Douze  ^  &  I^nmi^ott 
Premiet ,  de  qu'eUc  les  avoit  cous  égakixlefic  via* 
IcE*  Comme  ceux  qui  Teniendotenfavoiait  té-« 
moigiié  d'cftfte  fiimris  d'une  txropdkiott  C  peii 
Chrectenne,  nion  leulemenc  ak  ne  s'cfioit  pas 
aitfe  ea  peitte  de  lever  fhofnbk  (caddale  qa'eik 
venoic  de  leur  donner  r  un»  encoie  elle  i'avoic 
augmenté  en  ajoAtinC  qnVlfe  fenatc  de  nitnie  i 
l'avenir  de  fo»  les  Tiaitct  quelle  figncioitavec 
la  iVance,  à  canfe  que  Chaiies  Huit  en  kiyen-^ 
levant  llicriticrc  de  Bretagne  (a  femme ,  luy  avoit 
fiiit  une  injure  qu'il  n  avoit  jamab  pardonnéc  fin- 
ccroncnt,  &  qu'il  ne  pardon ncroit  jamais  jufqu  a 
ce  qu'il  en  eut  tiré  une  vengeance  proportionéc. 
Là  réplique  du  Confeil  de  France  au  Pape  ne 
contcnoit  que  ce  fait.  Mais  il  elk>ic  fi  bien  cir* 
conftantié  &  prouvé  que  fa  Sainteté  ne  pût  blâ- 
mer la  défiance  du  Roy  Trcs-Chrcftien  ,  puis- 
qu'elle eftoit  il  bien  fondée.  On  chercha  divers 
expédients  pour  la  faire  cefièr;&:  ccluy  qui  agréa 
le  plus  au  Confeil  de  France,  fine Tobli^^rtion oïl 
le  Pape  &  les  Pxinces  d'Itahe  entrèrent  dedé£cn« 
die  ei^  coure  manière  le  Oocfaé  de  Milâft ,  fiip- 
pofê  qqeMaiimihgn  contceia  panle  tonmaft 
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ic  ce  Cofté-là  les  forces  Alemandes,  levées  con-  i/x8. 
tre  les  Infidèles.  Fran<jois  Premier  offrit  ll-def- 
(lis  une  Armée  de  vingt  cinq  mille  hommes ,  qui 
fiit  acceptée^  Mais  le  Coimêcablc  de  Bourbon 
n'eiic  point  affez  de  crédit  pour  eh  obtenir  le  Gen€» 
tûtti  Le  Roy  s'ciloit  choqué  de  ce  qu'il  i'avoiC|^ 
trop  prefTé  pouif  cftrc  décharge  du  Gouverne- 
mène  de  Miiail|  ôi'  là  MajeAé  plus  déhcate  fiit 
k  pûînc  d'honneur  qu'aiitfun  defesprédcccfTeul» 
ne  VaVOie  efté  ^  $*eiloiCimtgtnéequ*îl  faioic  bîclt 


QB  iaiflk  k  Conn^eabk  înucik  dans  ùk  Mailon 
de  CbaniSeUes  en  Auvcigne  ^  èi  Ton  nomm^  le 
Maréchal  de  Chabanncs  pour  comftiarider  les 
vingt -cinq  mille  I^ranqois  qui  prendioienc  le  che- 
min de  la  Hongrie- 

Le  Ro)i  Catholique  Charles  d'Autriche  ne 
fournit  pas  tant  de  gens  de  guerre,  quoy  qu'il 
po(redail  un  plus  grand  nombre  d'Etats.  Sa  Ma- 
jcftc  venoit  de  prendre  poiTelïîon  de  ceux  dont 
clic  avoit  hérité  par  la  mort  de  Fcrdmand  le  Ca- 
tholique fon  Aycul  maternel ,  par  la  maladie 
d'cCprit  de  Jeanne  d'Efpagne  fa  mcie.  Mais  pour 
y  trouver  moms  d'obilaae,  le  même  Charles 
avoit  iigné  avec  les  Franco»  un  Traité  (jni  iujf 
cftoit  touc-à-fim  dcfâvamageux.  Il  s'ei]:oic  coffifi 
gé  à  leur  reditucr  dcinoniie  Ibgr  les  Royaumes 
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jj;.8,  mort  de  Ferdinand  le  Catholique  qui  les  avoit 
ufurpcz,  c'cft-à-dirc,  aufli-toll  qu'il  en  fcroit  le 
•  Maiitre.  La  con  jondure  de  tenir  parole  ciloit  ve- 
nue: cependant  Charles  ne  le  vouloit  pas , &pour 
dire  le  vray  il  ne  le  pouvoir  lans  fe  mettre  tout-à-^ 
^  fait  mal  avec  les  Efpagnols  Tes  nouveaux  Sujets.  Lc4 
mêmes  Efpagnols  ne  doutoicnt  pas  qu'il  n'y  eufjr 
%\x  de  Tinjultice  à  fe  faifir  de  ces  deux  Royaiu 
mes  :  Cependant  ils  avoicnc  folenuiciletnenc  uny 
l'un&i'autre  à  leur  Monarchie  i  &  ii  Chaclespro^ 
pofoit  de  les  en  déad^ec ,  ii  les  portcroit  infaiL. 
Ubletpent  à  une  isevolfic  générale  à  laquelle  il  ne 
les  voyoit  d'ailleui»  jque  ccoj»  dirpoTez.  Les  Mo- 
yiarchiçs  d'ETpagnc  ou'il  venok  de  refînir  en  bi 
per(ônQje  elhiienc  cc^  d*Anàgmi  &  deCaflille,: 
jl  y  |ivoi|  tfpis  f  enc  dnauantc  ans  que  l'Atm^n 
js^elloit  çmp^r^  de  k  Sicile  fiir  les  François.  Tbus 
les  Grands  de  ce  Royaume  y  ?VQienr  acquis  di^ 
belles  Tcrrefc  qtti&i(oiencU  meiliauDi  pârdc  de 
ienir  revenp.  itsavoienc  donc  un  inttrcft  pardciw 
lier  de  les  conièrYcr  \  ôc  pounanc  ils  ne  le  pbuvoient 
qu'en  retenant  le  Royaume  de  Naplcs  î  partie  que 
Il  les  Fran<^ois  fentroient  en  poiTcdlon  de  cette 
Çouronnc,  comme  elle  n'étoit  feparée  que  de  qua- 
tre lieues  de  celle  de  Sicile  ,  il  leur  feroir  aifé  de  la 
recouvrer  ôc  cres-difficilc  au  contraire  aux  Arra- 
gonnois  de  la  conCervcr.  Car  outre  qu  ils  fcroient 
alors  les  plus  foiblcs,  ils  s'en  tiouveroientencoto' 
éloignez  de  cinq  Cent  lieues. 

MoDiM^cUiç  de  Cafiilk.  n'cftoic  ny  pioin^ 
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«Utinée  ny  plus  indi&réîntélt  rccènit  le  Royaux  15 
me  de  Navarre  ^e  celle  d*Anagcm  à  confèrver  — 
k  Navarre.  Elle  eftoic  frontière  de  la  Fiance  du 
codé  des  Pirences  y  &  ce»  hautes  montagnes 
faifoicnc  fa  principale  Icurccé.  Si  les  Fran<^ois  de- 
mcuroient  au  delà  il  leur  fcroît  d'autant  plus 
difficile  d'attaquer  l'Efpagnej  qu'ils  y  rcncontrc- 
roicnt  deux  obftacles  invincibles  ,  qui  eftoicnt 
ceux  de  l'entrée  ôc  de  la  fterilité  dii  Pays  j  au  lieu 
que  s'ils  avoient  toute  la  Navarre  pour  place  d'Ar- 
mes &  pour  rctraittc  en  cas  de  difgrace  -,  il  de* 
pendroit  uniquement  de  leur  volonté  d'introdui- 
re incontinent  âpres  de  ftoriflantcs  Armées  dans 
le  ccnttc  de  la  CalbUe,  ou  d'attendre  que  les 
Grands  du  Païs  extttaiTent  une  des  feditioitt  <pà 
iau  eftoient  fi  fréquentes  f  pour  stppayct  en  ce. 
cas  le  plus  foible  des  deux  {àrtis ,  Ôc  pour  Tacca- 
bler  aiufi  toft  qu'il  auroic  vaincu  l'autre.  Il  cftoic 
donc  avantageux  à  Chailcs  de  diâcier  la  reftitu- 
tion  des  deux  Royaumes  y  jufcjuiée  (ju'il  fcpre- 
lèacaft  une  occahoii  faVoitaUe  de  rompit  le  der- 
nier Traitté  conclu  avec  Francis'  Premier;  Ôc  le  * 
pÊfmhâCoiWmitm&ns  y  penièr  le  pftttexte  de 
c^ltt^,  puifqu'il  dtfnûaiit^e  fa  MajeOé 
TctSféacraènne  ik  thivaillerok  point  à  recou- 
Vfer  ce  que  les  Efpagnols  avoienc  u&irpé  ^  tant 
qu'elle  entredendroit  au  dehors  vingt-cinq  mil- 
le de  fes  meilleurs  Soldats.  Et  de  fait  fa  Majeftc 
Citholique  entra  dans  la  Ligue  Chrétienne  aux 
mêmes  conditions  t^uc  François  Prcmici  l'a  voie 
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i|i8,  acceptée  i  &  la  (cille  diftcrehce  qu'il  «it ,  ^ 
'  qu*il  deioan^a  jS»:  obcinc  qH'il  ieveroit  dans  les 

Pays  bas  la  moitié  des  Troupes  qu*il  s^oblige- 
f  oit  à  fournir, ,  ê£  les  renyoyeipit  en  Alkl9^gne 
joindre  celles  de  l*£mpeieur^  jL^'a^itre  rn^SQ^  ^ft>il 
firée  dltaUe  «  4^  s^emh^<pimit  pMir.  xcn&nper  - 
la  Flotte  des  Vénitiens  »  ^  pour  aider  leur  Rc^ 
publique  à  recouvrer  )es  Ifles  de  i'AK^ipçl  ^ 
{es  derniers  Empeieon  Ttnesleurayoijeiiroôiees, 
Comme  toutes  les  Paiflrànpes  Çhrdiiennes  font 
accoûtumccs  à  fuivrc  les  mouvcmcns  de  ia  France 
&  de  l'Efpagnc  dans  les  rencontres  où  Tune  & 
l'autre  agiilcnt  de  concert  ,  le  Pape  après  avoir 
rcLilli  à  leur  cgard  ne  trouva  plus  de  difficulté 
pour  engager  les  autres  Roys ,  les  Princes  les 
.  Etats  &  les  Républiques ,  ny  pour  convenir  avec 
eux  de  ce  que  chacun  contnbueroic.  On  trayaiL. 
ioit  par  tout  à  l'exécution  d'un  fi  vaftc  projet , 
&i  rien  d'humain  ne  paroifToit  capable  de  le  tra^ 
<vcrfcr  ,  quand  la  providence  Divine  cpii  préccn^ 
.  doit  eiicoQt  punir  les  Ciirtticps  par  le»  Taies  14 
déconcerta  par  im  accideRtqiiin'avoit  point  féàk 
fsStm.  L'Empereur  couroit  à  la  ventéift  ôngBiiu 
te  neuvième  année.  Mais  l'âge  n^avoit  rida  'dû 
minué  de  ià  vigueur  'ny  de  ion  «nbonpoint.  % 
S)*aTQit  jamais  phs  foin  de  là  jGuué,^  A&ee^t  par  - 
^uce  défesenee  idlivts  Att  i^m^illddcqa  ou'if  ^ 
iaifla.pedùader  d'aiialcr  infee  medocipe  oopc  il  ' 
*  ii*avoit  que  £ûte;  {l-ôi  coc  la  ibm^M  iotatâ^ 
ia  cba0e  avoit  câ^  juiiî|ue$'là  lôa  <4]iii(jue  .ne** 
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fitedc  dans  t&xès  téH  foitr  qu'il  fe  fauoit  mdif^ 
pofé.  Il  y  eut  irecoutS  :  mah  cet  ezeicicé  trojp  vio  ^ 
Unty  au  lieu' de  It  guérir  iay  doâiiA  une  oiânée 
<{ui  t^empôita.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  finguliér 
daitt  fa  nValàdie  fat  (pit  Ce  voyant  fiir  Iç  point 
d'expirer,  il  fe  fit  apporceif  mit  chèmile  ^iin  ca-* 
k^on  blaûé.  Il  Its  mit  &  çommalidatres^xprd^ 
fement  qu^ot!  Tisfifeirriiaftayinfi  dans  la  biere.  La 
vacance  de  l'EmpiJrc  txcksL  la  famcufe  concur- 
rence dont  on  a  parlé  dans  le  fccond  Livre  de 
l'Hiftôirc  de  Frant^ois  Premier.  Les  Roys  Très- 
Chrcfticn  &  Catholique  briguèrent  ouvertement 
les  fufTraî^cs  du  Collège  Elc^^lroral,  ôc  Léon  Dix 
pcrfuadc  qu'il  eftoit  de  l'intereft  de  la  Religion 
Catholique  que  ny  l'unny  l'autre  ne  fuftclû,  en- 
voya à  la  Diettc  de  Francfort  Robert  Urfin  ,  Ic 
|4us  habile  de  fes  MiBïAres  pour  déconcerter  s'il 
eftoit  poiTible  les  intrigues  de  ces  deux  grands 
princes  i-ât  pout  faire  eurc  l' Electeur  de  Saxe,  qui 
Çt  trouvant  alors  le  plus  puifi&nt  des  Princes  d!Aues- 
magne^eftoit  le  plus  propre  pour  refifler  aaxTaictt 
Mâià  tet -fileâieur  refîi&  l'Empire  ^  $c  Vrmpii 
PMMiièr-aywit  e^ttaiii  paroeittqiiile  (èrvoÂem^ 
le  Kaf  Catholique  Ait  âÀ  fous  le  titre  deChaC' 
les  Quint;  Cdaerevdbitioa  dins  1* Allemagne  en 
«ttiaiuiii ÉiitiedtRi la  SiàBk ^xAlès Catholiques 
difputoicftt  contrelcs  SEmiigliens.Lcs  AugufHns,lci5 
Jacobms ,  &  quelques  autres  Religieux  écrivirent 
au  Pape  que  (i  c'eftoit  une  faute  en  Politique  de 
-n'avoir  pomt  d'égard  aux  choftslcgeres^cVlloïc  un 
Tome  I,  Aaa 


I  ji  8.  crime  en  matière  de  Religion  de  fouifrir  le  moin- 
-  dre  changement  fans  s'y  oppofcr  aufll  prompte-* 

ment  que  l'on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  la; 
ibciccé  civile  aux  progrès  des  embrafcmcns  :  Que 
rActanUme.n'avoic  d'abord  e(té  qu'une  éànccUo 
qui  pour  avoir  efté  négligée  dans  le  temps  qa'it 
^oic  aifé  de  l'éteindre ,  parce  (ju'elle  eftoit  ren-* 
&imée  dans  \a  Teule  Egiilè  d'Alexandrie^  bmli» 
depuis  tout  le  Monde  ChseftÎGn:  Qgf  Jean  Hus^ 
&  HierÀme  de  Prague  n*auroicnt  pas  attiré  der 
jnoindres  maux  s*ib  euffenc  e»  le  bift  de  eomi-^ 
nuer  coztunc  ils  avoient  commencé  »  &  <]ue  la 
iêvctité  du  Concile  de  Confiance  à  leuf  égaid^ 
ne  (èroic  jamaisaflèz  louée. 

On  n'a  pas  fceu  précifantf»tlaRépon{cdu  Pa^ 
pc  aux  Religieux  j  mais  il  eft  confiant  que  Luther 
•  Dans  la  en  écrivit  bien-toft  après  à  Léon  Dix ,  &  *  qu'il  luy 
^"  aVJu  ^f^ï^'-^'^  qu'encore  qu'il  eut  appelle  du  faint  Siège 
ijix).  au  Concile,  il  n'avoit  prétendu  ny  offenfcr  k 
pcrfonnc  de  fa  Sainteté ,  ny  mettre  en  compro-* 
mis  fa  Dignité,  Ô£  la  preuve  qu'il  en  apporta  fut 
d'avoir  toujours  parle  hoiiorablcment  de  Leoa 
Dix  dansfcs  écrits.  Il  ajouta  qu'il  avoit  à  la  veri-*- 
té  dcdamé  contre  la  Cour  de  Rome,  mais  qu'il 
ne  voyoit  pas  qu'un  zélé  Chrcfticn  s'en  puft  diC- 
pcnfer,& qu'il  plaignott  fa  Sainteté  d'eftre  obli- 
gée de  vivre  avec  ceux  dont  elle  eftoit  compo- 
&:Qu^ellc  eiloit  indigne  de  l'avoir  pour  Chef;. 
&  qu'il  fecoit  plus  heureux  avec  un  Bénéfice  me*, 
diocic,  ou  avec  fon  feul  paaimoiiie que  d'efiie fe 
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Chef  de  tant  de  gens  dont  la  conduite  cfloit  fi  15 1. 8» 
peu  réglée  :  Que  faint  Bernard  avoir  bien  appiê*  — — 
Acndé  pour  le  faluc  d-Ëugcne  Trois ,  quoy  que  {k 
Cour  nefiill  poiUjEcncore  à  beaucoup  prés  ii  dé- 
pravée, &  /que  neaunaans  iln'en.a¥oicpoinjcefté 
jufqu  a  prefent  lepiis.  Il  condut  en  otont  de  Cç 
taire  ^  pourveu  que  lès  Adveiiàices  celTadènc  de 
fâttaquer  :  qu*on  ne  le  conna^nift  point  de  & 
tctraâer,  ou  4*înterpreter  J'Ecntuie  ûâatc  à  k . 
mode  des  Scholaftiqucs  ,  &  qu*on  n  exigeafl:  pas 
de  luy  ,  de  recevoir  pour  Articles   de  Foy 
des  inventions  purement  humaines.  Qu^à  cela 
.prés  il  fcroit  couc  ce  que  l'on  voudroit,  &:quc  fa 
Sainteté  n'avoit  pour  terminer  le  différend  qu'à 
révoquer. devant  elle,  &  à  impofer  cependant  fi- 
-lence  aux  parties;  qu'à  fermer  les  oreilles  aux  fla- 
rcurs ,  &  les  ouvrir  à  ceux  qui  l'avertiroicnt  de 
combien  de  pcnls  elle  cftoit  environnée. 
-   Le  Pape  ne  ht  point  de  ré^nfe,  &c  Luther  k 
figurant  que  l'on  travailloit  a  la  cenfiue  de  £h|i 
"Livre  deja  LibertéChreftienne<pi*il  avoit envoyé 
à  Rome, en  compofa  d'autres  pour  lefoAcenir  091 
.furent  une  confolation  à  TEleàeur  de  Saxe  niataU 
.  de,  6c  une  méthode  de  fc  confeffer^oû  il  pretendoû 
qu'dlefiift  de  Jefi»Clirift,nonobfiant  la  do^i;. 
•ne  &  la  pratique  de  VEglife.  Il  y  prouYoitoa'un 
ffitable  ChreOi^en  nedevoit.poinc  mettre  ion  efi>ik 
en  repos  par  TexadHoide  qu'il  avoir  apportée  à  «Dans  le 
paniculaiâ^  fes  péchez,  *  maiî}  par  la  promeflc  Ç^j."^^ 
Dieu  hiy  avoiç,  faite  de  les  pardonner  :  qu'il  oelmel  ** 
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i8i  faloit  avant  toutes  chofcs  feconfefrer  aOka^ 

 leÛcncii  en&ke  dans  le  fond  de  icm  cœur  une 

haine  pour  l«s  «ffcnfcs  payées  qui  aboutifl  à  un 
fincQfC  changemeiK  de  vie  :  Que  le  dénombifie^ 
inenc  txàdt  é»  fèchec  {latticuliefs  n-cftoic^  rUf 
fteeêflkiiiej  tiy  poffiblc  dansia  Dcodigieu(e  mal»- 
èe  d'un  coM«  U  Vtmsâxac  îeAAdk  dd  l^ucce, 
ëfi  k  OdRir  iumutta  «cAoif  daueuié  ia^i  enfiiiop 
•  du  peefaé  d'otigiiie»  4(  <f£i^  fiddkfiic  tcNic  diftiiw 
.  j|acr«fml«ipirâfOCidâ«ii»^écksfe^ 

hes  qjUi  n'jBVoienc  pasie  disk  d*:abliger  e»  «miF 
Aliénée. 

•  Le  Livre  des  Vœux  qui  fut  publié  immcdi^*» 
♦ncnt  après,  dépioroit  ia  cruauté  des  Percs  &  des 
Tuteurs  d'autant  plus  baii>arc  quMlc  cftoit  cxer- 
t^ee  fous  prétexte  de  pieté.  Il  aioûtoit  que  l'ignon 
Tance ,  l'avarice ,  la  prédileiSlion ,  &  le  dcfir  de  dé- 
charjjcr  ies  familles  ravoicnt  nitroduiccs  dansl'B- 
•glife  fur  le  pomt  aui  dcvott  dHùfa  Cfltaminé  avec 
iepku  dedclicateiic. 

Mais  ccluy  de  k  CommunioD  esipofa  Luther  aa 
yiuiçriddai^r^'il  eut  cour»  depuis  c^û:i*tXok 
-déclaré  contre  l'Eglifc.  Il  y  difoit  feulement  qu'il 
lèrek  i  ibuhaitcr  qu'un  Concilc<Gcncral  rétablift 
4a  4âki!b«moii  4s  l'iachanilic  au  peuple  (bus  les 
Hltoïc  flbaoc9;iGependanc  lIEvofinK  de  Mifiutdo* 
^cftdic  de  leilice  oans&n  Ûioacfe^ l^utW  w 
4a  iiatdi^ed^éenfe  eoimc  lvf  finis  ^rptexcedW 
. .  ^quer,  diioMl  >  «eux  C{tii4btt(f>kiit  dé  rancoiité 
de  ce  i^idi^  poiu  publuc  a»  mm^iimaKKaa»^ 

t 
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tfaîfe  à  la  Religion.  Il  leur  adfcflà  fou  difcours,  i/iS. 
&  leur  montra  qu'il  n'y  avoir  pas.  plus  de  mal  à 
defircr  le  récabliflcmcnt  de  la  Commumon  fous 
les  deux  crpcccs  qu'à  former  des  voeux  pour  le  ré- 
tablUfcmcnt  du  mariage  des  Prcftres;  avoiioic 
que  le  dernier  Concile  de  Latran  termmé  il  n'y 
avoit  que  fcpc  ans  ,  a  voit  confirmé  le  Cclibap 
des  Prclb:es.^&  la  ComnHinion  fous  une  cfpcce^ 
msâs  (fit  les  petfonnés  de  bon  fcns  ne  préfère-* 
toicnt  pas  airemonc  rai)£pncé  d'vMi  Conci le  , dont, 
4i(btt*>u  faUflemcnti  ôii  cônîioiiroit  adez  les  cau- 
toutes  rcculieies^di  les  déÊuitSiàrautohcédef 

Îircmicfs  Conciles  &  de  Taiideiiiie  Cûàtamc  de 
*£glife:  Quil  y  avoit  lieu  dacapamer  fi  ceu«  qui 
ne  Taifbiciic  outi  U  tt^omé  de  ce  que  Jefu^Cluift 
cainftitilaiicrJSudianftie  leut  avoit  ordonné  de 
fdrc  avoient  droit  de  teptendte  les  auttes  qui  fou- 
jbaicoient  qu'on  knitaft  en  (0|it  leuf  divin  Mailkc  ; 
.Qu^  Ton  n  avoit  qae  le  Conoile  de  Latran  à  oppo- 
1er  à  trois  Evangcliftcsjafaint  Paul,  a  la  Tradition, 
,&  à  l'utage  continué  prefquc  Jufqu  aux  derniers 
^temps  dans  l'Eglife  Grecque  6:  dans  la  Romaine. 
J[l  eft  eftonnant  que  Luther  atcnbuafl  à  un  Con- 
xilc  tenu  de  fon  temps  des  chofes  dont  il  ne  pailc 
|>oint ,  fes  Difciplcs  ne  purent  l'excufcr  d'une 
;iutrc  manière  qu'en  diiaut  qu'il  avoit  pris  Iç 
Concile  de  Latran  pour  celuy  de  Conllance, 
X'Exemple  de  l'Evelquc  de  Mifoie  encouragea 
Jes  Uniycrfitca  de  Cologne  &  de  Louvain.  /  Elles  «sidd  in 
cy?mincn;nr  .1»  Omrj^çs^le  Jliucher  contre  le^'"^'J®"  ^ 

Aaa  iij 
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ijtg.  Msûftre  du  Sacre  Palais  »  ^fes  Sermons  de  la  pç-i 
"  nitcnce ,  de  i'£Kcpmmii|iicacion ,  des  Ixi'dulgcnccs^ 

&  de  la  préparation  à  la  mbrc^  jSc  les  çonflapiineVeni 
cdrnme  impies  &:di?ncs  du  feu  ^âe'rAucôiiriQe- 
fiteroic  aum  s'il  ne  les  defayouoit, 

Luther  répondit  qu'encore  que  les  Univcrfitef 
cudènc  trouve  des  erreurs  clans  leç  ÎBcrits  \  elfes 
devoienr  pas  leponçr  <)*abordi  i'extièihè  rigueuf; 
pui(qu*il  n'y  avoic  âeh  de  plus  humain  que  de 
le  tromper  ^  mais  qu'il  eut  61u  qu'ellés  fç  dp|v 
naifâie  au  moins  le  loifir  delà  cxamiiiet'&'  de 
fcparcr  ce  qu'il  y  avoir  de  mauvais  d'avec  ce  qu'il 
pouvoir  y  avoir  de  bon ,  au  lieu  qu'en  cenfiirant 
en  gros  fcs  ouvrages  fans  diftind^ion  ,  àc  fans  rc^ 
♦Dans les   ^^"^^^  >    elles  rcinoiojnoicnt  qqe  l'envie  &  la  ja- 
plaimcsdc  loufic  y  avoicnt  eu  plus  de  part  que  la  prudence 
trc'lîrUni-  ^      charité  du  prochain  :  que  ce  qu'il  y  avoi^: 
vudtez.     à  déplorer  avec  des  larmes  de  fang  dans  leur  con-» 
duite  eltoit  que  dans  le  niefine  temps  qu'elles  le  de- 
chainoient  contre  un  Chreftien,  contre  un  hommç 
vivant ,  contre  un  Religieux,  &  contre  un  Do- 
t^ur  \  elles  avoîcnc  une  cpmplaifance  la&he  ^  vm» 
*  M'idote  pie  pour  un  Payen  * ,  pour  un  hommç  mon  il  f 
d  Mcxan"-"^  avoit  prcs  de  deux  mille  ans ^  pour  un  Prcceptçuf 
drele  Gdd.  fouptjonnéd'avoircKmpédiimrcmpoironncmcnt 
de  fon  diftiple  $  ÔC  pour  un  Philw»phe  dont  la 
do^nè  fcftoî!:  fî  contraire  au  ÇhtiQùuiifme  , 
qu'on  s'en  eftoît  fervi  durant  plus  de  cpaïaç 
cens  ans  pour  le  combattre  t  Qu' Ariftote  paflbit 
.  dans  leurs  Efcoles  pour  un  Oracle  >  &  (^uc  c|uan4 
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ils  (Jifputoicnt  entre  éux  de  Ces  opinions  chacun  1 
tafchottderacdrttde  Ton  cofté  par  de  favorables 
interprétations  (ans  qu'il  leur  airivaft  denier our- 
Vertemenc  aucun  de  (es  pafTagcs  ;  qu'il  leur  eftoic 
commandé  dans  r£vangile  d*avûir  (bin  de  rin<>* 
fortuné  Luther  qni  avait  l'hoimeur  d*eftre  leur 
fim  par  le  Sacrement  da  Bap^mè  ,  èc  que  ce* 
pendant  non  feulement  on  n'avoir  pour  luy  ny 
pitié  rty  tcndrcfTc ,  puis  qu'on  ne  fe  mcttoit  point 
en  peine  de  cacher  fa  honte  ,  mais  on  prcnoit 
mcfmc  plaifir  de  le  dépouiller  aux  cnciroics  où  il 
cftoïc  mieux  veftu^  afin  qu'il  demcuraft  plus  ex- 
pofé  à  l'ignominie  publique  :  que  de  charita- 
olcs  DodVeurs  fe  fuffcnt  comportez  d'une  autre 
mamerc  à  fon  égard  ,  &  Teuffent  au  moins  avcr- 
d  Une  pu  dctjx  fois  d'adoucir  les  propofitions 
qui  leur  paroiffoicnt  trop  rudes  :  de  corriger  cel- 
les qui  leiit  bicifoient  les  oreilles  &  de  ncs'obilU 
ncr  point  à  défendre  celles  qu'ils  louvoient 
£iuflès  i  que  s'il  n'eût  pomc  ohtSf  après  qu^on 
luy.ayroit  montré  fes  fautes)  il  y  cfufl;  eu  lieu  de 
le  traitter  en  Infidèle  &  en  Public)uain$  qu'enfin 
ik  fàifi>ient  inlmeau  (àtnt:Sjsçe  eneamprenant 
£ir  un  Ouyrage  qu  il  Itiy  avoit  dédié  i  eti  prc- 
.^enant  {on  jueenicnt  1  àc  en  luy  reprochant  par 
la  promptttii£  de  leui^  ctnfiireSj  une  n^ligei^ 
cc  &  une  fadchvté  in&ppottahle/. 

L'Evefquc  de  Mifntc  ravi  de  Voir  les  plus  cé- 
lèbres Univerfîtez  de  l'Europe  confirmer  la  fen- 
tcnce  remua  tout  ce  (j^'il.avoit  de  païens  &  d'a« 


jj€  Hijtoire  del'Hcrefiâ, 

I  f  1  ^.  mis  dans  les  deux  Saxes  ^  U  profitant  de  U  Ion- 
guc  maladie  de  r£Le^^r.qi}i  Icmpelchoit  ab<^ 
iblument  de  yacper  aux  affaires ,  fonm  qn  pai-^ 
ty  qui  cud  infaiUiblcment  livré  Ijitfaer  auaç  Coia:; 
miflaires  de  la  Cour  de  Rome ,  ou  l'eut  aumodiiv 
contraint  de  s'enfuifr  de  la  Saxe  Ëlcâocale  on  def 
4iouz  où  :  il  ji'aoroit  pas  cjemencé  lat^ttamp»  tu 
(ureté,  s*il  neiè  fiic  cnnividans  rEaifirettA|0«» 
tiçulier  aflèz  hardi  jiour  enirc^eiidre  fii  dtmfli 
au  défaut  de  ion  piott^teur, 
*         *      aitteu»  le  poitrait  ^  reprcdnté  loi 
IHiftoircf  intrigues  du  fameux  Sequinguc  GcntilhommQ 
de  Fran^îi.^lcmand  j  il  fuffic  dc  rapporter  icy  qu'encora 
Preiqiçr.  ^      ^Qj^  d'une  Maifon  Souveraine 

ny  confîdcrAbie  par  fcsnchcflcs,  il  ne  laiflbicpas 
dcihc  l'homme  le  plus  accrédité  de  fon  Païs.On 
^(^avoit  qu'il  avoir  attiré  vingt  mille  Soldats  en 
•moins  dc  trois  fcmaincs  fous  les  enicigncs  de 
aCbaclcs-Quinc,  &  que  ce  Prince  luy  cftoic  uni;- 
.quement  ou  du- moins  principalement  ledcvablb 
de  l'Empire.  La  leputaàon  de  Luther  )uy  in(^ît4 
/le  deQcjn  de  je  connoîQrc  ;  mais  tous  {es  Ecri^ 
rvains  ne  Coiic  pas  d'accord  du  motif  <]ui  lia  Jesc 
amitiés  ily  ça  a  qui  font  agirScquingUe  paruà 
.raflinemenc  de  vaine  g|[ohv  «  çoniitie  fi  apré^ 
«iVQir  çtnpt(ché4e  ^(OyTns^^hrefii^  parve^ 
nir  à  rEmpire-,  if  n^  ^  eu  phu  *ém-  \  £û» 
pour  devenir  le  Géniil-hontfife  le  "plus  oekbfe 
-qui  fud  jamais  que  d*empefi^eile  ^pe^Ie  punii? 
-mi  homme  .(|ue  toutes  les  puiilànçes  Çh^ctticn^ 
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ncs  n'oToient  âcrchet  à  (a  jufticc.ïl  y  ehad'au> 
trcs  qui  IcjrcconnoilTcnc  pour  le  Gencil-hommc  ' 
Luthcricn  le  premier  en  4a«c ,  &  qui  luy  attri- 
buent le  plus  efficace  pour  agir  de  cous  les  prin- 
cipes qui  eft  celuy  de  fa  Religion.  Les  troific- 
mes  foûtienncnc  qu'un  foldat  comme  Sequin^ 
gue  ne  pénétra  pas  fi  avant ,  &  que  ce  qui  luy 
fit  embraflcr  uniquement  le  party  de  Luther 
fut  qu'il  le  crut  imiocent.  Les  derniers  eftiment 
"Gue  iinccreil  eut  lieu  dans  cette  a<5bion  comme 
^dans  la  plôpart  des  autres  qui  (oac  cxcraordinaii. 
TemcnthazaEdcuTc^  &  que  Sequingue  après  s'cftie 
lendtt  lepsemier  homme  d*Âllemagne^  en  valeur^ 
en  crédit ,  en  réputation ,  &  ea  intiigBes  «  voulut 
£c  tirer  de  la  condition  piiyéo. 

Ce  detfein  eftoit  fans  ^mpattaiTofi  {»lii8  dtffi- 
«le  l  execacer  âm  l'Allemagne  que  âam  aucua 
■9axxt  tieu^  Us  Souveraineté  y  t&oistst  de  deut 
manières  4  £cdefiafti<]ues  &  Secidieres-^les  £ccle«' 
îGaitiqiies  ne  fe  donnolenc  qu'aux  |;ens  de  cette 
profèflion  ,  &  Sequingue  eftok  mariée  les  Secu^ 
lierai  eHoicAt  fi  pré^&nemt  attachées  aux  fa- 
rniHcs  qui  Tes  poflcéôîent  oue  le  demtct  des  mâ> 
les  y  cftoit  appelle  à  l'excluuon  des  femelles  y  ainfi 
Ton  n'y  pouvoit  arriver  par  la  voye  des  allian». 
«es,  outre  que  les  contrats  mutuds  de  la  piâpart 
<les  illuftres  familles  pour  fe  fucccdcr  les  unes  aux 
sucres  mettoientlcur  donuinehors  d'état  de  pali  er 
jamais  à  des  Etrangers. 

Cette  rigueur  a  eltoit  foint  obTervée  à  TégarJ,, 
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15x8.  <ics  Souverainetcz  Ecdefiaftiques  ,.où  les  Elcââoiis 
-—  avoicnt  lieu,  &  toute  la  NoBleflfepar  confequenc 
y  ciloit  appellce^'obftacle  du  Célibat  eftoit  giand, 
mais  Lutner  pietendoit  avoir  montré  dans  (es 
Livres  qu'il  n'elloit  point  invincible.  Il  avoit 
ibûtenu  que  non  {èulement  il  n*importoit  à  la 
Religion  Chrcftieniie  que  les  Preftres  fuflènt 
mariez  i  mais  qu'il  luy  fcroit  fans  comparaifon- 
plus  avantageux  qu'ils  Icfuffcnt:  &  fi  cette  ma- 
xime pouvoic's'innnuër  dans  l'Eglifc  d'Allemagne 
Scquingue  dcvicndroit  bicn-toft  Elcdcuiv,  &  lors 
qu'il  auroic  mis  fur  fa  tcll;c  un  bonnet  Elcdoral 
rien  ne  rem^cfciieroit  de  le  rendre  héréditaire 
à  fa  poftcrite. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  Scquingue  ne  fe  fut  pas 
plûcoft  déclaré  Luthérien  qu'il  y  eut  prcfTc  entre 
les  gens  de  qualité  à  qui  fuivroit  fon  exemple. 
Le  célèbre  Hulric  Huctcn  i(^avoit  bien  qu'il  avoit 
commis  à  Tégard  de  la  Cour  de  Rome  une  of- 
fenfeinemiflible^cn  s'oppoHuità  la  ligue  qu'elle 
avoit  prétendu  former  deux  ans  auparavant  con-  ' 
tre  leslnfideles4&  en  détournant  laDiccted'Augf^ 
bourg,  de  romfueavec  les  Turcs.  D'ailleuts  ion 
icempieramment  ne  s'acordoit  pas  avec  la  continen- 
ce (m'il  eftoit  obligé  de  garder^  puis  qu*il  avoit  ro*  '  ^ 
ceu  les  Ordres  facrez,  &  la  maladie  hontetiTe  dont 
il  mourut  cinq  ans  après,  acheva  de  )u(Hfier  que 
la  vie  lEcdefialtique  ne  luy  eftoit  pas  propre.  H 
s^unit  d*autant  plus  volontiers  avec  Luther  qu'il 
le  xcconaoiJoic  pour  ennemi  de  fes  dciu  advcr- 
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(àircs  i  le  CcUbat  6c  la  Gourde  Rome^ Si  Luther 
cttc  tai^c  de  condeicendance  pour  ce  nouveau 
diicipic  qu'il  le  Hc  graver  &  meccre  ibn  image  à 
la-  teftc  de  fcs  Livres. 

Silveftre  de  Schombourg  Gentil-homme  de 
Franconie  cpda,  difent  les  Catholiques,  au  defir 
4es*emparcrdes  biens  du  Cleigé  de  ce  Cercle  fci" 
tuez  auprès  des  fiehs.  Cent  autres  Gentils-hommes 
de  même  Nation  s*engagcrcnc  par  écrit  à  perdre 
les  biens  &  la  vie  plûtoK  que  de  ibuffrir  quel'on 
cntreprift.fiir  la  perfbi^nede  Luther^  ôc  ce  nom- 
bre dlanc  plus  que  fuffifant  pour  le  mettre  à 
couvert  d'infult^,  il  changea  le  delTeindc  s'en- 
fuïr  en  ccluy  de  fc  rendre  Y'Empcrcur  favorable 
fur  la  prérappolicion  que  ce  Prince  après  avoir 
rcceu  de  Scquingue  la  première  dignité  feculierc 
du  Chriftianiiînc ,  n'eftoit  pas  capable  de  luy  rien 
rcfufer.  Il  luy  écrivit  une  lettre  refpedhicufc  qui 
contcnoit  ,  qu'après  avoir  inutilement  tenté  par 
toutes  les  autres  voyes  de  Te  défendre  ,  il  avoit 
recours  à  fa  Majefté  Impériale  pour  dcrnicre 
relTource',  &c  la  conjuroit  ae  protéger  la  Dodri- 
ne  Chreflienne  injuftement  opprimée  en  la  per-, 
fbnne  d'un  Religieux  Auguftin  ,  qui  ne  dcman- 
doit  autre  cholè ,  iinon  qu'on  luy  ûft  le  procès 
dans  les  formes ,  &  qu'on  ne  le  commcn<;afl:  poinc . 
par  l'endroit  qu'il  dévoie  finir.  U  vouloit  dire  , 
par  la  condamnation,  il ajoûta,  que  c'cftoitpro- . 
ptementl'pfiîce  d'un{£mpereur  que  de  fervira'Au- , 
tçl    d'azile  aux  mifèrabksrediûtsà  4^  fenbla- . 

■   Bbbij  : 
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î  <ri8.  blcs  cxtrcmitcz  ,  U  que  Dieu  ne  l'avoit  cfiabli 

 Chef.de.  la.  Republique  d'Allemagne  que  pour. 

jnamtenir.  le  dernier  des  Allemand»  auili  bieû; 
que  le  premier  dans  les  privilc^qui  luyxftoicnt:  . 
acquis  par  le  droit  de  fa  naillance.  U  éciivk  en» 
meune  ftile-  à  tous  les  Ordres- de  .l*Einpire,&  Se*- 
quingue  T^iffiftant  de  tout  fôn  Cfcdit^  fis  fic'  eoi 
peu  cemps  unc;  fil  force  hi^ie  {khit  recenis/ 
en  Allcmgné  là  coonoiflànce  <U&  caufe  que  tous; 

amisv£  U  Cour,  de  Rqcqcl  oiffeii»:  eoti^dm 
en  vain  de  Teii  oren . 

L'Empereur  mcfine  quelque  intereft  qaH  *  coft:     ^  ^ 
en  qualité  de  Roy  d'Elpagne  d^  garder  le  titre- 
de  Roy  Catholique ,  que  Ferdinand  Ton  predc- 
ceflcur  avoir  rc(jû  du  faint  Siège,  confidcra  l'affai- 
re qui  fc  prcfcntoit,  comme  luy  pouvant  cftrc  utir 
le  en  deux  manières  toutes  différentes.  Car  eaj 
premier  lieu  elle  luy  donnoit  occafion  de  fc  van- 
ger  du  Pape  qui  avoit  traverfé  Ton  élection',  &: 
de  sinfinucr  dans  l'affcâ^on  des  Allemands  ,  en 
leur  témoignant  qu'il  n'av<Hic  rien  à  ménager  avec, 
le  faint  Siège.  £0  fécond  lieu»  ^iltredûiibk  le  Fape 
à  rechercher  fon  amitié  dans  la  conjonâtMie  ou  il  i 
ayoit  le  phis  de  befbki  de  .celle  du  P^pc^pui^qa*eLs 
U  luy  eftoit  abIbliiacienc-liQeeiraire  pour  arriver 
lâ  demiiçre  Hn  que  lùy.propofoit  {(ài  zaikm/oiu . 

Pour  emeiube  ce^iu'il  y  ayolcdepl^s  myÀerietGCi: 
ég^Sk  ]Micîqae>  u  fàutf>siû6ppo(èr  quel'^m^ 
tage  qu*d'^av6k  fmppniiilr  Fïsai^ois  ^xtnief 

4iBa^  i%«cgQiau»^  - 
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Ibin  ^étouffer  dans  (ba  cœur  ee  qu^il  y  dkoït    i  j  i 
icftc  d'émulation  pouEiin  EUvaL  fi  fameux  ^  y  avoit  " 
produit  ïcScz  otdinai£eai»'g^Eandsi>cméleZyl9f9- 
^'îls  ùmb.  foûtcnus^  parone  «i&imc  donc  le  gê« 
nie  n'êft.pas  natmeUemenr  aetoSque  ix'ëft  i  di-- 
se  <]iie  l^émulatioode  Chaées-C^imc  cftoifranfE-' 
to(kd«nEeréeeniiuie  haineineconciliablc  ca^ 
an  de&infbimé     mïner  cm  toute  maoieie  k: 
même-I^aiiççMs  Btemier  qu^  venoirdè  fiippian<- 
ter  V  quoy  que  fil  M'ajcfb  ISes^Shrcflknne  fuft: 
exaârmcnt  demecuée  dant  léf  -tcrmcr  qn'eBê-  s*éfc  - 
toit  prcfcritc  de  ne  peccndrc  à  i'Empkc  qu'a— 
vcc  toute  la  modération  d'an  amanr  vertueux  ,^ 
qui  rechcrchcroit  en  mariage  une  honnefte  De* 
moifcllc  ;  &:  c'eft  en  ce  point  que  l'on  peut  remar- 
quer en  paffant  la  principale  différence  de  génie 
entre  ces  deux  grands  Princes.  L'Empereur  Ce  re- 
|>€ntoit  de  s'cftre  engagé  pjar  le  Traittéde  Noyon  - 
a  deux  chofcs,  l'une  de  rcftituer  la  Navarre  ,  l'autre  ^  -, 
dl^poufer  une  fille  du  Roy  Trcs-Ghrcfticni  tol*à^  Ti^-dc^faU 
voiier  qu'il  tiendroit  le  Royaume  de  Naples|)ouc  l'once  afcc^ 
liD&t  dè  cette  BtinccfTc.  Ce  qml'inœninodôicf'^^**^^  - 
dans^  cette  dernière  claufc ,  n'c{kMt|M»i£»ilémenc: 
que  cette  Btineefie  n^voi&qu'na  aa^^qu!il  Iuy  > 
miok- attendre  trop  long-temps  pauf  ie  niancx;« 
Ckcfletc^cope  <fi*nÇcfaiai9akùuetj^^ 
ttpÎBt  d'énfans'y  Je.qQe  lesFi^uiço»  kjr  icdiéman.- 
i»(Snt  (aBot.5eii  mcenoon  aieftoit^done  quer 
de  rompre  lé  tiaité.  Màis  paf€e:rqii'il'xftoit  aife  - 
dâ  prévoû:  ^eles  ffio^ne  manqueroicnt  poin&t 
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I  j  1. 8.    de  faire  pafTer  en  ce  cas  à  la  conquefte  de  Na- 

  les  rAnnéc  aguerie  qu'ils  entrecenoicnc  dans 

;  Duché  de  Milan,  dont  ils  cftoicnc  alors  pofl'cf^ 
-fcurs  paifiblcs  ;  il  n'y  avoir  aucune  apparence  de 
-donner  atteinte  au  Traite  de  Noyon  qu'a- 
•prés  avoir  pris  d'infaillibles  mcfures  pour  com- 
•méncec  U  rupcuie  ^  en  chailànc  du  Midancz  les 
•mefines  Francjois. 

*  Un  deâcin  de  telle  importance  ne  pouvoic 
•eftre  prudemment  forme  ny  heureufcmcnt  exé- 
cute qu'avec  raHiftancedu  faint Siège,  &  c!eftoi( 
4i  robftade  le  plus  invincible,  parce  que  ny  les 
inteiefts  de  la  Papauti,  ny  ceux  de  Léon  Dix, 
t'en  a  dire  ny  les  Genêiaox,  ny  les  pardcuUeis, 
du  (àint  n*eflx>ieiit  pas  de  rompre  avec  la 
France  dans  la  conjoiiâure  dont  il  s'^^ifloit- 

Les  Généraux  obligeoienc  le  Pape  a  fe  con- 
tenir régulièrement  dans*  les  limites  où  le  redui* 
foit  la  qualité  die  Pcre  commun  qu'il  affcftoit  fur 
toutes  les  autres  ,  &  à  laifTer  par  confequcnt  le 
Roy  Tres-Chreftien  Maiftrc  du  Duché  de  Milan; 
puifqu  il  ne  l'en  pouvoit  dbafTcr  fans  troubler  la 
tranquillité  de  l'Europe. 

De  plus  les  Papes  precedens  avoient  eû  raifon 
de  favorifcr  les  Efpagnols  au  préjudice  des  Fran- 
çois ,  tant  que  les  Roys  Catholiques  avoient 
cfté  inférieurs  de  forces  aux  Roys  Trcs-Chrctiens, 
çc  ^ui  leur  cftoit  toujours  arrivé  avant  que  la. 
Monarchie  Efpagnole  paflaft  fous  la  domination, 
4fis  f rjiipc»  de  U  M^iifWi:  d'Ai]i|fciche,  Maisprc^. 
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feitemetit  Gna.*ellc  s'eflxik  agxancBe^k  proprie*  ifîtZ. 
té  de  la  baflê  Allemagne  ,  &  par  ta  Souveiainc-  * 
té  de  là  haute,  comme  ù.  puiflance  eftpit  dev&« 
nuë  au  moins  teale  à  cèlle*  de.  la-  Momrcfaie 
Franqoifè  ,  non  teulêmént  U  ne  fàloic  phs  cftre 
pour  l'Empereur  contre  le  Roy  Tres-Chrefticnj 
mais  ilfaloit  au  contraire  fc  dcclarerpourlcRoy 
Trcs-Chrcftien  contre  l'Empereur,  afin  d'empê- 
cher par  un  contrepoids  fi  neceflairc  l'une  des' 
deux  Couronnes d'aflujettir l'autre,  &  de  réduire 
par  confcquent  à  refclavagc  tout  çc  ^ui  rçttoiti 
de  libre  dans  l'Europe. 

Quant  aux  intcrefts  particuliers  le  Pape  Léon 
Dix  clloitde  la  Maifon  de  Mcdicis  qui  rravailloic 
depuis  cinquante  ans  à  s'emparer  de  l'Etat  de 
Florence,  &à  cftablir  une  efpcce  de  Monarchie 
dans  laTofcane.  Elle  avoir  déjà  exécuté  la  moi» 
tié  de  fon  projet  *>  car  encore  que  les  Florentins 
fe  gouvernaiTent  toujours  en  forme  de  RepubLU* 
que,  qui  tenoit beaucoup  plus  de  la  Démocratie 
que  de  TAriftociatie}  les  Medicts  ne  laiâoienc- 
pas  néanmoins  d'y  avoir  la  meilleure  part  par  U 
liberté  ^'introduite  dans  le  Sénat  des-  peilonneS' 
qui  leur  eftbient  affeâionnées,  flt  d'cn  exclure  cel- 
les qui  eftoient  fiilpeâes.  Il  ne  leur  rcfloic  don& 
qu'un  pas  à  faire  pour  arriver  z  la  Souveraineté  > 
&  comme  its  avoienif  toac  refprit*  &  toute  l'a* 
drcfTc  neceffaires  à  profiter  de  la  première»  con- 
jondture  qui  fe  prefenteroitiauffi  leur  intercft  con- 
û&oit  um<^ucmcnt^àracccadrc^  &  à  dcmcu^ 
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cepetidaïui  (ans  action:  au  lieu  qu'en  fe  Iignaoc» 
^■^■"^  avec  l'Ëmpeieur^  ilscouroicnt  d'un  <oftc  rifquc 
de  tout  peidie^  ii  le  paici  ^'ils  embrafïèroient 
eftoit  vaincu de  Taucre  Ms  cfloicnc  ccrtaios 
de  ne  rîeh^atgiker  «n  cas  de  fiiccés.  Car  Ç\  TEmpe-. 
i%ur  avoicFavamage,  flif  aurok  garded*abatidon- 
mer  aux  Medicis  une  Ville  Impériale  auifi  impor- 
tante qu*eftoitc^éUede  Florence,  486  de  s^'adicrpar' 
làf avtrfiotfiffecondiiable  des  AUemaods;  &  fi  les 
¥can<^ois  le  mainteiioicnc  dans  le  Duché  'de  MU 
lanylepremi»  de  leurs  (oins  (ècoit  d'animer  les 
I^lorcntins  à,  chalTer  les  Medicis^  -d^l^ruccésleuc 
en  fcroit  d'autant  phis  facile  que  la  Bourgcoific 
<lc  cette  grande  Ville  avoit  eu  de  tout  temps  une 
inclination  pour  eux  clont  on  vcrroit  les  effets 
auflî-toft  qu'ils  en voy croient  des  Troupes  pour 
y  appuyer  une  révolution.  Ainfi  le  Pape  eftanc 
-cctourné  de  fe  déclarer  pour  l'Empereur  par  la 
plus  indirpcnfablc  des  maximes  Politiques  qui  dé- 
fend de  fe  commettre  avec  la  fortune,  lors  que  le 
profit  ne  balance  pomt  lcdanger;iln  y  avoit  point 
dTautrefecret  pour  obliger  ia  Sainteté  à  féconder 
ies  intcaicions  derEmpereur  que  deiuv  Rprcfen- 
ter  un  péril  plus  grand  fans.€omparaîion  où  elle 
^'expofoit  en  demeurant  immobile  que  n*eftoic 
celuy  qu'elle  precendoii:  éviter. 

Il  confiftoif  en  ce  que  Luther  eflant  lioûtentt 
par  rHeéteurde  Saxsleplus  pinflàni;  Prince  d*Al* 
Icmagne  ^  par  Sequin^e  le  meilleur  Xkneral  d*Arw 
iiire;^'^kplus.ainié£»  Soldats^  par  Hutten  &rt 

colquent. 
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éloquent,&  par  la  NoblcfTe  jaloufc  de  recouvrer  les 
Seigneuries  que  fes  Anceftres  avoient  donné  à  TE- 
glifc.  Cour  de  Rome  ne  le  pouvoir  ranger  à 
la  raifon  (ans  l'aiïîftance  de  l'Empereur  1  &  ce 
Prince  ne  la  favorifant  point  il  s*alumeroit  dans 
l'Empire  le  Schifme  le  plus  à  craindre  qu'on  y  euft 
veu  depuis  la  feparation  de  l'^ifc  Grecque  d'»^ 
vec  la  Romaine.      .  )      .  - 

Sur  ce  principe  rEmpeieiir  répondit  au  Nonce 
du  Pape  ea  Efpagne  qui  le  prefloit  d'envoyer  des 
ordres  en  Allemagne  poux  la  détention  de  Lu^ 
ther,  quece  Rel^eux  eftôit  d'un  Pais  oû  toiÉ 
ne  difpoiôit  pas  des  peiCbnnes  avec  «ant  de  &ci- 
lité  qu'en  Italie  :  Que  là  Majefté  Impériale  ne  pou- 
voir rendre  au  PapcTofficequ  ilfouhaicoic  d'elle, 
qu'elle  n'euft  paffé  d'Efpagnc  aux  Païs-bas ,  &  des 
Païs-bas  à  Francfort  ou  elle  cftoit  obligée  de  fc 
faire  couronner  ;  parce  qu'avant  «ctte  cérémo- 
nie il  luy  cftoit  défendu  d'exercer  aucune  JuriC- 
didion  dans  l'Empire.  Mais  qu'après  fbn  couron- 
nement''^ elle  convoqueroit  une  Diette  générale 
à  Vormes  ou  elle  manderoit  Luther,  ôc  l'obligc- 
roit  à  rendre  raifon  de  (à  doiSbinc  devant  une 
Compagnie  qui  le  reconnoilTant  coupable  coii^ 
ienticoit  qu'il  fiift  livré  aux  Officias  de  ùl  Sain- 
teté. 

te  Pape  (e  choqua  de  deux  chofes  dans  cette 
réponfes  lune  qu'elle  le  renvoyoic  pour  ainfi  dire 
aux  Calendes  Grecques  ^  &  qu'en  prenant  un  an 
d*intervallepourlacondufion  d'une  affaire  oû  la 
Tme  /•    .  Ccc 
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1518.  diligence  eftoit  uniquement  neccffairc  j  il  fembloit 
■  qu'on  vouluft  donner  au  mal  le  loifir  de  devenir 

incurable  avant  que  de  fe  mettre  en  devoir  d*y 
remédier.  L'autre  que  l'Empereur  avoir  delTein  de 
fignaler  Ton  avènement  à  l'Empire  par  une  efpcce 
d'attentat  fur  la  JurifdidUon  fpirituellej  puifque 
la  cauie  de  Luther  cftant  devant  le  Pape ,  &  que 
fa  Sainteté  s'en  trouvant  déjà  faific  cHe  ne  devoir 
pas  dire  décidée  dans  une  Diettc  d'Allemagne^ 
Mais  conune  le  Pape  n'cftoit  poinc  afTcz  fore 
podr  cmpcfcher  cét  attentat  ,  toute  i'induftrie 
confiftoic  à  le  prévenir  pat  un  jugement  qui  oftaft 
à  rÊmpefcur  la  bbené  de  ptoAonccf  (urdes  ma- 
aéja  décidées,  U  fit  Sainteté  prefièe.d'ail« 
leûrâ  par  les  importonitcz  des  Jacobins^  &  pa^ 
les  pouifiiites  des  Univofictz,  inteieffies  i  dé-^ 
fendre  '  les  cenlbres  qu'elles  atoient  faites.  ibu9 
Tautoiité  du  (kint  Siège  ^  cftablit  une  Congréga- 
tion de  Cardinaux  5  de  Âxiats,  de  Théologiens, 
&  de  Canonises  à  deifcin  de  prendre  une  der- 
nière rcfolution  fur  les  nouveautcz  d'Allemagne. 

On  y  conclut  de  condamner  les  fcntimcns  de 
Luther.  On  le  cira  pour  comparoiftrc ,  &  on  li- 
mita le  temps  dans  lequel  il  revoqueroit  fes  erreurs. 

Ainli  fut  drefTée  la  fâmeufe  Bulle  de  Lcon 
Dix  contre  Luther  ^  qu'on  publia  le  quinze  de 
Juin  mil  cmq  cent  vingt.  Le  Pape  s  adrefToit  d'a- 
bord à  Jcfus-Chrift,  qu'd  difoit  avoir  eftabli  faint 
Pierre  &  fcs  Succelfeufs  en  qualité  de  Vicaire 
de  fou  £giife  >  &  le  conjuioic  de  l'ai&ûei  dans- 
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0ne  conjonânte  an  cite  avok  m  exmordiitaioc 

î>cfoin  de  fcs  grâces.  Enfuitc  il  toumoit  le  dif- 
(Cours  à  Saint  Pierre  &:  à  Saine  'Paul ,  Fondateurs 
de  l'Egiifc  Romaiac  ,  &  Tes  premiers  Martyrs,  &. 
payant  aux  maux  dont  elle  eftoit  affligée,  il  ^a^ 
conçoit  qu'on  rcnoiivelloit  en  Allemagne  les  er- 
reurs des  Grecs  &c  des  Huflitcs,  il  s'cncftonnoit 
d'autant  plus  que  cette  Nation  dloit  obligée  au 
Souverain  Ponti£c  de  l'Empu^  dont  clk  uroitik 
principale  gloire  ;  &  perfc^eraoc  dans  Ic.zcic  6ç 
fcs  prcdeceijeois  i  luy  £ttfe  da  ikn^  il  iiffoh 
foie  ne  Inf  en  poutroir  donner  demcâlcorc  mar- 
<]iie  <)i^cn  moimanc  réciicil  cà  eUe  eAoirfur  Je 

Îoinc  de  fiire  naiifiage.  Cet  écuei  coiû 
iftoic  en  quarante  deux  propoftcions  tufes  en 
fct  ordie  des  dédits  de  Itncher.  <^  les  Sacie^ 
mens  de  la  LoynouvcUs  iie  fuflifioicDC  pas  ali« 
foliimeiic  parmc  eeux  qui  ae  memienc  poioc 
<i*obftacle  a  leur  effet  :  Qo?  le  OfAt  demeuicoit  ' 
dans  les  enfans  apris  &  nooebflauic  leur  Bap^' 
tème  :  Q^c  les  rcftcs  de  ia  convoitife ,  lors  mefmc 
qu'elle  n'eftoit  accompagnée  d'aucun  péché 
aduel ,  fufFifoicnt  pour  cmperchcr  une  Ame  à  la 
fortie  du  corps  d'entrer  dans  le  Ciel  :  Que  la 
charité  imparfaite  d'un  homme  mourant  eftoit 
accompagnée  d'une  crainte  affligeante,  qui  feule 
faifoit  Ton  Purgatoire  ôc  rerapachoit  d  aller  ea 
J^aradis  :  Que  la  diviflon  de  la  Pénitence  en  cou* 
fcifion  ,  concridon,  ôc  facisfadion,  nxftoit  fou* 
étc  njfui  ïSçxkoxc  bmc  joy  -iur  la  cradtcion  t 
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1518.  'Que    contridan  qui  s'cxcitoit  par  k  remofcb 
'      delà  conioeBce ,  par  la.xecherche  &  par  k  de* 
.tdhâoii  des  pec*hez  fitt  uae  réflexion'  ameie  de 
Jeur  grandeur  ,  de  leur  muldnide  ^  de  kvf  infsu 
'Oiie  j  de  la  perce  du  Paradis»  &  des  peines  de  l'e»* 
fer,  n'eftoîi:  à  le  bien  prendre  (ju'unc  hypocrillcj 
&  bien  loin  de  juftincr  un  homme  le  rcndoic 
plus  pcchcur  :  Que  rdTcncc  &  rintcgritc  de  la 
Pénitence  confiftoit  dans  la  nouvelle  vie  :  Qu'il 
y  avoir  de  la  prefomption  à  prétendre  confdTer 
tous  les  pcchez  véniels,  &  mefme  les  mortck  j 
parce  qu'il  ieftoit  impofïîblc  de  les  connoiftre  tous  : 
d*oû  vient  que  dans  l'ancienne  Eglifc  on  ne  con~ 
fclToit  des  pcchez  mortels  que  ceux  qui  eftoicnt 
manifcftcs:  Qu'en  faifant  un  exaâ:  dénombre- 
ment des  pechcz^  on  nelaifToïc  rien  à  prdonner 
à  la  mifcncoftle  Divine  :  Qu'il  cd  inudle  aux 
Pieftres  de  remoctro  Ics^  péchez  &  de  donner  la 
grâce  ,  fl  le  pénitent  ne  .croit  Tun  &  l'autre  : 
Qiie  le  pécheur  n'eftoit.  point  abfous  par  la  ver« 
tu  de  la  contrition  ,  mais  parla  force  de  cespa^ 
rôles  de  JcTus-Chrift.  Tout  ce  qne  vous  dcUe- 
lez  fiir  la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel  :  Qji^iB 
homme  qpi  croira  eftre  abibus  ne  lailTera  pas 
deTeftic,  quoy  quil  n*ait  point  de  contrition  -, 
&  que  le  Preftre  n*ait  point  en  deltein  de  rabÉ>u- 
dce  i  Que  dans  k  Sacrement  de  la  Pénitence ,  ôc 
pour  ce  qui  regardoit  la  remif&on  de  la  coulpc , 
le  Pape  ÔC  les  Evefques  ne  faifoicnt  pas  plus 
^       que  le  momdrc  Prcilic^  &  que  dans  les  lieux  où 
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il  h*y  avôit  (iôinc  d'Ecdeiiaftiqaes  les  femmes  & 
lés  enfans  bappfezpotivoieilten  cë  fômt  exeicer 
leur  fenâioii:  Q^uti  Peniténl  ne  dévoie  elbe  ny 
interrogé  ny  repondre  de  (à  contrition  :  Que  les 

Confefuons  &c  les  autres  préparations  qui cftoient 
en  uiagc  pour  recevoir  TEuchariftie  eftoicnt  mu- 
tiles ôc  nuifiblcs  ,  &  qu'il  n'en  faloit  point  d'au- 
tre qiïe  de  croire  qu'on  y  reccvroit  la  grâce  :  Qu'il 
feroit  à  propos  de  rétablir  la  Communion  loi» 
les  deux  efpcces,  &  que  les  Laïques  qui  la  rcce- 
vroient  d'une  autre  forte  fcroicnt  bien  SchUma- 
tiques  ,  mlis  non  pas  hérétiques  :  Qu^il  n'y  avoic 
point  dans  l'E^life  de  Thrcfor  compofc  des 
mérites  de  JcTus-Chriû  &  des  Saines  ;  les  In- 
dulgences eftoient  de  pieules  tromperies  ;  Qu^el^ 
les  ne  fervoicnt  de  rien  pour  remettre  les  peines 
deuës  à  la  Juilice  divine  à  caufedes péchez  aârucls  : 
Que  Von  s*abu(bie  de  fe  ^ufet!  ^*eUes  fufiîeot 
falutairess  Qu'eMes  n'eftoient  neceffaifes  qu*aas 
pccheurs  publies ,  aox  impeliitens  ^  aux  endiuv 
cis:  Qu'elles  A'eftoient  ny  utiles  ny  ncceflaiies  à 
fix  lic>rtes  de  gens ,  aCux  '  morts  ou  à  ceux  qui 
d^eni  fiir  le  j^oint  d*expiri;j;^  aux  malades^  ou 
à  ceux  qui  avoient  desobibcles  légitimes  :  à  ceux 
qui  n*avoiçnt  pas  commis  de  notables  crimes  :  a 
ceux  qui  n'avoicftt  pas  perdu  l'innocence  de  leur 
Baptême,  &à  ceux  qui  pratiquoient  des  oeuvres 
de  la  plus  haute  perfection  :  Qiie  l'cxcon-imuni- 
cation  n'eftoit  qu'une  peine  cxtcncure  qui  n'cnv 
pefchoic  point  ccluy  ^ui  en..ciloic  frapé  de  pacr 
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1518;  tictpcf  tisx  prières  publiques  :  QiTil  Êiloic  enfdU 
"  gner  les  Cnrétiei»  \  aimer  plus  les  excommunia 
cations  qu'à  les  oaiadirc  :  Que  le  Pape  n'avoii 
point  c(k  inftttui  par  Jcrus-Chrift  en  la  perfbn* 
nc.de  faint  Pienre  pour  cftvr  k  Vicairs  dé  ce  di^ 
vin  Sauveur  fiir  toutes  les  Edifes  du  monde  :  Qui 
la  promefTe  de  fefus  0irifi  i  Saint  fieirc ,  qu« 
«out  ee  qu'il  lieroijcfur  la  tçrire  ferait,  lié  dans  le 
Ciel ,  ne  regardoit  que  la  perfonne  de  eei  Apo«> 
■crc:  Ou'il  n'ciloir  au  pouvoir  ny  du  Pape  ny  d4 
l'Eglilc  d  çcablif  des  aiticlcs  de  foy,  ny  mcfme 
des  Loix  pour  la  morale  ,  ou  pour  les  bonnes 
œuvres  :  Qii  il  n'y  avoir  ny  herefie  ny  pèche  % 
défendre  des  opinions  oppofécs  à  celles  du  faint 
5iegc  ,  ôidc  la  meilleure  partie  de  l'Eglife,  prin- 
^cipalemciit  fur  des  matières  indifférentes  pour 
ie  iàliit  «  jufqu'à  >pc  qu'un  Concile  gcncral  legi- 
cimemçBt  adembl^  euft  dcçidé  le  iÇomraire  :  Que 
l'Ec.lirure  fainte  donnoit  droiç  à  cous  les  Chre» 
fieifis  de  s'oppofer  à  l'aujçoticç  des  Çoncilcs  .Qe* 
iserausde  s'infcnrc  en£i)U[  contre  leurs  A<5bes,  âç 
4'eximiner  de  nouveau  les  matières  dcscidéeî 
.  idans  leurs  Canons  ^  lors  qu'on  les  powrfritcon^^ 
vaincre  jpar  elbs  4e  n'avoir  pas  co6jouts  fiû^t 
ia  veiit^  aiirc^  alTez  tti^SpxnÂt  :  Qu'entrt 
les  Arâcles  de  f  ean  Ht»  condamnez  au  Côiw 
^e  de  ÇQj^hce,  il  y  en  avoir  de  ttes»C^rj^ 
•tiens  ,  de  trcs-vrais  ,  de  trcs-Evangcliqucs ,  fif 
que  toute  l'Eglife  qua^id  elle  feroit  alfemolce  cil 
corps  ne  .pourioiç  ccafurer  ;  Que  jiçs  p:>c^cur£^ 
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(tuvres  (îes  Juftcs  n'cftoicnt  point  excmtcs  de  pc- 
thé  :  qu'au  moins  le  péché  véniel  s'infinuoic  tou- 
jours dans  celles  qu'Us  praticjuoicnt  avec  plus  de 
ferveur  &  de  régularité  :  Que  c'eftoitun  crime  de 
condamner  au  feu  les  Hérétiques  :  Que  de  decla- 
tcr  la  guerre  au3^  Turcs  c  cftoit  aller  contre  les 
ordres  de. la  Providence  Divine  qui  fe  fervoic 
tettf  nsicicni  infidèle  pour  vifuet  les  iniquicez  d<r 
ion  peuple  i  Quç  pcrionne  n  cftoit  certain  de  ne 
pas  offenfer  toujours  Dieu  mortelieinent^àcSiufe' 
de  l'orgueïl  le  plus  caché  do  (Dus  les  vices  qui 
ViniiiluOit  malgré  qu'on  en  eufl  jufques  dan^le» 
Aidons  qui  luy  paroifibicnc  les  plus  oppoSc^;r 
l'hiAnnle  depuis  le  ptf<fhé  d'origintf  n- (^oic 
librieqiit  de  ncfm  ^  &  qu  il  commenoif  Aitanedb 
jpechés  morceb  qu'il  agiflbit  de  fois  par  lès  propres 
forces  î  Que  le  ('urgatôire  ne  pouvoir  cftrcprou- 
vc  par  aucun  Livre  des  famtcs  Ecritures  qui  fuft 
canonique  :  Que  les  ames  dans  le  Purgatoire  n'é- 
toient  pas  toutes  aflurccsdc  Icurfalut,  &  qu'on  ne 
pouvoit montrer ny  parTEcriture,  ny parla  raifon 
qu'elles  y  fuffent  hors  d'cibt  de  mériter  &  de 
croiftre  en  chanté  :  Qu'elles  y  péchoicnt  autant 
de  fois  qu'elles  avoicnt  horreur  de  leurs  peines,  & 
-qu'elles  demandoient  du  foulagement  :  Que  leur 
■telicité  dans  le  Ciel  n'cftoit  pas  fi  parfaite  lors 
4]u  elles  eftoient  délivrées  par  les  fui&ages  desvi- 
vans  que  lors  quelles  fatbfaifoient  exactement  à 
Ja  juitice  divine  i  qu'enfin  les  Prélats  Ecclcfiaiti- 
iques,&  les  Princes  fccubecs  nef  croient  pas  mal 


'3^1  Hijloire  de  tflerejte, 

i  jtB.  s'ils  oftoicnt  aux  Religieux  Tufagc  de  mandicr. 

^""^^  Le  Pape  ajoûtoit  qu'après  avoir  examine  ces  pro- 
pofitions  avec  tout  le  foin  que  dcmandoit  l'impor- 
tance de  l'affaire ,  <5<  pris  l'avis  des  Cardinaux  & 
des  Généraux  d'Ordres,  des  Théologiens  &  des 
Canomftcs  ^  il  ks  avoit  trouvées  dignes  de  Ccn- 
fiircs^  &  les  condamnoic  refpccfHvcmcnc  »  conu 
me  hcrctiqucs ,  fauCTes  fcandalculcs  ,  contsaL' 
.l:€S  à  la  vérité  Catholique  ,  qui  choquoicnt  les 
oreilles  oieufcs ,  &menoicnc  à  rcrrcur  :  Sa  Sain^ 
tcté  dérendoit  fous  peine  d'excommunication  de 
les  croire ,  de  Us  foûtenir ,  de  les  défendre  ,  âe 
m&me  de  les  favorifer  t  Elle  uToit  de  la  même 
fcvericé  it  régard  des  Livres  de  Luther  :  Elle  (ê 
plaignoit  d  avoir  inudlemenc  employé  toutes  îou 
.  tes  de  voyes  pour  i*d>liger  de  venir  à  Romê  »  à 
iicffcin ,  (tifbitrelle,  de  luy  montrer  que  la  Cour  n*y 
eftoitpas  A  corrompue  qu'il  la  fâitbit ,  &  que  (es 
prcdeceffcurs  ne  s'étoicnt  trompez  en  aucune 
de  leurs  Conftitutions:  Elle  pretcndoit  eftrc  aiTcz 
bien  fondée  pour  le  condamner ,  puifqu'en  ap- 
pellent du  faint  Siège  au  Concile ,  il  avoit  com- 
•  mis  un  crime  que  les  Papes  Pie  Deux  ,  &  Jules 
Second  avoicnt  déclaré  punilTablc  des  peines  im»- 
pofées  a  1  hercfic ,  &  que  néanmoins  elle  fc  con- 
centoit  pour  cette  dernière  fois  de  l'avertir  cha^ 
rinbiement  de  révoquer  dans  foixance  jours  fes 
erreurs  ,  U  de  brûler  iès  Livres.  Autrement  elle 
le  dcclareroit  hérétique ,  &  tous  fes  Sedtaceqts  : 
Elle  d«fcndroic<ick&&eciuemer^de  Icsiecevoire 
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die  Youbit  qu  on  leur  cootuft  fus  ^  &  qu'on  fe  fai-  -îfiSi 
fift  de  leurs  peribimes  j  dl6  ilictftdiibit  touf 
lieux  ou  ils  fe  leliieioieiic  &  ndubUoic  aucune  aOrJ 
cre  des  fenmltotreqttife  «sifeittUabbs  'itncoiw 

trcs.  .  '  '  ■  • 

Ceux  qui  fevotifoienr  Lttthertroisvefèm;  tfoij 

chofcs  à  redire  dans  cette  Bulle  ,  laprcmicicqud 
la  condamnation  fuil:  indéhinc. 

La  féconde  que  Ta  Sainteté  cuft  dit  qu'cntW 
les  quarante-dciîx  propofitions ,  il  y  en  avoit  qlid 
Tes  predccclTcurs  avaient  condamnées  avec  ceiiâ 
des  Grecs. 

.  La  troifictnc  qu'on  cuft  décidé  à  Rome  en  Ci 
peu  de  jours  tant  de  prbpofîtions  d'imporcancd 
qui  regardoicnt  la  Religion  }  par  le  (cul  avis  dd 
ta  Cour  de  Rome,  &  (ans' y  appeller  un  grand 
iiombre  d'Evefqùes  d'Italie.  Lutner  ne  s'attcndoit 
point  d'eftre  fi-coft  réduit  au  defefpoir  &  preifoie 
Sequingue  d'engager  TEmpereuT  à  luy moyéimet  « 
nne  réconciliation  hofH^rable  avec  le  làint  Siege^ 
mais  lors  que  la  nuée  euft  crevé  il  ne  trouva  poinC 
de.meiUeiir  expédient  pour  (é'iàeciteà  cotiVeiedd 
k  fotidte  qued'appeller  iine  fectfndefbis  au  Cciu 
cile,  Tes  ratàkMis  ,  ou  pour  mieux  ^le  fispretextel 
furent  qiic  Ton  avoit  procédé  contre  luy  fam 
roiiir ,  fans  le  convaincre ,  &  fans  ordonner  des 
Confcrcnccs ,  où  tant  de  qucftions  épincufei 
fulTcnt  agitées  de  part  &  d'autre  :  Qi]^c  le  Pape  en 
s'établifTant  feul  Juge  avoit  attente  lur  les  droits 
des  Conciles  Généraux  ^  &  qu'en  y  préférant  fes 
Tmc  L  Ddd 
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ojpinions  aux  textes  formels  de  l'Ecritarc  (amtc ,  if 
s'eftoitmis  en  ua  cftatfi  déplorable  qu'on  nelqy 
pouvoic  plus  enconicience  ajouter  de  foy.  Luther 
\k  xendic  denoocUteur  contre  fa  Saimeté,  il  de^ 
manda  d'eftre  le^û  à  prouver  les  faits  doncillar 
chaiçecn^^^^iliconjui?'  tEm^crenc»  tEleAeurde 
Saxe.,  tes  Princes ,  &  les  Vuleslibres  d'AUcma* 

«Dansles  gnc  d'avoîi  éffard  à  fon  appel,  ♦  afin  de  jnûnr; 

kc^*^*  tenir  tautorite- du  Concile  uir  ranciennc maxime 
de  la  Jurifprudonçc  Allemi^nde  ^  Que  les  Decrcts^ 
des  Papes  n'obligeôicnt  pcrfonne ,  jufqu'à  ce  que 
le  conrcntement  de  l'Eglifc  Germanique  y  cuà 
intervenu.  Mais  le  Pape  ciloit  fi  puifTant  dans 
l'Empire  que  Ta  cenfurc  y  fur  reccuë  dans  la  plus- 
part  des  Cercles ,  &  Luther  ne  pouvant  cmpcf- 
çhcr  Tes  Livres  d'eftre  brûlez  appréhenda  que  fcs 
amis  ne  fc  refroidiil^nc  fiç  ne  MbandonçAÛcDiC 
dans  la  fuite.       '  * 

rLapQlitiquencfuggcroîtquc  deux  voycs  pour' 
^^ter  une  extrémité  fi  fâcheufe.  L'une  de  les 
i;endrei)rtecpnciliabksavec  le  faint  Siège,  en  lei^ 
£iiânt  comrnet|rç  une  ofïenfe  donc  ils  dcfefpe- 
xafléntd'obteiilirjatnaisle  pàrdon.  L'autre  de  les 
animer  paf  un  a^nut  cpX  tedoubleroit  leur  har^ 
dtefTecu^  les  convainquant  par  leur  propre  expe« 
nence  'qu'ib  rpouVoient  choquer  impunément  ls| 
Cour  de  Rome.  Il  les  mit  toutes  dpux  en  ufâge 
par  une  feule  oâîon  en  faifiuit  examiner  les  De-: 
trccalcs  par  l'Univcrfité  dc  Vittcmbcrg  qui  les 
i^onda^ia  au  feu  ^  ^  les  fit  publiquement  pjûkl 
I  •    ,  •  ■  V  ' 
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après  en  avoir  ccnfuré  à  Ton  toi;r  les  trente  pro-»  i^  irS; 
|K>fitioii5  (uivuites  ,  quoy  qu'en  dSttû  y  en  ayc  ' 
tieaucpup  qui  np  fetrùuvent  jiàs  dans  lesDeèr^ 
piles  dç  k.  manière  qâé  ocuà  .UnivedScé  les 
porte.'.  ■  /  ■  *       "    '  '  ■         '  ' 

'  Que  le  ikint  Siège  n*avoit  poinc  iqr  *  bas  droit 

'efloit  i^  'cdnipris  ' 


Swoyalea,  ceS^  île  la  Lune:  Qu>Ue  .n*^eiBic,l]in& 
tée,  ny  par  les  Conciles,  ny  par  les  Dtctcui 
<2uc  rEvefquc  de  Rome  portoit  toutes'  fortes 
de  droits  enfermez  dans  un  réduit  de  {on cœur  / 
Qu^il  pouvoir  fclon  fa  volonté  corriger  les  ta-: 
nons  :  Qu^il  obligeoit  les  Evcfques  à  luy  preftcr 
(crmcnt  :  Que  s'il  faloit  qu'il  fuftabfous  ce  dévoie 
cftre  par  luy-même  :  Q^il  cftoit  Chef  de  l'Eglifc  ; 
QiVil  y  avoir  appel  de  toutes  les  JurifdicStions  à  U 
fiennc ,  ^  que  de  la  Henné  il  n'y  avoic  appel  à  au. 
C9»ne  :  Que  covs  les  Droits  n*avoient  de  force  que 
celle  qiJilE  tiroicnt  de  îuy  :  Qu'il  cftoit  la  picrtic 
fondamentale  de  l'Eglife  :  Q^Tes  clefs  n'avoient 
efté  données  qu'à  (âmt  Pierre:  Que  la  puiffance 
<le  Jefus-Chrift  avoit  efté  conte  traàsferée  en*k 
^nbone  éiç  Appftre:  Que  le  Pape  poùî^oijf 
vApofer  des  jLéiz  à  fBài&î  Qinl  s'ittrumôit'  i 
luy  fevi  le  pouvoûr  de  Uer  :  Q^l  itablifibit  des 
Loix  (buYeraines  m  ce  qui  regardoit  le  jeûne  6r 
tes  vônix  :  ;Qb*â  défeAddit  aux  ?¥c^  dé  Cernât 
fier:  Que  J^us^hiiftlûy  ayoit  donné  toute  l'^iu- 

■  Ddd  ij 
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î/i&'  toiisé . (pmcucHe  &  latempoidk;  Qn*il  lecott^ 
■         noiilbit  pour  auchendcne     donatioii  fabuleufé 
ÇpnAantin  à  Sylve{bK;da  I)0inaiiie  tempord 

de  Rome  :  Qu'il  fp  porcoic  pour  héritier  de  l'Em- 
pire Romain  :  Qu^il  cftoit  pàrmis  pour  le  fpirituel 
aulîi  bien  que  pour  le  civil  rcpouficr  la  vio- 
lence par  une  autre  violence: Que  les  Sujets n*c- 
to|ent  ponic  obligez  d'obcVr  à  leurs  Seigneurs: 
Qiul  s'ciloit  attribué  le  pouvoir  de  dégrader  les 
Jlois,  &  de  rendre  fcudacaircs  des  Monarchies; 
Qu'il  diipenfoic4e  g^dicrla  fc^  lors  même  qu'elle 
fjN«  ^onftflPéfb)P*^i<i«*  icfmci^s  publics  f  .Qg-U 
f^tefefcf^KfOgPO"^  l<^VQPux:  Qu'il  cdoiccnqiiël^ 
V^mfà^m4^  de  pieu  :  Qu'il  cxigeoit  k 
même  cr^p^M^T  (es  Lpix  que  pour  celles  de 

^^mieS^vém^^^^  querj^utoiif*  de  i-e- 

C^pue  fa^i^e  dçpcndif^  df  la  iiermev  dcqu'cnfi^ 
âiie  jtÇrrvqii  uuiquicoieQt  le  4^Qic  de  finccrprc^: 

ter  à'fft  mode.  ,  '  //>If  -  -    r\  1:  •  j 

^  Comme  i|  xuoi^  Jooliy  que  1$  Cbit  dc(  K0mç 
euft  jao^ais  efle  traitée  ^vcc  tant  d'outrage ,  cllç 
n'oublia  rien  pour  en  témoigner  du  refTentiment.  ^ 
Au  premier  avis  de  cette  nouvelle ,  elle  eut  recours 
à  l'Empereur,  le  bonheur  de  Charles- Quint  , 
en  ce  point  ne  laifla  pas  d'eftre  le  plus  grand  de 
ceux  qui  lay  arrivèrent ,  piiifqu'il  fut  la  fource  des 
autres  ^  quoy  que  ksHiikoricn^  nç  i'ayencpasxnis 
en  ce  rang. 

.^jÇj  Papc  qui  auparavant  ne  pouvoir  fpuÊ:irJcaj> 

^^llin^  4«i  ^        ^  k  iicic  Cil 
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confidence,  U  concerta  avec  luy  tes  moyens  de 
chafTcrlesF^anijoisdece  qa*ilstenoiencdans  l'Ita^ 

lie.  UEmpcrcurqui  voyoit  fa  rufc  fi  hcurcufcmcnc 
acheminée  ne  rcfufa  point  à  fa  Sainteté  les  Lettres 
de  recommandation  à  TEledcur  de  Saxe  qu'el- 
le demanda  pour  obtenir  qu'on  livrail:  Luther  aux 
Minières  de  la  Cour  de  Rome  ,  ou  du  moins 
<ju'on  le  bannill  de  Saxe.  II  ne  s'agifToit  plus  que  de 
trouver  deu3C  fujets  capables  d'une  ncgotiation  fi 
difficile ,  &  le  Pape  jetta  les  yeux  fur  Hicrômc 
Aleandrc,  &  fur  Marin  Caraccioli.  Aleandrc  avok 
(cnfeigné  THcbreu  à  Paris 5  d'où  rEvcfqucde  Lié» 

Îe  Tavoic  ciré  pouf  l'envoyer  foliciter  à  Rome 
>n  Chapeau  de  CardinaL  11  s*y  elloit  fait  con* 
noiftre  pour  un  homme  d'incrigiie,&r  Archevefché 
ide  Brundifi  qu'on  luy  avoir  donné  du  premier 
coup  Vemtoic  à  porter  plus  haut  ion  ambition. 
CaraccioUluy  cedott  en  doârine,  mais  il  i*éga- 
ïoit  dans  l'induftrie,  ^  dans  cette  étendu'é  ad^ 
prit  fi  neceifaire  pour  n'eftie  point  cmbaraiTé)  âc 
pour  ne  prendre  jamais  le  change  dans  les  gran- 
des artcurcs.  Il  eftoit  cadet  d'une  Maifon  de  Na- 
pics  dévoiicc  à  la  France  ,  ce  qui  ne  l'avoic 
point  empefchc  de  rechercher  la  prbre(ftion  des 
Efpacriiols ,  &  de  fe  pouffer  à  la  Cour  de  Rome, 
fous  UpromelTequ  ib  luy  avoicnc  faite  de  l'y  favo< 
jifer. 

•  lylais  ces  deux  Minières  trouvèrent  la  Cour  de 
$axe  eociercment  éloignée  des  difpoijtions  ne- 
ccffaircs  pour  Icfuccfizde  leur  negotiation  ,l'£« 

Ddd  uj 
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'  Icétcur  n^avoit  que  la  recommandation  qu'ils  luy 

portoicnt  de  la  parc  de  l'Empereur  avoir  ertc  man- 
diée,      il  commenqoit  à  prçndrc  tant  de  gouft 
aux  prédications  de  Luther  ,  qu'il  s  eftoit  cnfia 
AdSSi  pec(badcr  d'entendre  s  qu'il  eilpic  cntic- 
^Sement  éloigné  du  dclTcin  de  le  bannir  i  &:  la 
propofîtion  dç  le  livrer  luy  fcmbloit  aiifli  U- 
xhe  que  fi  an,  l'euH:  prié  ae  (on  dcs^ionneur'r 
.   Mais  le  pis  de  l'affaire  iconfifVoit  en  ce  ij^u'à  U 
:'bien  prendre  çUe  m  dcpendoit  plus  de  ce  Prin* 
:<e4  Le  nombre  des  s^iiifide  Luther  çftoiçdevena 
fi  grand  dans  l»  Saxe  que  l'Ele^beur  vtm^  pft 
bannir  leur  Chef  (ans  s'attirer  une  guerre  eiriié, 
ny  le  chaiTer  (ans  deferter  fen  pays  ,  il  teçjt 
magnifiquement  Aleandre&  CaraccioU,  mais  il 
fe  contenta  pour  toute  negotiatiôn  de  leur  en- 
voyer fes  fentimens  par  écrit ,  qui  furent  qu'il 
n'avoit  retenu  Luther  que  parce  ^ue  l'Agent  du 
Pape  Miltits  le  luy  avoit  confeille  ,  &  que  pre* 
.fentcmcnt  il  n'y  avoit  aucune  apparence  dç  Iç 
chaffcr  à  la  veille  d'une  Diette,  où  il  auroit  lieu 
de  te  plaindre ,  fi  on  le  maltraitoit  î  Que  l'Em- 
pereur n'avoit  encore  rien  prononcé  contre  luy, 
&  que  fa  Majelké  n'avok  pardç  4ç  le  faire  làiu 
l'avoir  entendu, 

L'^leûeur  expliqueit  affez  dans  les  derniers 
mots  que  Tpn  vient  de  laj^orter  çe  qu'û  avoit 
dans  l'ame,  Luther  ctoyq\%  qu'il  ne  luy  ^ouvoit 
jnen  arriver  de  il  avantageux  que  d'efb^nmidé 
i  k  Oiçtte  \  m  outre  (]i];il  la  teprdoit  cpmmt 
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IcTteatit  le  plus  fameux  où  fa  doânne  àvoit  ijtti 
à  paroiftre  t  TouterAllemagnc  pouvoic  rapprciv-  ' 
«ire  de  ùl  propre  bouche  en  une  ou  deux  haran- 
gues* Û  avoir  prefle  TEleûeur  d'en  obtenir  la 
permiflion  de  TEmpeieur  quinè|ro£t  refufer,  de 
peur  de  s'attirer  à  Ibn  avènement  à  l'Empire^ 
des  ennemis  capables  de  travcrlcr  fon  inftallaâon. 
Tout  ce  qu'il  pût  faire  en  faveur  delà  Cour  de 
Rome  fut  dHnfercr  deux  conditions  dans  le  fauf- 
conduit  cxpcdic  pour  Luther ,  lune  qu'il  ne  prê- 
chcroit  point  en  allant  de  Saxe  à  Vormes  ,  où 
la  Dictte  eftoit  convoquée,  l'autre  qu'il  ne  pu- 
blicroit  aucun  Livre  jufques  à  ce  qu'il  cuft  cfté  en- 
tendu. Le  fauf-conduit  fut  accompagné  d'une 
Lettre  de  TEmpcreur  à  Luther  ,  l'un  &  l'autre: 
4atté  du  fix  de  Mars  mil  cinq  cens  vingt-un.  On 
çxamina  le  iàuf'Conduit  dam  le  Confeil  du  Duc 
de  Saxe,  &  on  y  prid:  afTcz  garde  qu'il  eftoit  li- 
nûté.  Mais  comme  on  ii'en  avoir  plus  befoin  que^ 

Sur  ta  forme,  on  ne  fe  mitjpqint  en  peine  d'en 
liciter  un  autie«  Luther  &  tint  fiiftdamment . 
alTuré  liir  la  parole  que.  liiy.  donnèrent  rEleâeur 
^  Seiquingue  de  Ce  trouver  st.  la  Diette  avec  un* 
Cortège  capable  de  le  garciitird'iflrulces|  &s*ap« 
pliqua  tout  entier  i  répondre  au  Religieux  de  S. 
Dominique  Ambroifc  Catarin  ,  qui  réfuta  ce 
que  Luther  avoit  écrit  contre  le  Maiftrc  du  Sacré 
Palais  :  il  ne  s'agifToit  entre  eux  que  de  l'autori- 
té du  Pape ,  &  Luther  qu'elle  vcnoit  de  foudroyer 
traitai  fon  advcrfairc  aYc<^  aigreur. 
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Il  n*agit  pas  ^fe  m(me  en  recevant  l'Afte  dè' 
'  TexconimtmtcMiim  ^^jiie  le  Pape  aveic  pcononfré- 
contre  luy  le  Jeudy  Saint  mil  cinq  cent  vingt-Un» 
il  ne  &  contenta  pas  de  le  traduire  en  Allemand 
afin  cja*il  fuft  lu  par  plus  de  pcrfonncsj&il  vint 
jufqu  a  ce  point  de  hardiefle  que  de  lé  vouloir 
rendre  ridicule  par  des  remarques  toutes  bouf- 
foncs.  Les  timides  de  fon  parcy  qui  ne  fcjavoicnt 
pas  qu  il  ne  couroic  aucun  rifquc  dans  foii 
voyage  ,  tafcherenc  de  le  dirtuader  de  fc  mcrtrc 
en  chemin  ,  en  luy  remontrant  le  nombre  la 
qualité  de  Tes  ennemis,  &  en  le  conjurant  depro- 
ntcr  de  l'exemple  de  Jean  Hus.  Mais  il  repartit 
leur  eftoic  infiniment  obligé  de  leur  foin  -, 
ipioy  que(embUble^dilbit-il,  à  celuy  de  lafem-^* 
me  de  Pilate  pour  Jefifs^^hrift^  &  qjue  le  demoi» 
avait  excité  Tun  ^  Taotre  ponr  la  mefine  railbn^ 
cet  Ange  de  tencbre  voyoit  en  l'un  &  &it 
bmtre  ca&  Çaa  Tnàûie  fur  le  point  d'eftre  renter- 
j^^  U  qu'il  employoit  fcs  dcmicrcs  mTes  ideiTeiQ 
de  k  çonfcrver, 

La  manière  dont  Luther  fiit  conduit  à  la  Dict* 
te  fit  aifcz  voir  qu'on  ne  l'y  mçnoic  pas  poU# 
y  cftre  condamné,  l'Exempt  Sturmius  qu'on  hvf 
îivoic  donne  pour  luy  fervir  de  fauvcgarde  cftoic 
de  fon  parti  ,  ic  fit  entrer  comme  en  triompha 
au  bruit  des  fiffrcs  &c  des  trompettes ,  dans  toutes 
les  Villes  qui  fe  trouvèrent  fur  le  chemin.  Il  ar- 
riva le  Dimanche  de  Pafques  claufes  à  Erford  villd 
Capitale  de  Thuringç  ,  oà  il  ^  ina^ orcuné  do 

prcichQt 
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«Tricher  ,  qu  il  ncgligca  pour  ûtisfairc  le  pcupjc  ] 
ia  daufe  di^  fyif'Conduvf  ^  le  dcfcndoir  jçjj^  :^ 
4es  tesoaes  e^cpiés*  On  hiy  ayoi^  ^choiiî  h  plfi^ 
grande  Eglifc  ^  4^.  Ip  lien  «bot  wiifte  <fi-S  c^oit 
fufi&ac  poMX  «opccw  la  mi^o^idc  ;5l*Auc% 

ployer  coûte  1^  forçe  deifon  âq^cnçc^.  ^er- 
inon  fut  interrofaipu  par  le  biuit  qa*on  encct^dic 
îdans  la  voutc ,  &  par  les  ouvemircs  qu'on  y  r&- 
jnarqua.  Les  plus  aaudcs  de  l'affeniblcc  fc  pâ^ 
«ncrent  de  peur  ^  les  plus  hardis  picvoyanr 
alTcz  que  s'ils  couxojciic  aux  portes  ils  Ceroicnt 
iépQufffz  dans  la  prefli^  cnfonterçnt  les  panneaux 
4p  yîcres  pour  éviter  le^ danger,  en  fc  jacant  par 
les  fcneftrcs.  La  conilcrnaùon  d'un  colle  Ôc  h 
-confuiîon  de  l'autre  ne  pouvoir  clUe  plus  gran- 
de 3  lorfquc  Lurher  cncrepcir  de  calmer  le  dcTor^ 
idrPf  U  Twcrn  preCquc  en  un  ina^cicnL  il  âc 
accroire  avec  tapt  d  élégance  Ôc  d'un  air  &  plajî- 
fible  ,  ([VLCÇC  çfn  paroifloic  neiloit  qu'un  ard^' 
ce  du  I>çiqaQ  pour  empcfchei  le^Bruir  dela  Prcj 
dkaâoA  i  M  vêfoxnff^  touchq, 
que  £1  GOQtooaoce  &  {e$  paroles  ^éx3hiixe^lf 
tAadkokt  4ans  (a  prciwvp  icranquilllcé.,  Mm  . 
ion  éloquence  0e  s*s(ircfla  à  ce- iqu^]||Ç«^da 
Tare  telle  <n  fie  biçOrfioll;  ua  plm  9:aiid  ^  tija  . 
Uid^nc  dans  le  repos  ceux  qu  elle  venoic  de  n£ 
fuier  qu'autant  qu'il  faloic  pour  ne  Içs  pas  faire, 
pafTcr  fans  milieu  d'une  violente  pailion  à  une 
liuirc  de  mcfi^uc  nac^rc.  U  tourna  peu  à  peu  le 
Tome  L  £  c  c 


40X  Hifioire  de  ÏHerefie. 

8v  difclOttrs  iùr  k  conduite  <les;Ecc(cÇaftiqii«Si2{ 
f éxagçrant  srvcc  cbs  figufrt  toÛjoérs  jilus  tou^ 
thiintcs  4  il  aichevà  foR  Seniapn  en  ^piâtnt  à  fcs 
AudiceuiSf  des  niodfi;  de  haine  ,<k)fit  le  pitoyable 
effi»;  fîlc.iineftdBôn»  où  il  y  àit  fept  iMaifbns 
de  Chanoifies brftlees&  (juafaiiie^oU  de  pillée^. 

Il  artivk  àP  Vormcs  le  (ciïc  d'Avril  ftiU  cinq 
cens  vingt-un  ,  &  le  dit-fept  il  fut  introduit  à 
Iji  Diette.'  Le  Jurifconfultc  Exius  luy  dit  que 
l'Empereur  Favoit  rnandé  peut  entendre  fa  ré^ 
^bnfc  fut  deux  Articles.  Le  premier  s'il  avoiioit 
"d'avoir  compofé ,  ou  s'il  reconnoiflbit  pour  fîens 
jplufîeur';  Livres  qu'il  luy  nloritra  imprimes  fous 
Ion  nôfn.  Le  fécond  s'il  prétcndoit  fouteriirtou*- 
te  la  do(^riiie  qùi  y  eftoit  contenue  ^  fans  tcnki 
la' moindre  retra(flacioii*  '  " 

luthcif  répbndit  éià  dâhèiitarit  ^'accord  du 
^t^icV  r^rrà^iFajoÔta-pourh  fécond  qu'il  oftoit 
ae  tclkiltlportahce/  i^'e  ce  ne  ferbit  pas  trop  de 
'vinet-i^ltiactè  }ieures.pour  7  pr^ier.  Oli  mit  ea 
4j!ïlAei:aèon'i£'0^^  fi  court 

HAIfêitibtéë  kfxrés  y  âVtiir  cdnfenti  re^ 
pliqua  pajé  Tomnè  d'Eiciàs^  qu'encote  <]ue  Iak 
tbèf  edft  fttffilanuneftc  appris  par  k  Lettre  que 
f$  Majé^é^  IMpëriaîfe  luy  àVoic  ftit  llionneur  de 
luy  écritic  «qii'on  luy  demanderôit  le  contenu 
dans  le  fécond  article,  &  que  par  confequent  il 
ruft  cû  plus  de  temps  qu'il  n'en  faloit  pour  fc 
préparer  à  y  rcpondrc  s  que  l'Empereur  ,  par  (a 
cicmcacc  ne  laiiToic  pas  néanmoins  de  luy  ac* 
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cortkr  un  jour  ,  à  condition  qu'il  fc  reprcfcnccr  ■  iS^t\z 

roit  le  lendemain  à  pareille  heure,  &  qu'il  répon-  ^ 

liroic  du;  vive  voix  à  l'article  ,  &  non  pa?  par 
écnr.  Il  Ce  recira  irnmediatcmenc  après  avoir  rc-  ■ 


ccu  cet  ordre  j  &c  la  plufparc  des  Députez  donc,  d  -.j. .  .j.'a 
la  Dietce  eftoit  compofee ,  s'imaginèrent  que  i'af-^    '  *  .K^ia 
faire  eiloitconfommée  :  Qac  Luther avoitdefTeia 
de  fe  retra(îtcr  &  qu'il  ne  ditferoic  d'un  jour  i  que  - 
pour  ménager  fo  intcrcfts  &  ceux  de  fcs  amis  yoa, 
pour  concerter  les  termes  de  la  retradtition  ,  ôCi 
les  adoucir  autant  qu'il  fcroii  poflible. 

Mais  on  reconnut  le  lendemain  qu'il  n*avoic 
différé  que  pour  rendre  la  réponfc  plus  folemncl- . 
le,  en  tenant  le  monde  en  fufpcns  fur  la  manière 
dont  elle  fcroit  conccuc.  Elle  fut  qu'il  avoitcom- 
pofé  des  Livres  de  plufîeurs  forces  i  &  qu'il  y  en 
avoir  de  pure  pieté,  c'eft-à-dire,  d'écrits  fur  des 
matières  11  peu  conteilées ,  que  fcs  propres  adver- 
faires  y  donneroienc  infailliblement  leur  appro- 
bation pour  peu  qu'on  les  en  priafl ,  &  que  par 
confcquent  il  feroit  inutile.  Se  même  contre  la 
fincerité  de  les  révoquer  j  Qu^il  y  en  avoic  d'au- 
tres contre  les  abus  de  la  Cour  de  Rome  ^  &que 
l'Allemagne  lyant  autant  ou  plus  de  fujet  de 
s'en  plaindre  qu'aucune  autre  contrée  dclaChré* 
tiente ,  elle  ne  pouvoir  l'obliger  à  fe  retraiter  en 
ce  point,  fans  approuver  bconduite  de  cette  Cour, 
&  donner  à  fes  Miniftrcs  un  nouveau  droit  de 
l'exercer.  Qu'enfin  il  yen  avoir  pour  fa  défenfej 
^  qu'il  ne  défavoiioic  pas  que  dans  ceux  là,  la  cha-. 

Ecc  ij 
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'  &qti*il  ri*y  awit  icy  qu  a  rcpctcr  ce  que  Jcfus-' 

Chrift  avoir  die  aux  domcftiqucs  du  grand  Prcftrc,. 
♦Dans  les  ^1  j'ay  niai  parle  qu*on  me  le  montre.  *  Ekïus  irri- 

Aact-de  U  te  de  c^t  aVci^,  repartit  à  LuiKci*  du'il  ne  s'exoli-^ 
Dietteœ  rr     ^  /  >-i  i 

VonBcs-  pas  avec  allez  de  nctttw  j  &  qu  u  ne  luy  ap- 

partcnoic  point  de  révoquer  en  doute  fes  défini- 
tions des  Conciles  :  Que  Ton  voulait  fçavoir  de  luy 
prcdfement  s'i^a^yprouvoic,  ou  defapx0u^i(-&$ 
Ecrits ,  &  qu'il  rcpondift'  oûy  ott  non. 

Luther  ne  voulant  pas  s'attacher  à  ce  que  dU' 
féir  ËKius^iieeoiimjt^Ttcs  Ùl  Nfàjeftélmpcîiâlc',  & 
<lir^;il^  ne  fàH'vcÂt  tieà  tttëù^r  dé  qa*ik 
arTOtt  cnfcigné^  êkrts  Cts  Levons  de  Thcokagie^ 
daim  fes  Sermditt»;  dâns'fes'fiâric»,  iuCqua  ce 
^"old  Petift:  céA^iffccr  êiit  ctimàk€  ^  yfitf^ 
tèrtf  |biliéé','v(»i!^  par  VéVictente  dt^  râtfiMâcmeiky 
prrffi^  d'ilil^ct^itt  il*  dlkét  fefnk-ile'  Htf  fid»  blef^ 

te  y  màis  ity  tmoytt  éâc'^^iteitlg-  écrite  ^  fign^Â' 

Scr  cpt  iiatlieryélftàffe  êeAté^  ttiMtc  ék  &  perfî-»^ 
ffimtéatW-fort  égaremcnr  ,  ïl  eftoit  du  devoir  d'un 
Empereur  véritablement  Ghrcfticn  de  prendre  la 
protciftion  d'une  bonne  mère  contre  un  fils  dc^ 
lïaturé  qui  tcndoit  à  déchirer  le  fcin  où  il  avodt 
c&é  formé:.  Qii'jd  avoit  d^c  rciolu  de  gioix^tfe 
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tfét' ôpiniaftrc ,  &tous  ceux  qui  le  favôrifcroicnt  ifi^t*. 
tant  foit  peu ,  ou  fuivroiçnt  fa  do6lrifle  &  que 
fa  Majerté  Impériale  fc  porteroit  à  de  plus  vio- 
lentesextremitcz  fi  elle  les  jugeoit  neceflaires  pour 
éteindre  rembrafcmcnt  :  Qu'elle  avoir  néanmoins 
égard  à  la  foy  publique  ,  &  c^uc  Luther  feroit  re- 
mené  fain  S^fauf  au  lieu  d'oa  il  cftoit  parti.  Cette 
iaixe  fut  dhciâzûcii^ /c^etkits  l'Aflemblée  fc 
Ibnles  incknatioDff  différentes  de- ceux  qui  y  z(Cu 
ftorenc.  Les  EieûéUis  Bcckfiaftiqaes^  &  le  Duc  de 
Havierc  eftoicnt  d*avi§  que  rEmpfcïtui  fiift  remer- 
cié de  fon  ^elc,^  fupplié  d-^^pcrfevcrcr,  &  Toiv 
«joûte  qu'il  y  ooc  d;es  Depotcï^iâcs^  hardis  pow' 
propofer  d'ârreftér  Luther  yinm  ^  Iiotiis  Êleo- 
«rarPàlfiitkrs'écria^^ildc)  fidoit  pas  hokcir  d'une 

paiTé  pour  la  pfnf  emtStK  èè^  tooKs  dans  l^aocom^ 
pMèiaeitt'dcrfcs  profnetf«ftv 

ila^  de  cpjijittffitl%mpei««iraiu  ii^  l'a  fiiec- 
faCfOiàit  fan  jugémcne  à  caufi^  d«  l'im^^ 
porcanice  «fer  l'aifeite,  juVqu  a  ce  qu'elle  euâ  efté 
cicaminéc  dans  les  formes.  Ils  cntendoicnt  par  ce 
derïiier  iisot  une  Conférence  nouvelle,  &rlcsau- 
lires  ptopofcrent  un  expédient  qui  lue  lluvi. 

Il  cpnfiftoit  à  donner  le'  pouvoir  1  l'ATchevè-- 
q«e  de  Trêves,  qui  avoic  cfté  dcja  nommé  Com- 
miflaire  du  faine  SieQ;e  d'accommoder  l'affaire  ; 
^ic  vingt-quatre  d'Avril  cet  Elcâscur  accompagne 
de.  cakiy  de  Acaadcbcoig9;dit  Duc  Georges  de 

£ee  iij 
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1518.  Saxe,  de  rEvefquc  d'Augfbourg ,  ^ de  pluficuw 
"^""^  Dcputcz ,  manda  Luther  &  luy  rit  dire  par  Vcc 
Junlconlukc  de  Bade ,  qu'on  ncTavoit  pas  appel- 
le pour  dilputcr  ,  mais  pour  luv  donner  charita- 
blement des  avis  qui  regardoicnt  les  plus  grands 
de  fcs  interells  en  ce  monde  &  en  l'autre  :  Qu^il 
pouvoir  bien  avoir  trouvé  de  différentes  choies 
dans  les  Conciles  ;  mais  que  le  même  Efprit  de 
Dieu  qui  fcrvoit  à  tous  de  commun  Diicctlxur  ^ 
n'avoic  pas  permis  qu'il  leur  fuil  ncn" échappé 
de  contraire  :  Qu^il  n'cftoit  pas  permis  à  des  par-* 
ticuUers  de  douçecde  leur  dôâxine  :  Que  fcs  ou  - 
vrages  excitcroienc  die  grands  troubles  li  Ton  n'y 
remcdioitpromptcment  -,  &que  çeluy  quUavov 
kiciculé  de  ia  Libcné  Chrétienne  ,  ne  donnoic 
que  trop  d'occafiofit  vsa^  Ubçrtins  de  précenditt 
qu'il  n'y  avoic  aucune  cehitadp  dam  isi  ajxid99 
que  l'Eglifc  propoCpic  à  croire:  Que  laprydcncQ 
vouloir  que  les  Auteurs  modernes  écriviflenc 
avec  d'autant  plus  de  précaujcion  \  (|ue  le  fiede 
od  l'on  vivoic  elloic  jplus  corrompu  fans  compas 
raifon  )}ue  les  précédais  s  Et  quçncore  qui{  y 
eull  de  cres-bonncs  cho&  dans  lès  Livres,  eUes 
eftôienr  mêlées  detantdc  mauvaires,  queîachar 
rité  Chrétienne  dcfcndoit  d'en  permettre  indifFe* 
remmcnt  la  lc(5ture  cX^Ç^  R^igion  ne  pouvoir 
non  plus  fubfiftcr  fans  Loix  que  Tes  Républiques» 
&  qu'il  faloit  fc  foûmctcrc  à  la  rigueur  du  ban 
de  l'Empire  ,  ou  lailTcr  les  Allemands  dans 
la  açancc  o^  Icms  fcrcs  ayoiqic  j^crrcvgi 
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écpuis.  qu^ik  -avoienc  reçu  la  lumière  dt  l'fvafi*   151  S. 
gilc.  Luther  après  avoir  tcttietcié  la  Compagnie  """""" 
du  foin  quelle  prenoit  d'une  perfonne défi  bzù 
fc  condition  queluy ,  ajoûca  qu'il  ne  rejettolc 
pas  tous  les  Conciles  5  mais  feulement  cduy  de 
.Conftance  à  cauTe  «ni'il  ayolc  mal  ^  propos  con» 
damné  Cette  propoficion  de  Jean  Hns  ^  tEgliJi 
ifi  ùne  Ommmmmi  Je  pndefiine:^  :  Qoc  TEcri- 
tuie  fainte  le  diCbit  en  des  termes  fi  évidens^ 
■mùi  nf  les  (bppliccs  ny  la  mort  ne  pouvoient 
di^enfo  les  véritables'  Chreftiens  de  le  croire  ^ 
ny  de  Tenfegiîer  :  Que  le  (candale  cftoit  à  crain- 
Vdrc  dans  les  conjonârures  où  Ton  pouvoir  blcfler 
la  charicé  ;  mais  cju'il  ne  l'eitoit  point  dans  les 
matières  de  foy,  ou  l'on  n'avoir  égard  qu  a  la  pa- 
rôle  divine,  qui  ne  devoïc  pas  cllrc  dilFimuIée  pour 
quelque  conlldcration  que  ce  fuft  :  Que  l'Evan- 
gile appelloit  Jcfus-Chrift  une  pierre  de  jfcandale  > 
&  que  ceux  qui  rimitoient  dans  la  Prédication , 
avoicnt  fujet  de  partager  ce  titre  aVec  le  Sâu« 
Veur  ;  Qu'il  n'avoir  pas  manqué  de  rclpcdpour 
les  Loix  Civiles  &  pour  les  Magiftrats  i  àc  qu'il 
ne  fe  plaignoic  de  celles  des  Ecclefiaftiqucs  \  que 
loriqu'elles  impofoient  aux  confciences  un  joug 
infupporrable.  On  le  fit  prciTer  une  autre  fois  par 
le  même  Vée  de  foûmettre  (es  ouvrages  à  la  cen* 
iurc  de  la  Diette*,  &  il  repartit  qu'il  s'en  rappor- 
teroit  à  qui  l'on  voudroit ,  pburvû  qu'on  les  cxau 
.  minaft  par  l'Ecriture  fainte.  L'£le£l:eur  de  Bran- 
debourg Uiy  demanda  sll  n'eibit  refok  décéder 
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que  lorfqu  il  icroit  convaincu  par  cette  voyc,  & 
il  repartit  ^u'U  en  revoie  encore  «uic  iuuxe 
^çfloit  l  cvidcncc  4c  la  raifoiu 

Enfia  r£lc6teur4e.Tiovcs  le  poor  la 

«roUiéme  &  deoiiecp  îsà&%U  ji'ayimt  pâ  tirer  de 
Juy  lien  de  plus  que  ce  x^u'il  avoic  dit  -dans  Ja 
i(H:oi»de,  illuy  dejara  de  la  f  aj:c  de  i'Empcmc 
4att*ilcuft  à  fortir  ide  VofXDcs^^  fe  ictiicr  en  $axe 
d9iis  i'e(pape  de  vin^un  iouc  II  obéît  le  iriagb- 
dçux  AyiU  ^  If  l'Smpaeiixlc  fiiit  w  UniicrBa».- 
|>iie  Je  huit  4e  May  par  une  feime  jde  pjsofoip- 
fioQ  jont«  yoicy  rat>regé>  Sa  Majefie  jpoliait 
pour  fondwm  ^tuB  Je  devoir  d'm  jEmpeKnr 
CKieftîçn  nç  jpanu|k>i(  fas  failemcpr  i  oâEen»- 
drc  jTcs  Sujoii  4an6  la  guerre,  mais  eneoie  à  les 
maintenir  en  paix  :  Qifil  y  eflx>ir  d*auranc  plus 
obligé  que  Dieu  luy  avoij  donné  ^lu«  d'Etats 
c[u'à  tous  ceux  qui  Tavoicnt  precqdt:  depuis  que 
l'Empire  clloïc  fony  de  la  Maifon  de  France 
que  s'il  ncgligcoit  l'hercfie  à  ion  avenemcnr  i 
J'Empire,  il  noirciroit  Ta  réputation  d'une  tache 
qui  ne  ftroit  jamais  oftce  :  Que  tout  le  monde 
çilpit  Tuffifamment  mllruit  des  propositions  im- 
pies que  Luther  avoit  avancées  ;  ^  que  le  Pape 
icon  Dix  qui  devoit  connoiftrc  fouverainemcnt 
des  matières  de  Foy ,  n' avoit  rien  oublié  pour  r&. 
ineccre  ce  Religieux  dans  ^on  bon  (ens  : 
avoit  d'abocd  inutilement  eCTayé  tputcs  les  voyes 
de  la  dpuceui:. ,  &  qu'enfin  il  avoit  efté  reduki 
ee^e  .de  l'exô^mmuaMaiipn:       n*cÉ  ^^^^ 
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fallu  davantage  pour  jcttcr  Luther  dans  les  der-  1518. 
nieres  cxtrémitcz  delà  fureur  :  Qaû  avoitcom-  — — 
pofé  d'autres  Ouvrages,  qui  ne  parloicnt  que  de 
fcditions,  de  guerrc,dc  carnagc,&  d'cmbrafcmcns  : 
QuMl  avoic  eui  impudence  de  fc  mettre  au  defTus  des 
Conciles  en  général ,  &  que  Ton  mépris ,  &  (es  fan-* 
gkntes  railleries  pour  le  Concile  de  Conftance 
en  particulier  ^  ne  pouvoient  cftre  plus  grande: 
qu'après  avoir  déchiré  des  hommes  de  faintecé 
connue  ,  &  de  vie  irréprochable  qui  y  avoienc 
afiiilc  y  11  n'avoir  pas  même  pardonné  à  la  mémoire 
de  l'Empereur  SigiTmond,  &  qu'il  avoir  oaicé  ce 
Prince  avec  des  mdignicez  ^  donc  le  contrecoup 
reialUtfbic  furcous  les  ordres  de  l*£mpire  :  Que 
fon  clFroncerié  ne  pouvoic  eStcc  iScz  exprimée: 
&  qu'à  confiderer  k  rage  donc  U  cÛoic  animé; 
concre  toutes  fones  d*Etats ,  on  le  preadroic  plù^.' 
toft  pow  un  démon  que  pour  un  homme  :  Que  Ces 
excès  eftoicnt  devenus  infupportablcs  :  Que  fa  Ma- 
jefté  Impériale  luy  avoir  donne  audience  en  plei- 
ne Diettc  ,  quoy  que  les  Loix  d' Allcmas^ne  de- 
claraflcntlcs  Hcrcnques  indignes  d'une  celle  con- 
defccndance  ,  ôc  ce  dernier  remède  n'ayant  pas 
cftc  plus  utile  que  les  prccedcns,  elle  metcoit,dc 
l'avis  des  Princes  &c  des  Députez,  Luther  au  ban  de 
l'Empire,  ^l'alFujettifToit  à  toutes  les  peines  or- 
données contre  les  criminels  de  Iczc  Majcilé  di- 
vine &  humaine. 

L'Ele(Slcur  de  Saxe  qui  ne  vouloir  ny  exécu- 
ter l'Edic  de  l'Empercuiiny  le  vioki  ouvc  r tcmcnCj^ 
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iji8..  trouvi  cet  expédient  pour  mecxce  en  (&reté'k 
pcrfonnc  de  Luther,  ft  apofta  des  gens  annez' 

qui  feignirent  de  Tcnlcvcr  dans  le  Monaftcrc 
des  Auguftins  de  Victcmberg  où  il  fc  tcnoit  en- 
ferme ;  &c  donna  des  ordres  fccrcts  à  des  Gentils- 
hommes aôidcZjde  le  conduire  fûremcnt  dans  la 
Citadelle  d'Aftat,  où  il  demeura  dix  mois  entiers, , 
(ans  que  l'on  fcjût  de  les  nouvelles  :  Il  y  compo- 
fa  les  Livres  qui  donnèrent  le  dernier  mouvement 
aux  révolutions  du  Danncmanc  &  de  la  Suéde,  . 
&  portèrent  THerefie  dans  ces  deuxvaftcs  Monar- 
chies oàla  Foy  Caiholique  avoit  (i  tard  pénètre.  - 

Pour  mieux  entendre  ces  deux  révolutions 
il  Ëiut .  prifiippofer  <]ue  l'ancienne  Maifoa  Royale 
de  Dannemanc  dont-  on  ne  connoifToit  poinc:: 
l'origine, eftant  efteinte  vers  le  milieu  du  quin-- 
ïiémc  fiecle  ,de  Clergé,  la  Nobleflc  ,  &  le  peu- 
ple offrirent  leur  Couronne  à  Adolfe  Duc  de  * 
HoUlein,  foie  que  la  haute  verm  de  ce  Srince  'les'^' 
cuft  icuk  obligez  i  ce  choix-,  ou  que  icurintereft  : 
y  fuft  meflé^cnce  qu'ikpietendoient'en  confè* 
quence  de  leur  éleâion.  .unir  à  ieuc  Monarchie  le 
éaïs  de  HôUbin  de  grande  eftenduë ,  qui  donne*  - 
loit  à  leurs  BLoys  entrée  en  Allemagne ,  U  les  in« 
tfoduirok.daas  les  Dîettes  derEmpiit  en  qualité  - 
de  Souverains  dans  lé  (2ërcte  de  In  baffe  Saxe.  - 
Leur  dcfir  fut  fatisfait  ;  mais  ce  ne  fut  point  par 
les  mcfurcs  qu'ils  avoient  prifes.  Adolf  vivoit 
content  de  fa  fortune ,  &:  n  cftoit  pas  d'humeur  à 
la  changer  pour  une  mcillcuic.  Û  n  cftoic  tour-. 
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inenté  ny  d'ambition  ny  d*waricc  :  il  avoit  aiTcz 
d'occupacion  dans  Ton  cllat,  &  s'y  crouvoïc  plus 
commodément  qu'en  aucun  autre  lieu ,  parce  que 
la  Noblcffc  n'y  ellant  diftmguéc  par  aucune  qua- 
lité de  Baron,  de  Comte  ou  de  Marquis,  relevoïc 
toute  immédiatement  de  Ton  Souverain,  &  ne  rc- 
•  connoiflbit  que  luy  au  dcHus  d'elle.  Il  rcfufa  donc 
la  Couronne  de  Danncmanc  ;  mais  il  conjura 
ceux  qu'il  la  luy  avoient  offerte  de  confidctcr  lo 
jeune  Comte  d'Oldembourg  fils  de  là  iœur  qui 
ayant  plus  d'années  à  ^ivre  ies  jgouverneroic  plut 
ilong-temps. 

Les  £uats  de  DannemarK  affemblez  eaounine- 
Tenc  la  propofition  dtAdolf ,  Ôc  la  trouverenc 
riufte.»  non  pas  tant  par  la  caifon  quil  avoir 
apportée,  que  par  une^iucre  ^*il  avoir  diifi- 
mulée.  Elle  coniiftoit  en  ce  que  1  eleâbn  dtt 
<k>mte  d'Oldcmbourg  produkoic  à  leur  égard  le 
même  effet  qu*auroit  produit  celle  d'Adolfe^  pub 
*queceluy-cy  en  n'ayant  point  d'en&ns^  &leCointe 
cftant  Ibn  prelbmptif  héritier,  le  Duché  de  HoU 
.  Hein  ne  laifleroit  pas  de  devenir  une  Province  de 
I>annemarK.  Ainfi  le  Comte  d'Oldcmbourg 
monta  fur  le  trône  contre  fon  attente ,  &  prit  le 
nom  de  Chrefticn  Premier.  Apres  que  la  con- 
jondlion  de  les  Llbts  héréditaires  aux  Elcdifs 
l'cLill  rendu  plus  puiilant  fans  comparaifon  que 
Tes  prcdccefl'eurs  ne  Tavoient  elle  ,  les  Danois 
l'importunèrent  de  rciinir  à  leur  Monarchie  celle 
«de  Suéde  qui  s'en  ciloit  détachée  pour  la  vingtié- 

F  f  f  ij 
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x;|i8^  me  fois.  L'occafion  cftoit  favorable  ,  &  fi  Chrc- 
,   tien  ciloit  tourmenté  d'ambition  il  ne  la  pouvoit 
couvrir  d'un  plus  plaufible  prétexte. 

Les  Suédois  s'cftoient  lafTcz  de  la  domination  du 
même  Canut  pour  lequel  ils  s'cltoicnt  révoltez ,  & 
le  Clergé  plus  puiffant  que  les  autres  corps  avoir  le 
premier  témoigné  Ton  mécontentement.  Chré- 
tien en  fut  averti  par  les  efpions  fecrets  qu'il  cn- 
irctcnoitàStocholme,&  pratiqua  parleurmoycn 
Jean  BenoillArchevcquc  d'Ufbfal  Primat  de  Suedc^. 
oui  formaunparty  affcz  confiderablc  pour  intro^ 
diiircla  vingt-unième  fois  les  Danois  dans  fa  pa-^ 
trie.  Chrcfticn  contraignit  Canut- de  fc  réfugier 
en  Mo(covic,&:.  rcgnapairiblcmcnc  Icrtfte  de  (à 
vie  fur  toutleSeptcnthon  :  Mais  il  n'eut  pas  plûtoftl: 
les  yeux  fermez  que  par  une  déplorable  inconl^an-i 
6eles5uedois  qui  ne'pouvoient  ny  fe  paifer  dïuy 
Roy^nylcfouf&ir  long- temps  après  qu'ils  lavoicnl 
'        y  couronnèrent  Stenon  premier  fils  de  là  Soeur 
de  C&nur>  &  pafiècent  de  la  forte  à.  la  vingt- 
deuxième  Rébellion; 

Chrétien'  avoit  lailfê  deux  en^ns ,  Jean  &  Fri- 
deric:  LesDànois  prèfererentrainé  quoy  que  in- 
ferieuren  toutes  (brtes  dt  qaalitez4  fôn  cadet, 
pr  antipathie  des  Suédois  qui  avoient  refufc  de- 
le  rcconnoiftre.il  régna  trentc^dcmc  ans,  &:  cet  ef- 
paccitc  fut  que  trop  fuffifantpour  liiy  donner  lieu 
de  recouvrer  tout  ce  qu'avoit  tenu  ion  pcre.  Les" 
Sucdois  a  îîli  peu  rcfpec^tueux  pour  Stenon  Premier, 
«jij'jls  i'âvoicnc  cfté  pour  Ganuc,  le  dépofcrcnt 
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à  fon  tour ,  &c  mirent  à  fa  place  Jean  Roy  de  Dan- 
ncmarK,  avec  beaucoup  moins  de  raifon  qu'ils  n'en 
avoicnt  eu  de  l'exclure ,  mais  Ton  v  oyagc  en  Suéde  " 
le  fit  connoiftre  pour  ce  qu'il  cftoit .  Les  peuples 
fc  convainquirent  par  leurs  propres  yeux  de  la 
faute  qu'ils  avoicnt  commife ,  ils  mcprifcrcnt  leur 
nouveau  Monarque ,  ôc  fc  rebellèrent  une  vingt- 
troifiéme  fois  -y  ils  furent  affcz  heureux  pour' 
fubdituer  à  Jean,  le  plus  grand  Capitaine  ôc  le 
plus  honneiîe  homme ik  ieui  Pay^  en  la  per&n- 
lie  de  Suanchon. 

Ccluy'Cy  défit  en  bâcaille  rangée  les  Danois 
autant  de  fois  qu'ilsentrcrent  à  main  armée  dans- 
la  Suéde  pour  la  côA^rir  :  -Ëc  fes  Sujfeel  eurent  ' 
tanc  d'adjBiratien  pour' (à  vertu  que  non  feuJe-^ 
ment  ils  luy  gardèrent  une- inviolable  fidélité  du- 
ràm  fa  vicT)  mais  ils  élùretit  même  après  fà  mort  ' 
Stenbii  Second  fôn  fils.  - 

Mais  les  Teftes  Couromiécs  (ont  moins  pro^ 
près  qué  ies  particuliers  à  ptofuacr  de  rezemole' 
d*autniy  yfoit  qu'cUes* aimant- moins  à  faire  reâe* 
xion  fur  le  temps  pïi(fé  quc'furdc  prcfcnt ,  ou 
qu'elles  fe  promettent  trop  de  la  fonunc  qui  leur 
a  eftc  favôrable.  Le  jeune  Stenon  ne  régna  pas 
deux  ans  Hins  oublier  qu'il  comm;indoit  aux  Peu-* 
pics  de  l'Europe  les  plus  difficiles  à  aouvcrncr, 
il  voulut  changer  une  domination  précaire,  s'il 
cft  permis  d'ufcr  de  ce  mot,  en  une  Monarchie 
ablolué  &  fôn  dcflem  eut  a  peine  éclaté  que  L-v 
Suadc  fc  diviià  en  deux  partis,  l'un  elloitde  ceiu& 

Ff  f  iijj 


4^4       '   Hijtoircde  tHereJie. 
t%%%.  qui  prçteBdoienç  maintenir  la  liberté  de  la  Na*' 
"    '  '  ition  par  Tcxpcdicoi  dpntelle  avoit  tant  de  fois 
(Uféy  c'eA  i  diie  en  dépofiint  le  Roy.  fL'autte 
dés  amis  dç  Suanthoa  qui  foûtenoient  qu'en 
.confideration  de  cet  inpompaiable  ^Prince  il  ne 
&loit  pas  le  poncer  d'abord  à  la  demieie  extrémité 
contre  fon  fils  j  &  qu'il  cftoit  plus  à  propos  de  diffi- 
mulcr  fcs  fautes  durant  quelque  temps  ,  afin  de 
luy  donner  ioifir  de  les  rcconnoiftrc  :  ce  party 
fut  enfin  le  plus  fort ,  &:  l'autre  iic  pouvant  iiy  luy 
tenir  telle  ny  luy  céder ,  eût  recours  à  l'ordinai- 
re rclTourcc  des  Rebelles  ,  qui  cft  d'appcUcr  les 
Xtranç^ers  à  la  ruine  de  la  Patrie.  Il  mvita  les  Da- 
nois à  la  vingt- quatrième  conqucftc  de  la  Sucdc 
dans  une  conjond^ure  qui  ac  leur  pouvoïc  eib:e 
.plus  avantagcufe. 

Chrcfticn  Second  avoit  fucccdc  aux  Couron* 
nés  de  DannemarK  8c  dcNorvegc  a  Jean  fon  pcnq^ 
'.&ron  oncle  Frédéric  en  avoit  eiU  rebuté  pour  la 
féconde  fois  ^  parce  que  Ton  s'clloit  imaginé  que 
le  fils  feroit .plus  aident  que  le  frerc  à  mettre  les 
.'Suédois  fous  un  joug  quil  leur  fuft  déformais  im- 
>*  Dans  k  poâible  de  fccouer.    Ils  ne  fc  trompoienc  que 
ja*  d«nieîc       ^  «noitié  de  Icut  conjcûurc  :  &  Chreftien 
am^nOtt'^  qui  ne  cherchoît  (me  desprctextesplaufibles  pouc 
.de  la  Sucdc (atisfiufeXa  cruauté  iàns  effaroucher  les  Danois 
^^'n'eftoit  retenu  d'affifterles  Mecontens  de  Suedo 
que  par -le  défaut  d'argent^  lors  que  la  fortune 
luy  en  offrit  plus  qu'il  ne  luy  enfaloit.  Il  avoit  14 
les  Ouvrages  de  Luther^  &  il  elh>itperfiiadé  de  ia 
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I^odrine,  quoy  qu'il  n'o&ft  pas  encore  ladre  pro- 
fcffion  de  la  fuivrc.  Il  vcnoit  de  faire  arrcftcr 
rEvcfquc  Archambaut  Miniftrc  du  Pape ,  &  les 
richcfles  trouvées  à  ce  Prélat  cftoicnc  grandes. 
Sa  Majclté  DarK>ifc  s'en  eftoit  faifie  avec  une 
circonfpedtion  qui  rendoit  Archambaut  coupa^ 
ble,  puis  qu'on  avoit  de  bonnes  preuves  que 
fon  vaifTcau  avoit  cfté  furpns  chargé  de  plu- 
fieurs  marchandilcs  de  contrebande.  L'on  initrui- 
foit  fon  procès ,  ôc  il  clloit  aifé  de  le  faire  durer  • 
auffi  long- temps  qu'il  fcroit important  dclc pro- 
longer. Ainii  Chrcftien  fans  (è  mettre  en  peine 
des  Cenfiircs  dont  on  lé  mbna^ûit  à  Rome  ^  -leva 
de  l'argent  d'Acchambaut  une  puilTantc  Armée,, 
la  conduiflt  en  pcrfonne  au*  milieu  de  la  Suéde  , 
iè  mic  à  la  ceftc  de  ceux:  qui  rayaient  appellé,, 
&  pour  acquérir  de  la  reputarionpar  une  entreprife 
d'cdat  attaqua  d'abord  Stochdme  Ville  Capitale 
du  Royaume.  Us  Siège  en  fut  merveilleux,  &  fè« 
roic  apparemment  toujours  demeuré  (ans  pareil  fi  i 
iincomparable  Guftavc  Adolfe  n*en  euft-forméun  - 
femUaUê  en  mil  ftx  cens  vingt-deux  devant  la  ^ 
Ville  de  Riga  Capitale  de  livonie.  Les  lignes  y 
furent  creufees  dans  la  glace  :  Il  y  avoir  au  moins 
quatre  pieds  de  neiges  lur  les  huttes  des  Soldats  : 
ifs  nt  vivoient  que  de  potage ,  &  on  leur  diftri- 
buoitlc  vin  Ôc  la  bierre  au  poids  &  à  la  coigncer- 
ils  paflTcrcnt  de  cette  forte  un  long  &  ef&oyable-' 
Hyver,&:  pour  furcroift  de  mifcre,  ils  ne  virent: 
pas  la  fin  de  leurs  peines  au  commencement  4ai 
Pimccmps  fuiyancr' 


ii6  Hifioiri  de  tHmfie, 

Scenon  avoit  aufC-bien  qu'eux  fiumonté  t*eat^ 
trfemc  rigueur  de  la  (àifbn ,  qui  ne  Tavcnt  pas  cm- 
pcfché  mettre  (ur  pied  une  Armée  confident^ 
blc.  Il  la  mena  droit  à  Stocholmc^  &  Chrcfticn 
n'ofanc  luy  oppofcr  la  (icnnc  dans  le  pitoyable 
cftac  où  clic  cltoit  rcduite  la  rembarqua  fur  fa 
.  flotte  ,  &:  leva  le  Siège  fi  à  contre-temps  que  s'il 
cuft  encore  attendu  deux  jours  les  Afïiegcz  qui 
n'avoient  plus  de  pain,  luy  auroient  ouvert  leurs 
portes.  La  mauvaife  fortune  qu'il  avoit  éprouvée 
fur  la  terre  le  fuivit  fur  la  mer,  &li  l'on  eull:  fqû 
deflors  fcs  véritables  fcntuncns  en  mancrc  de  Re- 
ligion ,  on  leur  auroit  impute  toutes  les  difgraccs 
donc  il  fut  depuis  accabU.  Il  mit  inutilement  à 
la  voile  ^  &  le  vent  contre  l'ordinaire  de  la  mer 
Baltique  ,luy  fut  H  long-temps ,  &  fi  obftinement 
(Contraire , qu'il  demeura  prés  décrois  mois  enfer* 
fûH  dans  le  Port  de  Stocholmc ,  de  quelque  artifi- 
ce dont  ufafient  les  Pilotes  Danois  pour  iùr- 
monter  les  agitations  de  i'Ocean^Ce  fut  là  qu'on 
^  découvrill  l'impofture  des  Hiftoriens  qui  onc 

éoit  que  lèvent  fe  vendoit  dans  le  Septentrion  s 
parce  quefi  on  l'y  euft.mis  à  prix ,  Chrétien  auroic 
engage  {à  couronne  pour  racheter  ^  les  trois  quarts 
de  (on  Année  périrent  des  Êitieucs  (ouvertes  au 
Siège  de  Stocholme:  ou  des  maladies  contraâées 
par  une  trop  violente  agitation  des  vaiflcaux ,  & 
Chi  ccicn  n'ayant  plus  aucune  provifion  de  bouche 
changreadc  mci;hode,&non  pas  d'humeur.  Il  fe  mit 
i  la  diliicciondç  Steuon^  luy  demanda  la  paix. 

Qn 
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On  n'ap.is  bicnlçû  ii  ce  Prince  l'accorda  par  i^xS, 
tin  pur  principe  de  generofîtc ,  ou  s'il  y  meila  " 
ilcs  motifs  d'iiuercft.  Ceux  qui  font  du  premier 
avis  fe  fondent  iur  le  génie  de  Stenon  allez  élève 

Kuf  porter  une  vertu  ordinaire  jufques  dans 
ftat  nerojique  j  &c  ceux  du  dcuxienic  raifonncnc 
fat  1^  eonjonébure  de  fes  aff^iires  qui  le  reduiibilt 
i  ne  pas  pouifer  les  çhoCês  dans  rcxtrcmicé<|uaiicl 
Ml^çuft  voulu.  LiOMp^r^nde  rigueur  ne  pouvosc 
jdîer  ff£i  Jaifler  moux»:  de  faim  le  Koy  de  Daiw 
liemarKyil^ron  Atmée  fur  kms  VaiiTeaux»  mai& 
^  smcùoit  là,  &  ce  qu'il  f  avoic  k  pls$  à 
^addecer  fiftû9qîiifelle4Dmeuroit  tout-àrfaiciiui* 
^  la  flotë  donc  Stenon  oift  profité  ne  lay  au- 
#Qirpi9  fbyt  pib«ai  çon<|Liedr  à  foa  cour  k  Oan^ 
ncmairK»  puis  ^*oiim  if»»  PHiCkiie  or  «ic^ 

3i|ok  j>9s  qt/auciin  Rjof  ou  Gouvemeur  de  Sue* 
è  eiiit  jamais  icâffi  dans  une  encreptife  fi  hatdi^ 
A  n'y  aurott  aucone  apparence  d'y  penfèr  en  un 
temps  ou  il  y  avoit  encore  en$iiedc  un  parti  for^ 
mé  contre  luy.  De  plus  il  n*ayt>tc  point  d*argenc^ 
&  fins  cela  les  Soldats  Suédois  n'eftoicntpiisd'hu» 
meur  à  porter  la  guerre  hors  de  leur  pais. 

Il  y  avoir  en  DannematK  un  jeune  Prince  donc 
}a  douceur  euft  attire  autant  de  pcrfonncs  que 
la  férocité  de  fon  pcre  en  rcbutoit  :  Et  au  de-, 
faut  de  toutes  ccsconiiderations,  il  rcftoit  Frede* 
rie  oncle  de  Chreftien,  à  qui  les  Danois  euffjnt 
mieux  aimé  fc  donAcc  àç  ic  foûmcure  ^ 
^oug  de  la  Sucde» 

T9im  U  Ggg  , 


Hifioirê  de  tUmfie. 

3.  Qupyquil  en  (btc  Stenûn  prop<£^^es  AftU 
~  clcs  que  les  Danois  aeccpcerenc  avec  d'amantf 

plus  de  joyc  qu'ils  ne  pouvoicnt  cftf e  plus  mo-» 
ccrezdans  rinégalicé  de  fortune  ou  fctrouvoient 
ûlors  les  deux  Couronnes.  Celle  de  DannemanC'- 
rcnon(joit  à  toutes  fcs  prétentions  fur  la  Suéde  ^ 
&  pour-cette  cefïion  chimérique  la  Suéde  luy  four-f 
niflbit  tous  les  rafraîchifTcmcns  dont  clic  avoitT 
un  extrême  befoin  :  elle  luy  donnoit  gratuite- 
ment les  provifions  ncccfTaires  à  fa  flotte  pour 
s'en  retourner  :  elle  concluoit  une  ligue  offenfîvc 
&  dcfenfivc  envers  &  contre  tous ,  &  iignoituiio 
alliance  ctcrncllc  entre  les  deux  Nations. 

Mais  k  bon  craicenienc  irrice  les  efprits  âtoa** 
ches^pai  Ja  même  raifon  que  la  Mufique  met  en 
colère  les  tygres.  Chreftien  quinecherchoitqu*ài 
fercir  en  toutes  nuftiieres  du  Port  de  Stocholmo 
confentit  à  tout  ce  que  defîroient  lesSuedois^^ff 
le  vent  s'eftant  enfin  changé,  il  retourna  en  Datv< 
aemariC  y  &  il  n*y  demeura  quauanc.  qu'il  fà^ 
loit  pour  ailèmbler  de  nouvelle»  forces.  U  avoir 
éprouvé  que  la  voyedes  Armes  elkoittroprhazar^ 
deufe  conttt  un  adverlkire  vaillant  ^uis*expofbit 
aux  plus  grands  dangers,  pour  conferver  u  Do- 
mination. Ceft  ce  qui  luy  fit  préférer  celle  de  k 
nife  :  &fe9  VaifTeamc  nehirencpasplûtoft  garnis 
d'un  nombre  fuffifant  de  foldats' d'élite  qu'il  les 
remena  dans  la  Suéde  fous  le  plus  plaufiblc  pré- 
texte que  la  politique  U  plus  lafinec  pouvoic  in- 
venter. 
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le  pere  de  Stenon  pour  aâèmiir  l'autorité 
Souveraine  dans  fk  maifon  par  un  motif  qui  por- 
pft  les  Suédois  à  luy  donner  (on  fils  pour  (ûg- 
iceflcur»  luy  avoir  faic  épouCbr  la  Princeflè  Chri-* 
ftine  fbrtie  de  la  première  race  des  anciens  Rois 
ide  Suéde.  Chriftine  avoir  encore  plus  de  vertu 
aue  de  beauté;  quoy  <|u*.elle  parfait  (ans  contre-* 
oit  pour  la  plus  belle  peiibntie  de  Suéde.  Elle 
efloit  de  dix  ans  plus  âgée  que  fon  jeune  mary,mais 
elle  avoit  rccompcnfé  ce  défaut  par  fa  fcconclicé 
en  le  rendant  pcre  de  plufîeurs  enfans ,  &  far  tout 
d'une  fille  qui  n'avoit  pas  encore  douze  ans  ac- 
complis ,  lors  qu  elle  ht  avoiier  qu'il  y  avoit  une 
l>eauté  dans  le  Septentrion  qui  ejFaçejroit  celles 
iies  Régions  les  plus  tempérées. 

Le  Roy  de  DanncmarK  fc  fervit  de  ce  bruit 
pour  psrfuader  Stenon  qu'il  le  vcnoit  trouver  à 
xleifeinde  s'unir  avec  luy  par  une  alliance  encore 
plas  eftroite:  Que  la  Princeflc  fa  fille  ne  pouvoir 
je£uc  mariée  plus  avantageuTemenc  pour  les  Pei^, 
fies  du  Septentrion.  qu*aveç  le  Prince  de  Dannc- 
jnarK,^  qu'il  eftoit  bienraife  d'eftre  ^uré  die 
cette  alliance  quand  ce  ne  ièroit  <pifi  pour  tompQB 
les  mcfures  des  aunes  pijnces  qtii  pôuîroient^voir 
4a  même  pretenooli. 

Stenon  qui  jugeoic  delafincerité  d'auctuy  par 
da  iienne^  ne  douta  point  decêlle  dit  RoV  deDati'* 
.nemaix.  Il  le  re^t  magnifiquement-  dans^Sto- 
xbolme:  il  luy  donna  tous  1^  divertiUcinliens  do- 
iku.  Qtip  h  Mqjx  ;  it  wprd»  le-  mariage 


[ 
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i$x%.  fille  ^  maïs  il  demanda  d*en  cftrc  le  gardka  juC^ 
qu'à  ce  que  les  deux  époux  furent  en  àgc.  Le  Roy 
de  DannemarK  fifuftré  de  l'efocraniJe  qu'il  a  ^ 
con«jué  d'emmenir  la  Princcic  de  Suéde,  forma 
I  le  plus  dcteibbic  poja  donc  on  >eïifi:  oiiy  parler 

;  dans  le  Nord  depab  qft'il  c&àk  Cfafieftien.  Il  i«« 

!  b\at  d*enlever  Stenon  ^  &  pour  en  yoùr  à  bout 

«Tec  fias  de  fadlicé  il  mvita  ce  l'itnce  avec  le» 
Guatre  principaux  Scignetifs  de  Suéde  à  dlnef 
idansle  piusfupecbe  delà Vai&ainb  ias^oBi^po*. 
mît  d*y  elkK,  U  tàvcfm  pair  mfmu  les  qpam 
-Scieneuis.  l^foil  ik  »e  meflc  pas  ^dft  amh 

fonr  ^«ftw      fMdnM  4b  «k  hm  d*^ 

xecuter  ce  qu'il  y  «Mil  Jk  «te  isiporranc  dans 
lÔB  tCtwit  fùm  ÏMt  tomber  Scenon 

<lans  kpic^<^*à  weevotf  cirilcmcnt  les  Sei* 
-gneurs ,  qu'a  les  mener  avec  iuy  lorfqu'il  iroic 
recevoir  leur  Maiftrc  fer  le  fivîige,  qua  fc  fcrvir 
de  leur  minilkre  pour  i' attirer  dans  Ton  navife  ^ 
*  qu'à  domier  l'ordre  Çccsct  au  Pilote  de  mettre 
i  la  voile  incontinent  après  que  la  proye  auroit 
donné  dans  le  Ôlcf .  Mais  Stcnon  qui  s'y  vcnoïc  jet- 
ter  ne  voyant  point  ceux  quiravoiencprcccdé,& 
remarquant  quelque  choie  de  (ombre  fiir  les  yi- 
fagcs  du  Roy  de  DannemarK  &  de  fa  fuite  ,  Cs 
douta  de  la  fupercheric.  Il  demanda  de. parler aoK 
quatre  Suédois  &leRoy  de  Dannemaix  n'ayant 
ficn  de  catégorique  à  mondre  leva  le  m»ùfic,$c 
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tVdSt  oomnitiK^  pr  racoficc.  Stcncm  <Aok  ac-  i^g,t, 
compagné  de  peu  éc  gens,  &  dix  fofs  autans  de 
îlanois  avc^ciic  ims  pra,  lt  cem  (b«s  prétexte  de 
kiy  Êdie  {dus  d^hoiiMiri  Cependant  il  £0  éékxk* 
4n  avec  tant  de  valeur  &<de  jugement  qu  il  don* 
mlo^fstttàtumtnt  aaxCouniiàiis  de  Suéde, 
4e  oikfi»  a  k  Bouige(M&  de  Stochofane  de  venir 
2  ion  (èoodà.  Les  Danois  fiuent  lepoufTcz  ^  &  ne 
^rent  point  d*aime  avantage  de  kui  crime  ^  «oiaiisUa 
me  ^emmenei*  ks<{iiatire  Seigneurs  priibnnters.  HiftoL."^ 
Encore  ne  fut-ce  pcûit  un  avantage  pour  eux^ 
puis  qu'il  parut  peu  de  temps  après  qu'ils  nV 
voient  pû  rien  faire  de  fi  préjudiciable  à  leur 
-Monarchie ,  puis  que  s'ils  eulTent  laifle  les  quatre 
Seigneurs  dans  la  Sucdc,  ils  y  cufTcnt  pery  avec 
tous  les  autres  dans  la  conjonéhirc  dont  on  par- 
lera bien-toll.  Au  lieu  qu'en  les  tirant  de  leurs  Païs 
le  Roy  de  Dannemanc  les  fauva  de  la  boucherie, 
&  rcfcrva  pour  une  meilleure  deftinée  celuy  des 
quatre  qui  devoir  un  jour  le  charter  fi  abfolu- 
ttncntdela  Suéde ,  que  ny  luy ,  ny  les  lucceireurs 
4ie  tcouveroient  ^mais  roccailonde  la  recouvrer. 

La  perfidie  des  Danois  qui  leur  avoit  attiré 
h  malediftlon  de  tous  les  peuples  Chsétiens  ne 
iuâit  pas  pour  appaifet  les  mecontens  du  party 
Suédois  oppoTé  à  Scenon.  Au  cootiaire  il  pnc 
ide  nouvelles  forces ,  lorfqu'il  fqût  que  l'accentac 
'xkiRoy  de  fionseniatK  avoit  jette  entre  les  deux 
-Couronnes  les  fêfienees  d'une  haine  irreconci- 
jiabk.  Il  fèjQtt  en  «ampagne  :  il  ledoubla  Tes  inr; 
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i;i8.  tclligences  avec  les  Danois  c  il  leur  eo&^ilk  4^ 
changer  le  théâtre  de  la  gaerre  «  &  pour  leur  fa^ 
cilicer  l'encrée  de  la  Suéde  par  terre  il  s'empara  àA 
quelques  places  frontières  de  la  Province  de  Scot 
cholme  :  Le  Roy  de  DannemacK  eftoic  d'autani 
mieux  difpofé  à  profiter  du  confeil  des  rebelles 
'qu*il  fe  rebucoic  moins  par  le  manquement  du 
(uccés.  Il  n*imputoit  qu'à  foy -mefiae  ta  faute  qui 
Tavoit  empcfcné  de  réiiifir  ,  &  comme  il  ne  chetr 
choit  qu'à  la  reparer  il  comprit  aifiment  que  les 
Loix  de  la  bonne  guerre  détendoieat  de  la  coiw 
-tinuërvers  Stodiomie^  oà  le  pais  eftok  iaacce& 
fiblc  par  l'âpreté  de  Tes  rockers  &  par  fa  flerilir 
te  :  au  lieu  qu'en  menant  fon  armée  dans  la  Gor 
thie  Occidentale  où  le  pays  cftoit  plus  uni  & 
mieux  cultivé  ,  elle  fubdftcron:  plus  long-temps 
ians  eflre  oblitrcc  àfc  débander,  &  prenJroitfcs 
mefurcs  pour  combattre  à  fon  avantage. 

Sur  ce  fondement  il  donna  le  rendez-vous  aux 
Révoltez  de  Suéde  dans  cette  Province  autrefois 
famculc  poLu:  avoir  produit  les  dcftrudicurs  de 
l'Empire  Romain.  Il  y  mena  de  belles  troupes 
.compofécs  de  fcslujecs  &d'Ecoflbis  :  il  s'y  rendit 
le  plus  fort  &  contraignit  ainfi  fon  ennemy  de 
hazarder  la  bataille ,  pour  fe  tirer  au  plûtofis  un^ 
il  fàcheuiè  épine  du  pied. 

Stenon  avoir  ramiaUe  toutjes  les  forces  de  fon 
parti  9  niais  elles  xi*approchoient  des  Danois  ny 
pôur  le  nombre  ay  pour  Inexpérience.  U  ne  iaif^ 
la  pas  néanmoins  de  les  /nener  au  .combat  avec; 
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ijnc  fierté  qui  eftonna  d'abord  Tes  ennemis.  Les  Da- 
tiois  roCicinrênt  la  première  charge,  mais  la  féconde 
les  avoir  déjà  mis  en  defordrc  ,  lorlquc  \c  malheur 
de  Srenon  les  rendit  vainqueurs  (ans  courir  da- 
vantage de  rifque.  Ce  Prince  combLitroit  aux 
premiers  rangs  fuivant  fa  coutume  &  exhortoit 
plus  efficacement  les  fiens  par  Ton  exemple  que 
par  fcs  paroles  ,  lorfqu  il  recrût  un  coup  d  cpée 
qui  luy  trâvcrfoit  le  haut  de  la  cuifle  gauche ,  ôi 
penecroit  jufqucs  dans  l'aine.  L'atteinte  cÙoit 
moncUc ,  &  le  fit  tomber.  Ses  gens  Tcmpor^renc 
hors  de  la  preiTe^  ÔC  leur  charitable  office  Ht  paC- 
fer  la  vidoire  du  codé  des  Danois.  L'Armée 
de  Suéde  qui  n'j^ifToic  que  pour  Stenon  perdit 
courage  &  demeura  fans  SL^ion  en  le  voyant  par- 
tir. Rien  ne  pût  Tobl^er  à  pourfuivie  les  enne^ 
mis  à  demy  vaincus  ^  la  crainte  «{'un  vingt- 
quatriénie  jou^  qu'elle  abhorroitfùr  toutes  cho- 
ies ne  TempeCSia  pas  de  fe  débaflder.  Chacun 
s'enfuit,  &  le  Roy  de  DannemanCr  devint  Maiftre . 
du  champ  de  bataille,  lorfqu'il  s'attendoit  à  la 
mort  ou  à  Tefclavage.  Il  tira  tous  les  avant^^es 
polfibles  de  £1  vi6boire&  de  lamort  de  ibn  com* 
petiteur  amvie  trois  jours  aprés^ 

Mais  Chrii^ne  veuve  de  Stenon ,  PrincelTe  d'une 
vertu  héroïque  ne  s'abandonna  pas  tellement  à 
fa  douleur  qu'elle  ne  prift  le  foin  des  affaires  de 
fcs  enfans.  Elle  f^^avoit  que  la  Pologne  eftoit  fa 
dernière  reflource  ,  &  elle  doutoit  d'autant  moins 
d'en  ellrc  puiil'axnmcnc  afliilce  que  de  cous  les 
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1  S.  voiims  de  k  Suéde,  il  n'y  en  a;voic  attemi  q«l  caH 
""^  tanc  d'incereft  quç)es  po)onottdlç  sfoppo^çr 
téiinion  de  h  Suqie  avec  )e  Pan^cmarip.  Qlp 
dépefcha  dooç  ^  Vaifoyie  celuy  ^ui  avok  tSo^ 
le  confident  de  fon  mary  $  &  de  peur  qise  Sigif- 
mond  Roy  de  Pologne  ne  diffc^lt  Je  fjbcoun 
qu'on  lu^  dcmandoic  faute  d  aflurance  .d'cftrçt 
rembourfe  de  fes  frais ,  on  luy  dpnna  en  gagç 
jcoutcs  les  pierreries  de  la  C^^onnc  de  Suéde.  ' 

Mais  Sigifmond  qui  cftoit  naturellement  pa- 
refl'eux,  couvrit  fon  délay  d'une  cxcufc  donjc 
on  ne  s'cftoit  point  dcfic.  Il  prccendip  que  fon 
pouvoir  ne  s'écendoit  pas  jplqu'à  lever  une  armée 
fans  le  confentcmcnt  de  la  Noblcflc  de  Polo- 
gne, &  perdit  tant  de  temps  à  l'obtenir,  que  le 
^oy  de  Dann<cmaiK  eut  plus  de  n'cip 
faloic  pour  achever  fa  conque^ 

La  condcrnation  des  Suédois  qui  le  dcyan^ii 
par  tout  où  il  toumoif:  yiiàge,  l|iy ouvrit  les  po& 
jtes  des  Villes  les  pks  fmpoi|:antes,  JLes  (Couver?, 
fleurs  des  Provinces  aïlerenç  ^u  devant  dç  }uy 
pour  luy  peefter  k  fcrnienc  :  les  meilleurs  amî^ 
du  Roy  Stcnon  ne  fe  çrutçnt  pomt  obligés  4 
luy  eftre  fidèles  après     mort  ^  ét  Scocholm<^ 
même  qui  avoit  ioutenumifi  long  Siège  n'acten? 
lift  pas  à  fe  rendre  qu'elle  fu  ^inveftié.  La  mal* 
heureufè  Chrif^ne  le  fefugîa  avec  fes  enians  ei| 
Molcovie^  oà  la  fermée  ne  lunr  donna  plus  quo 
de  fauffes  efpeiances  de  les  fita^lir  un  jour  fur  lo 
liuône  de  leuis  pères» 
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40ete  ilw  éfflHrcl  une  cosidutce /qiû  leur  étwjj^^  • 
ièflyed'^aittaiicpriis  fit^^oâxiqu'dlelujrcftôienidt^ 
ofdini^re.  Il  ne  ¥tm  point  4*aiitte  fang  que  ce* 

luy  qui  avoiic  cfte  répandu  dans  le  combat  :  il 
accorda  toutes  les  grâces  cpi  on  luy  deinajidoix 
{ans  diftindion  èc  fans  refcrvc  :  *  perfonnene  fut  * 
exclus  de lamiuftic qu'il  fit  publier  :  les  Charges  je  chïética 
Se  les  Gouvcrncmens  furent  continuez  à  ceux  Second, 
qui  les  poffcdoicnt  :  &c  l'unique  dcllan  qui  parut 
dajis  le  nouveau  Roy,  fut  de  réunir  les  deux  par* 
tis  qui  divifoient  la  Suéde.  Enluite  il  choiht  la 
f  ci1:e  de  tous  les  Saints  premier  jour  de  Novcmic 
bre  mil  cinq  cent  vingt  pour  Ton  Couronnement. 
Tous  les  Grands  y  furent  invitez  :  on  eut  foin  fur 
|out  de  prévenir  les  occafions  que  les  Sénateurs 
euiTçiic  pu  trouver  de  s'en  abicncer,  &  l'on  prie  des 
mefûres  pour  rendre  la  cérémonie  la  pius^nuignv 
^queqmeuftcftévcue  dans  le  Septentrion,  afia 
jd  y  attirer  plus  de  gens.  Elle  Ce  fit  dans  Scochol<^ 
me^  &  la  Noblede  de  Suéde  maigcé  (on  antipa- 
thie avec  celle  de  Dannemam  y  accoumt  en  6 
jgrand  nombre ,  cju'il  n'y  manqua  pas  un  honk* 
pie  4e  marque,  premier  joue  de  Novembre 
fiic  employé  au  Couronnement  »  le  fécond  aux 
i;ouifes  4c  bague  ,  Le  noifiéme  aux  tournois ,  le 
quarriemèàcombtttceàla  Barrière,  le  cinquième 
àla  danfè ,  Iç  fiz  &  le  (èptiéme  on  traira  routes 
fortes  de  gens  aux  dépens  du  Roy ,  àc  le  huitième 

devoir  terniincr  la  felU  ^  fut  delbinc  pour  le 
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tjxt,  fuperbe  feflân  de  (à  Majcfté  aux  ^eiïateufê  Uétè 
■    -  Officie»  de  la  Couronae  de  Suéde.  Bs  (è  di^ 
fioienc  fi  peu  do  nialheuf  qui  les  mekia^tt()u'ik 
y  affifteienc  aonombie  dequatce-vingc  quatotïe^ 
&  le  Roy  de  DannemaiK  averti  de  leur  fiitfplici-* 
xi  crut  qu'il  eftoic  cem»  de  Cômfflufiiqucr  Çoa 
defTcin  aux  peribniics  oonc  il  avôit  be(biii  pour 
l'cxccuccr.  Ir  manda  Itfs  Chef^^  de  fcs  crdupes ,  & 
leur  fit  on  difcours  qui  pour  cftrc  le  plus  inhu- 
main qui  fut  jamais ,  ne  laiflbit  pas  d'cftrc  fore 
cloquent  à  la  manicre  de  ccluy  qui  le  pponon- 
^oit.  Il  leur  reprcicnta  la  ncccmté  de  réduire  touc 
le  Septentrion  fous  une  feule  Monarchie  ,&rim- 
poflibilité  d'en  venir  autrement  à  bout  que  par 
une  extrême  rigueur  :  il  ajoûta  que  la  voyc  des 
armes  à  ne  les  employer  que  conformément  aiï 
droit  des  gens  cftoir  impm fiante  ,  &  que  les  Rois 
de  DanncmarK  après  avoir  tant  de  fois  conquis 
la  Suéde  fans  la  pouvoir  conlcrver,  cltoient  di{peii- 
(cz  dcgarder  la  moderacion  qui  leur  eufl  eftc  bien-^ 
feance  en  d'autres  rencontres  :  Qu'il  n'y  avoit  pa» 
on  Sénateur  qui  ne.penfaftà  Te  revqkcr  aufiî-coOr 
que  l'Armée  Danoife  feroit  partie  ^  &  qu'eibnt 
tous  également  coupaUes  us  meritoienr  auffi 
tous  la  même  punition  :  Que  de  ne  les  pas  con-* 
damner  au  fupplice  ce  feroit  les  irriter  en  vaiit^^^ 
leur  fournir  le  prétexte  dont  tbmanquoientpour 
excufer  le  %$*  {oiucvemeilt  qit'ik  mcditûient  :  Qu'il 
fàloit  tout  d*un  coup  ofVer  au  peuple  ceux  qui  hxf 
pauvoient  fervir  de  Chefs  ^  ^  qu'en. le  reduifanç 
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ainfi  à  l'impuiflance  de  le  révolter, on  luy  don-  ijiS.- 
ncroit  le  loifir  de  s'accoutumer  au  joug  de  Dan-  — - 
ncmarx ,  &:  de  fe  défaire  inlenfiblemcnt  de  cette 
humeur  libertme  qui  l'empclchoit  de  s'apprivoi- 
Icr  à  l'efclavagc.  Mais  fur  tout  que  le  grand  fc- 
xrct  confiftoit  à  ne  pomt  épargner  ceux  du  parti 
Sucdois  qui  s'eûoient  déclares  pour  le  Danne- 
marie  ,&ci  traiter  les  amis  avec  autant  de  fevcàté 
jque  les  emiemis,  parce  que  n*y  ayant  pas  pluii 
d'affurance  dans  les  uns  que  dans  les  autres^  la  . 
Pol  itique  conTcilioit  ^'uSeï  de  la  mime  précaution 
régard  de  tous. 

Les  Offidetsdes  Trpupes  de  Dannemanc  ap-l 
plaudirei^t  au  di(c6urs  de  jusur  Roy  ^  quoy  qu'il 
n'y  «n  euft  peut-eftre  jamais  eu  de.  fi  inhumain^ 
ÀPon  aura  delà  peine  à  trouver  dans  Je  Chriftta«<^ 
nifine  un  autre  exemple  de  gens  avilifez  qui  ay cnc 
cbnfèntt  d'abord  à  une  fi  efiroyable  multitude  de 
crimes ,  qu'il  y  en  avoir  d'en&rmez  dans  l'aéHon 
dont  il  s*2uginbir.  Les  Conviez  ne  furent  pas  plû<* 
toft  aflcmblez  que  le  Roy  marcha  à  leur  telle  vers 
la  principale  Eglife  où  fe  dévoient  rendre  Içs 
actions  de  grâce  du  Couronnement.  La  Mefife  y 
fut  chantée  folemncUcmcnt,  &  à  la  Communion 
le  Roy  jura  fur  l'Euchariftie  de  garder  mviola- 
blement  les  privilèges  de  la  Nation  Suedoilc  : 
d'oublier  le  pallé  :  de  ne  rien  innover  :  &  de  gou- 
verner conformément  aux  Loix  du  Pais.  Enfuite 
il  appclLi  les  Sénateurs  6\:les  Grands  du  Royaume 
p rcicfls  pour  f^irç  le  feimcoc  avec  eux ,  c'çit-à- 
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f  ^xU.  dire  que  fa  Majefté  &  toute  raffcmbléc  mirciic  la 
*  main  lur  le  Ciboire  &  fur  le  Calice,  qu'ils  fc  promi- 

rent une  finccrc  &  réciproque  imitié  fur  ce  qu'il  V  a 
de  plus  auguftc  dans  la  Religion,  qu'ils  fe  dévoilè- 
rent aux  peines  de  l'Enfer,  n  leurs  paroles  ne  s'ac- 
cordoient  pas  avec  leurs  fcntimcns,  &  qu'ils  prirent 
le  Sacrement  de  la  reconciliation  des  hommes 
*Danslcs  avec  Dieu*  pour  gare  de  leur  reconciliation  par- 
^cce  Cou-  ticuliere.  Us  recourent  cous  chacun  a  Ion  rang  le 
jmoaciacnc.  Corps  de  Jcfus-Chriil,  c'efl-à<iirc ,  qu'on  le  don- 
na aaRoyie  pemicty  &  que  l'on  continua  par 
les  cinq  principales  Dignitez  qui  font  celles  de 
j^roiiart,  deConncftable,  de  Chancelier,  d'A- 
miral ybLàc  Tieforier ,  fit  optt  Ton  finie  par  le  der- 
nier Seiaatcur.  La  ConptgBie  retourna  au  Fakis 
Royal  dems  le  mènac  ordre  qu'elle  en  cftotc  oaf- 
Ôe  9  À  <*affit  â  table ,  oà  elle  ne  pcnfoit  qu'à  k  di* 
TOtir  lois  iqœ  le  Roy  leva  (bus  pretexce  de 
^Iqaè  uecel&cé  narordle,  &  paffit  dans  lin  ta^ 
binet*  On  entendit  peu  de  temps  après  un  biotc 
nsxnibkde  gens  de  goecce  Danois  ^  &  tàSûsxm, 
des  sDvemrits  dn  Balais  y  cnciezent  par  force  dans  là 

en  nmaiike par  le  degré,  &{è 
jetteienc  en  foukrépée  à  la  main  dans  ia£iUedtt 
fcftin. 

Tous  les  Conviez  furent  arrcftcz  de  la  part  du 
Roy,  &  dans  le  mcfmc  inilant  on  ferma  les  por- 
tes de  la  Ville  par  fon  ordre.  Les  Danois  fe  ré- 
pandirent enfuite  dans  les  maifons  des  Bourgeois 
^u'on  leur  avoit  abandoiuiécs  poux  les  animer 
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davantage  à  rcx€cutioi&  4onc  ils  dévoient  cftre  1518. 
Mmiftrcs  le  lendemain.  On  ne  fçait  pas  precifé-  ■ 
ment  pourquoy  clic  avoir  cfté  différée ,  6c  Ton 
n'en  ft^auroit  rapporter  de  plus  vray-fcmblablc 
raifon,  <juc  le  dciTein  que  i  on  avoit  de  rendre 
plus  rudes  les  fupplices^  en  les  f^iianc  attendre 
.plus  long- temps. 

Les  Danois  enchérirent  (urla  commifTîon  quils 
avoient  rcccue  de  traiter  la  Bourgeoific  de  Sro- 
choLnc  de  la  même  manière  que  s'ils  y  euflent  en- 
tre par  la  brèche ,  &  rien  n  y  fut  oublié  de  ce  <juc 
ia  Uccoce  ma  en  ufage  en  de  icmblablcs  oc- 
cafions.  On  tcavailla  lanuft  à  dreiTcr  un  grand 
•ccha&ix  devant  la  porte  du  Palais  Royal ,  àc 

Eur  commencer  la  Tragédie  on  y  fit  montât 
Ëvefqiies  de  Squargue  S^jâc  Stsemgucm  ,  ôc 
.on  leur  trancha  la  tefte^  les  antres  Eveiiques  y  les 
XSfftBds  dn Royaume, ifii  le  Sénat  peiirent  de  la 
•.noème  (ôrce^  excepté  le  grand  Prieiur  de  TOrdre 
-de  Saint  Jean  de  Hieniiàiem ,  qui  ponr  avoir  (èr- 
ti  avec  pks  de  fidélité  que  ks  autres  SuedcHs  fut 
•attaché  a  une  Croix  de  Sakit  André ,  on  luy  fe»« 
dit  le  ventre ,  on  ky  arracha  le  ccnir,  on  luy  en 
l>atit  Içs  joues  ,  on  luy  fit  des  choCes  dont  la 
^rété  de  la  langue  Fran^oife  défend  de  pac* 

Apres  que  l'on  euft  rangé  les  troncs  fur  la 
place  &c  mis  les  telles  fur  des  piques  plantées  aux 
environs  ,  on  donna  le  fîgnal  aux  Soldats  de  fai- 
jrc  main  bailc  iur  le  menu  peuple  accouru  pour 
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'  fji'S.  voir  l'cxecafioii.  La  mulmude  fi^  âouyi  piifç 
comme  dans  un  picgc,  parce  que  les  Danois  s*é^ 
toicnc  empâtez  des  ruës       àboutiCoient  à  ta 

place ,  &  ceux  de  la  garde  d{}  Roy  i'attaquanç 
de  front  dans  le  même  temps  que  ceux  qui  fa- 
voiiloienc  l'exécution  luy  donnoicnt  à  dos  ,  il 
s'en  fit  une  prodigicufc  boucherie.  Elle  ne  furpas 
néanmoins  Ç\  générale  qu'il  ne  s'en  fauvaft  quel- 
ques-uns j  &  le  Roy  de  DannemarK  ne  penHint 
pas  avoir  pleinement  fatisfait  fa  rage  s'ils  luy  ccha- 
poicnCjfiile  lendcmam  publiera  Ion  de  trompe 
une  ammrtic,  pour  ce  qui  reftoicdc  la  Bourgcoir 
(le.  Il  y  en  eut  d'alFez  imprudens  pour  s'y  fier  , 
mais  ils  n'eurent  prefque  pas  le  loiîir  de  s'en  ro-» 
pencir,  tant  onfe  ha  lia  de  les  raailacrer.  Lesaur  • 
cres  qui  demeurèrent  cachez  periienc  de  faim  ou 
de  mirere,&  de  tant  d'habitans  dont  cette  ViU 
ieeAoic  compcfée  il  s'en  trouva  peu  qui  portai, 
fent  à  la  campagne  les  nouvelles  de  leur  dcfailree 
les  morts  demeurèrent  trois  jours  étendus  fiirles 
mêmes  lieux  oùikeftoieBttombez^&onles  yaii^ 
roîtiaiffisplus  long- temps,  fi  l'on  n'euft  eu  peur 
qu'ils  n'empelbiTent  Tair.  Cette  feule  confiderar. 
tion  obl^ea  de  les  brûler  par  monceaux ,  &  Toii 
u(^  demeune  à  Té^d  du  corps  de  Stenon  :  conir- 
me  fi  les  trois  mois  qui  s*eftoient  écoulez  dep'ùis 
(a  moRj  &  la  pourqture  dont  on  le  trottva  coil- 
vert,  n'eufjfent  pas  (îiffi  pour  le  mettre  en  feureté  e 
on  le  déterra,  &  après  qu'on  k  fut  la  (Té  de  luy 
fairp  de  vaines  ignçminies,  on  k  ^aca  fur  liç 
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bûcher  des  autres ,  a6n  que  fcs  cendres  ne  puflenc  1  j  1 8, 
cftrc  diftinguées  d'avec  celles  de  la  lie  du  peuple  :  ~ 
les  gardes  aiTpofés  aux  environs  de  Scocholme 
cmpcfchercftt  que  Ton  n*apprîc  incontinent  dans 
les  Provinces  ce  qui  s*y  pftffoic  ^  &  le  Roy  de 
DuuimatitK  proBta  de  ce  temps  pour  attrap-» 
per  tinq  ùvt  ux  Ëvefques  donc  il  apprehcndoit 
a*eike  cxconimuniéi  aiiffi-coft  qu'ik  f^iurdient 
le  meurtre  de  leuri  collègues.  Il  les  attira  au  Port 
de  ScocholiiMi»(oi&  prétexte  de  leur  communia 
au^  une  afiaire  ttes-importanCe:  &  fois  qu'ils 
TureBC  fous  entrer  dans  k  lieu  décliné  pour  la 
conférence  »  il  y  fit  ihettre  le  feu  qtfi  les  ^on(uma< 

*  Si  cette  particularité  fiift  Venuë  à  la  con-^  «"Dans  fe 
noi^ance  de  THiftoricn  de  DanncftiatK  Mcur-  "fJI'/j^foj 
iîus,peut-eftre  n'euft-il  pas  imputé  au  Confeil Hiftoùc.  °' 
de  la  Cour  de  Rome  toutes  les  inhumanicez  qui 
fc  commirent  alots  en  Suéde.  Il  fc  fuft  fduvcnu 
que  le  principal  intcrcll:  de  cette  Cour  elloit  de 
maintenir  dans  le  Nort  les  Evefqucs  dans  toute 
l'autorité  rpirituellc,  &  mè^mc  dans  route  la  tem- 
porelle qu'ils  y  avoicnt  depuis  que  le  Chriltia- 
iiilmc  s'y  cftoit  introduit.  Mais  Ion  ignorance 
ti\  d'autant  plus  excufablc  en  ce  point, qu'il  n'a 
vil  ny  la  Requcllc  que  le  Roy  de  DanncmarK 
prcienta  dix  ans  après  au  faint  Siège  ,  pour 
cftre  abfous  de  rniccndic  de  ces  Evelques  :  ny 
les  di^Hcultez  que  tic  lo  Pape  Clément  Sepc  de 
raccorder.  Ce  qui  ne  fcroit  pas  arrivé  ù  le  Pâtpe 
,Leon  Dix  euftconfenti  à  cette  a^on. 


:4i^  Hijioire  de  tHfrefie. 

S.  Quelque  prccaucioti  qu'cufTcnç  apporté  Itf  Daf 
~  nois  pour  b  icacher ,  die  fiic  biea-toft  jivulj^iéç 
par  toute  la  Suéde les  quatre  Etats  duRayaok 
4ne  qui  confiflent  dans  le  Clergé ,  la  Noblcuè  ^ 
la  Bourgeoise ,  &  les  Pa  tûins ,  fe  ibftlevefeat  d*uni 
manière  qui  n'a  rien  d;  fisnblable  dans  THiftov 
rc  ancienne,  ny  dans  la  moderne.  I^s  deux  paiw 
tis  opporez  qui  depuis  tant  de  ficelés  avoicnt  de- 
folé  leur  patrie,  fe  réunirent  fi  abfolumcnc  qu'il 
n'cll  depuis  reftc  aucune  marque  de  leurdivifion  { 
^  tous  coururent  aux  armes  (ans  qu'il  y  cull  rien 
de  concerte  :  leur  ardeur  ne  le  rallcncit  point  lorl- 
qu'ils  le  virent  cnfcmblc  ians  Çhcf  :  ils  convinrenç 
de  le  jetter  aji  rort,&  quoy  que  celuy  qui  iut  clû  par  • 
cette  bizarre  voye  n'cuit  ny  naillancc  ny  mérite, 
ils  luy  obéirent  aufli  aveuglement  qu'euffent  p4 
faire  les  peuples  d'Qricnt  les  plus  loûmis.  Il  lc$ 
mena  droit  à  Stocholme ,  &  le  Roy  de  Daiuiç,* 
marK  n*eut  pas  le  courage  de  i  y  attendre,  Çomm 
dernière  expédition  avoir  cfté  purement  ter^ 
rcftrc ,  il  n'avoir  point  de  flotte  dans  le  Port  dft 
Stocholme,  ficfans  cela  la  Diitipline  miliuireiie 
luyconfciUoitpasde  s'y  enfermer.  Car^oi^fjre  qu'il 
nevivoitpasenaflcz  bonne  infelligenceavpp  (bqi 
pnde  FredericJ,  pour  cfperer  que  çe  Ptinçe  kvaf); 
de  nouvelles  Troupes  en  Oann^maric  ^  delTei^ 
de  venir  enfuite  le  dégager ,  il  n'eftoit  pas  ceitaiii 
que  Frédéric ,  quand  li  leroit  alTcz  généreux  pour 
s*y  refondre ,  arrivaft  à  temps ,  &  en  ce  cas  autant  • 
de  Danois  qu'il  s'çji  troiiVffpit  pn Suéde  ne  po^ 
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y oieiit  cyitci  d  cftre  punis  de  la  pcma  <|tt*&b  avoiei»  1 1 1 8. 
imporéc  aux  àutres,  • 

Sur  ce  raifonncmcnt  ils  fomrcnt  de  Stocholmc 
le  même  mois  qu'ils  y  eftoienc  entrez  :  &  leur 
Roy  pour  fauver  au  moins  les  dehors  de  fa  rc- 
putacion,  reprit  le  chemin  par  où  il  eftoic  venu, 
il  craveiCt  une  féconde  fois  la  Gothic  Ocàâes^ 
cale  avec  les  tcememtUe  hommes  qui  laycfiiokm 
leftez  ;  mais  ce  lie  fût  pas  fans  laifTcr  par  touii 
Moiribies  marques  de  fa  cniaucé  &de  (on  He* 
''refie  qu'il  ne  fe  mettoic  plus  en  peine  de  cachet. 
Il  Ht  pendre  tous  les  Suedob  que  leur  maiheuf 
conduifotc  fur  (a  route ,  6c  ceux  qui  s*y  trouve* 
rent  en  armes  furent  roûcz  ou  ccarcélcz.  Les  Re- 
ligieux du  Monaftere  du  Neaval,  pour  c(bc  allez 
fttt  devaar  de  luy,  &  Tavoir  recen  dails  .le  logis 
de  TAbbé,  ne  ladoucirenc  point:  il  les  ficcoUs 
prendre  à  la  foine  du  fervice  divin  le  jour  delà 
Purification  fécond  de  Février  mil  cinq  cent 
vingt  un.  On  leur  lia  les  mains  derrière  le 
dos ,  &  on  les  jetta  dans  la  rivière.  Il  ne  fervit 
de  rien  à  l'Abbé  plus  vigoureux  que  les  aurrcs 
de  rompre  fcs  liens  &  de  gagner  le  bord  à  la 
nage.  Les  Soldats  Danois  rangés  le  long  dclcau 
pour  cmpcfchcr  qu'aucun  ne  (e  fauvaft  ,  luy  fen- 
dirent la  teftc  d'un  coup  de  hache  d'armes.  Ri- 
bingue  Gentil-homme  le  plus  proche  du  Mo- 
naflerc ,  pauvre  ,  mais  d'ancienne  maifoa,ciloic 
allc  joindre  les  Soulevez.  :  le  Roy  deDannemarK 
le  ^ûc     envoya  prendre  iks  trois  jeunes  enfans 
Tome  J,  lii 
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ma(les  ,dontrai(hé  .n*avok  pas  quatre  ans.  H  les 

fit  tuer  en  (à  prcfcncc ,  &  r  Armée  Suedoife  l'ayant 

appris ,  crût  devoir  choifîr  pour  General  un  pcrc 
Il  mal-craicc.  Ellciuy  défera  le  Commandement, 
&c  Ribingue  ravi  de  vanger  la  querelle  particu- 
lière en  fervaut  le  public  ,  pouriuivic  de  fi  prés 
les  Danois  qu'il  les  contrai^niic  de  changer  leur 
retrairtc  régulière  en  une  véritable  fuire.  Il  en 
prit  la  j^lûpart  dans  les  Forcfts  &  lur  les  monta- 
gnes, ou  ils  s'eftoient  réfugiez  ,  &C  fi  leur  Roy  fc 
lauva,cc  ne  fut  que  pour  julliticr  la  conduite  de 
la  Providence  divine  ,  par  le  plus  mémorable, 
exemple  des  derniers  ficclcs ,  en  fervant  plus  long- 
temps de  preuve  qu'elle  ne  laiiTc  pas  même  im- 
punis en  cette  vie  les  péchez  d  edat  qui  s'at- 
taquent direâ:cment  à  elle  ^  comme  l'on  verra 
dans  la  (ùite  de  cet  ouvrage. 

L'Allemagne  où  THerefie  avoit  commencé  eftoit 
plus  tranquille  que  le  Septentrion,  &  l'on  n'y  fai- 
ibit  encore  la  guerre  qu'avec  la  plume.  La  faculté 
de  Théologie  de  Paris  pour  avoir  attendu  la 
dernière  à  le  déclarer  contre  Luther,  lie  fut  pas 
le  moindre  de  fes  Adverfaires  ;  &  la  rigoureufè 
manière  dont  elle  le  traita  luy  parut  d'autant 
moins  fupportable  ,  qu'il  l'avoit  .au  commence- 
ment reconnut  pour  Juge  de  fe»  différends  avec 
le  (aint  Siège.  Elle  fit  une  Cen(ure  qui  corn- 
prenoit  tous  les  ouvrages  de  Luther ,  quoy  qu'el- 
le s'attachaft  principalement  à  çeluy  de  la  Captivi- 
té de  Babdonc.  Et  comme  ccluy-cy  qui  couccnoic 
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plus  d'eiteur^  mcricoicun  examen  plus  étendu^  15 1 1. 
elle  en  avoit  tire  un  œs  giand  nombre  de  pro-  ■ 
pofitions  fiif  les  Sacrements ,  fur  les  loixdei*Ë- 
gUlè,  fur  les  4x>nnes  oeuvres^  fur  les  vœux ,  Cm* 
u  contrition ,  fat  Tablblution  ^  fiu  la  faôsfaâion» 
fiir  le  Purgatoire ,  fur  le  libre  arbitre  ^  fiir  les  im- 
munitez  des  Ecclefiaftiques ,  fiir  les  Conciles ,  fur 
les  peines  des  Hérétiques ,  fur  la  Philo(bphie ,  fur  ^ 
la  Théologie  Scobmque ,  &  fur  d'autres  fem- 
blablcs  points  :  elle  les  traicoittous  de  pernicieux  : 
elle  avcrtifToit  les  Chreftiens  de  ne  fe  point  laif. 
fer  emporter  à  ce  vent  de  Do(ftrine  qui  ne  pou- 
voir aboutir  qu'a  un  pitoyable  naufrage ,  &  do 
fermer  les  oreilles  aux  Sirènes  hérétiques ,  d'au- 
tant plus  à  craindre  qu'elles  chantoicnt  avec  tou- 
tes les  grâces  de  l'éloquence  profane  :  elle  fai^ 
foit  un  dénombrement  des  principaux  Héréti- 
ques qui  s'eftoient  foûlcvcz  en  chaque  lieclc  :  elle  : 
y  mcttoit  Viclcf  &Jcan  Hus ,  qu'elle  difoit  avoir 
accablez  par  la  condamnation  de  leur  quarante^ 
cinij-aiticles  j  &  tous  ces  préliminaires  aboutiC- 
ibienc  à  Luther  qu  elle  pretendoit  avoir  relfulci- 
té  prefque  toutes  les  Herefies  anciennes  &c  mo- 
dernes. Elle  i'accufoit  d'une  témérité  fans  exerr- 
ple^  &  d'un  orgueil  infupportabie  ^  en  ce  qu'il 
croyoit  eftre  plus  fc^avant  que  tous  les  autres 
hommes  enfemble  :  qu*il  dérergit  davantage  i 
fes  imaginations  qu  aux  fentimens  des  faims  Pè- 
res ,  &  aux  Canons  des  Conciles:  qu'il  fe  mettoit 
au  delTus  de  rEciirure  &  dcU  tradition  :  qu  il 
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t    8»    mcpiifoit  Us  Univcrfîtci  :  &  qu'il  trouvoic  à  rti 
■  ■    •     dire  au  gouvernement  de  l'Eglifc^tel  qu'il  eftoit 
alors  ;  comme  s'il  n'cuft  pas  cfté  de  l'imercft  de 
Jcfus-Chrift  de  maintenir  Ton  époufc  infaillible 
aufli  bien  dans  ks  derniers  temps  ,  que  dans 
ceux  des  Apollres.  Elle  pcéfupporoic  que  <^'a¥oie 
toûjours  efté  la  coûcumc  des  Hereiiqucs  de  cii<t 
chirer  le  fein  de  leur  mère  :  &  elle  rapporcoic  au 
long  les  endroits  où  Luther  les  avoic  imitée^  & 
ceux  ou  il  les  avoic  furpaiTez.  Enfin  elle  remon- 
toic  au  tenips  de  (à  première  indituàoci  qu'elle 
jprécèndoic  cflre  le  Règne  deChademagne ,  &di* 
foit  que  le  dcflein  de  cet  Empereur  en  la  fon- 
dant, avoic  efté  d'établir  une  (bciecé  capable  d*^ 
touÂr  THcreiie  é$m  fim  berceau  ^  &  pour  s'ac- 
quitter de  fts  dcvoiis  elk  dedaroic  petnidcufe 
la  doâcine  4e  Luther,  ellecondamnoic  lakâu> 
«9atts  h  re  de  (es  livres    &  les  jugent  dignes  du  fat^âs 
h  plcuicé^'  porcanc  (a  Cennutaufi  loin  qu'eUe  pouvoir  aller» 
ic  PaiU  en  clic  avertififbit  les  Magiftrats  de  la  ncccflicé  (ju'il 
iju.        y  avoir  d'obliger  en  çoucc  manicic  l'Auteur  afè 
retrader. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  que  la  plus- 
part  des  Etrangers, &:  même  des  Francjois  appcl- 
loicnc  Sorbonne  ,  quoy  que  ce  nom  ne  con- 
vuu  qu'à  un  de  Tes  Collèges,  jouifToit  alors  d'une 
réputation  fi  bien  cftablic  que  le  Roy  d'Anirlctcrrc 
Henry  VIIL  crût  pour  la  iecondcr  devoir  (ans- 
faire  en  l'imitant  le  defir  qu'il  avoic  d'écruccoiv* 
tte  Luther.  Conuae  ce  Prince  n  eftoit  pas  né  avec 
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fefperanee  pfoduùtie  de  fiiccedcr  à  la  CoimMu-  fjt8. 
ne  ,  Henry  Scpc  &n  Pcic  Tavoic  AeSàià  ài'é»  ' 
tac  Ecclefiaftimic^à  deflein  qu'il  devine  un  jour 
ArchcTefque  de  Cantoibecy.  Son  éducation  avoîc 

eftc  rcrgléc  fiir  cc  projet  :  on  l'avoic  fiûc  étudier 
en  Philofophic  &  en  Théologie ,  &  il  y  avoir 
réufli  au  delà  de  l'imagination  :  parce  que  fon 
cfpric  s'cftoic  trouvé   mcrvcilleufcmcnt  propre 
aux  difputes  de  l'Ecole.  Il  y  cftoit  aufli  avance  que 
le  plus  célèbre  fupoft  de  TUniverfité  d'Oxford , 
lors  que  le  Prince  de  Galle  fon  frère  aîné  mourut 
.  fans  enfans,  &  luy  laiflale  droit  de  la  fuccelTion 
d'Angleterre  qu'il  rcciieilUt  bicn-toft  après.  Les 
premières  imprcffions  font  prcfque  toujours  les 
dernières  à  s'effacer  ;  foit  que  d'abord  elles  ayeiK 
pénétré  plus  avant ,  ou  qu'elles  fc  foienc  forti- 
fiées dans  la  fuite.  Henry  Huit  s'cftoic  rendu  Us 
opinions  de  TEcole  ù  familières ,  que  bien  loin 
de  croire  que  l'on  en  puft  douter^  il  s'eftoit  ima- 
giné qu'il  n'y  avoic  point  d'autre  voye  que  celle- 
U  pour  traiter  dignement  les  Vcntez  de  la  Reli- 
gion Cbreftienne.  Sur  cc  principe  il  traitoit  d'cx- 
tiavaganbes  les  propoOtions  de  Luther.  Il  foûte- 
noie  qu'il  faloit  cttre  fou  pour  y  ajoûier  tanc 
(bit  peu  de  fby  :  &  lorsau*on  luy  remontroit  que 
tous  les  Difciplcs  de  Luther  ne  courbicnc  pas  iea 
ruës  j  il(è  contentoie  de  répondre  que  tous  ceux 
qui  paroilToienc  (âges  ne  reftoient  pal^  en  eftc, 
ou  que  s'ils  l'eftoient,  la  profef&on  qu'ils faîibienc 
de  leus  créance  nciloic  pasiincere.  11  elWtainit 
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monté  fur  le  Trône  prévenu  de  l'cfpcrancc"  dt 
'  pouvoir  foudroyer  Luther  d'un  fcul  trait  de  plu- 

me :  ^  de  fait  auffi-toft  que  les  a&ires  publiques 
le  luy  permirent  »  il  compofa  un  Livre  pour  la 
défenfe  des  fept  Sacrànens,  &  le  dédia  au  Pape 
Léon  Dix.  Il  y  prétendit  que  les  Roys  Chreftiens 
ne  dévoient  pas  (èulemenc  employer  leurs  épées 
pour  la  Religion  lots  qu'elle  eftoit  attaquée}  mais 
qu'ils  eftoient  aulfi  redevables  aux  peuples  de 
leurs  lumières ,  lors  qu'ils  fcmbloicnt  en  avoir  be- 
foin  pour  eftre  confirmez  dans  l'ancienne  créan- 
ce. Il  parla  de  la  curiofiré  des  Anglois  pour  les 
Ouvrages  de  Luther,  bc  de  la  necelfitc  qu'ils 
avoicnc  d'un  Antidote  Domcftique  pour  crtrc 
prefervee  du  venin  de  i  Hercfic:  il  entra  en  ma- 
tière par  les  deux  voycs  d'abatre  la  fierté  des  Hé- 
rétiques, qui  cftoient  celles  de  la  conviâ:ion  &:  de 
la  force.  Il  referva  la  féconde  pour  un  autre 
temps,  &  avertit  charitablement  qu'il  nevouloic 
alors  ufer  que  de  la  première.  Il  blâma  Luther 
de  ce  qu  il  appelloit  les  Indulgences  un  excès  de 
âatcrie ,  &  le  fit  fouvenir  qu'il  ne  les  avoir  d'a- 
bord abbaiiTées^  que  fous  prétexte  de  relever  la 
pénitence,  &  que  maintenant  il  ne  leur  laiffoit 
point  d'autre  crFet  que  de  tromper  les  fimples  en 
les  appauvrilTant.  Et  il  eftablit  au  contraire  pour 
autant  de  maximes  inconteftables,  que  puis  que 
les  Amples  Pteftrcs  pouvoient  abfoudre  des  cri- 
mes énormes  y  &  décharger  les  pécheurs  de  1^ 
peine  éternelle^  les  Papes  pouvoient  biei\, alléger 
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une  partie  des  peines  temporelles  :  qu'il  y  avoir  1518. 
pcut-eftre  de  l'excès  à  Icsdiftribucr,  mais  qu'elles  " 
n'en  eftoicnt  pas  moins  falutaires  à  ceux  qui  en 
faifoient  un  légitime  ufage  :  que  c'ertoit  man- 
quer de  refpcd  pour  le  faint  Sicgc  que  de  (ouf  - 
frir  qu'on  difputaft  de  Ton  autorité  Souveraine  .  ' 
dans  l'Eglife ,  ôc  que  le  nouveau  Tcftament  ne 
s'eftoit  jamais  expliqué  en  des  termes  li  clairs  ny 
moins  équivoques  que  lors  qu'il  les  luy  avoir  attti- 
buéesiquc  THcrefiarque  Luther  avoit  bien  vcu  qu'il 
luy  (croie  impoifible  de  toucher  aux  Sacrcmens 
tant  qu'il  reftcroit  une  puiflàncc  vifible  capable 
de  les  maintenir,  &  que  ^'ayoit  eftc  pour  éluder 
cét  invincible  obibble  qu'il  s'cAoit  enfin  foule^ 
vé  contre  les  Papes  après  les  avoir  premieretnenç 
reconnus  comme  Supérieurs  de  droit  divin,  & 
depub  feulement  de  droit  humain:  que  Tinib- 
lence  ne  pouvoit  monter  plus  haut^  que  d'oftec 
tout  d'un  coup  quatre  des  fept  Sacrements  ^&de 
parler  encore  du  cinquième  en  des  termes  qui 
iîgnifioient  que  £  Lutner  luy  fàiibiteiace, celle 
(èroitpas  pour  long-temps  :  qu'il  o(oit  nommer 
l'Eucbanme  le  Sacrement  du  pain  ,  quoy  que 
faint  Ambrôi(ê  dift  qu*il  ne  renoit  plus  que  la 
figure  du  même  pain ,  &  qu'il  s'eftoit  parla  frayé 
le  chemina  nier  la  TranfuDftnntiatioa,  <Sc  à  ravir 
a  la  Meffe  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux ,  en 
luy  oftant  la  qualité  de  Sacrifice:  Çkic  (a  Dodtrinc. 
ne  tendoit  qu'à  l'endurciircment  de  tous  les  pe-' 
chcurs  dans  leurs. crimes^  en,  Leur  apprenant  quc; 
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i 5 18«  les  bonnes  œuvies  ne  lèmîent  de  nea  pour  k, 
juftification,  &  Œi'elle  menoic  tout  k  aâbrdic 
imaginable  fous  la  proteâbn,  ou  pour  mieux 
diie  ibtts  k  couvemue  dek  Foy^  qu'elk  intio- 
duifbit  une  hoiiibk  confiilion  dans  TEglife  ^ 
dans  1  Elbe,  en  dîipenfimt  les  Sujets  d'accomplir 
les  VŒUX  qu'ils  avoicnt  faits  à  Dieu  ,  &  d'obar 
aux  Loix  de  leurs  Souverains  :  Que  des  trois  par- 
ties de  la  pénitence ,  il  oftoit  les  deux  plus  difli- 
cilcs  la  Confeflion  &  la  Satisfadion ,  &  qu'il  pri- 
voit  la  Confirmation  &  le  Mariage  de  la  qualité 
de  Sacremens  ;  parce  que  l'Ecriture  fainte  ne  la 
leur  donnoit  pas  aflcz  clairement  à  ion  gré: 
Qu'enfin  il  ancantifloit  le  Sacerdoce  en  le  com- 
muniquant à  tous  les  Fidèles  ians  autre  fonde- 
ment que  d'un  pafTagc  mal  entendu,  &  que  s'il 
eftoit  pris  dans  le  mauvais  fcns  qu'il  luy 
donne,  etabliroic  autant  de  Roys  dans  le  monde 
qu'il  y  auroit  de  Chreftiens  :  Que  ne  vouknt 
pas  d'un  coiké  reconnoiftie  rEktrém&Onûion 
pour  Sacrement  )  &  ne  pouvant  de  l'autre  con- 
tefier  que  faint  Jacques  he  l'ait  dit  évidemment, 
il  s'eftoiravifé  de  prétendre  que'rEpiftre  de  cét 
Apolbre  n'eftoit  pas  Canonique. 

Luther  répondit  à  ces  deux  fortes  d'Ecrits  en 
autant  de  différentes  manières.  Celuy  qu'il  adtefifa 
à  la  Faculté  de  Paris  eftoit  une  verttabk  Satyre 
contre  cét  illuftre  Corps ,  &  fèmbbit  mépriièr 
Do£fceun:,en  les  dédaignant  pour  Adverfaires. 
Il  leur  reptochoit  que  leur  hante  rcpuudon  ciloic 

un 
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un  bien  mal  acquis,  nonobftant  quileuft  autré>  1^18; 
ibis  écrit  le  concraire  en  tant  de  Livres ,  &  qu'il  — — 
cuft  prcfché  en  tant  d'Eglifes.  Il  loûcenoit  que  pour 
les  diffamer  il  fuffifoic  dclcs  £iirc  connoiRre,  &  il 
«/Tayoit  cnfuire  de  tourner  en  ridicules  les  Ecoles 
•de  lA  Theolc^ie  de  Paris. 

La  Satyre  de  Luther  contre  le  Roy  d*Ang]6^ 
terre  fut  plus  ferieufe,  û  elle  ne  fiift moins  outra- 
geante: fl  Tuppcfa  pour  fondement  qu'il  ne  £iu 
Toit  avoir  non  plus  d  égard  aux  Telles  couronnées 
qu*à  celles  de  la  lie  £1  Peujple  ,  loif<p'il  s'agifl 
toit  de  défendre  les  veniez  de  l'Evangile ,  &:pQuc 
exprimer  en  un  mot ,  jufqucs  où  le  pcMta  cects 
4ang£red(è  maxime,  puifqu'onne  le  peut  autre- 
ment fans  perdre  le  relpeâ  dû  à  la  Majefté  Roya- 
le  ,  il  fuifit  de  dire  qu'il  exécuta  dans  route  Ton 
étendue  ce  qu'il  croyoit  luy  cftre  permis,  ôc  qu'il 
lêcrivit  avec  des  emportemem  qui  furent  mê- 
me blâmez  par  Tes  amis  &  par  fcs  difciplcs. 

L'Evcquc  de  Confiance  agifloit  en  même  temps 
par  des  vovcs  plus  modérées  contre  Zuinglc. 
Comme  le  Canton  de  Zuncii  cftoit  de  Ton  Dio- 
cefc  ,  il  avoir  écrit  au  Chapitre  &  auxMagiftrats 
de  ccccc  Ville,  pour  les  avertir  charitablemenc 
du  dommage  que  rcccvroientrEglire,&:  la  Répu- 
blique, s'ils  cnduroient  plus  long  temps  que  l'on 
alterall  chez  eux  l'ancienne  créance,  ÔC  pour  les 
inviter  ^  traiter  Zuniglc  de  même  que  le  Pape 
^  l'Empereur  s'cftoient  comportez  à  l'égard  de 
•tj^her.  Mais  il  n'en  faluc  pas  davantage  pour 
Tome  L  Kkk 
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ijix.  donner  au  mcmc  Zuingic  le  prétexte  qu'il  cher- 
"  choit  de  rendre  publique  fa  do6brine  ,  par  l'im* 

prcflion  de  fcs  Livres.  Il  mit  prcique  en  mcfmc 
temps  fur  la  prciïc  quatre  Remontrances  ,  dont 
les  trois  premières  qui  s'adrciToient  au  Chapitre 
de  Zurich  où  il  cftoic  Chanoine ,  à  rEvefquc  de 
ConiUnce  Ton  Supeneur  ,  &  au  ScRat  de  Zurich 
(on  Souverain  ,  ne  contenoient  que  ce  qu'il  avoic 
appris  dans  les  Livres  de  Luther,  fur  les  matières 
des  Indulgences  ^  de  la  Pénitence ,  de  la  JuftifL- 
catkm^  &  du  Sacrifice  de  la  MefTe.  Mais  dans 
la  quatrième  où  il  prétendoit  inccrcifcr  à  fa  dé- 
;£:nlc  toutes  les  Republiques  des  Suiilès  >  il  en 
vouiotc  principalement  à  la  continence  des  Pr^ 
très  y  &  condamnotr  k  célibat  de  profeâion. 
Les  Cantons  en  gênerai  ne  firent  point  deii- 

.  ponfe  à  Zuingic  ;  mais  celuy  de  Zurich  en  par- 
ticulier prit  fa  pcôteâion  }  &  les  Chanoines  de 
Ton  Chapitre  qui  n'avoient  pas  moins  d*aver« 
fion  que  luy  pour  le  célibat ,  ayant  embrasé  (à 
Doârine^  il  commenta  à  rcnleigner  auffi  pu- 
bliauement  dan^  la  Suiife  ^ue  Luther  preCchoic 
h  iienne  dans  la  Saxe. 

L'Evclque  de  Conftancc  qui  ne  pouvoit  l'era- 
pcfchcr ,  s'adrejfTa  au  faint  Siège  qui  n'avoir  pas 

.  moins  d'intereft  que  luy  d'en  arrcfter  le  progrés. 
Mais  je  Pape  sVftoit  ligué  avec  l'Empereur  pour 

•  chafTerles  François,ilavoitpartagé  par  avance  leurs 
dépouilles  avec  les  Efpagnols  :  il  s'cftoit  foûmis 

■  à  la  dure  Loj  des  convcnuous  ^  qui  fait  coû)oi)rs 
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aux  plus  foiblcs  la  moindre  part  de  la  conqueftc  ;  1511, 
.  &  il  s'cftoit  contente  de  réunir  à  l'Etat  £ccle«  ■ 
iiatUquç  les  Villes 'de  Parme  &  de  Plaifance.  Les 
Troupes  de  la  Ligue  furent  d'abord  repouffées  $ 
mais  enfuite  L'antipathie  des  Italiens  pour  les 
Pranqois  leur  ouviic  les  portes  de  Milan  lorC- 
qu'cl  es  y  pesifoienc  le  moins.  La  nouveUe  en 
iurpric  tellement  Léon  Dix  qu'elle  le  fit  momir 
d'un  tranfpott  de  joye  comme  portent  des  Re- 
lations ,  ou  halla  rcnort  de  la  pillule  en^oifon. 
née  qu'ilavoit  prife  par  mégarde, comme  di(èàc 
te^  autres  le  vii^deux  de  Décembre  mil  cinq 
cent  vingt-un» 

'  Adrien  Six  luy  fSicceda  au  commcncefflene 
de  Tannée  (luvante  >  &  fe  propofa  d'appaKer 
les  différends  furvenus  en  matière  de  Religion  , 
quoy  que  la  conjon^ure  y  fuft  contraire  en  deux 
différentes  manières.  Fran<jois  Premier  Roy  de 
France  travailloit  à  recouvrer  Milan ,  &  pour  y 
trouver  moins  d  obilaclc  f  aifoit  diverfion  du  coftc 
desPirenccs.  L'Etat  Ecclefîaftiquc  elioit attaque 
d'une  part  par  le  Duc  d'Urbin  ,  invité  par  (es 
propres  fujecs  à  recouvrer  fon  Domaine  ,  &  de  . 
rautre  par  le  Duc  de  Ferrarc,  refolu  de  tout  ba- 
zarder pour  rentrer  dans  Modcnc.  LaMaifon  des 
Malarelîcs  s'eftoit  rétablie  dans  la  Souvcrainccc 
de  Rimini ,  6c  mena»^oit  de  conquérir  le  rcftc  de 
la  Romagnc.  Le  Sacre  Collège  eftoit  divifé ,  & 
avoir  perdu  fon  crédit  dans  Rome  ,  en  élifanr 
im  ^ape  qui  n'eftoit  pas  Italien.  L'Empereur 
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|fi>>  des  Tufcs  SolytnaA  actaqudt  l'Uie  de  RliodlâF 
avec  une  effroyable  Armée,  &  (è  proiticttoit  de 
la  conquérir  avec  d'autant  pltis  de  facilite ,  qu'il 
y  avoïc  de  la  mcs-intcIJigcncc  entre  les  chefs  qui 
la  dcfcndoient.  Enfin  le  Patrimoine  de  faint  Pier- 
re cftoit  tellement  ap^auvry ,  qu'il  faloit  pcnfcr 
avant  toutes  chofes  a  le  remettre  par  une  lon- 
gue &  générale  exemption.  Cependant  rien  de 
tout  ce  que  l'on  vient  de  reprcfenter  n'empefcha 
le  nouveau  Pape  d'envoyer  Franc^ois  Chicri- 
cali  Evefque  de  Fabriano  en  qualité  de  Nonce 
exttaordmaire ,  à  laDicttc  de  Nuremberg, 

L'inftru£bion  qui  fut  donnée  à  ce  Prélat  n'c- 
toit  pas  de  celles  qu'on  nomme  fecretM  ,  parce 
qu'elles  ne  fe  communiquent  qu'à  très  peu  deper* 
^nncs.  Il  cm  ordre  de  fa  montrer  cnpleaueûiec-^ 
ne  ,  &l6  Pape  l'avoic  didtée  en  des  tenues  qui  ne 
fignifioient  rien  au  delà  de  fes  intentions.  Sa 
Sainteté  prête n doit  cRre  confîderée  par  les  Alle« 
mands  en  qualité  de  Compatriote  s  rEvefque 
après  leur  avoir  fait  remarquer  que  la  Providen. 
ce  leur  avoit  donné  le  Pape  qu*U  faloit  pouf 
atoir  plus  de  créance  en  Allemagne ,  devoit  ez« 
horter  les  £leâieurs,les  Princes, les  Etats  &  les 
Villes  libres  de  rEmptre  à  s'oppofer  en  toutes 
aianieres  à  THerefie  de  Luther  pat  ces  (êpt  cotu 
fideradons  :  que  Tintereft  du  falut  &  de  la  cha« 
rité  du  prochain  les  y  convioit:  qu'il  y  alloit  de 
la  réputation  des  Allemands  qui  fe  piquoiënt  fur 
tQut  d  cllrc  âdcles  :  qu'il  y  alloit  de  leur  hoitneur 
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êt  femoACrer  digmes  coÉuis  de  letti!S  pefes  quinç  1^1.8; 
s'eftoient  pas  conccncez  de  (blliciter  la  condam-  — 
nation  de  Jean  Hus  &  de  Hier6me  de  Prague, 
mais  de  plus  avoicnt  de  leurs  propres  mains  atti- 
fé le  feu  dont  CCS  Hcretiques avoient  cfté  brûlez: 
Que  Luther  faifoit  une  injure  irréparable  à  leurs 
Anceftres  en  publiant  qu'ils  eftoient  tous  damnez  : 
Qu'il  n'actaquoit  la  Puiflance  Ecclefiaftique  que 
pour  opprimer  la  Seculicre  après  l'avoir  privée  de 
îbn  principal  fondement ,  &  pour  retaolir  l'an- 
cienne cçalite  parmy  les  hommes  qui  fcrvoit  de 
prétexte  a  quiconque  prctendoic  rcnvcrfcr  les  So- 
cictcz  les  mieux  réglées  :  qu'il  troubloit  la  tran- 
quilicé  publique  :  &c  qu'il  difpofoic  les  cfprits  à 
recevoir  la  Scde  de  Mahomet^ en  leur  inipitant 
une  Religion  donc  il  avoit  banny  tout  ce  qui 
paroifloit  de  contraire  a  la  chaii  &  au  lang. 

L'Evefque  devoir  enfuitc  reprcfcntcrà  laDiette 
gto*il  eftoit  vrajrquon  n  avoit  pû  condamnerLu'  ' 
tner  fans  rouir  pour  les  choies  defaic:  parexen>* 
pie  ^  pour  avoir  enfê^né  une  telle  OHCelleDodbi-^ 
ne^lurquoy  couc  lemondell^avoitquileneftoic 
demeuré  iuy-mème  d'accord  en  parlant  au  Çar<- 
dinal  Cajetan.  Mais  que  cetce  fonnalité  n'eftoic 
pas  neceflaire  dans  les  matières  de  la  Foy  qui  ne 
dévoient  plus  eftte  révoquées  en  doute  ^  après 
qu'elles  avoient  efté  décidées  par  les  Conciles  Sc  • 
rc^ûës  dans  toute  TEglife.  Le  troifiéme  Article 
de  rinftru£bion  permettoit  à  l'Evcfque  d'avouer 
que  le  mal  vcnoïc  de  la  corruption  des  hommes 
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ijtt.  dans  tous  les  Eftats,  &:  principalement  dansl'B^ 
■""■^  clcfiaftiquc  :  que  la  Cour  de  Rome  n'en  cRoit 
pouitcxcmtc,  &  qu'il  s'y  cftoit  mtroduit  depuis 
quelque  tcnips  des  abus ,  des  nouvcautez  &  des 
cliAugcmcns  qui  donnoicut  Iicu  de  dire  avec  rai- 
fon  quelle  elioit  allée  de  bien  en  mal,  &dc  pis 
en  pis  :  que  la  corruption  après  s'eftrc  emparée  dtt 
Chef  seiîoic  de  là  ucilcmencinfinuée  dans  <]iiel^ 
<]ues  membres ,  &c  s'ciloic  ainfi  refidue  fore  com» 
munc:  que  la  playcn'eftoic  pourranc  pas  incurie 
blc  :  Se  que  fa  Saintcpé  taïupar  inclination  que  par 
devoir,  eftoit  refoliic  de  commencer  la  rerorma** 
fion  de  l'ËgUfe  par  cel)t  iç  Ces  Çourti&ns  :  Qu^elle 
y  travailleroic  avec  d'autant  plus  d'applicatioii 

3ue  rien  n*eÛ:oic  defiré  dans  le  lùonde  avec  tant 
e  ferveur.  Mais  audi  €pi*oo  ne  dévoie  pas  s'j^ 
tonner  (î  on  n'en  voyoit  pas  fi>toftcorngertous 
les  abus ,  puifque  Içs  maladiçs  envieiUies  ne  Ce 
guerilToienc  pas  tout  d'un  coup  i  qu'il  y  faloir 
procéder  avec  beaucoup  de  retenue  ^^qu'infail* 
liblemcnt  on  gafterpic  tout  en  entitprenant  da 
tout  trucrir  en  même  temps.  Enfin  le  dernier  Ar- 
ticle de  l'initructtion  obligcoic  rEvefque  d'aflurcr 
les  Allemands:  Que  tous  les  Concordats  du  fainr 
Siège  avec  U  Nation  Germanique  leroicnc  exa(5le- 
ment  obfcrvez,  &c  que  les  procès  évoquez  à  Rome 
•  fcroicnt  renvoyez  fqr  les  lieux.  Il  devoir  encore 
exhorter  ceux  à  qui  Dieu  fuggeroit  des  voyes  plus 
courtes  &:  plus  faciles  pour  appaill-r  les  troubles 
de  les  çommpi^ucr  chaiicabicQicncà  fà  Samcccç* 
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L'Evefque  fut  encore  charge  de  prcfcntcr  des 
Lettres  du  Pape  à  la  Diettc  en  forme  de  plainte, 
de  Gc  que  Luther  nonobilant  fa  condamnation 
faite  par  Léon  Dix  ,  &  appuyée  dfl  Rcfcrit  de 
l'Empereur,  pcrhlloit dans  fon  aveuglement,  & 
pubiioit  tous  les  jours  des  Livres  remplis  de  nou- 
velles cncurs  :  <juc  la  NobleCTc  commciMjoit  de 
prcftcr  Toreillc  a  fon  Hcreiie  auiTi  bien  que  le 
.peuple ,  &  que  ii  l'on  n'y  remcdioit  promptc- 
menc,  l'Allemagne feioit  atfoiblie  par  une  divifîon 
qui  rcxpoferoic  en  proye  aux  Inndeles  :  Que  les 
.Allemands  ne  pouvoicnt  plus  long-temps  endu- 
rer une  teUe  indignité  fans  e(be  accufcz  d'y  con- 
tribuer, &  qu'il  leur  cftoit  honteux  de  Ce  laiffer 
mener  par  un  miferable  Moine,  &  de  ruppolêr 
•  que  la  véritable  Doârine  fa&  toute  renfermée 
oans  Ta  tefte  :  Que  (es  Diiciple»  n*aufoienc  pas 
plus  de  relpeâ  à  l'avenir  pour  les  Lois  civiles^ 
qu'ils  en  avoienc  maintenant  pour  les  Ëcclefiafti- 
ques  :  Qu'ils  ne  s'abftiendroient  pas  des  biens  des 
Laïques ,  après  qu'ils  auroienc  ûfiirpé  ceux  des 
Evciqucs,  &  que  les  femmes  &  les  filles  ne  feroicnc 
plus  en  fureté  dans  leurs  mailons ,  s'il  y  entroit 
des  Preftres  ÔC  des  Religieux  pcriuadcz  que  le  vœu 
de  chaftetc  n'eftoit  qu'une  chuiicrc  :  qu'après 
avoir  inutilement  employé  les  voyes  de  la  dou- 
ceur, ileftoit  temps  d'avoir  recours  à  la  force,,  à 
l'exemple  de  Moylc  à  l'égard  de  ClK)ré ,  Datlian, 
&  Abiron,  de  iaint  Pierre  à  l'égard  d'Ananie  dc 
de  Sapbiia  >  &  du  Concile  de  Conilançe  à  Vé«* 
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rji8,   gard  de  Jean  Hus  &  cîc  Hicrôme  de  Prague. 

""^•^  Mais  comme  l'Elciftcur  de  Saxe  cftoit  ccluy 
donc  il  y  avoit  le  plus  à  craindre  d'cllre  rravcr- 
fc  ,  le  Pape  luy  écrivit  en  particulier  pour  luy  . 
remontrer  l'infamie  dont  il  fe  noircilToit,  Icsma* 
icdif^ions  qu'il  actircroit  fui  ià  Poftcricé  ^  £^  lei 
prétextes  qu'il  dounoit  pour  la  mectte  un  joui: 
au  Ban  de  l'Empire  ,  lorCqu'il  fc  trouvcroit  un 
Empereur  aflcz  accrédité  pour  entreprendre  de ie 
dépouiller  à  caufe  qu'il  favorifoit  un  frénétique  qui 
troubloit  l'Europe  par  des  nouveautez  impies', 
&  cafçhoit  de  renverfcr  l'ancienne  Religion  tta«- 
blic  par  le  fa  ng  des  Martyrs,  par  les  travaux  des 
Prédicateurs  de  l'Evai^ile  ,  par  les  aimes  des 
Princes  Chreftiens.  SaSajntcré  cdnçluoic  en  ipxhoxw 
tant  J'Eleâeur  de  m^her  fur  Içs  traces  de  fcs 
^hceftres,  &  de  s'gcer  par  la  chanté  qu'il  dcvoii 
^  foy-m^me  le  fune^be  bandeau  qu'un  homm9 
4^  néant  luy  avoit  mis  devant  les  yeux» 

UEvefque  de  Fabriano  chargé  des  divers  écrits 
que  l'on  vient  d*abregcr  ,  arriva  à  Nuremberg 
•  fur  la  fin  de  Tannée  mil  cinq  cens  vinî^-dcux  ; 
les  prclcnra  à  la  Diettc  au  commencement  de  la 
fuivantc.  Il  n  ajouta  rien  à  ce  qu'ils  contenoicnt 
dans  le  difcours  qu'il  pronon(^a  ,  fînon  une  cx- 
pofition  aficz  pathétique  du  double  fcandale  que 
recevoientlcs  gens  de  bien.  Le  premier  en  voyant 
dans  tous  les  Cercles  d'Alematrue  les  Rcliirieux 
"  de  l'un  &  de  l'autre  fcxc  violer  impunément 
"  leurs  vœuxt  fortjif  par  fprçc  pi^par  adrcQé  ^des 
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Moiuftercs^  fctoiuncr  au  monde,  &  mener  une 
^ie  plus  liccncieufe  que  celle  des  plus  relafchez 
Séculiers  f  â£  la  féconde  ,  fur  ce  que  les  Preftrcs 

cncherifToienc  fur  uoc  de  facrileges ,  fe  marians 
<n  public  y  (ans  que  les  Evcfques  fuifent  ^ÇSci  font 
(pour  réprimer  leur  iûlblence,  &que  les  Magtfl 
«eus  leur  youkCenc  preftei  la  niaiiL 

La  Dietce  f^bsndic  par  écik  «  qu'elle  cftoit  iiu 
(axKutxA  obligée  à  {à  Soini^  èa  foi»  qu'elle 
^enoic  de  rétablir  h  traiiqtttUicé  dans  TEmpirc  , 
JU  de  féconder  fi  parfaitemenc  le  d^firqu'avoieiSc 
tomt  fisBCompiatno^,  en  (e  féibiiifiancdefon 
€takati6n  :  Que  tous  les  Membses  dont  elle  eftok 
compoféc ,  &  tous  les  Eftacs  qu'elle  reprcfcntoit; 
clloienc  prcfts  d'employer  leurs  biens  &  leurs  vies 
pour  rétablir  l'uniformité  de  la  Religion.  Mais 
qu'ils  avoient  elle  contraints  de  fulpcndrc  l'exc- 
cution  de  la  Sentence  de  Lcon  Dix ,  &:  de  l'Edit 
deVorracs  contre  Luther  par  des  coniidcrations  qui 
tic  pouvoicntcltreny  plus  efîicaccs,  ny  plus  pre(^ 
iàaccs:Quc  les  Peuples  d'Allemagne  s'elloiencpour 
la  plus- part  mgercz  de  lire  les  Ouvrages  de  Lu- 
ther^ foit  qu'ils  y  fufTent  attirez  -,  parce  qu'ils  y 
trouvoienc  toutes  les  delicatefles  de  la  Langue  du 
Pais  i  ou  que  les  xicfcnfcs  tant  de  fois  renouvela 
tcesde  toucher  à  ces  Livres  eulTenc  redoublé  leur 
curioiîté  :Quc  l'Hercfic  qu'Us  y  avoient  puifée  n'c- 
toit  pas  lefeul  mal  qui  leur  en  efVoit  arrivé  j  mais 
i^a'ils y  avoient  de  puis  trotté  ^lufieurs  calomnies^ 
^tre  k  Cour  de  Rome  qui  les  avoient  tellement 
T^mL  LU 
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1.  animez  que  fi  l'on  fe  fuft  mis  en  devoir  d'execnCet 
la  Sentence  &  l'Edicdont  il  s'agiffoit,  les  Alkmans 
fe  fcroient  figurez  que  leurs  Magiftracc  eftoicnc 
d'intcUiçence  avec  les  Officiers  du  Pape  pour 
maintenir  les  abus,  &  fe  fcroient  aufli-toO;  ibule^ 

•  Dam  la  ^  contre  eux  :  ♦  Qup  là  Sainteté  devoit  cftre 
alfez  perfuadéc  que  les  remèdes  violens  envenK 

UOktti.   rooient  les  bleffurcs  au  lieu  de  les  guérir  :  pui» 
<]u'eUe  avoBoit  ingénument  (Jjae  les  nommes 
cftbienit  la  cauiè,  &  qa*eUe  prometfoit  de  rcfor* 
mer  la  Cour  de  Rome  s  Que  c'eftoit  làunOuvra^ 
ec  véritablement  digne  de  fes  foins»  &  «qu'elle 
&roic  par  là  celfer  les  griefs  du  Peuple  :  Que  pour 
peu  de  (àtisfaâion  qu  ctle  dônnaft  enfuite  aux 
Princes  (éculiers.de  TEmpire^fur  quelques  articles 
qui  luy  (èroicnt  prelèntez»  l'Allemagne  rentreroie 
d'elle-même  dans  ia  première  tranquilité  :  Que 
les  Diettcs  précédentes  n'avoient  accordé  les  An-. 
natcs  au  faint  Siège,  qu'à  condition  qu'elles  fc- 
roient employées  à  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &s 
que  puis  qu'on  les  avoir  payées   durant  tant 
d'années  ians  qu'il  y  en  cull  eu  un  denier  em- 
ployé à  Tufage  où  elles  avoicnt  cfté  dcftinces,il 
eltoit  juftc  de  décharger  les  Officiers  de  fa  Sain-- 
tecé  du  foin  de  les  exiger  dclormais  &  d'en  char- 
ger  ceux  de  l'Empire  qui  fcroient  tenus  de  les 
employer  pour  les  Frais  de  la  guerre  contre  les  In- 
iidcles  :  Q^f  il  ne  s'agiffoit  pas  feulement  de  faire 
rentrer  Luther  dans  ion  Cloiftre,  ce  qui  n'eftoie 
pas  difficile  }  mais  encore  de  remédier  à  une  in^ 
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finicé  d*abus  qui  s^efloient  enracinez  dans  le  long  i  s 
e(pacede  temps  quavoicnt  dure  les  rclâchcmcns 
de  la  DifcipUnc:  la  négligence  de  quelques  Pré- 
lats, ie  mauvais  exemple  ^  &  Tignorancc  groffiere 
de  quelques  Pallcurs  :  &  que  le  feul  moyen  de 
ïcparer  les  dcfordres  paffcz,  &  de  prévenir  les 
inconvenicns  qu'il  y  avoir  à  craindre  pour  l'ave- 
nir, confilloit  à  convoquer  au  plûtolt  en  Alle- 
magne un  Concile  libre  &  univerfcl  :  Que  fa  Sain- 
teté pouvoir  choifir  les  Villes  de  Strafbourg,  de 
Maycnce,  de  Cologne  ou  de  Mets,  &  qu'il  im- 
portoit  peu  en  quel  Cercle  de  l'Empire  il  fuft  af- 
femblé,  pourveu  qu'il  fc  tint  dans  une  aimée  au 
plus  tard,  &  qu'il  fuil  permis  à  ceux  qui  s'y  trou^ 
veroicnt  de  propoiièr  librement  leurs  fencimens  k 
la  gloire  de  Dieu  pour  la  décharge  de  leur  conr- 
i^icnce  ;  5c  nonobftant  toutes  fones  de  fcrmens 
&  d'obligation  contraires  :  Qu^ilsempefcheroienc 
les  Luthériens  d'écrire  &  d'imprimer,  &  les  Prédis 
eaceurs  de  parler  des  matières  cbntcntieufes  :  Qu'il 
lèroic  difficile  d'cxecucer  les  Loix  4e  lEgUTecoa- 
fce  les  Apoftacs  qu'on  ne  pouvoir  punir  autre- 
mdnt ,  qu'en  les  aoandonnant  à  leurs  Supérieurs, 
qui  les  puniroienc  dans  toute  la  feverité  des  Gu 
nons  y  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  cuft  propofé 
fiic  ce  {îijet  une'conftitution  particuÊeie,  & 
Gue  le  Corps  Germanique  Tenfl:  acceptée  c  Que 
n  néanmoins  en  attendant  il  arrivoità  cette  forte 
de  gens  de  commettre  quelque  crime, le  Sotive- 
;:aindu  lieu  Te  chargcroitdc  le  punir  fi  excmplai- 
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vfxt^  rcmefic  qifc  le  fiilfitSk^  Cttdkconmit' 
-    L*£ve(qtte  cepliqiu.  <ju*il  cftoîe  imiquctn'cnt  riS^- 
iervé  i  Dieur ,  de  permctat  le  mat  par  ta  (èule: 
eoafiikraaofi'  d'en  vm  du  bien  -,  de  que  les  hon^ 
mes  dans  micique  circonftanoe  que  ût  fufl^ ,  de* 
voient  préferer  le  falur  des  Mes  au  repos  des^ 
Etats  :  Que  quand  il  fcroit  vray^,  ce  qu'il  n'avoiioic 
pas  ,  que  la  Cour  de  Rome  full  fi  coFrompuc" 
que  le  difoicnt  Ces  ennemis ,  que  les  gens  de  bien' 
en  fufTent  fcandalifcz,  Ôc  que  rAllemagne  cuft 
fujcc  de  s'en  plaindre  •■,  tous  Tes  excès  enfcmblcnc 
fijffifoient  pas  pour  aucorifcr  la  révolte  des  Lu-^ 
fhcricns  ,  puis  qu'il  n'eftoit  permis  ea  aucun  cas 
de  faire  Scnifmc ,  en  fc  fepKirant  de  la  Communion 
de  l'EgUlc:  Que  k  feul  rcmedc  à  tant  de  maux- 
véritables  ou  iuppofci  auroit  cil<;  la  patience,  ÔC 
que  les  Luthériens  ne  s'en  citant  pas  fervi  ,  la 
Dictte  ne  pouvoic  fc  difpenfcr  d'cxccurcr  contre- 
eux  la  Sentence  de  Lcon  Dixyôc  l'Edic  de  l'Em- 
peieur  :  Que  le  faint  Sicqe  ne  refufoir  ny  de  Ùl-^ 
nifatft'  aux  ^icfs  desAilcmans ,  ny  de  terminer* 
en  qualité  di;  Médiateur  ou  d'Arbitre  les  diffé- 
rends (urvenus  entre  les  Princes  Chrefticns,  Ecder* 
£aftiques  &c  Séculiers  :  ÔC  que  k  Chambre  Apofto^ 
lique  eftoit  prefte  de  lenare  un  compte  ezaâ  de 
ent  tiré  des  Allemads  à.  eds  Cofflmiâàiresr 
^'u  platroit  à  l*Emfdte  de  nommer,  5e  de  con- 
wncrc  les  plucincredtxles  qu-il  ne  s*èn  eftoitpa» 
dépenfë  nne  obole  nul  à  propos  :  Que  la  demaO' 
de  d'an  Candie  gênerai  ne  ierok  pas  defagcea»-^. 
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tic  à  &  Sainctté  y  pourvû  qa'oà  Jà  fift  eft  ftylc  1 5a.  1: 
cicHivetuble  s  ûns  prccen(iie  que  le  confente»  ' 
mcAt  de  rEinpeieur  y  fuftroquis^  êe  (ans  dcter» 
fiiinet  cdraines  VUlcs  où  Toit  dcfiroic  qu'il  fuft 
Cbnvbqué  plûcoft  que  éam  ks  ainres  :  Car  autre* 
ment  le  (àint  Siège  aurott  lieu  de  foupcjonner  que 
Fon  ne  vouluft  entreprendre  fur  fa  puirtancc  ,  ce 
qui  ne  produiroit  aucun  bon  effet  :  Que  les  Evc-t 
qucs  dévoient  cftrc  maintenus  dans  le  droit  d'cxa^ 
miner  les  Prédicateurs  de  leurs  Diocefcs ,  ik  de 
leur  donner  Million  :  Qj^e  la  Sentence  de  Léon 
Dix  Tuffifoit  prour  faire  brûler  tous  les  Livres  de 
Luther  ,  &  qu  encore  que  l'Eglifc  d'Allemagne 
ne  fc  fuft  point  avifce  jufqucs'là  d'établir  des 
Loix  allez  rigoureuCes  contre  les  Prcftres  &  les 
Kioines  Apoltàts  >  les  Souverains  temporels  |ic 
pouvoient  les  punir  des  criincs  qu'ils  commet-^ 
lacoient  après  leur  forae  ,  fans  violet  les  Inunu* 
nitez  EcdeHaftiques  ^  pm£qu'en  ce  cas  TApofta* 
fie  ne  leur  donnoit  point  une  Jurirdi(n:ion  nou- 
velle fiir  leurs  fujets  r  Que  la  Vie  Séculière  od 
I*on  reto^imoit  ne  di^eoloit  pas  des  veeux-  >  & 
A*oftoit  point  le  caraâcte  :  Que  pour  eftie  de:- 
{roqué  on  ne  lai(&>ic  pas  d*eibe  Moine  ,  comme 
on  rte  iailSbic  pas  d'elire  Preûre  pour  s*eftre  m^ 
fié  que  la  fujettion  des  uns  de  des  autres  d&- 
mcurant  toute  entière  à  tEgUie  ^  ks  Princes  Se» 
culiecs^.ayoicntibieti  droit  de  Ikiie  arrefter,  ât*Damk 
de  luy  dénoncer  lescoupbles  mais  ils  dévoient  ^^^p^'I."^  ^ 
c»  demeurer  là,  ôc  aneuer  leurs  pourfiiites  juf-*" 
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15x1.  qu'à  ce  que  la  même  Eglife  cuft  livi;^  au 
— —  Séculier  ceux  qu'elle  aucoic  reconnus  ctûninds* 
La  conclufion  de  TEvefque  fut  de  conjurer  la 
.  'Diectede  .meare  la  cho(è  en  de^beiracion.  Mais 
ceux  donc  elle  cftoic  compofôele  rcfuferent  ab^ 
ibkiment  »  fur  ce  qu*il«  difoienc  que  l'Evcfque 
mefuroic  le  bien  &  le  mal  par  l'utilité  de  la  Cx)ur 
de  Rome,  &  non  pas  par  la  ncccilirt  oû  l'Aile- 
•jnagne  fc  trouvoit  alors  réduite  :  Que  file  Schif- 
me  cftoit  le  plus  grand  des  maux  ,  comme  pcr- 
fonnc  n'en  pouvoïc  douter,  il  faloit  conclure  par 
la  maxime  des  contraires,  que  l'Unité  Cacholu 
que  eftant  le  plus  grand  des  biens,  le  Papccltoit 
plus  oblige  pour  la  conferver  de  faire  un  bien 
tel  qu'clioit  celuy  de  reformer  fa  Cour ,  que  ne 
l'clloientlcs  Allcmans  de  s'attirer  mfaïUiblemcnr 
&  de  gayctc  de  cœur ,  toutes  les  incommodicoç 
de  la  guerre  civile  :  Qu'il  n'y  avoit  ny  jufticc  ny 
propouion  à  ptcccndrç  que  la  Cour  de  Rome 
cftoit  trop  éloignée  des  Contrées  d'Allemagne 
les  plus  infcdécs  de  l'Hercfîe  ,  pour  y  apporter 
le  remède  aui&  promptcmenc  qu'il  (croit  à  défi- 
•ccr/&  que  quand  elle  s'en  nouveroit  a^ez  pro- 
che y  il  feroit  à  craindre  que  les  pedcs  Princes 
^ns  les  £tats  dcfqucls  il  y  auioic  des  Luthériens 
•&  des  Zuinglicns ,  ne  fc  piquafièoc  à  conixe^cemps 
d'une  jaloulie  politique  ^  &  ne  voulullênc  pas 
(bufSrir  que  les  Officiels  du  (aine  Siège  (t 
lèoc  dâ  Hérétiques,  de  peur  que  ce  confént^ 
ment nedQnn^atteincealeurSpavecaincté,  * 
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L'Evcfqiic  continua  de  follicitcr  la  Dicttc  de 
donner  fatisfadion  au  Pape ,  &  les  Princes  Seca* 
licrs  lafTés  de  fon  imponunité ,  s'attachèrent  à  luy 
|>eifiiadcr  que  fa  Requcftc  ci^ic  déraifonnable; 
Ils  lamaflGsrenc  d'un  cofté  tous  les  fujets  de  plains* 
te  que  la  Cour  de  Rome  &  l'Etat  Ecclefiadique 
leur  avoienc  donnez  en  divem  temps  j  ils  les  joU 
^nirent  aut  pfctentioiis  de  cette  Cour  fiir  k 
furiiilîlâioii  des  Eve(ques&  des  Abbez  Allemands^ 
Se  fermetenc  de  lout  cela  les  cent  Grie£s  que  l'on 
Ce  diipenfe  de  rapporter  ky ,  parce  les  Hil^ 
toiie$  d'Allemagne  en  font  remplies^ 

Ces  Griefs  furent  communiquez  à  l'Evcfquc  de 
Fabnaiio  ,  &  le  rcduiftrent  dans  un  étrange  em- 
barras. Il  n'a  voit  l'ordre  ny  la  volonté  de  les 
approuver ,  &  il  prevoyoit  qu'en  fe  chargeant  de 
les  envoyer  à  fa  Sainteté ,  il  irriteroit  la  Cour  de 
Rome,  &  mcttroit  un  obftaclc  invmcible  à  fa 
fortune.  Le  meilleur  expédient  cju'il  trouva  fut 
de  s'en  aller  fans  prendre  congé  ;  &  la  Diettc 
cnvôya  les  cent  Griefs  au  Pape  ,  avec  une  pro-* 
tcftation  autentiquc  que  les  Allemands  ne  les  pou- 
voient  plus  fupporter.  Ils  prétendirent  que  Vin-» 
juflice  dont  ils  (c  plaienoient  étoittouceéviden* 
ce.  Ils  ajoûterent  qa'ib  en  prenoient  pour  Juges 
toutes  les  pcrfonnes  défimcrelTées  i  &c  que  com- 
me ils  eftoient  dans  la  neCciUté  de  fe  tirer  d  op- 
preifion  ,  ils  n'épargneroicnt  pour  en  venir  à 
bout ,  ny  leur  indultric^  ny  leur»  forces.  Mais 
ce  ne  fut  pas  là  le  £ètd  mal  que  les  Luthériens 
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1 1 1  z.  firent  à  la  Chrcfticntc ,  puis  qu'ils  luy  en  caufcrcni: 
dciix  autres  plus  grands  ianscomparaifon  i  Tuncft 
cmpefchancla  bohème  de  fe  réunir  encieremcnc  \ 
la  Communion  de  TEgliTc  CachoU<|ue$  ^a^tr^' 
«n  privant  les  Çhrefticns  du  meilleur  bo0lev9s4 
<qu*ns  euifcnc  cosKtc  ks  Turcs*  On  conmicncç 
par  Icprcttikr  ^  parce  jqu  il  précéda  le  fécond; 
4lcux  ou  crois  mois.  Les  Ëcats  de  ^ohèia^  ne|K>u^ 
vant  plus  fe  refoodre  de  çhoifir  on  JHo^  de 
Nation,  &craij?xianc  de  changer  kur  Owonnç 
d'élcâive  quf elle  cftoiç  en  keredkak*  »  avoicn^ 
jette  les  yeuxfiirUladtfasJageilon  ELoy  dcfion^ 
giie  :  ils  ne  sTeftoiene  p^  trompez  dans  wu  çhoiz; 
far.  encore  opt  çc  Priiice  n'cuft  pas  1^  qualicei 
ntceiTaires  pour  fegner  di^ns  une  Monarchie  al> 
foiue  ,  il  ne  manquoit  d'aucune  de  celles  qu'il 
faloit  pour  gouverner  des  Peuples  qui  ne  s'ailu- 
)ctci(lbient  qu'autant  qu'il  leur  plailoit.  Et  de  fait 
ceux  de  Bohême  s'en  clloient  aufli  bien  trouve? 
que  ceux  de  Hongrie,  &  les  uns  &  les  autres  s'clti- 
moient  heureux  fous  fon  Gouvernement.  Mai$ 
il  ne  vécut  pas  ii  long-temps  qu'il  auroit  falupoujf 
établir  fa  Maifon  ,  &  il  laifla  un  fils  &■  une  fille 
(ans  avoir  eu  le  loiiir  de  les  pourvoir.  Le  fils  nom^ 
me  Loiiis ,  quoy  que  trop  jeune  pour  régner  lue- 
jCbdâi  ^  fon  Pcrc  dans  ces  deux  Royaumes  ,  par-i 
ce  que  les  Sufô  de  Honnie  ^  de  Bolieme  \\xf 
voulurent  témoigner  de  u  reconnoiflfançc  pour 
les  biens  qu'ils  avoieftc  re^^ûs  d'Uladillas^  &  l^r 
ftUe  <]ui  s'appe)ioic  t^t>  «eftoic  d^itiofc  pour  1^ 
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£leâ3oral  de  Saace.  Mais  b  Maifen  d'Aucrkhe  vint  15 1  ù 
i  la  tmerfè.CKarks-QuiHc  partm bon-heur  fans  ' 
«xcHiple  avoit  (ùcccdé  à  l'Empereur  Maximilien 
fen  Ayeul  paternel  ,ôc\c  Collège  des  Eledbcurs  de 
l'Empire  avoit  cfté  afTez  aveugle  pour  ne  pas  ap- 
percevoir  qu'il  le  donnoit  un  Maiftre,  en  clioi-. 
îifl'ant  pour  Empereur  un  Prince  trop  puifTinc. 
Et  de  hiit  ChArlcs  n'eut  pas  plûtofi:  joint  rÈfpa- 

fnc,  les  Pjïs-bas,  les  deux  tiers  de  l'Italie  à 
Enipurc ,  qu'd  forma  le  plan  de  la  célèbre  Mo- 
narchie que  tous  les  Auteurs  qui  ne  luy  cftoicnc 
pas  dévouez  luy  attribuent.  La  pkis  grande  djfli- 
cukcqui  fe  prcfentoit  à  l'éxecution  de  ce  projet^ 
coaiiilipic  en  ce  (|u  il  ckok  necelTaire  de  le  com- 
lAcaccr  en  changeant  rAriftocrackd'Allemaeoa 
en  une  Monarcme  abibluci  &  coimiie  il  elloit 
impoiËble  d*en  venir  à  boitt ,  à  moins  que  de 
s'efbre  emparé  de  la  Hongrie  &  de  k  Bohême, 
la  Mailbn  d'Autriche  rechercha  en  mariage  poux 
r Archiduc  Ferdinand  frère  de  Charks^Juinc  ,h 
lœar  du  )cane  Louis,  fur  Teipcrance  qui  ne  Dt 
trouva  depuis  que  cc<^  bien  fondée ,  <{aek  mê- 
me Lo^ts  mourroic  ùm  enfans,.  &  que  &  finir 
feivirodc  de  caufè  ou  de  pcecexte  pour  porter  les 
Couronnes  de  Hongrie  &  de  Bohème  dans  b 
Maifon  où  elle  entierok.  te  mariage  ne  (è  fit  pas 
avec  toute  la  facilité  que  la  Maifon  d'Autriche 
s'eftoit  promife  ;  &  (i  la  PrinceflTc  Anne  fut  ac- 
cordée a  l'Archiduc,  oncxigeade  luy  en  échange 
que  Marie  ùTocur  cpouliljkLoiiis.  Il  n'y  avoit pai 
Tome  I.  M  m  m 
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long-temps  que  cette  double  alliance  cftoittfdlt*. 
cluë ,  lors  que  la  Maifon  d'Autriche  fe  mit  en  de-» 
voir  à  commencer  de  tirer  le  fruit  qu'elle  crt 
attendoit.  11  cftoir  beaucoup  plus  difficile  de  pri-^ 
ver  la  Bohème  de  fon  droit  d'Elc^lion,  tant  que 
la  plus-part  de  fcs  Peuples  demeureroient  Huffi- 
tcs,  que  11  on  les  avoit  difpofez  ert  quelque  ma- 
nière que  ce  fuftà  rentrer  dans  l'Et^lifc  Catholi- 
que, &il  n'yavoit  que  la  prcieiiccde  Louis  qui 
fuft  capable  de  produire  ce  grand  effet.  L'Empe-» 
rcur  &  TArchiduc  fes  deux  beaux-freres  le  prcffe-' 
fcnt  de  rentrcpreadre ,  &  il  y  confentit  avec: 
d'aiitant  plus  de  )oye  que  if  ayant  point  efté  éle-» 
vé  dans  l'arc  de  régner  comme  Ton  a  remarqué 
dans  le  Livre  précèdent ,  il  ne  découvroit  pas  là 
véritable  cauTe  qui  faifoit  agir  l'un  &  l'autre.  IL 
mena  (à  nouvelle  Epoufe  à  Pragùes  s  il  y  fit  unj^ 
entrée  magnifique  :  il  y  fut  couroiiné  par  l'Ar^ 
chevefque  de  Pragucs^  apréd  avoir  juré  de  garder 
les  Privilèges  duPaïs,  &  il  y  convoqua  Ws  Etats 
de  Bohime.Commeiln*eftoir  pas  capable  de  ha-^ 
rianguer  en  public,  il  avoit  mené  l'Èvefque  des 
cinq  Eglifes  qui  fit  un  ejccellentdifcourspourex^ 
citer  les  Etats  à  retourner  dans  ^ancienne  Eglifèj 
d*oîi  Jean  Hus  les  avoit  tirez.  La  principale  rai» 
fon  dont  il  ufa  pour  les  pcrfuader^  fut  qu'ils  cho* 
quoient  également  la  Religion  &  le  bon  fcns  en 
s'obllinant  à  retenir  la  Communion   ious  les 
deux  efpeccs  :  Qi/ils  ne  pouvoient  douter  qu'avant 
k  comnxcuccixM:u(;  du  quatrième  iiécic^  coûte 
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rEglife  Catholique,  dans  quelques  Contrées  de  la 
Terre  où  elle  le  crouvaft,  eftoit  en  poflcfTion  de 
ne  communier  les  Laïques  que  fous  la  ieule  efpe- 
ce  du  p.iin:  Que  cette  poflellion  elloit  (î  ancien- 
ne qu'il  cl]:oic  impollible  d'en  trouver  l'origine  j 
&  que  fi  elle  ell:oic  abufive,  il  s'enfuivroit  que  la 
même  Edife  feroit  tombée  dans  l'erreur  dés  le 
temps  des  Apoftrcs  ;  ce  qui  ne  pouvoit  cftrc  dit 
ny  pcnfc  fans  blafphcmc  :  Qu'encore  qu'il  puft 
eftre  vrajr  que  les  Peuples  de  Bohême  reqttdènc 
ia  Communion  fous  les  deux  eipeces,  &  qu'ils 
crufTent  ce  qui  legaidoic  les  autres  articles  ae  la 
{k>y  }il  eftoic  néanmoins  fi  difitcile  de  les  y  tenir 
«cachez  pour  long-temps,  qu'il  n*y  avoir  lien 
ny  de  i'e{perer  ny  de.  le  croire  ,  parce  ijae  les 
perfonnes  qui  n'avoién^  boinc  eftudié,  &  fur 
cour  celles  donc  Ferrie  euoic  trop  groffier,  ne 
manqneroienc  jamab  de  s'imaginer  que  puis 
qa*on  leur  adminiftroic  ezaâctnenc  TEuchanitie 
lous  le  pain  &  le  vin,  il  £doic  que  l'on  fuft  pre* 
-venu  de  la  penfce  que  le  vin  neftoic  pas  moins 
neceflaire  que  le  pain  pour  recevoir  couc<<U(aic 
récaugude  Sacrement  i  ce  qui  eftoit  hérétique  en 
quelque  fcns  qu'on  puft  l'expliquer;  Qu'il  s'enfui- 
voit  de  la  qu'il  y  auroit  toujours  des  Herefîcs 
dans  la  Bohême  tant  que  les  Laïques  s'approche- 
roient  de  la  faintc  Table  d'une  manière  difFeren- 
Tc  de  celle  des  Catholiques ,  ôc  qu'au  contraire  la 
Foy  y  feroit  rétablie  dans  toute  rafinccritc  dés  le 
loomenc  qi^' U  n'y  aucoic  plus  rien  de  finguiicr 
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dam' TuTage  dope  il  s's^iflbic  ' 

Le  difoonn  de  rEyefque  des  cinq  Eeliies  au* 
foit  conrainctt  les  Etats  de  Bohème»  $*u  les  eullr 
nonvez  dans  une  plu»  favofable  difpofoioR.  L'He^ 
refie  de  Jean  Hos  avoitpecdis  fim  principal  at- 
trait^ qui  confiilott  dans  la  nouteauré ,  le  Cier- 
ge ,  la  Nobicffc ,  &  le  Peuple,  n'cftoicnt  plus  d'hu- 
meur a  rentrer  dans  les  Guerres  civiles  ,  qui  les 
avoient  rumcz  fous  les  Règnes  de  Sigifmond  & 
de  Pogcbrac,  &  ils  ne  vouloient  rien  épargner  pour 
en  prévenir  les  occafions.Lc  Clergé  navoit  point 
d'inccrcil  à  retenir  la  Communion  fous  les  deux 
cfpcccs  ,  puifqu'clle  luy  cftoit  alTuréc  ,  fuppofér 
qu'il  fe  rcùnift  à  TEglifc  Catholique.  Les  Gentils- 
hommes avoient  reconnu  par  expérience  que  la 
Religion  dcs'Huflites  avoit  rendu  leurs  VaflTaux 
plus  ficR  qu'ils  ne  l'eftoicnc  auparavant  :  Qu'on 
ne  leur  payoit  plus  loirs  rentes  avec  la  mcTme 
cmâittide}  U  <pie  quand  on  eâoic  contraint  de 
les  payer  ^  on  ne  le  faifoit  pas  fiins  muimiuer  ^ 
Bjr  fans  dire  qu'elles  n'cftoient  pas  délies  en  coiv- 
iaencc.  Enfin  le  menu  Peuple  de  Bohême  efloic 
tombé  dans  le  défavt  ordinatte ,  qui  eftoit  de 
mépriicr  ce  qu'on  luy  avoic  ocCoroé  stvec  trt>p 
de  fkcifiti.  Les  Payiàns  de  ce  Rjoyaumie &  les 
Aniûuis  des  Vdles  avoient  bien  kazatdé  leurs 
vies  durant  cinquante  ans  y  *  dans  la  feiile  veuiÊ 
de  participer  an  Calice»  parce  qii*on  le  leur  avoir 
fcfîift  pendant  tout  ce  temps.  Mais  depuis  qu*6&- 
avotc  ufè  d'indidgcncc  à  leur  égard ,  U  £ntx  zele 
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iùDt  il  cftoit  trânfponé  avoit  infenfiblcmènc  ijitV 
dîmiimé  ,  jufqucs  -  là  qu'il  n  y  avoic  aucun 
tncc^euz,  qui  pour  conferver  le  mefine  Calice, 
irouluft  fe  révolter. 

Mais  d'un  autre  cofté  le  RoyLouys  avoic  é- 
■poufè  la  icBur  de  l'Empereur  (ai»  demander  aux 
£uGi  de  Bohème  leur  confentemenc  &  méfine 
fans  les  en  avertir  $  6c  ils  en  eAoienc  d'autant 
fins  irritez  qu'aucun  de  Tes  Piédecedèurs  n*en 
avoit  ufi  de  la  forte.  L'union  fccrccce  entre 
les  Luthériens  &  les  Hudices  avoit  donné  lieu  à 
quelques  Théologiens  de  rUnivcrficc  de  Vittcm- 
berg  depaffer  dans  la  Bohême,  &c  d'y  donner  h 
même  terreur  pour  la  trop  grande  puillancc  de 
Charles-Quint ,  dont  TEledÉeur  de  Saxe  &  les 
autres  Princes  de  fa  Scdle  eftoicnt  faifis.  On  pu- 
blioit  aflcz  ouvertement  dans  les  Etats ,  que  fi 
U  Bohème  vouloit  confervcr  fa  hbertc ,  elle  de- 
voir (c  rendre  entièrement  HuflitCjbien  loin  de 
£t  raccommoder  avec  le  faint  Siège  j  &  que  ii 
l'on  y  rctranchoit  la  Communion  fous  les  deux 
elpeces.^  il  prend  roit  envie  au  Roy  Louys  de 
gouverner  aui&  abfolumem  la  Bohême  queFai- 
né  de  fes  beaux- frcres  gouvcrnoitrEfpagnc,  & 
le  puifné  les  Proviilces  heredicaiies  de  la  Mailbii 
d'Aufttiche. 

Ccsmoiifi  quoy  qu'ils  n'euflent  efté  tcpeCciù 
tes  qu*én  Ceact  aux  divcifcs  perfbnnes  qui  corn- 
poToient  les  Etats,  eurent  le  même  Oiccés ,  que 
il  quelque  excellait  Orateur  eiift  ofi  tefuterea 
'  \  '  Mnxm  iij  - 
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public  la  Harangue  de  rEvcfquc  des  cinq  Egli- 
fcs.  Le  Roy  Louys  fut  trcs-humblcmçnt  iupplii 
d'attendre  une  conjon<^]ture  plus  favorable  pour 
abolir  la  Communion  (bus  (es  deux  efpeces ,  â( 
de  ne  rien  innover  cependant  dans  la  Bohême» 
Sa  Majerté  plus  chagrine  d'avoir  mal  à  propoç 
hazardc  fon  pouvoir,  que  d'avoir  cfté  rcfufcc,  n'en 
voulut  poinc  avoir  le  démency.  Elle  prcfla  (c$ 
beauX'freres  d'envoyer  des  troupes  vers  les  froii^ 
deces  de  la  Bohème ,  de  U  Silène  ,  de  la  Mon* 
vie  9  &  de  b  Luface  %  fur  ta  préfuppoficion  que 
la  crainte  de  la  Guerre  civile  &  étrangère  orout 
en&mble^  où  les  Etats  de  Bohèm&  le  trouve^ 
loient  fur  le  poinp  d'entrer  ,  les  obligerpit  de 
donner  fatisfadtion  i  leur  Souvçrain.  La  conjc* 
âure  n'eilioit  pas  mal  fondée»  &  Ton  demeure 
d'accord  que  fi  les  gens  de  guerre  qu'on  avoir 
^our  lors  affemblez  dans  l' Autriche  &  dans  Iç 
Tirol ,  fe  fuffent  avancez  du  coiK-  de  la  Bohême, 
ils  y  auroient  infailliblement  excite  une  révolu- 
tion favorable  à  la  Foy  Catholique.  Mais  le  bc- 
foin  d'aurruy  ne  touche  que  légèrement  les  per- 
sonnes intereflees ,  lorlqu  il  entre  en  concurrcn- 
re  avec  le  leur  propre.  Les  Etats  Proteftans  cftoicnc 
pleins  de  Soldats  par  les  coniîderations  que  l'on 
vient  de  toucher  ;  &:  fi  l'Auflriche  &  le  Tirol  en 
cufTcnt  cfté  dégarnis  ,  les  Princes  Luthériens  au- 
roient peui-eftre  efté  invitez  de  s*en  faifir  »  par 
la  commodité  quib  y  cullcnt  trouvée.  Cette  rai- 
fond'JBcac^^outeinççrtiMnc  (|ueile  çftoit^fu^t  i 
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l'Empereur  de  à  l'Archiduc  pour  s'cxcufcr'  d'en" 
voycr  à  leur  bcau-frcrc  l'afliftance  qu'il  dcman' 
doit,  &  le  Roy  Louys  incapable  de  ranger  par 
luy-même  les  États  de  Bohème  à  fa  volonté,  & 
de  demeurer  plus  lone-ccmpsdans  Pragues  après 
Taffronc  qu'il  venoic  d'y  recevoir  ,  choidt  le  ieul 
expedienc  qui  luy  rcftoit  à  prendre  &  s'en  re^ 
tourna  dans  la  Hongrie. 

Le  fécond  préjudice  que  les  Chrcfticns  rccctt- 
stcîit  de  rHcrefie  fut  la  priiè  de  l'Iûe  de  khodcs. 
Elle  leur  fervoit  de  rempart  contre  le»  Turcs  ^d»* 
puis  qu'elle  eftoit  venuè  au  pouvoir  i&  Cheval- 
liers ae  Saint  }can  de  Mierufalem  ,  &  leur  avok 
donn^  fon  nom<  Sa  (îtuatioa  leur  eftoit  tous- 
•à'fait  avantagetifè  pour  incommoder  les  Sultans 
du  cofté  de  h  mei ,  pendant  qa*ils  attaquoient 
la  ChrelHenté  par  terre  -,  &  ptufieors  de  leurs 
entreprifes  les  mieux  concertées  avoieat  manqué 
par  la  ncccflitc  qu'ils  avoicnt  eue  d'oppofcr  aux 
Chevaliers  de  Rhodes  des  Flottes  entières  pour 
arreftcr  leurs  courfcs  pendant  qu'ils  travailloicnt  a 
l'exécution  des  projets  formez  contic  les  Grecs. 
Mahomet  fécond  qui  avoit  clic  le  plus  gjrand 
Conquérant  des  Sultans  avoir  trouve  le  piusd'ap- 
pofition  de  la  part  des  Chevaliers  de  Rhodes, 
s'eftoit  arrefté  plus  fortement  que  fcs  prédeccf- 
feurs,  au  deflein  de  les  détiuirc.  Il  avoïc  employé 
les  mefmes  Troupes  qui  vcnoicnt  d'udirpcr  ious 
fcs  ordres  deux  Empires  &  douze  Royaumes,  i 
l'attaque  de  Tlile  de  iChodcs ,  &ii  avoit  forme 
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i^iu  devant  la  principale  fortcrcflc  de  celles  que  les 
-  Chevaliers  y  avoicnc  baftics,  un  Siège   au  (H 

régulier  que  cciuy  qui  lavoir  rendu  Maillrc  de 
Conftantinoplc.  Mais  la  fortune,  après  l'avoir 
luivy   conilammcnt  durant  trente  ans  ,  l'avoir 
abandonne  dans  cette  ocçaiion.  Le  ^nind  Mai- 
trc  pierre  d'Aubulfon  s'eftoit  fi  bien  défcndi* 
qu'il  avoir  donné  le  ioilir  aux  Princes  Cbré»- 
ticns  que  l'Hcrcfie  n'avoic  point  encore  di- 
vifez,  d'aller  en  pcrlonncjou  d  envoyer  au  moinf 
^cs  Troupes  au  fecouisdes  Chevaliers^  &  Maho- 
met avoir  c(U  contram  de  lever  le  Siège  dans  b 
ccmps  qu'il  a^voic  réduit  la  Place  à  de  telles  ex- 
trémités «  qu'il  n'y  icftoit  plus  de  la  Gmôùuy, 
<de  la  Bourgeoise  njpc&x  cent  pcrfonncs  propres 
.au  combat.  £t  comme  les  grands  hommes  0*e0i> 
Oient  pas  tant  les  plus  jci^Ss  de  leurs  projets  .par 
le  (ucccs  que  pac  les  obfbdes  mi'ils  y  ont  fetb' 
.contrez ,  Mabôn^t  cpiimourujC  oc  chagrin  pour 
n*ayoir  pas  pds  llflc  de  SUiodcs.»  ne  1^  mie  pas 
tant  en  peine  d'ordonner  que  l'on  écrivift  lîir  ton 
•Tombeau  qu^il  avoir  fait  luy  feu}  plus  de  cen^ 
queftcs  fur  les  Cbreftiens  que  tous  }es  amies  Sut 
tans  cnfemble  vquc  de  dùftcrà  fon  principal  Se.- 
cretairc  une  Epitaphc  dont  le  fens  cHoit  qu'il 
avoit  eu  la  hardiefTc  d'attaquer  l'Illc  de  Rhodes. 
Ce  qui  donna  lieu  de  crouc  qu'il  preferoit  ce 
delTcin,  tout  mal-heureux  qu'il  avoir  elle  ,  à  tous 
les  autrçs  4'c3^tj:çme  i^port^cc  <qui  luy  avoiçior 
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L* humeur  pacifique  de  Bajazct  Sccônd  fon 
£ls  l'empefcUa  de  réparer  l'honneur  de  fon  Pcrc  j 
&c  Schm  Premier  fon  petit  fils  jugea  qu'ilyauroic 
moins  de  nique  à  courir  pour  les  Turcs ,  s'ils  cli- 
crcprcnoient  d'aflujcccirlcs  Royaumes  de  l'Egypte 
^&dc  la  Perfc,  que  de  faire  une  féconde  tentative 
iur  riUe  de  Rhodes.  Mais  Soliman  fils  de  Sclina 
jic iuE  pas  de  mêasic  avis;  6c  (6k  qu'il  s'cftimaft 
|»liis  piuCnim  otie  n'avoh  cftc  Jiffahomct  Scconc^ 
a  cadfeqne  Sclbn  Premier  fonpereavokaugmcn-*- 
«é  i*£mpire  des  Ottomans  de  la  SytiCi  &  !'£> 
Egypte  y  àc  de  la  moitié  de  la  feiTe,  oii  que  Icà 
.  jattounrcHfiêntprcveim  <!€lapcii&  que  comme 
IrfakomctStcood  fim  ^iàfoat  avoit  cfté  le  fhu 
mwâ  des  Sultans  (Soliitiaa&'avoit  dtfà  Ktonmer 
Sevaaci*Ifle  dcEfaodeSy  ê^àlapico^  pourmec* 
se  fâ  reputiciQii  an  dejBRis.<le  celle  de  Mahamec 
ftcatuLu  &  adcmblerfôn  Confeil  deguene^  U 
taa  y  lue  lie  Tcftamenc  de  Selim  Premier ,  qui 
commandoic  à  (on  Hicceilètir  de  ne  xica  enne** 
prendre  fur  les  Chreftieiis  avant  la  conqucftedc 
ta  Viilc  de  Belgrade ,  qui  fcrvoit  de  frontière  au 
Royaume  de  Hongrie,  ôc  del'lflc  de  Rhodes  qui 
couvroit  toutes  les  Places  rcftées  aux  Clireftiens  fur 
la  Mer  Méditerranée.  Le  Siège  de  Belgrade  n'clloit 
pas  ù  difficile  qu'il  l'avoit  cftc  du  temps  du  fa- 
meux Jean  Huniadc  ;  car  outre  que  la  Hongrie 
^'avoit  qu'un  Enfant  pour  Roy,  fa  Nobleffc  en 
laquelle  confiftoit  fa  principale  force ,  cftoit  telle- 
lacnc  diviiee,  qu'il  a'cftoic{>as  poâible  queUe 
Tmc  /.  Nnn 
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montaft  à  cheval  affcz-toft  pouf  cmpcrcficf 
Turcs  de  s'établir  fur  fa  frontière.  Et  de  fait  So- 
liman ne  trouva  Belgrade,  ny  fi  forte  qu'il  (c 
l'cftoit  imaginée ,  ny  défendue  par  une  garnifon 
auffi  nombreufe  que  fes  Efoions  iuy  avoicnt  rap-^ 
porté.  Il  la  prit  avec  peu  d'effort  \  &  fon  ambi- 
tion en  cftant  augmentée  \  il  voulut  achever  l'c* 
xccution  du  Teftament  de  fon  pere.  Il  en  parla 
aux  principaux  Officiers  de  (on  Armée  j  mais  il  les 
trouva  tous  dans  un  icntiment  contraire  au  fien^ 
à  la  rcfcrvc  de  Curtogoli  General  de  la  Flotte*  Les 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Hieni^eitt  devenus  dé^ 
£anspar  le  danger  qu'ils  avoientcouf»  fous  l'Em^ 
piteoe  Mahomet  Second  ,avoient  ajouté  aux  an^ 
tiennes  Fortifications  de  leur  Ifie  toutes  celles*  que 
la  Mathématique  avoit  inventées  de  notiveau.  il 
^  avoic  toâjonis  fbrcc  Chevalies)»  à  la  fuite  du 
Giaad  Maiftre.  L*Ordre  eiuiteieiidit  i  dépens 
fcpt  ou  huitmiUe  vieux  Soldats  poutf  s*eà  ferviff 
en  cas  de  befeih  :  &  quand  tout  cela  manque*» 
fôit  a  la  défcolè  dcTlfledeRhôdes^laBloct&dea 
Chevalicxs  k  mieux  équipée  qu'il  y  euft  au  moii^ 
de  n'auroit  qua  décfaaigcE  les  Geds  Guette  ^ 
ks  munitions  dofif  die  eftoit  lemplie  y  pour 
levitaiUer  i  k  veuë  des  Infidèles  les  FétrcrefTc» 
qu*ik  feroicnt  mine  d'attaquer.  Mais  Sdlymaa 
avoit  un  moyen  de  prendre  Rhodes ,  inconnu  à 
(es  Officiers ,  qu'il  avoit  diffcrc  jufques-là  de  leur 
defcouvrir  \  il  confillait  en  ce  qu'encore  que  le 
Gouvcrncmcnc  des  Chevaliers  de  iaint  Tcaa  fuft. 
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Anftociadquc  ;  il  ne  laifToic  pas  neanMoia<;  d'y  i^ii... 
avoir  cntr'eux  deux  jpcrfonncs  fi  puiflantcs  dans  ■ 
l'Ordre ,  qu'il  ne  s'yraifoit  rien  contre  leurs  avis. 
Philippe  de  Vilicrs  Lille  Adam ,  &  André  Ama-  ' 
raie.  Viliers  ertoit  ne  François  ,  &  avoit  pajGTé  par 
toutes  les  Charges  pour  venir  à  celle  de  grand 
Croix,  dont  il  clloit  honoré.  Amarale  eftoic  Por- 
tugais ,  ôc  quoy  qu'il  femblaft  que  cette  raifon  duft 
cmpefcher  les  Chevaliers  Elpagnols  de  le  favori-, 
fer,  il  les  avoit  fi  univerlellement  gagnez  qu'ils 
luy  avoient  procuré  premièrement  la  dignité  de 
Grand  Croix  ,  enfuite  celle  de  Prieur  de  Caftil- 
Ip,  &  enfin  cellç  de  Chancelier  de  l'Ordre.  Mais 
k  malbeui:  delà  Chrefticncé  voulue  que  ces  deux 
hommes  quiravoîent  d'abord  ièrvic  avec  tant  de 
fiiccés,  devinrent-ennemis  irréconciliables  l'un  de 
fautre.On  n'en  a  pas  f(^û  la  veiitablç  caufe,  &  celles- 
^e  les  Hiftoriens  de  Malche  en  rapportent^ne  (bnt 
anpl]]s<p]c  de  ûmples  conjedhires.  Ufiilficdece- 
içarquer  icy  que  l'averfion  de  Viliers  pour  Atnara- . 
h,6c  ceUe  d'Amauale  pour  de  Vnien  eftoienc 
pmenufss  à  leus  demici:  période,  qi^uid  la  Char^  • 
ge  de  Grand  MaiÛtc  yinr  i  vaquçr.  Ils  la  bii- 
gnetokt  tons  deux;  Mais  ^mme  les  François 
çfloicitf  alors  plus  puifans  dans  le  Çhapioe  des 
GhenUârs  que  toutes  les  autres  Nations  enfem. 
bic ,  Viliers  Icmporta  fur  Amarale. Çeluy-cy <jui 
n'^voit  eu  jufqucs-là  des  penfées  que  pour  la- 
grandiflcmcnt  de  fon  Ordre  ,  commença  d'en 
^ubaitpx  i '^ib jpajlTciuçiit  auiïl-çofl;  qu'il  en  vit  grand 
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î  j  1  ir.  Maiftrc  fon  mortel  ennemi  \  &  comme  tf  n<r  pdu- 
'       "  voit  fe  vanger  de  l'un  que  par  la  f>citc  de  l'au- 
wc ,  il  forma  le  detcftablc  dclTcin  d'exciter  Solyu 
man  à  la  Conqucitc  de  l'Iilc  de  Rhodes.  Illuyen*- 
voya  un  de  Tes  Domeftiques  ,  avec  ordre  de  rc* 
prefcntcr  à  fa  HauteiTe  que  l'occatoi  n'avoir  ja- 
mais cftc  fi  belle  d'établir  fa  gloire  fur  le  débris 
de  celle  de  Mahomet  Second:  Que  les  Chevaliers 
de  faint  Jean  s'attendoicnc  fi  peu  d'avoir  les 
Turcs  fur  les  bras ,  qu'ils  avoient  laiffc  tomber  une 
partie  de  leurs  Ramparts ,  &  négligé  de  les  r^a- 
rcr  :  CJuc  par  une  épargne  à  contre-temps-  Ucm 
avoient  licencie  les  deu»  cisrs     kun.  Soldats  ^• 
ft.  <p3C  fi  l'oit  compfW  eaaâdHBeiit  n  qui  crv 
e(ioic-  refté^  leur  nombre  iw  moatcfok  pasa  pin» 
<ie  deux  n^lle-:  Qu^il  n'y  avoir  alors  qnefiv  cent 
€he.vaiiers  auprès- du*  Ginict- Aî^Ùftle  ,  &  que  \%* 
Floccç  iifrfettfi|ifoit'paf>  dttvasica^e  d&  (Scnst  de* 
Gueinre  :  Q^h^'CB  avok  pis  la  la  moitié  de  . 
ce  qu'il*  falo«t  pour  défendre  TlÛe  dor  Rliod«s 
qiie  cepeiidaoc#  n*]F'«hr&it>  aucun-  auno  FHn«.  * 
*      ce-  Qhiieftitii<)|îe4)BtiiMreiir«  Ckadct«jQjiiiu;.eau 
inbk  de-ltij-eiiveyccdii  fèceucs^s  MMs^ttue^fii. 
MîijeftèV-eftbit- cettdmeRC  occupiez  dah»  litilie 
centre  le»  Pniiqoii>,  a^'dan»  fjutemagnc ,  pœr 
cnpcfifcer:  les-LucKerifens  d'àfiirper  ht  %Bfeat»  de 
la  MaiTôn^d'AutncHe  ,  que  les^.  'Tofos  ^  auroiçnt 

f>I(is  de  loifir  qu'il  ne  l^urca  falôit  poux  achever 
çur  Conqucftc. 

Solymanéceutalapfopoiàcion^i'Anuialck  Mais 
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tômmc  la  prudence  ne  permcttdït  pas  Ce  fier 
entièrement  à  un  Traiftre,  Sa  HautcfTc  envoya 
dans  Rhodes  le  principal  de  fcs  EmifTaircs ,  pour 
cftre  plusaflurée,  fice  qu'on  luy  diloic  cftoir  exa- 
^bcmenc  vcntablc.Cét.Eminairc  cftoit  un  Médecin 
Juif_,  qui  pour  eltrc  mieux  dcguifé  Te  fit  bapti- 
fcr  i  &  fa  liailon  avec  Amaralc  fit  que  les  Turcs 
n'ignorèrent  rien  de  ce  qui  leur  importoit  de 
Ijçavoir.  Solyman  arriva  devant  Rhodes  à  la*  fi» 
du  mois  de  Juin  mil  cinq  ccnc  vingc-deux  j  c'cii 
à  dire  précifcment  au  tcm{»s  <]^*il  )^  avoit  mcnna» 
d'habitans,  les  uns  eftanc  ulez  en  courfe ,  &  le^ 
autres  (c  trouvant  occapeA  au  Commerce.  Viliers 
(c  défendit  nxmois  avcctoutcla  valeur poiHUef 
mais  aucune  de  Tes  (brdes  fur  les  AfTicgeaiiy.  me 
téttffic  5  parce  qu'avant  ^i^*éUes  (t  Ment ,  A  tti 
cftoient  infonqez  afict  a  temps  pouS:  Icis  itndr« 
inutiles,  (^tre  mois  s'écouleittvD  de  cette  lorte^' 
jufquace  que  la  Providence  divine  laflle  dtQxf^ 
fax  la  méchanceté  'd'Amaralfi  f^Jf^^  lie 
mefine  Domê{||(pfe  qiâlv  iH^^  ényoyj^  ym^  So« 
lyman  fuç  furpns'-fur  jê  ppiiît  ^^*il  Wfo^t  tirer 
aux  Aflîegeans  tiné  fiécHe,  au  bôut  de  laquelle  il 
y  avoir  une  Lettre  qui  les  avcrtiflfoit  ,  que  le 
grand  Maiftrc  artaqueroit  dans  une  demie-heu- 
re le  principal  de  leurs  quartiers.  Le  Domefti- 
quc  fut  fain  :  accuCi  Ion  Muftre  :  &  le  Médecin 
Juif  révéla  toutes  leurs  intrigues  :  &  les  foûtinc 
à  la  confrontation.  Les  trois  coupables  périrent 
par  le  Tupplicc  (qu'ils  mcricoicnt)  mais  leur  fiune 
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151 1.  fut  pas  fcmblablc  ;  le  Domcftiquc  &  le  Médecin 
~  donnèrent  toutes  les  marques  d'un  véritable  re- 

pentir ,  &:  Amarale  mourut  dans  l'excès  du  dc- 
Icfpoir.  Le  Grand  Maiftre  ainfi  délivré  de  fou- 
plus  dangereux- ennemy  ,  foûcint  encore  le  Siegc 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Décembre  :  Mais  les. 
Chreftiens  ne  luy  ayant  envoyé  aucune  a(riftan-> 
ce  ,  &  toutes  chofes  luy  manquant,  il  fut  con- 
traint de  capituler,  &  de  fc  mettre  entre  les  mains 
de  rfimpereur  ^  luy  dpnna  l'Iflc  dcMal^kcpoinr 
fervir  çfe  mrj^ne  à  Con  Ordce^ 
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ARGUMENT 

DU  LIVRE  CINQUIEMB. 

If  iànnnult  décrire  côntri  la  Cour  Je  HoÊiit, 

m  j&  fes  D'ifcipln  fdm  hardis  que  luy  rénver/ent 
dans  yittethberg  tes  Imdges  f0  les  t^mels.  CaAoféd 
le  plus  injôlent  J^eHtte  eux  fi  marie  fubliquemenK 
2Mi^  Oninmi  de  îmé  prejche  coétrt  les  /ndui-^ 
gencesj  ^ fi  trôuije  plus  appuyé  qu'il  ne  croyait  dans 
7f  Camn  de  ZttiriS,  Le  Sénat  s'y  rend  'Juze  âeUKj^ 
ligiort ,  ft)  par  Une  prefimption  fins  exemple  cite'  tB^ 
wejque  de  Confiance  fonf  venir  vindte  compitt  de  jk 
DùShint^  VEfuefijUé'mdl  cùnMeeài)oye  fin  Grând 
Vicaire  qui  garde  afféT^  bien  aaheiid  la  rcfilutton  quil 
avait  prifè  de  ne  point  entrer  en  dijpute  ;  mais  il  fi  relâche 
dans  la  fit  lté  donne  ainjt  au  Sénat  le  prétexte  d' abolir 
U  Religion  C'atljolicjue  dans  fin  Canton.  Adrien  Six  Suc- 
cejseur  de  Léon  Dix  envoyé  en  Allcmci^c  le  Cardinal 
Campege  ^  qui  n'ayant  pas  le  pouvoir  de  remédier 
aux  cent  Griefs  prcfinteT  à  PÈvcfique  de  Fabriano 
demeure  inutile^  cjT  U  uiette  rien  eflant  pas  fi- 
tis faite  j  finit.  Campege  ramajp  du  déhris  quelques 
Princes  Catholiques-  ^  leur  fait  ag-êer  la  Rejhr» 
mation  qu'il  avoit  adreffiei  mais  Nxemple  de  ceux-cj 
n  a  fouit  ie^t furies  autres,  Chrefiien  Second  Roy  de 
Dénneman  ajoke  l'Herefie  aux  antres  crimes  dont  il 
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s^eftoit  noirci,  il  f>erd  trois  J^ois  la  Suéde  c^r  la  recou- 
njre.  Il  fc  propojc  de  s'ajjurer  de  cette  Couronne  en  Jlîi^ 
Jànt  mourir  tons  les  Sénateurs ,  c^r  l'inhumanité  de  cette 
aÛion  ne  le  détourne  pas  de  la  commettre  ;  mais  il  Je 
contente  de  mener  prifennier  en  Dannemarc  le  jeune 
Cuftarve  de  Vafa  qui  retourne  tranjefh  dams  fin  i^aà^ 
U  Jdit  rrvotter.  CljrefUen  AU  lieu  de  s'dpflkpur  m 
recouvrement  de  U  Suéde  ^  injjfire  fér  fin  mauvais 
exemple  aux  Danw  U  dejfèiu  Jtmker  les  Suédois,  ill 
leur  en  fournit  le  prétexte  y  en  obtenant  de  tEnifenif 
que  U  Province  de  ïutland  foit  unie  à  U  Cûurûtme  de 
PannemarCj  ^  U  Duc  de  Holflein  fin  onde  ne  perd 
fas  toccafon  de  le  jaire  dégrader,  Orreflien  qukte  lé 
.jMir<vr  fi  fuwe  en  Zdmde.  Mm  îfMpettmfin 
%ed»  fnre tekâudemie^»  ^leredmi^  frriuntru^ 
ijuiUmet  entre  Jes  msmt  du  Due  dHolfiem,  Il  fim^ 
vit  trentefiptans  à  fin  md-heur»      ne  tf/mgîç  Jç 
Jèrufete^ue  four  mourir  f4t^f^^ 


HKTOIRÊ 


HISTOIRE 

Des  Révolutions  arrivées  dans  l'Europe 
en  matière  de  Religion. 

LIVRE  CINQUIE'ME. 

Oit  on  voit  le  commencement     tfs  frogrs  du  Luthc'^ 
ranijme  dans  les  Rpyaumes  de  Dannenutrc^  de  Suede^ 
de  Norvège,  durant  les  années  mil  ànc^  cefis 
y  'm^ -trois  y  0'  partie  de  milcincj^  cens  vin^-quatre» 

U  T  H  E  R  ne  dcmcuroit  pas  oifif 
dans  la  FortcrcfTc  d*Alftad  en 
Thuringe  pendant  que  (à  Doctri- 
ne s  inûnuoit  dans  le  Sc|)tcntrion, 
j  &trouvoit  dclappuy  a  laDicttc 
de  Nuremberg.  Uecrivoit  des  Li- 
vres pour  la  confirmer ,  &  en- 
Couragcoic  Carloftad,  Jonas,  Ansdor£  Mclanûon, 
TomeL  Ooo 
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i;  1 3.   &  Tes  autres  Difcipics  à  Icnfcigncr  par  cette  àm- 
■   bicicufc  Sentence  ^  enterrez  le  dragon  dont  j*ay 

•  ',;     ccrafé  ia'tefte* 

"  '       Scquinguc  foA  fccond  Protedcur  aVoit  de  \, 
ravcriion  pour  Tufage  de  la  confeilion  ^  &  il  luy  -  ' 
adrelTa  l'Ouvrage  compo(S  pour  montrer  qu'elle.  '  , 
ne  devoir  pas  eftre  £ute  à  Toreille  du  Preftir^  jJ 
Jacques  Luthet  fon         avpit.  fttupuie  de 
fouffiirdans  tmretâcnetnemdelaDifciplineMQ*  . 
naftique  qui  s*augmentoit  de  jour  en  jour,.  &  ijl 
luy  dédia  le  Livre  delà  Nullité  des  Vœux» 
^  Jacques  Latomcr  Théologien  dcLouvain  avoit 
ïcfurc  Ton  Ouvrage  de  la  captivité  dcBabylone; 
&  il  luy  répondit  d'une  manière  également  ou- 
trageulc  &  méprifante.  Les  Auguftms  de  Vittem- 
bciî^  les  Confrères  s'cnnuyoïcnt  de  dire  chacun  fa 
Meilcj  &il  les  rcduifit  à  une  feule  par  jour  qui 
clloit  la  Conventuelle.  Le  Livre  qu'il  leur  envoya 
pour  les  y  difpofcr  eut  plus  d*cfFet  qu'il  n*avoic 
^r étendu^. pub  qu'il  .l«s  porta  à .  abolir  dam  içut 
Monafterc  toutes  fortes  de  Méfies» 

Ufile^ur  de  Saxe  appréhendant  que  cette 
nouveauté  n'!excita(b  une  ibdition  dans  ià  Ville 
Capitale>deputavctseux  quatre  des  plusmode-^  ; 
ns'Iditliieriens  y  Jonas  ^  Ansdotf »^  Qulafb'^  &  lAt^x 
bnÛon..Et-  les  Auguftins  bien  loin  de  â>ûtenit|  ' 
k  Doûrine  Catholique^  comme  ils  y  elloient' 
'Obligez  parleur  profeffion,  &  pj^r  les  Çpnftini- 
àons,  de'kuf  Ordre,  ne  tendirent  point  d^autte 
laifondc  leur  changement  que  celles  que  Luther 
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«voit  apportées  dans  fon  Livre  de  la  captivité   i  5, 
de  Babylonc,  dont  les  Députez  fc  contentèrent  7"  '  ■  ■ 
^  prirent  les  intercfts  de  ceux  dont  Us  portoicnt  h 
parole.  Ib  allcrcac  mefme  plus  loin ,  ôc  dans  le  rap-i 
port  qu'ils  firent  àl'Elcifleurde  Saxe,  ilslc  conju* 
rerent  de  féconder  le  zclc  des  Auguibns ,  ôc  d'a-^ 
bolir  la  MeiTc  par  coucc«.  lçs.  ËgiUejî  de  fou 
^orar. 

-  L'Eledcur  repartit  que  le  chanc;cment  dont  il 
s*agifl,oit,  eltoic  dç  ceux  qui  ne  fc  faifoient  jamais 
4  la  hafte,fans  que  l'on  s'en  repçQcmi^  &  les 
Luthériens  a*eftoicnt  pas  encore  en  affez  grand 
jiombrc  pour  donner  la  Loy  aux  Pupilloi  :  Qu'il 
cftoic  i  propos  de  dcfaburer  avant  toutes  choicsî 
i^eUx'qui  n  avoicnc  ny  liaifoo»  ny  intcrcfl  parcW. 
cuUer  avec  la  Gourde  Rome;  &  qu après  qu'on 
kur.  auroit  perfuadé  de  vivre  dans  la  pureté  de. 
l*£^ngilcy  ondifporcroic  plus  facilement  Jet^a^-* 

K'  les  à  Gooièntir  que  la  Méfie  «:  aboUft  fans  .yio-i 
ce;  Que  l*on  ne  fi^avoit  pas  encore ifTez  nylc- 
ccmp,  ny  les  ctrconftances  dans  IcrqucUcs  elb 
sf<Hfi  tSà  introduite  dans  l'Eglife  à  la  place  de  1» 
Cene^  fi  expreffisncnc  ordonnée  par  Jcfus^Ciirifl,  »  Dansicté- 
àc  n  pon£tueIIement  obfiavée  par  les  Apofhres:  «t<fu  reoml 
Qne  la  pins-pan  des  Temples  &  des  Commun  au- Lu^î'.t^^^ji 
tel  Ecclefiaftiqucs  n*avoient  point  d'autre  fonde-  Vinciubcig, 
ment  que  1  ufage  que  Ton  vouioitollcr^&:  que  les? 
gens  de  bien  durant  plus  de  huit  cent  ans  n'a-» 
voient  combatu  à  qui  ferait  le  plus  de  bien  aux- 
£^cs^(]u'a&a..<p'on  y  cdcbiail  plus  de  Mcilc» 
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chaque  jour,  pour  le  repos  de  leurs  amcs:  Qu'on 
'  ne  les  pouvoir  fupprimer  fans  fruftrer  leur  in- 

tention ,  &  fans  rendre  les  Ecclefiaftiques  injus- 
tes Poilcllcurs  détour  ce  qui  leur  avoir  cftc  laiffc 
pour  cela  :  &que  la  pofterité  des  Fondateurs  tra- 
vailleroir  auffi-roft  à  les  en  dépoiiillcr.  Il  n'im- 
porte peu  pour  le  bue  de  cette  Hifloirc  de  ft^a- 
voir  au  vray  fi  l'Eledeur  parloir  fincerement,  ou 
s'il  déguifoic  la  meilleure  de  (es  raiibns.  £lle  cou-*  . 
iiftoic  ,  diicnc  les  Catholiques  ^  dans  un  rafinc- 
ment  de  crainte  &  de  jaloufie  tout  cnfcmblê^ 
dont  il  eftoit  alon  poiTedé. 

L'on  a  déjà  remarqué  que  la  Conférence  de' 
txipzic  entiç  Carloftad  &  Exius  «voie  confirmé 
k  Dac  Georges  de  Saxe  dans  la  Foy  Catholi- 
cnie.  Ce -Prince  non  feulement  s'efloit  aflfermy 
dans  le;  premiers fenômens»  mais  déplus  ilavoit 
pafle  juTqtta  l'extrémic£»de  £è  £ûre  autant  .d'ar«  ' 
tidesde  Foy  de  tout  ce  qu'on  enicignoit  parmi 
les  Catholiques,  &  de  s'emporter  avec  une  égale 
ferveur  contre  ceux  Cfà  ne  doutoient  que  des* 
choies  de  Difcipline,  &  contre  ceux  qui  renver* 
fbient  ouvertement  les  vcritez  de  l'Evangile  ,  ou 
delà  Tradition.  Il  eftoit  donc  ainfî  precifcment 
dans  i'cftat  où  il  faloit  que  l'Empereur  Charles- 
Quint  le  trouvaft  pour  s'en  fcrvir  comme  d'inftru- 
ment  à  ruiner  la  Maifon  de  Saxe  ;  &  li  y  avoir 
d'autant  plus  d'apparence  que  le  deflcin  en  eftoit 
déjà  pris,  que  le  Chef  de  cette  Maifon  qui  eftoit 

i£lcâcur.vcaoic  de  contrevenu:  aupicaùcrËdu 
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èc  fa  Majcftc  en  protégeant  fi  hautement  Lu-  i 
thcr  qui  avoit  cftc  mis  au  ban  de  1" Empire.  *" 

Pour  en  punir  cet  Eledleur  fans  bruit  &  fans 
aflemblcr  des  Troupes ,  il  futfifoit  de  prendre  Toc- 
cafion  du  defordrc  qui  furviendroit  infaillible- 
ment en  Saxe  ,  fi  TÉlccteur  pennettoit  que  la 
Mcflc  y  fuft  fi-toft  abolie  ,  ôc  pour  exhorter  le 
Duc  Georges  de  fc  mettre  à  la  telle  des  Catho- 
liques Mcconccns ,  fous  un  prétexte  d'autant  plus 
plaufiblcy  que  ce  fcroit  pour  confcrver  Tancicnî- 
ne  Religion ,  &  pour  cmpcfchcr  que  l'Elciftorac 
de  Saxe  ne  pailaft  dans  une  Maifon  étrangère , 
comiâe  il  arriveroit  fi  rËleékcuc  eftoit  dégrade 
pour  crime  dHcrefie.  Au  lieu  que  Ci  les  Qichô» 
ikpies  eftoicnc  les  plus  foibles  ^  ils  ne  (e  xcmixB- 
roieat  poktt  en  confideration  de  la  Méfie,  de  k 
Duc  iîeorgcs  manquant  de  leut  fiipporc  imitcroit 
leur  foûnimion.  ... 

Qupv  qu'il  en  foie ,  FElefteur  pour  avoir  xe^ 
iiftéà  la  tentative  des  Luthériens ,  n'évita  pas 
toutes  les  (èditioas  dont  Ces  Etats  cftoient  me- 
nacez, lepcemier  Di&iple  .de  Luther  Carl6(bd, 
fe  propofa  de  devenir  C^ef  de  parti  auffi  bien 
que  fon  Maiilre,  &  même  de  lefurpaifer.  Il  prit 
le  temps  de  (on  abfcncc ,  pour  reprefenter  à  la 
Bourgeoific  de  Vittcmberg  que  Ton  avoit  bien 
commencé  de  la  détromper  ^  mais  qu'elle  n'elloit 
pas  tout'à-fait  illuminée;  puifqu'il  luy  reftoit  un 
fond  d'Idolâtrie,  dont  elle  ne  s'eiloit  point  en- 
çoïc  appciccuë  :  Quelle  adoxoit  le  corps  U  le 
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i§iy*   fang  de  Jefus-iCliiift  fut  les 'Aotels,  6^  il 

avoic  que  les  figncsHe  Tun^de  raime^  Acqu'cU 
le  reyeroic  les -images  contce  k  Commandement 
de  Dieu  qui  le  dé&id  çx\  ternies  exprés,  O'oûtl 
•inclut  qu*eUe  devoir  fe  nmxst  dans  unç  encieie 
liberté  de  confdence  en  ariiach^nt  les  deux  raw 
cines  de  profanation  ^ui  reftoiçiH  dansfcsTcm» 
'  pies. 

Il  n'en  falut  pas  davantage  pour  exciter  ur^ 
tumulte  qui  ne  cclVa  que  par  le  rcnvcrfcmçni: 
des  Autels  ,  &  par  la  rupture  des  Images.  Luther 
averti  de  la  hardicflc  de  Carlortad  qu'il  traita 
d'infolence,  retourna  a  Vittcmberg,  à  calma  U 
-Bourgcoifie  par  fa  feule  prelcnce.  Il  luy  rcmonf- 
-tra  lorlqu'elfe  fut  rallife  ,  que  rien  ne  devoit 
•cftrc  conduit  avec  moins  de  précipitation  (juo 
Jcs  affaires  de  Religion ,  qui  avoient  une  liai, 
fbn  neccdaire  avec  çelles  d'État  \  ^  que  c'eftoic 
4cs  ruiner  abfolumenc  que  de  les  vonknc^^fiuro 
à  contre-temps  :  Qu^il  faloit  commencer  Touviâ» 
gc  en  rcnvcrlant  les  Autels  ,  ^  brifant  les  Ima*. 
ges.  dans  les  efpritsjcell  à  dire  en  ini)xiïi(suu  k 
Peuple  que  l*£uchariftic  .n'efoit.poinr  un  Saçn* 
Hce:  Quelle  n*eftoit  pas  m^mc  un  SaScicn|cni;| 
hors  delà,  réception  que  Ton  en&iibit  )  âtquVio» 
ii  il  n'f  avoir  pas  lieu  de  Texpo^c  4  l*ado6idoi| 
des.  Fidèles  :  Qinl  y  en  avoit  cbçoqs  moi»  do 
ks  exhorteràlâ'yeikiactoo'defiiimges^puirqaoq 
ne  les  louf&oic  dans  (es  Egliiès .  que  pour  (ervif 
de  livre  j^U]^  ignorap^.  ;  Que  k  pcupic  ferpii 
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pâs  |>lâf(oft!délkbti(e ,  qu'il feroît  dé  {by-mKme  ce  iji  5; 

d^atstres  mains,  que  les  iicnncs  ne  poavoient  — — ~ 
^cucer.ikm&aiickie)  oii.-qa'y:  obdcndroic  ai» 
inoins .  1:  k  . longue  par  fcs  ûnpoitunitez  le  con- 
fcntcmenc  des  Magiftrats  ,  qui  rcndroit  fa  pro-; 
ccdurc  irrcprochablc.  La  Bourgeoific  fc  laifTa  bien 
pcriuadcr  de  rétablir  les  Autels  ik  les  Images  ; 
mais  Carloftad  demeura  inflexible  i  route  l'a- 
drcffe  de  Luther  pour  le  ramener  fut  mutile  ;  fon 
obftination  le  fit  bannir  avec  la  femme  qu'il  ve- 
noit  d*cpoufer  ,  &  la  mifcre  où  il  fera  rcprcfcntc 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  icrvira  de  preuve  aux 
Catholiques  pour  montrer  que  Dieu  ne  voulue 
pas  laiffer  impuni  en  cette  vie  le  premier  Preftrc 

gui  avoic  ofc  fe  marier  »  &  compolêi  un  nouveau 
jrmulairc  de  MefTc. 
Mais  la  Ville  de  Vittcmbcrg  après  avoir  efté 
le  berceau  des  Luthériens ,  &c  des  Sacramcncai- 
tes  dévoie  Tellrc  encore  des  Anabatiftes.  Luther 
en  écrivant  dans  (a  retraitte  s'eftoit  comparé  à- 
Cûntîean  f £vaneelifte  i  il  avoit  appcllé  la  For* 
tcreflé  d*Alftad  Ion  Ifle  de  ^Patmos  :  il  avoic 
prétendu  y  eftre  peifccuté  pour  la  querelle  del'Ê* 
vangilc  -,  &  pour  rendre  le  paralele  plus  jufle  >  il- 
s.'e(roit  vanté  d'y  avoir  eu-  des  Révélations.  Pe- 
laigue  le  plus  entreprenant  de  (es  Difciples,  fâché' 
du  bannifTement  de  Carlodad  ,  &  non  moins 
ennuyé  que  luy  de  foûtenirles  opinions d'autruy, 
voulut  propo(cr  les  fienncs ,  &  les  appuya  à  fon 
tour  paip  des  revclacions  particulières.  Il  dit  que 


ê 


48^         Hifiwe  ijimjiii 

1.J15..  Dieu  Tavoit  choifi  pour  luy  donner  les  Ordres  J 
'  qu'il  vouloir  cftrc  à  Ta  venir  obicrvés  dans  le  mon* 

de ,  CCS  Ordres  confiftoicnt  i  exterminer  rous 
les  Impies,  &  à  cftablirun  nouveau  monde ,  qui 
ne  compofé  que  de  perionncs  innocentes  , 
&  qui  fe  gouvernaft  non  plus  par  Tignorancç 
comme  dans  la  Loy  de  Nature ,  ny  par  la  crain^ 
te  ,  comme  dans  la  Loy  de  Moyfe  ,  ny  par  un 
amour  timide,  comme  dans  la  Loy  de  Grâce  ;  mais 
par  un  pur  amour ,  vivant  fous  la  jU>y  4u 
ÈCprit  qui  alloit  commencer. 

Cette  Doâ:rine  plus  contraire  à  lar  poliliquo' 
que  celle  des  Sacnunencaiies  ne  fut  pas  nean^' 
moins  punie  avec  plus  de  feverité.  Son  Aucbeuf 
en  fut  quitte  pour  l'exil ,  &  Luther  craignant 
qu'il  ne  |j)ervertift  les  pcrfonncs  fimplcs  dç  U  Bo* 
hcme,  ouils*eftoit  retiré, leur  écrivit  à  deuxfins^ 
l'une  pour  empêcher  icr  mifèiables  fefte$  dei 
Thaboritc»  de  fe  reconcilier  avec  le  (âintSi^j, 
Tautre  pour  les  exhoncrpar  ion  exemple  à  per» 
iîiler  clans  la  aeance  que  Jean  Hus  U  Hier6me 
de  Prague  leur  avoient  enfeignéc:  quoy  qu'il  cufl; 
auparavant  condamne  lès  ièndqiens  4e  ces  4cux; 
Hérétiques, 

.  Ses  Difciples  après  avoir  pénétré  dans  le  Sep- 
tentrion fe  multipHoient  dans  la  baflc  Allema- 
gne. Deux  Auguilins  de  Bruxellc ,  frère  Jean  &; 
frère  Henry  ,  foupqonnez  de  Teftre ,  furent  citez 
devant  l'Inquifitcur  Hcgftbat,  il  leur  demanda 
s'ils  fcçcvQicnt  les  DecicK  des  Conciles  ,  s'ilg 
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iitvoicnt  égard  à  l' autorité  des  Pcres  &  des  Pon-^ 
tifcs,  8>c  ils  répondirent  qu'ils  n'y  défcroicnt  qu'au- 
tant qu'ils  les  trouvoicnt  conformes  au  Vieux 
&  au  Nouveau  Tcftament.  Il  répliqua  en  s'enquc- 
rant  s'il  n'y  avoir  point  de  pcchc  mortel  de  dc- 
"fobeïr  à  TÉglifci  &  Us  repartirent  que  ces  fortes 
de  péchez  ne  fe  commcttoient  qu'en  violant  les 
<^ommandemens  de  Dieu.  Ils  furent  là-dcflus  de- 
;^adcz  &  livrez  aii  bras  fcculicr. 

Le  Lutheranifmc  palTa  en  même -temps  du 
iPaïs  Mdfinoù  Scquinguc  Tavoit  porté  en  Ëù&nc 
la  gneise  à  rEleûcui  de  Trêves  par  la  Champa* 
^nc  dans  la  Bric,  quoy  qu'il  y  euft  alors  une  cx- 
^cellent  Evefquc  dans  la  Ville  de  Meaux  Capitale 
•<le  cette  Province.  Cclloit  Guillaiime  BDçmnet^ 
SÏBj  fàon  ^[ud^es  Genealogiftes ,  ou  petit  fib 
fikia  les  aones ,  du  fameux  Cardinal  ét  même 
nom  qui  avoir  efté  Mintftre  d  EfUt,  U  "Hsotf 
du  Rof  Charles  Huit.  Son  inclinadoii  pour  les 
Lettres  efiott  fi  gcaïUey  qu*il  j  cmployok  toutes  tes 
hewKs quilu^rreftoieiit  après  le ioiadeftn  Dtœc^ 
ic'yàc  parçp  qu'il  n*yavoit  pomc  afefs^boDs  Meaux  de 
pet&musooNiUadele  fesoaderdansfts  Àiudes, 
avoit  aoiie  auprès  de  £oy  çuflBrc  gen&de  lettre^ 
Jacques  Fabry  d'Ë(bipes ,  GutUaune  Fait!»  Maiv 
tial,  £c  Gérard  Ruj£,  mais  il  Re  l^avoit  pas  qu'ils 
cftoient  fufpcdb  d'Hcrefie,  Fabry  pour  s'in/inucr 
avec  plus  d'adrcflc  s'ciVnt  avifcdc  fiiic  une  nou- 
"velle  traduction  de  la  Bible ,  fous  prétexte  que  les 
f  (cccdcntcs ,  àL  Ilui  toHt  la  Vuig^teA  ciloient point 
Jqwk  L  Ppp 


j^x.  SRfibire  dî.  tHére/tè:. 

ifTcx  cônfiSimes  an»  Ôdginaax»  Hebi!siïqaer  fié' 
~         <Srecs  dont  elle  efioi&rirée.  Farci  enfeignoir 

rcurdc  Zuingle,àccux  de  fcs  Ecoliers  qu'il  jugîeoif 
capables  de  ne  le  pas  dccelcr  \  &  les  dcux^  Ruffi 
s'elloicnt  émancipez  jufqu'à  défendre  avec  beau- 
coup de  hardieflc,  les  endroits  du  Livre  de  la  cap- 
tivité de  Babylone,  où  Luther  sciloiticplusem'» 
porte  contre  la  Cour  de  Rome.  : 

Ces  Miflionnaires  de  la  nouvelle  Doétnnc, 
quoy  qu'ils  ne  catcchifaflcnt  qu'en  fccret,  ne  fu-- 
rent  pas  lonjT-tcmps  à  Meaux  fans  elb"e  dccou-i- 
verts  par  les  Cordelicrs,  &  déferez  au  Chancelier  '  ■ 
du  Prat.  Ce  MAgiftrat  cftoit,  comme  l'on  a  rap- 
porré  plus  au  long  dans  l'Hiftoire  de  Francjois 
Premier,  un  des  plus  grands  Politiques  dcibn  Dio- 
ccfc.  Ilcomioi^tcparfaitemcnt  le  génie ndesFraOr* 
^ois  y  &^pcevoyotc  <]ue  ii  THerefic  s'mimuott  4ani  »  ' 
lé  Royaume,  elle  y  cauferoit  plus  de.  mausrque 
dans-le  reftedc  la  Ghrefticnté.  Il  trouvoit  le  Riy 
Tres-Chrefticii  Ton  Maillrc  plus  échaufledejour  * 
«n  jour  àlrecottvrer  le  Duché^de  Milan  que  les 
Impériaux  luy  avoieut  oftc  \.  &' commencée  Etat  * 
le  plus  beau  dè  la  Chceftônné  pour  xc.  qu*ilVcon» 
tient ,  ne  s'elloic  perdu  poni>  la  Erance  qu^acaufe 
ou'dle  li'àvok  pd-ou-^oubi  engager  IcPapedani  • 
us  intercfts  3  il%Joits  avantràutes /choies,  Ja  rc«> 
concilier  entieiement  .avec  t  lé;  fiant  t  Siège,  te  : 
flioyen;letplii8  feiir  noai:    parvenir  con&oit  à . 
xie  «a»  foiârir  que  les  nouveller  Hëtefîes  pene<-  • 
m&m>  xlans  le  Ro^ume  ^  &ie  Gajdicn  des  C0r<%  - 
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fiêtien  it  Mcanx  n*eaft  pas  plûioft  éciit  au  Ghan*  1 1  ^  > 
cdier  aue  k  Ville  où  il  demettroic  eonunen^ok  ~~' 
d*en  eltre  in&âée  ,  ÔC  que  le  mal  vcooit  du  Pa« 
.hk  Ëpifcopal ,  que  le  Iloy  manda  l'EvcCque  Bn* 
9>nnec.  Ce  Pielac  obéît  i  &  -coinme  Ùl  Majefté 
padoit  avec  une  visueur  couc-à^àk  extraordi» 
aaire  en  de  (èmblabies  -occafions ,  clic  reprit  avec 
tant  d'aigreur  rEvefque  de  ce  qu'il  donnoic  rc^ 
traite  à  quatre  pcrfoniies  qui  pervertiroient  in- 
failliblement Ion  Diocclc  s'il  les  y  foutfroïc  plus 
long-temps,  qu'il  donna  fa  parole  de  les  congédier, 
&  l'accomplie  immédiatement  après  fon  retour  à 
Meaux,  Ainli  le  Lutheranilme  en  France  fut 
prcfquc  étouffé  dans  le  berceau.  Martial  RufH  le 
retraça  publiquement  &:  donna  tant  de  mar- 
ques de  repentir,  qu'il  devint  enfin  Chanoine  Se 
Pénitencier  de  Pans.  Son  frerc  &c  Fabri  trouvc- 
Jrcnt  un  azilc  dans  Ncrac,  où  lafœur  de  François 
Premier  les  protégea,  ioit  qu'elle  fuit  alors  de 
leur  iieacimcnt,  ou  qu'elle  agifl:  par  la  feule  incli- 
nation ^ui  la  portoic  à  ÊtYoriTcr  les  gens  de  Let- 
tres ,  de  quelque  créance  qu'ils  furent,  ils  y 
petfifterent  dans  le  LutheraniQne^  ce  que  ne  ne 
pas  leur  compagnon  Farel  qui  fe  retira  dans  la 
Smffcj  où  il  cnfeigna  d'abord  le  fentiment  de 
2xâa0C  y  &  aida  depuis  Calvin  a.  établir  dans 
Genm  le  centre  de  (à  Scâe.  Leurs  Difciples 
prefque  tous  Cardejurs  ou  Prapiess  témoignèrent 
fius  d'obftinatioD,  Jean  le  Clair  fioat  avoir  attau- 
«hé  .  on  Placard  contre- les  Indulgences  à  lapofte 

Ppp  îj  - 


^$4  Htfioire  de  tHmfie, 

13.  de  TEglifc  Cathedrak  eue  le  fouec    là  fléur  dè: 

 lys  $  &  fit  flétrifTtite  ne  lempclcha  pas  d*aller 

Mecs ,  où  il  paiTa  les  joon  à  carder     les  nuits  al . 
débiter  le  Lucheranifiiic  jufqu  a  Tannée  fuivancc'  - 
mil  cine  cens  vingt-quatre  <]u*iliut.  découvert  0e: 
exécuté  a  moit. 

Les  Evcfqucs  d'Allemagne  n*cftoicnt  pas  moin»> 
animez  contre  les  Luthériens  qu'ils  faifoicnt  brû- 
ler fans  rcmiflion  ;  &:  Luther  informé  quclc  prin- 
cipal obllaclc  au  progrès  de  fa  Doctrine  venoic 
de  leur  part,  écrivit  contre  eux  une  Satyre  mena- 
çante en  fa(jon  de  Lcttre.-Il  leur  reprocha  leur 
inoleffe  :  il  cxa^^era  leur  négligence:  il  montra, 
que  ces  deux  défauts  procecioient  de  la  fuperflui- 
tc  de  leurs  biens  :  faifant  le  Prophète  d'un 
événement  dont  il  devoir  bien- toft  élire  la  caufc, 
il  prédit  que  Dieu  fufciteroit  des  gens  qui  leur 
oftcroicnt  les  occa/ions  de  roffcn(cr,cn  leur  rc*- 
tranchant  les  richefles  dont  ils  abufoicnt. 

Les  progrès  de  Zuinglc  dans  la  SuiiTc  n*cftoient: 
pas  moindres  que  ceux  de  Luther  dans  la  Saxe^ 
quoT  qu'ils    nfiènt  avec  moins  de  bruit  -,  &  la 
modération  apparance  de  ce  Soldat  déguifé  en- 
Chanoine  cftoit  d'autant  plus  charmante ,  qu'elle - 
paroiffoit  plus  éloignée  de  fon  humeur.  Il  dcman» 
doit  (èulcmcnr  d'e(^rc  éclàircy  dans:  les  doutes 
qu'il  avoit  à  propofcr  j  te  pour  donner  aux  plu» 
^avans  .que  luy ,  diroit41  ^  le  loifir  de  lè  (àtisfki'- 
vty  il:  avoir  lenfeané  fes  ièndmens  en  loixance: 
fept  prop^iîtms  qu'il  ayoit  fait  impniiva:  ôcaffi^ 
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«lier  damtmte»iiâ\^sder£ver(àcd^  1^14; 
ftance.  Les  Jacobins  ktraiteienc  d'heretiquedatis — ' 
kiusprodkatîons^&poarmcfitct  plusdecrèance; 
ils  offhremdê  l'en  convaincre  plus  clair  que  Id 
jpur  dam  une  Conférence  réglée. 

Zuingie  les  prit  an  mot ,  &  les  fie  ainfi  com^' 
ber  dans  le  picgc  qu'il  leur  avoic  drcflc.  L'intcn- 
rion  de  ces  Religieux  cftoic  de  difputcr  devant 

un  1  • 

rEvefquc  ,  &  de  recevoir  pour  Juges  ôc  pour  Ar- 
bitres les  Eccleliaftiques  qu'il  pUiroit  à  ce  Prclar  de 
nommer.  Lede(leindeZuin2.1c  au  contraire  cftoïc 
de  rendre  le  Sénat  de  Zurich  Icul  Juge  de  lacon- 
teftation ,  &  de  s'aiTurcr  par  là  du  gain  de  la  eau-- 
fc,  avant  que  de  la  foûmertre  au  jugement  d'aii- 
truy.  Il  avoit  gagne  les  deux  cent  SuifTes  donc 
le  Sénat  de  Zuric  eftoit  compofé  -,  &  ces  Ma- 
giArats-erofTicrs  dont  la  plupart  ne  f<^avoit  hy 
tire  ny  écrire,  xavis  devoir  foûmettre  à  leur  Tri-- 
bunal  des  matières  d'auOi  grande  importance 
qa*e(leoient  celles  de  la  Religion  ^cetiiirent  d&^ 
vant  eux  l'affaire  ,  quelque  mllance  que  fifSênr' 
ks  Dèminicains  d'elbe  renvoyez  devant  leur  ' 
Jlige  naturel..  On  ne  C^it  (i  rËvefque  de  Con- 
ftance- manqua  pour  n*eftre  pas  ailcz  informé  de 
fim  véritable  droit»  ou  pour  fuppofer  qu'il  n'y. 
piéjudicieroic  pas  en  permenant  la'^^Corîfertneo 
en  la  forme  que  Zuingie  li  demandoic ,  ou  eii^ 
iâ^il-  n^«ttt  defièin  que  d'obliger  le  Canton*  de^' 
Zitrtck  en  luy  accordauir  one  prace  fi  finguliere. . 
lifiûs  il  eitceitain  qœ  ton  afEcba  dans  tout  h  * 
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Tïifiûire  de  l'HereJle. 

'1-515.  EeiTort  de  ce  Canton  une  Ordonnance  du  Senac* 
à  tous  les  Ecciefiaftiqucs  de  comparoiftre  à  Zur- 
i;ich  »  le  svû^-^apam  de  Janvier  mil  cinq  ^ingc- 
trois ,  pour  y  voir  tecminef  les  différends  en  ma^ 
tiere  de  Religion,  &  que  Jean  Taber  Grand  Vi* 
caire-de  Coiïftance  .s'y  mniya  jcomme  Député 
de  fonSveiquc 

-  Le  Conful  fie  Touvêrcare  delà  Conférence  par 
Aâ^  de  "  ^^'^  Haxai^e  à&  mode^  donc  le  .fèns  eftoic^ 
cMcc  Con-  Qu)il  avpit  {ouventles  ordUosxebacnés  desplain* 
^«f^,  tes  qu'on  luy  fâifoic  des  Livres  &  des  Psedica* 
dons  de  Zuinglc  -,  &  qu'il  les  avoit  cous  alTcm. 
blez  ,  afin  de  fijavoirà  quoy  il  s-cn  devoir  tcniE. 
Enfuitc  Zuingle  fc  leva  :  montra  fes  Thcfcs.:  les 
lût  :  les  expliqua  \  &:  demanda  s'il  y  avoit  quel- 
qu'un qui  voulull  entrer  en  difputc.  Le  Grand 
Vicaire  que  ce  défi  regardoit  principalcment,dic, 
que  fon  Eveique  ne  l'avoir  pas  envoyé  pour  en- 
trer en  lice  fur  des  matières  dont  la  decifioii 
appartenoit  au  Concile,  S  il  euft  demeuré  ferme 
dans  fa  refoluxion  ,  il  auroic  beaucoup  cnibaraC. 
fc  le  Sénat,  qui  ne  fc  feroit  que  difficilement  por- 
té à  favorifer  Zuinglc  ,  fuppofé  qu'on  luy  euû 
ofté  les  prétextes  auffi  bien  que  les  raitons  de  le 
£ufe  fous  couleur  de  juilice.  Mais  il  arrive  rare- 
inenc  <]ueron  ne  s'émancipe  pas  dans  les  ren- 
contres ou  rbn  <:roi;t  avoir  plus  de  dcott  qu*il  ne 
£ilUt'*Leforc  du  grandVicaireconfilOkoitadcmeu- 
çer  ferme  fur  la  défcnfive ,  &L  dans  la  poflti^ 
fif]»  pu  il  efioii;  Cependant  A  fe  contona 
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dîrmôrttrcr  qu'il  connoifToit  t6n  avantage,  &  il  ijij. 
ne  fe  mit  point  autrement  en  devoir  de  le  me-  ' 
nager.  Zuingle  ne  l'importuna  pas  long-temps  , 
lins  tirer  promefTe  de  luy ,  qu'il  refuceroit  Ces 
Thcfcs  par  écrit    &  après  qu'on  luy  eut  fait  fai- 
re cette  faufl'e  dcmarcne  ,  on  l'attira  facilement 
dans  le  picgc  qu'on  luy  avoit  tendu.  Il  luyeftoit 
échappe  de  dire  qu'il  trouvoit  de  rabfurdirc  dans 
les  Tnefes  de  Zuingle  -,  &  fon  Adverfairc  luy  re- 
péra fi  fouvent  le  mot  d  abfurde  qu'il  avoit  pro- 
noncé ,  en  ajoutant  qu'il  ne  leroit  pas  poûibJb 
le  prouver ,  que  le  Grand  Vicaire  s*engagca 
•înfenhbiemenrà  marquer  ceri^  le  choquoicda^ 
vantage,avcc  cette  précaution  néanmoins  qu'il 
ne  fit  que  dcfigncr  Ics  cftdroits.  Zuingle  ravi  de 
fa  condcfccndancenelâ  poulTa  pas  plus  loûi ,  6c 
modéra  fon  emportement^  juf<^*à  fe-  contentée  ' 
de  défendre  (es  Thefes  avec  la  même  froideur 
qu'elles' eftôient  attacpiées.  N4ats  le  Sénat  de  Zu*- 
zich  prit  cerenia«dent  fkmîiiec 'pour  une  difpu. 
te  réglée  i  de  Zuingle  ayunt  parlé  autam  qu'il'- 
voulût ,  (ans  que  le- Grand  Vicaire  fs  mit  en  peig- 
ne de  repHquer ,  ofi  fit  accroirt  à-ccluy-cy  qu'il 
-n'avoit  plus  ritivà  dire;  6e  l'on  demanda  awtais» 
cres  Ecclcfiaftcques  sUs  o'didient  pasr  d^hùmeur 
de  rien  propofer.  fis  fe  turent  à  *  l'exemple  du 
•Grand  Vicaire  ,  &  leur  filence&ffitj>our  ddnnct 
•guin  de  caufe  à  Zuingle.  Le  Sénat  (ans  autre  for- 
malité pronon<ja  en  fa  faveur  ,  &  la  Sentence  ' 
fut  exprimée. en  des  termes  qui  ligmâoicui:  que-: 
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14.  l'EvangUc  foptt  <lé(!>^maîs  aimoticf  pav  tim 
^        C^ntoa  xonformémeac  à  l!Ecôoiie  Saince , 
fm  aucua  milangc  des  traditions  humaines. 
Xm  autm  4aitze.  CafitOfis     <la  Suifle  éum- 
d'un  procédé  fi'bbanoe^  ^aifembleraità  Bftle 
;pour  y  remédier.  Le  danger  eftoic  d'autant  plus 

Î>re(Iànc ,  que  .Zuinglc  après  avoir  altéré  la  Re- 
igion  de  fon  pays  en  vouloit  chaiigcr  le  Gou- 
vernement politique. 

La  France  au  lieu  de  pourfuivrc  la  vi<5i:oirc 
de  Marignan  avoit  rcchçrclié  d'accommodement 
les  treize  Cantons  vaincus ,  &  double  leurs  peu- 
lions  ,  pour  les  engager  à  fon  fcrvice.  Le  rcnauC- 
fement  d'une  foramc  trcs-con/iderable  d'elle-mê- 
me,  &  le  payement  des  arrérages  qui  montoic 
à  prcs  d'un  million  d'or,  avoïc  donné  dins  la 
vcuc  aux  SuilTes.  Ils  avoient  renouvelle  l'aliian- 
cc  avec  les  Fran<^ois  ,  &  s'ettoient  obligez  à  leur 
fournir  des  gens  de  guerre.  2Îuingle  yxrouvoitjà 
icdirç.  U  a«çiifi)iii«ieifieiJi»bQc  <£  deux  crimij^^ 
i^'il^a^ie^  comoi^  n  y  ayant  rien  de  plus  hpOf 
âeux.à  l'homme  que  d'cxpoCn^l^  vie  le  plus  pro* 
"f^qix  des  biens  à  prix  d'argent  ;&  d'impiété^ 
cplnme-fi  ç'Cttt  cfté  violer  les  principes  didShfifi- 
^(iairifoQ  que  d'allcf  ifanpm:  dfijcinqécâs^f^ 

tujisx  (on  fraMt  W  mfe^jp^^ 
conooiftie»  ^  &ns  «volt  icfiettide.lii/.  aUcuacii»* 
jiliec  Zuingle  ajoiltoii  <qu'il  valcât  nusux  ùm 
compataifon  ipatcer  les  anciens  :Stiiib  qui;  s*^ 
Spj^itt  imx^txgij&i^  Auiakuc paunctéioïKe  ïÂr 
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éiâsk  qa'^e  eftoi^  •  Se  qui  avolenc  £iic  gloire 
ne  jpofled^r  poiat  d*auires  dcheflès  <jue  celles 

ri'ils  i;iroiçnc  da  bboura^  6c  du  bcftait  s»  mail 
eft  plus  aifô  d'empeTcher  le  luxe  d'entrer  daHs 

pays ftcrile,  que  de  l'en  bannir  après  qu'il  y  a 
elle  une  fois  rcccu.  Les  Cantons  eltoicnc  accour- 
tumcz  depuis  cinquante  ans  à  remplir  leurs  bour- 
fcs  de  l'argent  de  France, &  les  particuliers  y  fai- 
foicnt  de  ta  dcpenfe  à  proportion  qu'on  leur  en 
avoit  promis,  parce  qu'ils  cftoicnt  alTurcz  de  le  toi>- 
jcher  en  temps  &c  lieu. Ainfi  rAmbalfadcur  de  Frart- 
ce  n'eut  qu'à  montrer  les  Lettres  de  change  qu'il 
vcnoic  de  recevoir  de  Paris,  pour  diffiper  les 
vaincs  déclamations  d'un  Prédicateur  trop  zclc. 
Mais  fi  l'éloquence  de  Zuinglc  fat  foible  à  l'é- 
gard des  autres  Cantons ,  elle  fut  efficace  à  l'c- 
i^ld  du  fîen.  Le  Sénat  de  Zurich  renonça  ficrc- 
^ma$t  ï  TalUance  du  Roy  Tres-Chreftien^  &  obU* 
'  gea  par  fermencfes  Sujets  de  ne  prendre  à  i'ave« 
iHiri^folde  ny  prelienc  d'aucun  Souvmin  itran^ 
"gcr^  à  condition  de  porter  les  armes  ;  €Gtle  d^ 
marçbe  .hafdiç  fit  appréhender  qu'il  ne  rompift 
l'union  4cs  treize  Cantons    U  les  autres  pouf 
y  remédier  s'aflemblcrenc  à  Berne ,  oÂ  Zuingle  fut 
accuie  conunç  Aucheur  de  la  Di^^n.  On  laf 
reproçha  d'avoir  pre(cU  plus  d'une  fo(^que  qu^ 
con<|ue  delà  Naticmpairoit  anicGOimdcs  £nan<» 
gers  pour  la  Guerre ,  n*eftotc  pas  moins  coupable 
que  ccluy  qui  vendroic  fon  propre  fang ,  our  qui 
mangeroit  de.  la  clmt  humaine,  Zuingle  inteno* 
Tome  L  Qaq 


'45^        Hipin  Je  tHmfu. 

■  d'ofenfèr  peiibiifie  en  pafdcdkr^  6e  cta*il  HVtÀt 

^  ^  ^  ^  feulemcftc  ibûtcnu  en  genefaf  qae'*^  l-abu!;  eftoit 
juftification  déplofiblcde  ccux  qui  ic  (îgaroietitclrun  cofté  Fu^ 
étiMiagi:  fage  des  viandes  comfiïeabonfinable,  quoyqu  cib- 
les ne  fuflènc  défendues  que  par  le  Droit  Canon, 
&  appFouvoicnr  de  l'autre  la  Guerre  fans  aucune 
ncccllité ,  &  le  meurtre  pour  de  l'argent.  L'efpc- 
rance  que  donna  le  Canton  de  Zurich  de  ra- 
jufter  bien-toft  avec  la  France ,  fit  qu'on  ne  prcfTa 
pas  davantage  b  condamnation  de  Zuingie  j  &i 
ccluy-cy  profitanc  du  loifir  que  luy  donnoieni 
les  Catholiques, ajouta  à  fa  do(flrine  qu'il  faloic 
ofter  les  Images  6c  abolir  la  McHc.  Les  Catho- 
liques s'en  plaignirent  encore  une  fois  au  Sénat  dtt 
Zurich  3  qui  ne  fc  mit  en  devoir  de  les  fatisfairâ- 
que  par  la  même  voye  dont  il  s*eftoit  dcja  fcf-« 
"vi.  E  convoqua  rous  ïtt  Ecclcfiaftiqucs  du  Can-^ 
toik  aaf  coaimcnccmcnt  d'Oârobrc  mil  ciiï<j  cent 
vingt-trôls  rEverque  de  Conihnct  fut  fomlné 
d'y  envoyer  des  Députez  ;  &  il  s'en  ejtcufafur  et 

3ue  ks  faits  dont  il  s'agifibic  eflSoifint  du  fdTon: 
tt  Concile  ^ue  le  Pap6'  convoqueroit  aa  pFc« 
iaiiec  jouctmais  Ziûngle  rtmûntta  ta  efficacement 
aw  Sellât  que  cb  dday  n-eftoit  au'uh  afdfice  delà 
Cour  de  Beoitiie,  pour  amofer  le  peuple,  &poui? 
te  cetiir  y  cepeiadane  dans  utie  profonde  igno^^ 
,fancc  ,  que  le  Senatluy  dit  it  chercher  un  ex-* 
pcdient  propre?  à  «diriger  ItA  abus-  £ai8  irrites 
trop  ouvcrcemeor  les  Othx)liquGS, 
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Tl  en  inventa  un  qui n'alioic  pas  moins  ai  le-       1  ^ 
tablifTcmcm  de  fa  Dodrinc ,  que  fi  on  y  cuft  tra-  ' 
vaille  de  prcw)os  dclibcré  -,  il  confiftoit  en  ce  qu'il 
«itoit  introcuiic  dans  TEglifc  deux  fortes  d'abus  ^ 
les  premiers ,  à  ce  que  oretendoit  Zuingle ,  favo^ 
lifoifint  dircâ:emenc  ^  Vidolatiie  &  les  (èconds 
fovoient  de  rien  ,  puis  qu'ils  ne  r^g^rdoienc 
ïnie  des  matières  de  puieducipline.  A  quoyZuin* 
gle  ajoura  que  pour  corriger  les  derniers ,  on  pour* 
xoic  bien  attendre  une  plus  grande  Déclaration  dti 
Concile  $  mais  que  pour  oiScr  les  premiers ,  il  n*y 
avoit  point  de  temps  à  perdre ,  perConne  ne  pou^ 
¥ant  en  :oon(cience  demeurer,  pour  un  moment 
par  quelque  complaifance  que  ce  (bit  dans  l'h^ 
bitude  du  péché  ,  ny  y  lai(fer  languir  les  au- 
tres. Le  6n  de  ce  tempérament  eftoit  que  Zuin- 
gle arrivoit  infailliblement  par  là  à  la  fin  qu'il 
s'cftoic  propofce.  Il  pretcndoit  que  la  Mcflc  Ôc 
les  Images  fufTent  au  rang  des  premiers  abus  ^  qui 
devoiexit  par  confequent  eftre  retranchez  fans  at- 
tendre la  détermination  du  Concile  ;  &  il  le  foû-  ^  ^ 
Dût  fi  fortement  contre  les  Ecclcfialtiques  *  qui  fccondc 
difputcrenr  contre  luy  durant  les  trois  jours  que  Contcrcacc 
dura  la  Conférence,  que  U  Sénat  en  demeura^*"**'*'* 
petfuadé.  Les  autres  Cantons  voyant  celuy  de 
J^urich  fur  le  point  de  changer  de  Religion ,  s'at- 
ièmblefipnt  à  Luccrne  pour  l'en  détourner ,  où 
s'ils  n'y  gagnoicnt  rien  pour  empefcher  ait  moins 
jcuos  Sujets  de  fiiivre  fon  cKemple.  Ils  commcaor- 
«ctent  par  le  icnàes  des  deux  articles  qui  les  t6u« 


'49^  Hijf-oirè  de  l'IJereJte. 

clioiencclc  plus  prés;&  firent  uneOKbnilâfici^ 
que  perfbnne  n'eull  à  mcprifcr  ou  tourner  cfk 
raillerie  l'uTage  re^  dans  r£glifè  Catholique 
depuis  quatorae  cent  ans  en  Ct  qui  regard  oit  b 
MefTe,  ou  le  Corps  de  Jefus-ChriAeftoiccon&crér 
à  la  gloire  dcDieu ,  à  la  confolation  des  vivans  ^ 
au  (oulasenieiic  des  tnotcs^Ibajoûrercnc  (pe^ui^ 
conooelepiefemeroic  à  la  Taue  da  Seigiieur  fe 
conitiCdl  aupacavanc,&s''acoiiuaft  des  atitfés  de* 
Toiis<pii  fc  oracKpicnc ca  de  tembbbles  âMijonci' 
tufcs  :Qae  mquc  paiciodieroblemft  ciaâemenK 
Incoûtumesdefa  Patoiâe:Qa*il.abeïftà(bnCit- 
xé  s  Qu'il  re<;uft  de  luy  les  Sacnemens  ;  te  qu'il 
myaftiés  Dixmcs  :  Qj«  l'on  honoraft  les  Ecclci 
iiailiques  :  Que  l'on  s'abftint  de  manger  de 
viande  les  jours  défendus  &  des  ccufs  &:  du  fro-* 
mage  durant  le  Carême  :  Que  l'on  no  parlait 
plus  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuft  de  la  Do- 
cbniic  de  Luther  ou  de  celle  de  Zuinglc  :  Que 
les  Images  des  Saints  en  fculpture ,  ou  en  rlatto* 
peinture  fuflcnt  par  tout  inviolables  :  Que  le* 
Mmiftrcs  de  TEglifc  ne  fuflcnc  obligez  de  ren- 
dre raifon  de  leur  Doû:rine  qu'à  leurs  Supérieurs/ 
&  que  l'on  priftieur  défenfc  en  cas  ou  ils  fuf- 
fient  attaquez  :  Que  Ton  ne  fîft  point  d'infultc  à 
ceux  qui  porteroicnt  les  Reliques  en  proceffion, 
&  que  les  Conftitations  Synodales  de  rËvefque 
de  Confiance  fuffent  reiigieufément  obCervées^- 
Enfuite  les  mêmes  Cancans  députèrent  vcni 
cdny  de  Zuiich  ^  pow  luy  laaopo»  4a  douleo» 
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clone  ils  cftoicnt  toucher  de  le  vpif  lefoUi  de  r;ij; 
iè  icparer  de  leur  Communion.  Ils  reprcfencercne  " 
qnc  leur  liaifon  avoic  efté  jufque-là  d'aucane 
plus  étroite  qu  elle  ne  ftgardoit  pas  moins  laRe-  ' 
JUgion  que  les  incereftscempocels^  mais  que  main* 
fcmni;  te&^euxjrdonncroicnt  atceintç  ,  &  in- 
ciodukoicnc  d'abord  le  defbrdre  dans  TEgl^y  à 
dciléin  qu'il paiTâft  de  là  dans  la  Républiques  Qu'iï 
aurokeué  nccedâirede  s*oppo(cr  dés  le  commen-' 
cernent  au  mal  avec  le  même  zek  dont  leurs  Pré« 
JeceiTettiiB  avoknc  efté  cranfporcez  ,  lorfque  Yoa 
B*cSuM  iogctt  d'attenter  dans  les  Cantons  oudans 
leur  voifinage  à  l'honneur  de  Dieu  &  de  k  Vier- 
ge ou  des  Sainrs  :  Que  la  conjoniSturc  de  les  imi^ 
tercftoic  d'autant  plus  preflantc,  qu'il  s'agi {Toi c 
non  feulement  du  falut  éternel  ,  mais  encore 
de  la  ruine  des  Ligues  SuifTes  ;  Que  [X)ur  ju- 
ger fainemcnt  des  nouvelles  opinions  ,  il  ne  fa- 
loit  que  regarder  quels  fruits  elles  avoicnc  pro- 
duits, &C  remarquer  que  les  Peuples  ne  L  s  avoicnc 
pas  plÛEoft  écoutez  qu'ils  pcrdoient  la  loûmi{l 
/ion  deiië  1  Irurs  Mac^irtrars  ,  6z  qu'ils  paflbicnt 
infenllblcnicnt  de  la  curiodtcàla  Bonne  opinion 
d'eux-mêmes,  de  cette  opuiion  à  l'mfolencc  ,  de 
l^infolcnce  àia  révolte  :  Que  mfs  ces  fignes  d'ui- 
|^B,^olucion  prochaine  ^voiemc  paru  dans  la  dcfr  _ 
nîcrc  Alfemblcc  de  Bade  ,  ^  que  tout  le  mon- 
|ie  ft^avoic  que  Zuingle  en  ciloïc  la  caufe:Quel4, 
f00tktécsiS^u  en  li  bouche  des  aiitrcs  Predicar 
fed^baiMf  mrtémmr^càui6f^  la  Paix  en 
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1 1  ^3.    neral ^  &  la -confolation  des  cCprics  en  parcicuiitf  $ 
maiç       dans  la  ficnne»  TEcriture  eftoir  incei^ 
prêche  cb  des  fcns  <|ui  ouyroiem  U  porte  à  tous 
tes  fnauz  civils  :  Que  l'on  n'obfcrvoic  plus  i\y 
les  Loix  ny  les  Coutumes  dcl'Eglifc  ,  pour  lab- 
itinençe  &  pour  le  )C4^ne  ;  Que  les  Prcftres  iè 
roanoicncef&oncémentgqueiçs  Religieux  des  deuK 
Sexes  yioloienc  leucs  veeux  ,  jToEpoienc  ds  leius 
-  Çioiftrcs ,  rcdemandoienc  les  biens  qu'ils  ttveienc 
kifiez  &  crouUoicnt  pac  %  teliëoienc  le  repos 
des  familles  ,  qu'il  eftoicimpoifible^uedansoett 
la  République  ne  s'eareflentifir  :  Que  ces  deu>r^ 
dres  &  beaucoup  d'aucfcs  ^i  meritoienc  d*efla» 
pleurez  avec  des  larmes  de  fang  ,  ne  pouvoicnt 
*ftrc  plus  long-temps  fupportcz  \  &  qu'il  faloic 
<jue  le  Canton  de  Zurich  rciionqaft  à  l'alliance 
des  autres ,  ou  qu'il  pcrrillall  dans  la  nficmc  Rcr- 
ligion  :  Que  s'il  avoit  des  plaintes  à  faire  con- 
t-rc  la  Cour  de  Rome  ,  pour  la  difpenfation 
des  Bénéfices  ^  &  pour  fa  conduite  de  quelr 
ques-uns  de   fcs   Officiers  dans  la  publica- 
tion des  Indulgences  ,  pour  l'étendue  de  fa 
Jurildidion  fur  les  matières  civiles  ,  &  pour 
d'autres  lemblables  abus  ,  les  douze  Cantons 
oi&oienc  de  fc  joindre  à  luy ,  d'en  pourfuivre  la 
rcformacion  en  commuli ,  &  de  fe  faire  juftica 
eux-mêmes ,  fuppofè  qu'on  la  leur  refufail.  Le 
Sen^t  de  Zurich  répondît  le  vingt  de  Ma»^ 
mil  cinq  cens  vingt-quatre  ,  qu'il  y  aaroic  déj^ 
ciçq  an^  que  les  Prédicateurs  de  fi>A  seiïoïc  jpac- 
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Idicnt  Junc  manière  extraordinaire,  ^  qu'il  en  jji  j 
avoit  d'abord  cftc  furpris  \  mais  qu'après  les  — — ^ 
avoir  écoutez  avec  attention  ,  il  avoit  reconnu 
que  la  fin  de  la  nouvelle  Dodrinc  n'eftoitquc  de 
^nontrer  Jcfus-Chrift  en  qualité  de  feulRcdempfcur 
&  d'exclure  de  cet  Office  les  pures  créatures,  que 
ridolatric  &:  la  Supcrftition  avoicnt  introduites 
pour  Coadjutricc  au  faluDdcs  hommcs:Qu^il  avoit 
cru  devoir  approuver  une  fi  louable  intention,  & 
qu'il  efperoit  que  comme  les  vcritez  de  l'Evan- 

fie.  avok&c  "pénétré  dans  touKs  les  contrées  de 
terre  f  lors  qu  elks  n  cftoient  altérées  par  aucune 
tradition  huiniaiiie,  elles  auroknt  le  même  effet 
dans  toute  U  SuKiè  maintenant  qa'on  Icfr  réduis  *  Dans  u 
.  foit  à  leur  ancienne  pureté  :  *  <^c  fî  qn  en  avoit  Canton 
i'obfigation  à  Zuingle,  c'eOoic  k  mal  reconnoi-Zox^au 
tre  que  de  fiippo^r  que  Ton-  ne  cni(iqaa(à^coap***>iKti 
fideradon*  à  l'Evangile  ea  k  manière  qu'il  l'ex- 
pliquoit  :  Qjic  pour  adorerk  (ecil])eri]»-Chtifl:j  & 
n'ayeis'  de  xecsours*  qu'à  lùy,  on  n  oftnfiût  ny  Ja; 
Vierge,  ny  les  autres  Sfaintâ,  qui  ne  s'eflioienc 
£uivez  que  par  les*  mérites  du  fnême|e(us-Chrift  ; 
Que  le  peupe'  ne'  pouvpit  plus  efltre  fêduir^,  puis 
qu'U  dietchoit  la  vérité:  dans  u  ioufce  en-  liiant 
(ondnueliement  les  livres  du  vieux  Ô£  du*  nouveau 
Teftament,  &  qu'il  avoit  conjuré  plus  d'une 
fois  Ton  Evefquc,  ceux  deBaQe  &de  Coire  &:  les 
Univerfitcz  voifincs  de  le  rcdrcfl'cr  s'il  cftoit  dans 
l^errcur,.  &  queperionnc  n' avoit  eu  julqu'à  pré- 
sent çcuc  «laricé  pour  iuy^  qu  après  <pc  foa 
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1/14.  Paftcur  s'cftoit  cxcufc  de  luy  rendre  !c  devoir  le 

"  plus  iu^iipcnlablc  de  Ion  caractère,  il  avoir  eftç 

bien  tonde  de  tirer  (on  inftriuflion  du  mèniecnr 
•droit  où  les  Conciles,  &:les  Pères  avoicnt  puilç 
la  leur:  Que  filaSuifIc avoit  àfc  divi fer, ce  (croit 
par  ceux  qui  pour  leurs  intercfts  cjifcignoient  des 
chofcs  qu'ils  n'avoicnt  point  appnlcs  à  l'Ecole  de 
Jefus-Cluiil.  Que  les  Peuples  perfuadcz  qu'ils  le$ 
dévoient  croire  lans  leurdcmandcr  d'autres  éclair* 
ciflcmcns  fe  lailfoient  tromper,  &  que  Dieu  pu- 
niflbit  cet  énorme  crime  par  des  révolutions 
./civUes^  où  les  innojcens  fc  trogvQienc  confondue 
.avec  les  coupables.  D  où  le  Sénat  de  Zurich  con- 
duok  qu'il  accendroic  ju(qu*à  la  Ân  de  M^y  le 
remède  aux  maux  qu'il  veiioicclc  rcpre(èntcr,  9^ 
que  s'il  n'y  cftoic  pourveu  durant  çeteinjpS|ils'a& 
francliiroit  du  joug  de  la  Papauté. 

LTvefque  de  Confbnce  furpris  d'une  déclara*! 
tÎQit  fi  hardie  &  fi  preci(c>  envoya  au  Sénat  dç 
^rich  un  pedc  Livre  en  formç  d'inQïu^^on  don^ 
les  principaux  articles  eftoienr^que  lors,  que  la 
pairoie  de  Dieu  dé&ndoit  Tufagc  des  Images,  çllç 
precendoit  {eulemenc  ofttf  aux  Juifs  ^  aux  Gen-t 
(ils  les  objecs  les  plus  prdinaires4êlcur|do)acrieie 
Ce  qui  paroiffoic  évidemment  dans  les  paroles 
qu*eue  a)optoic  enfuitc^od  elle  apportoit  pour  if 
motif  de  îx  défenfeie  def&inde  les  adorer  e  comme 
fî  clic  cuft  voulu  dire  que  hors  le  danger  de  donner 
un  cuke  fouverain  à  des  figures  des  Sculpteurs  ou 
des  peiiicrcs^on  Jes^ouyoïç  içcenir  ^our  aider  la 

mémoire 
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nicmoirc,  ou  pour  honorer  à  leur  vcuë  les  pcr-  110.4* 
Tonnes,  &  les  chofesqu elles reprefentoicnt:  Que  " 
la  Mcllc  cftoic  un  vcricablc  facriHcc,  &:  le  re- 
nouvellement ,  ou  pour  mieux  dure  la  continua- 
tion de  celuy  de  la  Croix ,  que  l'on  y  otfroit  Iç 
Corps  &c  le  Sang  de  Jcfus^ChriA ,  que  les  mentes 
lie  et  divin  Sauveur  y  eâpient  également  appli- 
quez aux  vivons  &  aux  mons  :  Que  c'eftoit  de  U 
MefTe  que  le  Prophète  Malachie  avoic  picdie 
qu'elle  dureroit  jurqui  la  fin  du  monde ,  &  que 
ion  pe  pouvoit  donner  des  marooes  plusaiTurécs 
4'eftre  dans  rçnreur  que  de  l'aboÈr. 

Mais  le  Sénat  de  Zunch  qmavoic  demandério^ 
.ftruâbn  sie  Tattendit  pas,  &  fît  par  avance  rompre 
les  Statuës  de  pierre,  brûler  celles  de  bois,  &  dé- 
figurer les  Images ,  refèrvanc  à  l'année  fiiivantede 
çonvertir  laMcfle  en  une  pure  cérémonie.  La  con- 
tagion pafTa  comme  par  droit  de  voiHnage  de 
Zurich  à  Strafbourg,  &:  les  Prcftres  fc  marièrent 
publiquement  dans  cette  dernière  Ville ,  aulïi-toft 
qu'ils  turent  afTurez  d'avoir  les  Magillrats  favo- 
rables. L'Evefquc  les  fit  afligner  à  comparoiftre 
devant  Ton  Tribunal  àSavcrnes  pour  y  elhc  con- 
damnez en  qualité  de  refradaircs  aux  loixdcl'E- 
glifc ,  des  Conciles ,  des  Pères ,  &  des  Souverains 
Pontifes ,  pour  avoir  violé  l'Edit  de  l'Empereur, 
•pour  avoir  fait  mjiirc  irréparable  à  leur  cara£lcrc 
<Sc  pour  cftre  criminels  de  Icze-Majcfté  divme  &c 
.bumai|ic.  Les  Prcfbrcs  portèrent  leurs  ailignations 
^u  Sénat  de  Strafbourg,  &  luy  prefenterent  une 
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ijiîi.    Rcqueftcpour  le  conjurer  de  retenir  l'affaire  (bus; 

'  couleur  que  leur  Evefquc  ne  pouvoir  pas  cftrc  leur 

Juge  dans  cette  rencontre  y  ils  luy  remontrèrent 
qu'ils  n'avoicnt  rien  fait  contre  l'ordre  de  Dieu 
qui  permettoit  indifféremment  le  mariage  &  s'of- 
frirent à  perdre  la  vie ,  en  €as  qu'on  les  convain-^ 
quift  du  contraire  pat  l'Ëcnturc  faintc.  Le  Sénat 
n'accepta  pas  d'abord  la  popofition  qu'on  luy 
faifoic  ,  &  le  contenta  de  rufpendrc  la  procédure 
jufqu^à  ce  qa'il  cuft  rc^û  h,  xéponfe  d'une  Eeccre: 
qu'il  écrivit  à  fon  Evefquc, pour  le  prier  4'àtcea- 
oie  laLConcluiîoii  de  la  Dietce  donc  en  parlera  biesi 
lbI^qucChafles42ramaToir  cqiivoquéc  à  Nurcm-- 
t)crg  ,  il  apporta  pour  raifbn  du  daay  qu'il  de- 
mandok  nmpoflibilité  de  tiier  les  accufcz  hoB> 
delà  Ville,  d'où  ils  eftoienc  refolus  de  ne  (ônir 
que  par  fi»i«e  (ans  exçker  une  fedioénv  ^^ti^ 
ftaiice  i^jiepermeiiioic  pas  d'agir  atee  une  ex- 
crème fcverivé  comte  de  pauvKs  gens  quiictroi»- 
Tanr  xeduit  à  fe  jjptcer  dans  Tune  des  deux, 
flcheofo  «xttéiuitez  donc  pailoic  fidnr  Faul^ 
avoienc  mieux  aimi  fe  marier  que  de  brûler.  Il 
ajouta  que  Stralbourg  n'eftanr  pas  la  feule  Ville 
Imperjalc  où  les  Prdlrcs  s'cfVoicnt  difpenfcz  de 
gardôr  le  Célibat,  les  Evefques  en  fcroicnt  vray- 
ftmblablcmcnt  aufîi  bien  que  luy  leurs  plaintes^ 
a  la  Dietce  qui  les  fatisferoïc  en  gênerai. 

L'Evcfque  fe  crût  contraint  de  fulpendrefcs  pro- 
cédures à  la  prière  du  Scnat ,  parce  que  n'eftanr  pas 
lcplu«  fort  ^Unlcucfur  que  aonnci  d'inutiles  mac- 
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3 nés  âefafoibiefle  en  «atc^renaml  contretemps  '^^^ 
e  punir  des  Bcclefiaftiipies  donc  il  ne  (eroit.pa^ 
le  Maiftce.  La  fenle  ptecantion  qu*S  chercha  c^' 
attendant  la  3>tene  »  foc  d*in|onnec  h  Cp  dc{ 
Rome,  de  ce  ipt  H  paffibic  dans  fim  IHocete»  & 
.de  lay  remoaiger  combien  .eUe  eibît  intereflee^ 
^ansià  (joercUc;  ma^  cette  Cour  ny  iuy  paru^ 
pas  tout-a-fak  dirpofec  en  la  manière  qu'il  (bu-: 
haittoit ,  elle  n'eftoit  fatisfaice  ny  de  la  précédente 
Dicttc,nydcs  dangercufes  démarches  que  l'E- 
vcique  dcFabriano  avoit  faites, quoy  qu*ellcr(^iic 
bien  que  cj'avoit  cfté  par  l'ordre  du  Pape,  &  4 
Juy  fembloit  que  ce  Prélat  «  cftoît  trop  avancé* 
Certes  les  maux  dont  fa  négociation  avoit  efle  la 
caufe  ou  le  prétexte ,  cftoicnt  il  grands  qu'il  au- 
roit  eûc  à  délirer  qu'il  n'euil  jamais  mis  le  pied 
dans  r  Allemagne ,  ou  qu'il  y  eue  eu  un  meilleur 
iuccés.  Car  encore  que  les  ppifules jde  pluiieur^ 
Cercles  fu(£cnt4jifç&z  recevoir  les  noaveUei 
ie^cs,  ils  en  2YokÉÊ>}^J^dicpt^  jm 
ikes  conAderations  qui  îie  pouvoieiir  eftre  plof 
ttdianccs  vk^plospilc^dîcntre  eux  rccofinoifi}ie&( 
{éurt  Ëvcfques  Bnettttl/iA^rchçverques  piouir  Sch 
'9  ÔC  KtàpàÊdki^  MJàiÊt^^ 
>«paditeB  par  liii!  doik  ikStê^ 

<)îi^  y  avoir  de9iÉMifuppor^ki<4ans  1%  Hu^ 
ligipp  Catholique  f  mais  Jdsrn'avoicnt  ofc  ioûti^ 
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nir  <pt  CCS  abus  fuifcnt  (xxM^m  pour  4onner 
prétexte  à  leurs  Sujets  de  ne  les  plus  reconndl- 
tre  pour  Souverains^  àcàc  vrayfî  Lutbec&Car<» 
loftad  y  euflent  pcnfé  ,  l'Eleveur  àt  Saxe  ll*a1^• 
toit  pas  manqué  de  les  abandonner  aui  MimC> 
très  de  la  Cour  de  Rome  qui  les  demandoient 
avec  tant  d'empreflêment  «  ny  de  fiûre  la  Paix 
avec  elle  aux  defpens  de  ces  deux  Apoftats: 
Zuingle  n*eut  pas  efté  plus  en  fèureté  dans  la 
Suiflè»  &  ceux  de  (es  Compatriotes  qui  l'avoienc 
•ffenfé  en  s'ingerant  de  les  empefcner  de  rece« 
voir  Targcnt  dç  France ,  n*cuflcnt  pas  perdu  Toc- 
cafion  de  l'accabler  s*ils  rcuflcnt  pu  convaincre 
d'avoir  entrepris  de  chancrcr  la  toniic  de  leur 

fouverncmenr.  Ainli  tout  ce  qui  Icroit  arrive 
c  nouveau  dans  l'Empire  cuft  efté  dans  quclc^ues 
Villes,  &  dans  quelques  Provinces  où  les  Luthé- 
riens &  les  Sacramentaires  fc  feroicnt  introduits, 
&  mefme  augmentez  :  Mais  ils  en  euflcnc  de* 
meure  lài& l'ancienne  Religion  n'en  auroit  pas  elle 
tout-à  fait  bannie,  puifquc  les  Evefqucs  cuflcnt 
confervé  leur  Clergé ,  leurs  Chapitres ,  leurs  Offi- 
ciers &  leurs  amis ,  &  qii'cn  retenant  leur  Puif* 
fance  Séculière,  ils  fc  tufrcnt  trouvez  un  jour 
tXL  eiiat  d'étouffer  i'Hereiîe  après  qu'elle  auroit 
:perdaià  première  ferveur.  Ctpendant  l'EveCque 
•de  Fabnano  fembloit  leur  avoir  oAé  ce  grand 
avantage  ,  en  demeurant  d'accord  en  prcfence 
<les  principales  pcrfonncs  de  l'Empire  ,  que  l'E- 
glifc  avoic  iic(bin  de  tefionnapon  dans  fon  Chcf 
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dans  Tes minnbces,  puifqttc  les  Hérétiques  pro- 
Êteroiént  de  cet  aveu  ^  pour  chafTer  abfolumeBC 
k  Religion  Catholique  des  lieux  ou  ils  feioient 
la  plus  foies  «  &  pour  luy  ofter  ainfi  les  moyens 

îamaîs  rentrer.  Car  comme  ce  Prélat  n'avoit 
poinc  expliqué  quels  eftoient  les  abus  donc  il 

SarlokJLnther ,  Çadoftad  &  Zuingle  proûteroienc 
'une  propofiâon  fi  générale  ,  pour  les  étendre 
k  pins  qa'illeuc  feroit  podible,  ôc  pour  (bûtenir 
qa*ib  avoient  pafle  dans  un  tû  excès ,  que  pour 
ks  abolir  il  eftoicablblument  necelOfaire  de  clian- 
ger  la  ferme  du  Gouvernement  Ecclefiailiquc  âe 
Politique:  D*ou il  s'enfiiivôit  que  non  (eulemenc 
les  Evcfques  (èroienc  chalïcz  de  leurs  Sièges^ 
les  Chapitres  ruinez  ,lcs  Egliics  prophanées,  &: 
la  JuriCdidion  Ecclefiaftique  abolie  :  Mais  en- 
core,  que  les  Evefchez  dcvicndroicnt  des  Erats 
purement  Séculiers  avec  d'autant  plus  de  facilite 
que  ceux  qui  fc  faifoicnt  élire  clloicnt  toujours 
des  pcrfonncs  de  bonne  maifon  ,  cjui  (croient 
appuyez  par  leurs  parens ,  dans  le  deflcin  d'ufur- 
pcr  les  biens  EccUfiaftiqucs  ,  s'ils  pcrmettoient 
de  fc  les  approprier,  tk  de  les  faire  paHcr  dans 
leurs  maifonSf  comme  s'ils  cuiTcnt  cité  des  biens 
laïques. 

•  Il  faut  pourtant  avoiicr  que  rEvefquc  de  FjU 
biiâlIO  n'avoit  poinc  cù  les  pcrnicieurcs  veues 
que  Ton  vient  >de  reprefenceTs  ôc  que  ii  le  Pape 
Adrien  Six  eue  vécu  plu&  long-temps  ,  il  auroïc 
prévu  la  j^parc  de^  inconvçniens  qui  s*en  en<^ 
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H  M-  fuivircnt  ;  mais  la  fantc  vigourcufc  dont  avoit 
joùy  jufqucs-là  cclTa  dans  un  momcnc  «  ^  j(m 
Poiitihcac  que  l'on  ruppofQU  devoir  cib-eaa«^ii]i 
de  trente  ans,  ne  dura  que  vingc-deinciiioi^,Çit. 
ment  Sept  liiy  fucccda  ,  &  fut  tclicmcnc  Ofcurf 
dans  la  -aerrcdes  Fran^œs^  dcsffpagnols 
le  Duché  de  Milan  ,  qu'il  n'eut  pas  le  Jpii^  ^ 
prendre  toutes  les  màtfes^'il  faloicMor 
tablir  1  ancienne  ^Leliçioç  dans  jU  ^iftse^a» 
la  SuifTe^lcsPiin^^U^a^pioip^^ 

vain  durant  ia  premicre  année  «jvii  «•éqDiiIa  jau 
mcdiatcmcnt  apcés  Ton  cxaltaciéA  coniroqq^ 
«n  Concile  général  dans  l'Empiic,  ^  ^1  s'co*»- 
«uU  fcr  ccrtc  inyincibilc  laifon^  ou'ii  aiw 
pravant  rèttbiir  la  pair  cnjtreles  da^  princi- 
pales PuifTanccs  de  rtunjpe,  afin  de  les  obli-er 
«nfuitc  d'envoyer  gve%te  à  rAlTemblée 
irnivcifeUe  dà  .Çhieftie^  ,  U  propola  au 
commei^emenc  de  la  feccwde  annic  en  plein 
Çonfiilourc  d'cftyoycruii  Lcgat  à  la  Diettc,  qui 
4wo«  4ans  trpis  m^is  fc  tenu:  encori:  à  ^Smcnu. 

1  clioific  cftoïc  faas  douce  le 

flus  habde  du  Tacré  Collège  pour  cette  com- 
.miliKW  &  n'eft  pas  peu  le  louer  que  de  lu» 
^omwr  la  préférence  dans  un  Corps  oii  il  nV 
.«roir  jam^  eu  tant  de  grands  elprits  qu'il  s'en 
«OUTOIC  alors,  celtoit  Laurent  Campege  Car* 
dinaldu  titre  de  fainte  Anaftafic ,  fonkUWkiiai 
nclloit  ny  longue  ny  cmbara^^c  ,  on  ^TJJ 
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mecOûk  *  d'ufer  du  poirroir  da Légat  daitt  tbace  lyi^; 
ltiia  te&({uë  y  pourveu  cp'il  'iie  mit  en  compro- 


ny  r«ïori«fcd«  faint  Sicge,  ny  de 
là  Cour  de  Rome^  On  1  obiigeoit  a  reindie  de  Caidiiul 
fkn  fiîa?oir  des  ofic»  d^Adiien  Six ,  afin  de  ^P*8^* 
iir'èftre  pas  eonttainc  de  pouifiiiyie  la  negooatioii 
de  iTËyaqae  de  ïoibsiano ,  au  liei:»  d*eii  commen- 
-eer  uiis*  noiimUè' ,  èc  aa  :hxf  ocdoimoû  d*agtr 
^Knotne  s'ikne  ie  fuii  rien*piK  ca  Alkmagne 
depuis  la  pEOfcripdoii;  de  Luthes.  Le  Cardinal 
Gampcge  ne  parut  pas  à  ht  Diccte  auiTi-cofl:  qu'il 
ftit  arrivé  à  Nuremberg,  il  employa  auparavanc 
fout  le  ccmps  ncceffairc  pour  conuoilkrc  dans 
des  vifices^  des  Conférences  particulicrcs  les  cf- 
•prics  dont  clic  elloic  compofec  :  Il  prie  des  me- 
ures avec  tous  ceux  qu'il  jucrca  auilî  afFe<îHoncz 
à  la  Cour  de  Rome  ,  qu'ils  luy  clloicnt  utiles  j 
&  après  avoir  (uffifamment  fondé  la  difpofîtion 
des  autres,  il  prononça  à  la  Diettc  une  harangue 
donc  le  fcns  clloit ,  qu'il  s'ctonnoit  q^uc  tantda 
Frinccs&dc  Députez  (i  prudcns  vident  fans  émo- 
tion abofir  la  Kcligion  où.  ils  avoicncc&c  élevés- 
&  dont  ils  H  avoient  pas  moins  hérité  <]ue  des- 
Biens  de  leuis  Aaceib»s  fana  cftte  tiantporcez  de 
'^ev^nscoiifidtref  (piécette  Cbrte  de  change» 
mentquicommen^otcparlerpirituel ,  Bniroit  un^ 
jour  par  le  tempoiel  incnnluiroic  d'infaillibles 
levoiucîons  dilns  lesF  Etats  qui  luy  fervoiehc  de 
isbeaçre.  Que  le  Pape  tntiché  aune  véritable  cooi- 
paifioa  de  pere:'n-avc»t^p(lvoir  TEmpiie  accablé 
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I X  »  4.  ^ous  tant  de  maux  ,  &  pour  furcroift  mcnaçç 
— d'une  fcrvitudc  étrane;crc  ,  fans  envoyer  un  Lc^ 
gat  pour  tafcher  d'y  remédier  :  cjuc  l'intentioa 
de  (a  Sainteté  n'eftok  ny  de  doiuiei  ny  de  rcce^ 
voir  des  Loixen  ce  point  \  vcm  euicmencd'exai-  . 
miner  d*un  commun  accord  avec  les  Principaux 
d'Allemagne  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  :  Que  fi  fes 
amis  edoienc  écoutejt  elle  en  fcroiç  ravie  ;  ^  s*ii| 
ne  Teiloiene  pas,  elle  auToic  à  eou(  cvenenient]^ 
fàtisfa^bion  d  éviter  qu'on  ne  luy  reprochai  pa^ 
les  malheurs  quelle  auroit  inucilemenç  piévib,^ 
Les  Collèges  des  ElçAeun  ,  des  Princes ,  4gb 
Etats  &  des  Villes  libres,  après  sivoit  imciKHi  Ip 
Pape  de  rinclinacton  qu'il  témoignoit  pour  rétablir 
r£mpiredans{k  tranquillité,  repartirent  qu'ilsaUi- 
roient  aflèz  prévû  les  maux  do(it  ils  eftoient  raemh 
cez  parle  changement  furvenu  dans  rAllcms^iiie 
en  matière  de  Religion,&  qu'ils  avoient  même  hd( 
quelque  chofe  de  plus  ,  puis  qu'ils  avoient  infor- 
me  le  Miniftre  du  feu  Pape  à  la  Diettc  de  l'an- 
née prcLcdcnte  des  voyes  qu'il  faloit  fuivre  pour 
oftcr  a.  l'avenir  tout  fujct  de  contclUtion  :  Qu'ils 
luy  avoient  donné  par  écrit  leurs  Griefs,  &  qu'ils 
attendoient  avec  d'autant  plus  d'impatience 
qu'on  y  fatishlt  :  que  l'autre  remède  dont  ils  s'ch 
toient  fervis  dans  la  même  Dictte  avoit  cfté  inu-. 
tile,  que  les  Catholiques  &:  les  Luthériens  ayoicnt 
également  tourne  a  leur  avantage  le  Décret  qui 
y  avoit  efté  fait ,  parce  que  par  la  dcfence  4c  s'aW 
;fiismi^^  4m^c4cs  cboff»  caj^blcs  4'e](açer  ducur- 
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nulte  les  Catholi<pcs  avoicnt  entendu  le  chan>  i 
gemenc  dans  j^andenne  Dodlrine,  &  les  abus  re- 
pris avec  tant  d^aigrettrdans  l'ordre  Ecdefiaftique^ 
lu  les  Luthériens  au  contraire  avoienc  entcnda 
4C[ae  Ton  pcetendoit  retenir  les  m^es  abus, puis 
jqu'on  comsnandott  depcefdier  au  peuple  rÊvan. 
igile  félon  la  Doâxine  des  Eciîvaiiis  que  l'Eglifc 
approuvoit  ;  Que  les  Cathdiqiies  avoienc  enten- 
du coûtes  fortes  df Iiuctpcetes  de.  VEccicnre  fainte 
fans  enczccpter  les  nonTeauXy  àc  ks  Luthériens 
avoienc  feulement  entendu  les  Pères  des  quatre 
premiers  fiédes:  Que  parla  fuQenfîondes  matiez 
res  jufqucs  au  Concile.  Les  Catholiques  avoicnt 
entendu  qu'on  ne  dcvoit  point  cnleigncf  d'au- 
tres fcntimcns  que  les  leurs  ,  &  les  Luthériens- 
au  contraire ,  qu'il  leur  clloit  permis  d'annoncer 
jufques  là  les  leurs ,  &  de  fc  multiplier  autant  qu'ils 
pourroient  :  Qa'aiiifi  le  Décret  de  la  dernière 
Diette  au  lieu  d'cteindre  le  feu  allumé  dans  1* Al- 
lemagne avoit  contribue  tout  ce  qu'il  faloit  pour 
raugmcntcr.  Le  Légat  repartit  qu'û  n' avoit  poiru 
oiiy  parier  de  l'Ecrit  dont  il  eftoic^cftion;mais 
qu'il  pouvoit  affurcr  la  Oiette  que  le  Pape  luy 
avoit  ordonne  de  travailler  avec  elle  à  rccon- 
dUcr  les  eiprits ,  &  que  Ùl  Sainteté  ne  les  deiÀ- 
voiicroit  pas»  Il  ajoèu  que  c'eftoit  à  elle  à  pro^ 
pofer  les  remèdes»  parce  qo  elle  connoiffoic  mieux 
qu'aucun  autre  le  temperamment  des  malades: 
Que  l'Empereur  avoit  publié  àrla  Diettéde  Vor- 
fiaesun  Edit  contre  les  Luthériens  qui  n'avoit  point 
T^meL  Sff 
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1514.  crté  rcçû  dans  tous  les  Cercles  de  l'Empire,  & 
~  que  l'on  en  ignoroic  la  caufe  à  Rome  i  mais- 
qu'avant  toutes  chofcs  on  dcvoit  pcnfcr  a  le  faire 
exécuter.  On  prefenu  là  dei£is  les  cens  GxieÊi  aa 
Le^  qui  ne  les  ayant  examinez  (piekgercmoit^ 
die  que  le  Pape  j  &  le  Ikcré  Collège  ne  s'iinagi-' 
neroient  jamais  qu  ils  culTcnt  elle  cunaâêz  0ftir 
Tordre  des  Princes  du  faine  Empire  ,  tant  il  y 
paroiiToic  de  venin  U  d'animoiicé  :Qali  nelaifTe^ 
roit  pas  néanmoins  d'en  traiter ,  quoy  qu'il  n'en 
fîid  pas  parlé  dans  fon  Inftru&on  ^  mais  qu*it 
ne  poiihFoic  approuver  ceux  qui  dcrogeoient 
à  la  pui(&nce  du  faine  Siège  &  fentoienc  THere* 
fie  :  (^il  eftoit  preft  d'examiner  les  autres ,  &  que 
ioxs  Que  la  di(cuifion  en  (eroit  faite, il  y  auroit 
Heu  de  traiter  plus  commodément  ce  qui  rcgac- 
doit  la  Gourde  Kome^pourvcuque  Ton  sy'prift 
d'une  manière  plus  modcftc, 

La  Diette  eut  de  la  peine  à  croire  que  le  Pnpc 
&  le  facré  Collège  ne  fuflcnt  point  mformcz  de 
ce  qu'Adrien  Six  avoic  fait  dire  à  la  Dictte  pré- 
cédente. Elle  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  nom- 
mer des  Députez  qui  conférèrent  long- temps 
avec  le  Miniitre  de  fa  Sainteté,  fans  tirer  d'autre 
parole  de  luy,  finon  qu'il  reformeroit  de  telle 
manière  le  Clergé  d'Allemagne  que  la  Diette  au- 
roit fujct  d'en  cftre  contente.  Car  lors  qu'on  luy 
parloir  des  abus  de  la  Cour  de  Rome,  il  rca< 
voyoit  l'affaire  au  Pape ,  qui  fcul  à  ce  qu'il  di- 
£>it  avoit  droit  de  (c  Ëiire  luy-même  juftice  en 
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reformant  les  abus  d'Allemagne.  Il  nclaiffa  pas  i  J14V 

néanmoins  d'aflcmblcr  les  plus  habiles  Evcfques   

Se  Thcologisns  d'Aliemagac^  &  de  £ureavec  eux 
•divers  Reglemeiis^qiii&iis  parler  des  cent  Griefs 
donc  il  eftoit  qucftion  remedioienc  à  la  plus-parc 
d'encre  eux.  Il  palTa  même  plus  avanc^puis  qu'il 
prefèncacesKeglemcns  à  la  Diecce,  &  voulut  les 
ÊurcpaHlr  comme  elbnc  ftiÊTans  pour  rétablir 
l'Empire  dans  Ton  ancienne  .purecé  enmacierede 
Religion.  Mais  il  s'adrefibic  à  des  gens  foupc^on- 
neux  de  leur  nacurcl^  &  d'ailleurs  chagrins  de 
voir  uneflèc  fi  peu  conforme  à  leur  atcence,  qui 
iuy  dicenc  cpz  fon  remède  eftoic  trop  doux.  Ce 
n'eftotc  pourcanc  pas  là  ce  qu'ils  y  voybienc  de 
pices  car  leur  défiance  avoic  j^aiïe  jufqua  s*ima» 
gincr  que  leLegac  n'avoic  craicé  mal  lesEcclefia- 
iciqucs  inférieurs  que  pour  enrichir  la  Cour  de 
Rome  par  de  nouvelles  provifions  qu  elle  donne- 
roit  de  leurs  Bénéfices,  &:  de  rendre  les  Prélats 
d'autant  plus  capables  de  rcfifteraux  Princes  fccu- 
hcrs  qu'ils  ne  fcroicnt  plusMaiftres  de  leurs  Dio- 
cefes.  Cette  conjetSturc  alla  jQlom,  quelcLcgatne 
pût  obtenir  la  confirmation  de  ce  qu'il  avoit  fait, 
&  la  Diette  fc  termina  le  dix-huit  d'Avril  mil 
cinq  cent  vingt-quatre,  par  cet  arrcftc  -que  le 
Pape  du  confentement  de  l'Empereur  convoque- 
roic  au  piûcoil  en.  Allemagne  un  Concile  libre  *  ^^^^ 
dans  un  lieu  commode }*  ^qu'ilfc  tiendroit  ledu^cl'Su" 
^in^un  de  Novembre  prochain  une  autre  Diecte  nai  Cam^ 
à  Spire  pour  convenir  des  mefures  qu'il  y  auroic  à 
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'l^4-  prendre  jufqucs  là  pour  la  tranquilicé publique ^ 
•  que  chaque  Souverain  aflcmbleroit  dans  fon  Etat 
des  gens  de  probité  de  doctrine  pour  préparer* 
les  matières  qui  fcroicnt  examinées  dans  ce  Con- 
cile^ &  que  l'on  défendroit  les  Pemtures  d>L  les* 
Ouvrages  fatyriques  contre  la  Cour  de  Rome. 

Le  Lcgac  dcfapprouv^k  Tarreftc  fur  ce  qu'ii^ 
n*apparccnoit  pas  aux  Scaculiers  de  mettre  la  maia 
à  1  Ëncenfoir  en  rcglanclcs  points  de  Poy  &  de 
Doâiine.  Il  ne  fe  chaigea  de  rendre  compte  au 
Pape  quelle  rariide  qui  regardoic  k  Concile.  \ï 
convint  avec  me  partie  des  Députez  pour  s'af- 
fémbler  en  on  ancre  lieu,  à  àxSSâsL  d*j  £uce  pafTer 
ks  Reglemens  que  la  £Kctte  aToic  rcbuecez.  H  ^ 
alla  avec  eux  à  Ratisbonoe  r  &  l'Acchidiic  Fer- 
clinand,  les  Ducs  de  Bavieie,  rArcfaevtÇqae  de 
Salzbourg,  l^Evefquc  ds  lieu^  cdnyde  Trente,  . 
dcaenî  l£:pii&ez  d*£ve(<]iies  qui  bem  im  Décret 
le  ûx  de  Juillet  mil  dnq  cent  vingt-quatre  ,  dont 
les  principaux  Arcicks  furent  que  puis  que  la  % 
Dicttc  de  Nuremberg  en  mil  cinq  cens  vingt-trois, 
avoir  ordonné  que  i  Edit  de  Vormcs  contre  les 
Luthcncns  feroit  exécuté,  ils  cntcndoienr  que 
cela  fuit  exactement  obfcrvé  dans  leurs  Etats: 
Que  les  coupables  fuflcnt  punis  des  peines  qui  y 
eiloient  marquées  :  Qu'il  ne  fc  fill:  aucun  change- 
ment en  la  célébration  de  la  MefTc,  &:en  l'admi,  . 
niliration  des  Sacremens:  Que  les  Rclicricux  des 
deux  Sexes  fortis  de  leurs  Monalleres  icroicnt 
obligez  dy  rentrer:  Qupi'on  ciûtieroit  cxenv- 
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l^fctnenc  les  Preftics  mariez  les  perfonaes  qui  1514; 
ne  »'abfticnclroicnc  pas  àc  manger  de  la  viande 
âux  jouTs  défendus ,  Ô6  qiiiconquc  fe  prcfente- 
roicàla  faintc  Table  fans  avoir  efté  confclTc ,  Sec  : 
^Çfjx  ceux  de  leurs  Sujets  qui  étudioiene  dansTU- 
niverficé  de  Viccemberg,en  {bniroient  dans  trois 
âiois  au  plus  tard  pour  aller  étudier  ailletuï ,  s'ils* 
n'aimoient  soieux  sctomact  dans  leurs  Mai-- 
ioos^ 

Le  lectdienlaîiii  (épti£mc ,  le  Cardinal  propofa 
«es  Reglpmens  çpi  (urenc  approuvez  fans  con^ 
tcftacion ,  &  chacun  fc  chargea  de  les  faire  cxc* 
curer  dans  fou  Pais  -,  ils  cftoicnt  di^ffcz  en  for- 
me de  Conftitutions  Synodales,  &  le  Cardinal 
Légat  y  foûitenoïc  dans  la  préface  qu'il  cftoic 
d'extrême  imporEancc  pour  déraciner  des  cœurs 
rHercfîcdc  Luther,  de  reformer  les  mœurs  &  la 
♦ie  des  Ecclclialiiques.   Il  ajoûtoic  qu'il  y  avoir 
travaillé  (ans  relâche  depuis  (on  arrivée  en  Al- 
lemagne :  Qj^^il  avoir  pris  confcil  des  principales 
&  des  plus  faines  Tcitcs  de  l'Empire  i  qu'ca- 
fuite  li  avoir  drclTe  les  Conl\itucions  fuivanrcs,  • 
qu'il vouloic  cftre  publiées  dans  tous  les  Cercles, 
j^uës  ÔC  rcçiâ  par  tous  les  Archcvcfqucs,  EveC*  . 
^es,  &  autres  Prélats ,  Preibres  Séculiers  &  Regti*  . 
Iters,  nonobllanc  toutes  fortes  de  privil^es  êc 
d'exemptions  contraires.  Le  refle  euoit  compo« 
fc  de  trente-neuf  Ctiapitres ,  qui  regardoicnc  l'iia-  . 
bit  &  la  converfation  des  Clercs  :L'adminiftra<* 
cion  gcituits  des  Sacremëns  :  La.  coutume  d*czi- 
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;iji.  4.   ger  de  l'argent  pour  les  fonctions  Ecclcfiaftiqucs 
~  lous  quelque  prétexte  que  ce  fuft  i  Les  delordrcs 
qui  fc  commctcoicnt  dans  les  fcllins  inftitucz 
rcfonDMîon  ^^^"^"^  la  plupart  des  Confrairics  :  Le  luxe  dans  b 
du  Cardînnl  Fabrique  &c  Décoration  des  Eglifcs  :L'incapacitc 
Campcgr.       ^^^^  reccvoit  aux  Ordres  :  Le  mau- 

vais ufagcdc  la  ccfTaiion  du  travail  les  )ours  des 
-f  elles  :Lc  retraochcincnc  du  jeûne  ;  Le  mariage 
des  Prclkres  :  L'approche  de  la  fainte  Table  faas 
Avok  efti  confciléc  Xxn  blaf[^ines  :  Les  foccile* 
^es  :  Les  voycs  magique»  pouf  deviner  :  &l  d'autrci 
iemblables  excès.  Ces  SLcglcmens  Âmflfoicnc  pat 
oin  Ordre  exprés  aux  Mecœpolkains  d'Allenub- 
.gne  4  d'aflêmbler  tous  les  aas  des  Conciles  Pro»- 
rvinciaux  pour  examiner  fi  la  prcfente  Conftitu*» 
lioh  auroic  cdé  obrenrée  dans  couceiôn  écendoe^âf 
|>ar  la  permiiCon  d'emprunter  le  bras  (cculiercncas 
;de  beloin.  Mais  le  Cardinal  Légat  ne  tira  paa 
de  ce  qu'il  venoit  de  faire  tout  favancagc  qu  ii 
iciperoit.  Le  reTultatde  Ratisbonne  ii*cttt  pasplû» 
toftefté  divulgué  que  ceux  qui  n'y  avoientpotnc 
çu  de  part,n'en  furent  pas  contents.  Us  acculercnc 
le  Cardinal  Lcgac  de  s'cûre  obftinc  à  propofcr 
dans  une  Dicctc  particulière,  un  Réellement  re^ 
fufé  dans  une  générale  ,  &  leurs  Collègues  d'à- 
yoir  feuls  réglé  ce  qui  ne  pouvoir  l'cUrc  qu'en, 
commun.  €nfuitc  ils  examinèrent  le  Règlement 
Oii  ils  trouvèrent  à  redire  qu'il  paflbu  ious  ii- 
Icnce  les  chofes  importantes. 

AinA  âni^  la  ne^otiation  de  Campcgc  qui 


Digitized  by 


Livre  Cin  qui  é  me.'  jn 

fût  àiiftt&toieat  interprétée  kkoù  les  préventions 
«les  cfprits ,  pour  ou  contre  les  Hereiiesr  Ceux 
Ali  la  loiierent  (ê  fondoient  fur  ce  que  le  Gar- 
oinal  avoir  prévenu  avec  beaucoup  d'adrefle  les 
inconveniens  fuflent  arrivés  de  celle  de  TE- 
▼efque  de  Fabriano ,  fi  l'on  n'y  eut  pas  alfez 
promptcment  remédié.  £t  certes  comme  le  nom- 
Dfe  des  Princes  déclarez  pour  les  nouvelles  erreurs 
ou  trop  lâches ,  pour  en  détourner  le  déborde-» 
ment ,  l'cmportoit  déjà  fur  ccluy  dcszclcz  Catko- 
liqucs,  il  clloit  à  craindre  que  fi  l'on  cnduroit 
ue  les  Dietces  fc  mclaffent  de  ce  qui  rcgar- 
oic  la  reformation  du  Clergé,  elles  ne  pafnulcnç 
plus  loin  ,  &  n'entrcprifTcnt  fur  la  Jurifdidion 
Ecclcfîaftique  par  un  attentat  d'autant  moins  cvi- 
table  qu'il  n'eftoit  pas  pofTiblc  de  coucher  à  l'un 
fans  blefler  l'autre.  Mais  il  y  en  avoit  auili  qui 
blâmoicnt  la  Negotiation  de  Campcge, 

L'Empereur  n'approuva  pas  plus  que  le  Légat 
ce  qui  s'cftoit  pafie  dans  la  dernière  Dietce  de 
Nuremberg  ,  maûs  ce  fut  par  d'aucfcs  principes. 
Il  crut  qu'ciie  avoit  eu  trop  peu  d'égard  à  la  Du 
gnité  fiirémincntc  qu'il  tenoitdans  l'Empire ,  en 
negociam  avec  le  Miaillre  d'uxi  Prince  étranger 
iàns  luy  en  avoir  auparavant  demandé  fon  agré- 
ment V  &  beaucoup  plus  en  luy  donnant  uneré^ 
fonfc  définitive  fur  des  affaires  qui  ne  pouvoienc 
cftrc  plus  confiderables^foit  en  eiies-mefmcs^ou 
par  rapport  à  la  conjon^ure  prcfente.  Il  craignoit 
que  le  Pape  ne  luy  imputait  entièrement  ou  du 
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moins  en  panic  le  mauvais  traitement  cju'il  avoit 
requ  à  la  Dicttc  ,  &  qu'il  ne  s'en  vanc^caft  avec 
d'autant  plus  de  facilité  ,  que  les  forces  des 
Fr.niçois  &:  des  Efpagnols  citant  alors  égales  . 
dans  l'Italie  ,  il  dependoit  de  la  Sainteté  de 
faire  panchcrla  balance  pour  celle  des  deux  Na- 
tions qu'il  luy  plairoit  de  favonfcr  :  C'cft  ce  qui 
l'obligea  de  faire  des  plaintes  par  écrit  à  cous  tes 
Princes  qui  y  avoient  affilie  cnpcrfofinc^ou  par 
leurs  Députe?,  de  lahardicÔc  qu  ils  avoient  eil| 
de  limiter  (on  Edit  de  Vormcs  ,  &  de  réduire 
la  déicnce  générale  qu'il  y  avoit  faite  c^c  lire  ^ 
de  garderies  ouvrages  de  Luther  fans  diftindkioil 
&  uns  referve  anx  feuls  {.ivres  jfaciriques  de  cet 
Hcredarque»  comme  s'il  n'y  eue  eu  que  la  mé- 
idifance  à  craindre^  en  les  ufiuic  &  nonpasl'Hcs- 
reiîe.  Il  les  reprit  eiicorc  plus  fortement  de  leur 
Décret  fur  la  cenuî;  du  Concile  en  Alleinagne  , 
&L  de  la  prière  qu'ils  avoieru  faite  au  Légat  d'en 
ellre'le  Solliciteur  auprjés  du  Pape ,  comme  s'ik 
cuAcnt  anticipé  fur  les  droits.  Ilajoûça  aue  puif- 
iqu'ik  en  avoient  tenu  la  convocation  u  necef. 
faire  au  bien  de  l'Empire  ,  ils  dévoient  avoir  re- 
cours a  (a  Majcilé  qui  auroïc  pris  des  melures 
avec  le  pape  pour  les  latisfairc  :  Il  déclara  pour-* 
tant  à  la  fin  que  ;i'cilant  pas  moins  pcflliadc 
qu'eux  de  l'utilité  du  mefme  Concile  ,  il  eftoic 
d'avis  qu'on  le  convoquall ,  pourveu  que  ce  fuft 
dans  un  lieu  commode  ,  6^  dans  les  autres  cir- 
•A>niiances  ^ui  luy  ^rm^lI'cQjL  d'y  ailiilcr  fans 
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fréjudicicràfa Dignité  :Miais il protefla deittcoh-  i ji  4.' 
fencic  jamais  à  la  Diccce  <ju*ils  vouloicnt  tenir  ' 
dans  fix  mois  à  Spire,  pour  rcglcr  les  affaires  dtf 
la  Religion,  en  attendant  le  Concile.  Il  menais 
de  mettre  au  ban  de  l'Empire  quiconque  s'y  trour 
veroit  en  perfbnne  ou  par  autniy,  &  il  foutinc 
que  fon'Edtt  de  Vomies  fuffiroit,  poufveu  que 
ics  Magiftracs  s*appliquaflcnc  à  le  faiie  exccucer 
de  bonne  foy. 

Comme  les  Allemans  n'avoîenc  point  encoie 
ffc^tt  de  Lettres  de  kur  Empereur  e(crites  d*ait 
ftyle  fi  fier,  depuis  que  l'Empire  avoit  eflérranC 
porté  dans  leur  Païs,  ils  tn  coneètu'ent  un  dépit 

3ui  forma  depuis  la  Ligue  àt  Smalchaldc  dont 
fera  fi  amplement  parlé  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage. 

Mais  il  faloit  du  temps  pour  remuer  des  hu- 
meurs fi  pcfantcs;  &  la  matière  cftoit  mieux  difpo- 
fceàlâ  guerre  civile  dans  leDanncmarK  que  dans 
rAllemac:ne.  Le  Roy  Chrefticn  Second  ne  s'y  ca- 
choit  plus  pour  faire  profcflion  du  Lutheranifmc  ; 
&  foit  que  les  cruautcz  qu'il  avoit  commifcs  en  * 
Suéde  luy  euffcnt  rcnverfc  le  jugement, ou  qu'il 
ne  fe  mift  plus  en  peine  de  le  contraindre ,  la 
manière  d'agir  cftoit  entièrement  éloignée  de  la 
Rcformacion  quil  &  vantoic  d'avoir  e«ibraf- 
fcc. 

Sa  première  démarche  vers  le  précipice  fut 
fétablilTemcnt  d'une  efchelle  à  Coppenhague« 
Ville  Capitale  du  DanncmarK ,  quoy  que  le  pre- 
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1$  14.  îcxtc  dont  il  couvrit  fon  innovation  ne  puft  cftftf 
'  plus  plaufible.  Ses  Sujets  luy  avoient  rcprefèntcf 

qu'ils  fc  lafToient  de  porter  leurs  Marchandifes 
hors  du  Royaume  j  &  qu'outre  les  dcpcnfes  inu- 
tiles qu'il  y  avoit  à  faire,  ils  cftoient  rebutez  paff 
le  hazard  continuel  qu'ils  couroicnt  fur  une  mer 
Ç\  orageufe  qucftok  la  leur  :  Que  lorfqu'ils  arri- 
voient  à  bon  port  on  ne  leur  pcrraettoit  point 
de  vendre  leurs  denrées  autant  qu'ils  pouvoient  > 
&  que  les  Magiftrats  des  lieux  où  ils  les  expo- 
foicnt  en  vente ,  y  mctcoient  eux-mêmes  le  prix: 
Que^ces  Magiftcacs  qui  eftoicnc  Marchands,  lc9 
cfttmoicnc  beaucoup  au  dcfTons  de  leur  jufte  va-* 
leuTy  afin  de  les  faire  acheter  enfuitc  à  meilleur 
compte  par  des  perfonnes  intcrporées'>  U  cette  finer 
'  vexation  alloit  jufqu  a  réduire  quelquefois-  un. 
fl&iferable  Marchand  Danois  à  vendre  fes  mar- 
cbandiiies  moins  qu'elles  ne  luy  avoient  coûté  en 
Dannemanc  ,  fans  compter  potur  rien  le  danger 
te  la  dépenfe  011  il  s'eftoit  mis  :  Que  s'il  les  vou- 
loir tranfporter  ailleurs  où  il  croyoit  que  le  débit 
en  feroit meilleur/ on  l'en  empckhoiti  &  on  le 
côntraignoit  de  les  mettre  aans  les  Magasins 
publics  y  fous  prétexte  d'attendre  tme  conjon-^ 
âure  plus  favorable  pour  les  vendre  $  mats  en 
rfet  aans  la  feule  veu<$  de  laflèr  fa  patience  » 
te  d'avoir  (es  marchandiCès  à  plus  vil  prix,  à  me* 
Cure  qu'elles  viendroient  à  dépérir. 

Sur  cette  remontrance  le  Roy  de  DanncmarK 
ordonna  à  cous  fcs  Sujets  de  porter  kuis  mar- 
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cUandifcs  à  vendre  dans  la'Villc  de  Coppcnhaguc 
fous  peine  de  la  vie.  Il  mit  de  l'argent  fur  Li  place 
en  attendant  que  le  commerce  y  fuft  établi  :  Il 
invita  les  Etrangers  d'y  venir  ,  en  leur  propo- 
fant  de  ei^^i"ids  privilèges  ,  &  il  mit  ordre  que 
tien  ne  manquât  a  la  luretc  de  ceux  qui  yieo-» 
droienc  &c  s'en  ictourneroient.  Mais  il  éclioiia 
contre  Técueil  que  fon  Père  &  Ton  A  y  cul  a  voient 
fagemenc  évitéjc  eil  à  dire  qu'il  odcn^  dansJa par- 
tie la  plus  fenfiblc  les  ViUcs  Anfeatiqucs  en  gê- 
nerai, &  celle  de  Lubec  en  particulier.  £liee(U>it 
la  plus  puilTancc  de  toutes;  Ëlle  piofitoic  davan- 
ge  fur  te  trafic  de  DanncmarK  \  &  comme  le 
préjudice  qu'elle^recevoit  de  TécablilTemeiit  nou- 
veau du  commerce  dans  Coppcnhague  ^  eftoic 

I)Ius  grand  fans  comparaifon  que  û  les  Oanoif 
uy  euilTent  déclaré  la  guerre,  elle  ne  fit  aucun 
fcrupulede  jetter  eno^euxlesfemences  de  la  guer- 
re civile ,  afin  de  rui'nçr  ou  d'interrompre  au 
moins  l'exécution  de  leur  projet.  Les  Magifiratt 
de  Lubec  commencèrent  donc  par  la  mauvai(è 
intelligence  qu'ils  mirent  adroitement  entre  Jean 
Febourg  Favori  du  Roy  ,  Ôc  Ulric  Totbcme  le 
plus  grand  Seigneur  du  Royaume. 

Febourg  premier  Secrétaire  de  fa  Majeftc  Da- 
npife  cftoit  un  pur  ouvrage  de  la  fortune,  qui 
l'avoir  clcvc  malgré  labafTeffc  de  fa  naiirance& 
malgré  fon  peu  de  mérite.  Il  n'avoit  pas  néan- 
moins commis  de  fautes  confidcrables  en  paf- 
puic  par  les  Di^niccz  fubalicrnes^  foit  qu'il  vcii^* 
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14.   laft  de  prés  far  les  propres  aûions ,  (Ai  <]u*il  ap- 

mettre 

jncnc  »  mais  la  tefte  luy  tourna  auiSî  toft  flult 
ne  vie  plus  que  fon  Maiftre  au  dcITus  de  [uy^ 
Il  ne  s'abandonna  pouitanc  d'abord  qu'à  la  va- 
nité ;  mais  il  paiTa  oien-toft  delà  dans  le  mépri» 
de  la  NoblclTe  ,  d'autant  plus  puiCante  en  Dan- 
ncmafK  quelle  avoit  droit  d'élire  le  Roy.  Le  pca 
de  rclTcntimcnt  de  ceux  qu'il  offcn<ja  les  pre- 
miers ,  luy  donna  courage  de  conjurer  la  ruine 
de  Torbcrne  Goiiverneurdc  laForrcrcflc  de  Cop- 
pcnhaguc.  Gentilhomme  le  plus  riche  le  plus 
ûccrediré  du  Pays ,  &  la  calomnie  qu'il  inventa 
pour  exécuter  fon  dclTcin,  iVclioitpas  moins  vray- 
Icmblablc  qu'atroce.  Une  Veuve  Holandoifc  ap- 
pellée  Si^cbrice  ,  preflce  de  la  pauvreté  avoit  . 
change  de  Pays,  &  s'elloit  retirée  en  Norvège 
avec  Colombinc  l'a  fiUc.  L'une  &  l'autre  y  fut- 
flftoient  par  le  traâc  de  quelques  légers  i&firai-» 
cfaiiTenkcns,  qu'elles  wendofem  aux  matelots  qui 
ttetxdiciic  pied  à  xcrxe.  Sigcbrifie  avoit  Icfprit 
poprc  aux  intriçjucs  de  la  Cour ,  quoy  qu'ellu 
fud  née,  ^qu'elle  cud  toujours  demeuré  dans 
la  lie  du  peuple ,  &  Colombine  clloit  uneCour-  « 
tifane  achovee..  Ccil&cy  donna  de  Tatnour  au 
CluQoelier  Valquendorf ,  qui  pai  une  impf udcxu 
ce  de* jeune-homme  £c  aan  de  £a  bonnt  fortu-* 
ne  a  fon  Maifbe^  peniant  cpie  ce  Prince  s*en 
dégouceroit  auffi-œft'qBe  luy.  .Mais  il  (s  trampa 
dans  (à  conjc^re  \  &  là  joutirancc  dé  Colom^ 
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tinc  donna  de  l'amour  au  Roy,  qui  n'en  avoic  x;i4. 
point  eu  jufqucs-là  de  pallionné  pour  aucune  — 
Dame.  Ccn'cll  pas  qu'il  n'cuft  époufc  l'une  des 
plus  belles  &  des  plus  vcrtucufcs  PrinccfTcs  de 
Ion  ficelé    :  mais  comme  il  ne  l'avoir  p  ife  que  *  i^'-*i'e'fc 
par  des  intcrclb  d'Etat,  il  vivoit  avec  clic  de  fj^"""^* 
même  c]uc  s'il  eut  ignoré  le  trcTor  qu'il  poifc Joie.  l'Empctcuc 
Ainfi  Colombinc  trouvant  déo-afice  l'amc  du  £  . 
Roy  ion  Amant  ;  Se  mctcant  en  ulagcics  char- 
mes  de  fa  beauté,  &:  les  fccrers  de  i*arc  dont  clic 
fcœéloityfe  fit  aimer  de  ChrciUen  autant  quel* 
le  pouyoic  cftre  aimée  ^  &c  comme  il  n  cJl  point 
4'uiclination  viokni^  à  i'^aixl  4  un  bien  faux: 
ou  vcmabie ,  qui  ne  foie  au  moins  accoflApagné 
dfifi  peu  4c  |aloaûc ,  k  Roy  de  Dannemaric 
<SL  eue  pour  tous  ceux  qu'il  jueeok  capables  de 
partager  avec  \uy  le  cour  4e  la  MaBilicfiè.  Tor- 
pernc  eftott  de  ce  nombre  $  6c  il  ne  fat  pas  4if« 
ficile  au  Secrétaire  4*£tat1^ejboutg,  4*inlinuër  k 
làMajcAéque  le  Gouveiseur  de  la  FortC]fe(ï« 
de  Coppenhague  cHoit  le  plus  dangereux  rival 
.dont  elle  avoità  fe  dcffaire.. Le  Gouverneur  aver* 
fi  de  ce  mauvais  oflîce ,  s'en  raiigea  par  un  autre 
de  fnefme  nature.  Il  fit  dire  au  Roy  par  les  Ef. 
fûons  qui  a  voient  ordre  d*i»b(c;rver  ceux  qui 
iroicnt  trop  fouvcnt  dicz  Colombinc  ,  que  le 
Secrétaire  d'Eftat  Fcbourg  efloit  des  plus  ailulus 
auprès  d'elle ,  &  qu'il  n'en  ciloic  point  Iiaï.  Il 
ncnfiilut  pas  davantage  pour  rendre  luipcâ:  le 
fayofy.  On  robfcrva,  &c  l'on  treuva  quelque 
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apparence  de  vérité  dans  Tavis  qui  avok  eft» 
donné  contre  luy  %  mais  Tes  amis  ne  le  icrviienc 
point  alors  avec  autant  d'exaâitude,  qu'en  avoicnt 
ceux  du  Gouverneur  pour  luy.  Perfonne  ne  luy 
parla  du  refroidilTement  du  Roy^  &  il  s'en  ap- 
perceut  (î  peu,  qu'il  continua  de  demander  com^ 
me  auparavant  les  confKcations ,  les  Charges  , 
&  les  Bénéfices  vacans  qui  eftoient  à  fa  bien-fean» 
ce.  La  dernière  grâce  qu'il  reçue  tut  un  Canoni- 
cat  de  Rothchilde  ,  oonc  il  le  fit  pourvoir  en 

f)a(r3nt  par  cette  Ville  à  la  luice  du  Roy  qui  al» 
oit  prendre  le  divcrtiflement  de  la  Challe  dans 
le  lutland.  Mais  le  Koy  refolu  de  l'abandonner  . 
a  la  vengeance  de  Ton  enneiny ,  le  renvoya  dc- 
li  a  Coppenhaguc  fous  prétexte  de  donner  en 
main  propre  au  Gouverneur  une  Lecrre  de  fa  Ma- 
jcltc.  Il  elloicii  enyvré  de  la  faveur,  qu'il  n'avoit 
garde  de  pcnfcr  qu'il  porroit  l'ordre  de  fa  mort  j 
&  quand  il  s'en  feroic  déâé  »  le  refpc6l:  dû  à  une 
Lettre  écrite  de  la  propre  main  du  Roy ,  &  ca* 
chctc  c  d  c  Ion  Sceau  iccret ,  l'eut  empcfché  de  Tou* 
vrir.  Ëlàe  conceneic  pourtant  en  termes  exprj&s- 
un  commandcmçnt*de  Ce  faifir  de  ia  perfonne , 
de  faire  travailler  à  fon  procès ^  &  de  le  punir  du 
plus  honteux  des  fupplices,  pour  peu  qu'on  If 
trottvaft  coupable.  Le  Gouverneur  goufta  dans 
toute  ion  eftenduë  »  le  plaifir  que  le  Roy  luy  don- 
noit  y  ignoraiit  qu'on  le  tiaiteroic  de  mefine  i 
fon  tour.  liarreftaie  Secrétaire  d*£ftat ,  &illefic 
jint^crroger  par  des  gens  qui  trouvèrent  biep'to(| 
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^Axn  ic  madcrc  qu'il  n*cn  fadoit  poof  le  perdre.  151 
Ion  piocis  fiic  inftniic  dans  les  formes.  4i  fut 
penou  i  &  (on  coips  attaché  aux  fourches  les^lus 
proches  de  Coppcnhague  ^  pour  eftie  expofé  aU 
yeaïSdeplus  de  poibnncs.  Mais  il  n'eft  point  de 
rencontres  où  la  médiocrité  (bit  fi  difficile  àgar« 
der,  que  dans  la  vengeance  que  Ton  prend  pour 
foy  fous  k  nom  d'autruy.  Le  Gouverneur  s'imagi- 
na bien  d'cftrc  rentré  dans  les  bonnes  ç;raccs  de 
(on  Maillre,parce  que  Ton  s'cftoit  fervi  de  lu  y  pour 
perdre  le  Secrétaire  d'Eftar.  Mais  il  ne  laiHapas  dô 
craindre  que  la  jaloulïc  du  Roy  ne  recommcn(^aft  j 
&  comme  il  avoit  d'autres  ennemis  que  ce  Secré- 
taire, il  prévu  qu'ils  luy  attircroient  peur-eltrcr 
une  féconde  difgrace  par  la  mçlmc  voyc  que  U 
première  eftcvit  arrivée. 

Il  voyoit  le  fcandalc  horrible  que  donrtoic  aux 
Danois  peuples  naturellement  chartes,  Vinfamc 
commerce  de  leur  Roy  avec  une  Maigre  ffc  as 
préjudice  de  la  Kcyne  ùl  femme ,  donc  les  fre* 
fcs  n  ertoicnt  que  trop  puifTans  pour  porter  le. 
fer  Se  le  feu  dansleDanncmarKi  à  il  ix^avoi(qu» 
la  Nobletfè  s  eftoit  afTcmblée  en  fecrec ,  pour 
remédier  au  mal  dc^nc  le  Pays  edoic  menace ,  Si 
qu'elle  avoic  rcfolu  de  ic  défaire  de  Colomt^ 
en  toute  manière» 

Après  avoir,  long  temps  caifbnné  fur  tant  de 
divers  principes^  ilenvoya  à  la  Maitrellè  du  Kpj 
des  cerilès  qu'il  avoic  eu  (bin  de  faite  meurir  par 
artifice  avant  la  (àilbn.  Colombine  qui  les  ai- 


■ 


jio  Hifioirc  de  tHerefie. 

15x4.  noie, en  mangea^  arvcc  un  appcfic  lanta^c  de 

'   femme-  grofle,  flc  moùnic  pL-u  de  temps  après»  L€ 

Roy  fc  çofifola  bicn-toll:  de  la  perrc  de  la  Maî- 
trellè,  ou  pour  m;cux  dire  feignit  de  a'ca  tftre 
pas  beaucoup  affligé.  Il  iepciTuoda  d'auttnic plos 
aifèmem  à  la  NobleiTc  ,     elle  le  tendit  pour 
un  Piince  quipffoit  auflr  legefcmenc  deramour 
à  rindifierence^  que  die  fatnitir  à  la  haine.  Mais 
ildilEniuloit  (on  reflcntvnenc  jufqu'à  cpqa'il  euft 
trouvé  i'o.ccafion  de  noircit  dcquelque  cnme,  ce- 
luy  qu'il  fonp^onnoit  d'avoir  evé  Tempoifonneur 
4eColombine.  Jl  ne  la  chercha  pas  long-tcn:^ 
puis  qu'elle  fc  prcfcnta  d'elle-même  au  Omaval, 
où  les  Roys  avoienc  alors  acccûrumé  de  rccralcr 
la  Noblciïc  qui  dcmeuroir  dans  Coppcnhaguc, 
Chrcrticn  fit  un  magniH\.]uc  fclliii  aux  princi- 
paux Gcncils-hommcs  &  à  leurs  cpouics  j&:  après  ' 
que  le  vin  eut  rendu  la  convcriation  plus  litre, 
Sa  Majcllé  parlant  de  ceux  que  les  Dames  avoienc 
plus  favorablement  traitez  ,  mit  en  jeu  le  Gou- 
.verneur.  Elle  s'adrcfl'a  à  luy  \  de  foûcint  qu'il 
clloit  le  Gentil-homme  de  Dannemai'K,  qui  avoit 
moins  de  fujecde  fe  plamdre  de  leur  dureté.  Elle 
mit  au  nombre  de  fa  MailhelTc  la  défunte  Colom^ 
bine  ,&  ajouta  que  puisqu  elle  n'elloû:  plus  «  il  n'y 
avoicpjbiisdc  danger  ny  d'indi(crecio|l  a  £c  vanter 
d'en  avoir  e(lé  aime.  Le  Gouverneur  avoir  toute  U 
franchife  des  anciens  Cymbres  dont  il  defccn«> 
doit  j  Se  ceux  de  fon  rang  hors  les  aiTcmblées 
/fQlemneUes^  yiyoiejit  prcj^ue  du  pair  avec  Icc 
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Jloys  qui  leur  eftoient  cndercmenc  redevables  ifx4* 
de  leur  âeâion.  Sa  hardiefTe  efloit  augmencée  ^— — 
.  par  les  circonibnces  ou  il  fè  crouvoit  $  ôc  comme, 
il  avoit  pris  plaifir  à  ^dier  en  Droit }  il  eftoic 
perfuadé  de  cette  maxime  de  Jurifpradence:Que  . 
petfonne  ne  dévoie  eftie  puni  pour  de  (impies 
penfèes ,  quela  raifon  avoic  etoumes  dans  le  même 
moment  que  la  pa(fioA  les  avoit  dit  naiftre; 
Ccft  c€  quiiuyfit  avoiieringcnument  qu'il  avoit 
cftc  aflcz  ccmcrairc  pour  fouhaitcr  la  jouïflTancc. 
de  cette  charmante  perfonne ,  mais  qu'il  n'avoir 
jamais  cftc  aflcz  heureux  pour  l'obtenir.  La  li- 
berté de  ce  langage  mit  à  bout  la  diffimulacion 
du  Roy,  toute  profonde  qu'elle  eftoit.  Ceux  qui 
l'obfcrvoicnc  de  prés  remarquèrent  qu'il  chan- 
gea de  vifagci  &  la  convenacion  dcvmt  lan- 
guiffantc,  parce  qu'il  ne  Ce  mit  plus  en  devoir;  . 
3e  la  foûtenir.  Elle  finit  plûtoft  qu'elle  ne  dcvoit 
èc  le  Roy  forçant  le  premier  de  la  falle  comman- 
da au  grand  Maiftre  de  fa  Maifon  Goja  d  arrefter 
le  Gouverneur.  Mais  il  n'cftoit  pas  aifé  de  s'en, 
défaire  fous  couleur  de  jufticc ,  puis  que  l'accufé 
ae  pouvoir  cftrc  fruftré  de  fon  privilège  de  n'cflxc 
juge  que  par  le  Scnatdc  DanncmarK.  Et  de  fait 
•n  le  transfera  d'abord  dans  les  pdibns  publi- 
ques ^     Ton  fe  contenta  d'envenimerles  pièces , 
qui  dcvoiesc  ièrvir  à  ù  condamnation.  Touteû 
malice  neanmoins  que  l'on  y  avoir  iniinuée ,  ne 
(ùfHt  pas  pour  le  faire  condamner^  parce  qu'd  «Dastie 
pt  y  avoit  point  de  Loy  qui  punift  de  more  ^  la  ^^^J^^ 
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X14«  penfce  feule  dont  il  s  agiflbit.  Les  Sénateurs  qui 
n'cftoicnt  pas  d'humeur  à  faire  leur  cour  en  cony» 
mettant  une  injufticc,  renvoyèrent  le  Gouverneur 
ab(bus,&nc  luy  fauvercnt  pourtant  pas  la  vie. 
Carie  Roy  cnlifant  leur  Sentence  pafladudcpu 
à  la  fureur.  Il  die  quelle  auroit  cfté  connue 
en  d'autres  termes  s*il  euft  trouvé  autant  d'à- 
mis  dans  le  Sénat  que  le  Gouverneur  y  avoir  de 
jMurens  \  6c  déclara  que  puis  qu*on  avoit  refufé  de 
tuy  rendre  jufticc  à  Coppenhague^  il  lalloic 
chercher  à  Colberg  i  c'cftoit  un  grand  Bourg 

5 ris  delà  Ville  Capitale>  où  il  n'y  avoit  point 
*ai]tie  Juge  que  les  Pajîfans  du  lien  ^  foit  que  les 
KoysdeDannemarKluveufTent  accordé  ce  privi» 
l^e^oaqu'illetincde  U  Noblefle  qui  s'en  attii* 
buoic  le  pouyoir  durant  les  Interregiies.  Oo^ 
planta  quatre  lances  devant  4a  .porte  delamaifbn- 
oà  les  Juges  àvoient  accoutume  de  s'àfTembler;  ÔC. 
on  les  mena^ça-  à  mefurè  qu!ils  entiotent ,  de  les. 
jcttcr  par  nnefencflxèfur  ces  lànces  s*ils  nes'ac- 
quittoienc  mieux  jk  leur  devoir  que  n'avoiit  faic 
ie  Sénat  de  Coppenhaguc.  Ib  enfienditenc  affez^ 
le  trifte  fcns  de  ces  paroles ,  tout  groffiers  qu*ila 
cftoient  ;  &  les  deux  extrcmitez  où  ils  (c  rcn- 
controient  de  pcnr  ou  de  condamner  un  inno- 
cent leur  ayant  cguifc  Tcfprit,  ils  crurent  fc  tirer 
d'affaire  en  pronon(jant  qu'ils  ne  jugeoicnc  point 
le  Gouverneur,  mais  quil  scftoit  luy-mefme con- 
damne par  fa  propre  bouche.  Le  Roy  le  con- 
tenta de  cette  bizarre  Semence  >  &  ne  uavaiila 
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qu'à  la  faire  cxeçuter,  lorfqu'on  y  pcnfoit  le  moins. 

Les  Amis  du  Gouverneur  afl'cmblcz  fur  cette 
nouvelle, refo lurent  dç' s'aller  jctter  avec  leurs 
fenuqçs  &c  leurs  onfans  aux  piods  d^i  Roy  i  ôc  la 
Reyno  après  avoir  tafçhç  iniicilemeiit  en  parti* 
puiiGf  de  flèchif  fi>n  loary,  (e  mie  à  leur  tcfte^ 
Jam^  Q|>c^clc  ne  fut  plus  loudianc  &  n*ea(; 
paqrfaiic moins  d'effet.  Le  Roy  ne  fut  pas  plut 
louchj^  de  la  I^cqueilc  de  tant  de  petibnnes  dç 
qualité  q^edes  lai:mes  des  D^mos  i  &:  le  Gouver- 
fieyr  paya  de  fa  teQe  Iç  plaifir  <]u*il  avoit  pris  à 
voir  peindre  le  $eçreta4iç  d'Çtat,  pv  un  JuiW  jit. 
gcmenç  de  Pieu  flui  permet  quelquefois  quç 
foi|  fiiccon^be  fi^ns  f'injuftice  des  hommeSj  |oai 
qu'on  a$;jS^  dp  yangcrfoui  fauioiité  duSou-^ 
ireiaini 

Çette  &vemé  dont  ^  n^  ayok  piomtetieoitett 
d'exemple  enQannemaiK,  étonna  U  Hobleflb 
£ç  luy  nt  regarder  ixas  le  (îipplice  da  Gouver* 
ilieur  de  Copenhague  lo  danger  dont  tous  ceux 
^juilacompofoicntcftoicnt  menacez, s'il  prcnoii 
.^nvie  au  Roy  de  les  exterminer  les  uns  açrés 
les  autres.  f.lle  fqim^.  4és-lors  le  deffein  du  lo^- 
ieveraenc  gênerai  qu'pllc  pxecuta  depuis  -y  mais 
tro^  de  gens  y  avoient  eu  part  pour  le  tenir  ca- 
che ,  ^  le  Roy  en  fcjut  bien-toft  jufqu'aux  moin- 
dres particularitcz.  L'unique  moyen  d'cvi- 
jcer  Forage  confil^oit  à  le  prévenir  j  &  le  Roy 
J'auroit  inutilement  entrepris  ,  fi  le  hazard  n  euft 
£i^l^Wc9i  pQ)|sié  cirer  du  précipic^ 
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où  clic  jette  ordinairement  les  autres. 

La  fcntincUc  placée  fur  le  rempart  de  la  fof- 
tcrcflc  de  Copenhague  vis  à  vis  du  gibet,  appcr-t 
ç^Mi  la  nuit  une  fiamme  fur  la  tefte  du  Secrétaire 
d'£cat  qui  y  cftoit  encore  attachée.  L'ignorance 
des  raifons  phyfiqucs  qui  pouvoient  eftrc  feule^^ 
la  caufc  de  cet  cf^c^fans  qu'il  s*y  mélaft  lien  de 
fumacurel,  le  firentprendrc  -pourttn  miracle.  L» 
SentincUe  étonnée  appclla  Tes  camarades  ^  &  leuf 
communiqua  d'autant  plus  facilement  fon  erreur 
^'iis  n'edoient  pas  plus  habites  qu'elle.  Ils  divuU 
^nmntlckndemainla  merveille,  donc  ilsic  van* 
toitm  d'avoir  e(U  témoins  ocolaircs  le  Roy 
^oî  l'apprit  des  pitmiefSyrefolut  de  s'en  prévap* 
loir«  comme  d'un  moyen  infaillible  pour  ofter 
des  elprits  le  projet  de  rébellion ,  en  ju(Hfianf 
dans  l'opinioa  die  tout  le  monde  k  ctime  ^i,  . 
l'avoic  fitic  naiftrer  II  trandà  en  piefaice  de  la 
Cour  lesSoldati  Auteurs  do  bruit  i  II  leur  or« 
idonna  gravement  de  <&rc  la  vetiit^:Il  feignit  de 
ne  rien  croire  de  ce  qu^ib  répondiient  :Il  Ict 
telivoys  avec  d'autres  pei&niies  pour  oblèrvec 
le  Phœnomene  la  nuit  fuivante  :  u  ajoûca  pour 
infpirer  de  la  curiofîté  à  plus  dcpcrfonnes,  ques'il» 
revoyoient  laMlame  ils  envoyaient  le  plus  dili- 
gent d*entr*cux  pour  venir  Tavertii ,  &  qu'il  iroic 
aufli-toft  en  cftrc  Spe<Skatcur  à  fon  tour.  Ils  obéi- 
rent, la  flame  attirée  par  ce  qu'il  y  ayoit  d'on- 
^eux  dans  latcfte  du  cadavre,  parut  encorehf- 
^  ]oo^-cçm£s  poux  donner  loiÂt  ajiz  Soldats  o  ca 
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pbttet  la  nouvelle  au  Chaftcau  &c  Roy ,  &  à 
fa  Majeftc  d'y  accourir.  Il  la  vit ,  &  cria  miracle 
comme  les  autres  ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  Tin-- 
terprcter  au  fens  le  plus  favorable  à  fes  intcrcfts.- 
Il  ilippofa  qile  la  Providence  Divine  qui  pdiu^ 
<tcs  taifsns  inconnues  avoit  permis  que  le  Sccrc^ 
taitdftoutjufte  qu'il  cftûic  j  fuaxNnbad  fous  1» 
malice  du  Gouyccneùr  j  n*avok  pas  rkfanmoiii» 
voulu  que  fon  innocence  demeuraft  plus  long^ 
temps  cachée  ôi  tvoic  mieux  aime  renverUr 
rordre  de  la  nâtutc  ^  que  de  mianqucr  à  tirer  & 
Biemoif  e  de  l'infamie  où  elle  languifloie  mal  à  pjo^ 
pos.  U  imputa  ion,  fupplice  à  la  vangëaacc  di» 
Goiivemi6ar«  Il  dcdara  qu'il  n'v  avoit  eu  aucune 
paic^&pourk  inteux  pcxfiKMKr^il  fir  détacher 
dtt  fgbec  le  cords  du  marne  Secresaiiie^  Sa  repu- 
caûcnfist'récablie  par  des  Aâe»  aatheiit»]ues:- 
Tous  1»  CouRÎlàns  aiBAera»  à  ùs  {îmeraillcsi 
il  fiic  enterré  avec  une  pon^  eztiaordiiuûjt, 
ians^  ÏC  parvis  de  TEelife  Cathediate  dé  Cap- 
penhague^  Mais  il  &  plus  aifé  de  ibjfegcer  (ur 
auttruy  renvie  d*^  crime ,  que  de  s'exempter  de 
le  commetre  lorf(]p'on  y  a  de  f  indination.  Le 
Roy  de  Dannemaric  ne  fe  fut  pas  plûtoft  puigé  du 
meurtre  du  Gouverneur,  en  inlpirant  auxamcs  cre^ 
duies  qu'il  avoir  efté  juftcmcnt  punijqucfa  Majcfté- 
fufcita  une  accufation  àl'Evcfque  d'Othon.  Com- 
me l'innocence  de  ce  Prclat  le  mcttoit  à  couvert 
des  défauts  quipouvoient  eftre  reprochez  à  fes 
Collègues^  on  xuc  obligé  de  chciclier  le  pretexce 

Vuttiij 
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I  y  1 4.  de  le  difgracicr ,  dans  les  (crviccs  qu'il  avoir  rcn- 

  dus  à  l'Eue  lous  le  rcgnc  prcccdcnr.  Il  avoir  nc:- 

gocié  la  paix  entre  le  préieccOcur  du  Roy  de  Daii? 
ncmarK  <5c  les  Villes  Anfeaciqucs  ,  à  condicioa 
que  ce  Prince  dédommagcroit  la  Ville  de  Lubcc 
des  Marchandifcs  &  des  Vaillcaux  qu'elle avoirpcr? 
dus  durant  la  guerre. La  fupputation  avoir  cftc  haito 
en  prefcncc  de  i'Evcfque  à  combien  montoit  la 
pertc,&;  ce  fut  par  là  que  l'on  entreprit  dclexuïner, 
On  prétendit  qu'il  s'eftoit  entendu  avec  lçs.Çon[Vf 
mi(raircsdcLubeci&  qu'il  avo^t  laillé  mcmter  \z, 
fomme  plus  haut  qu'elle  ne  dcvoit  aller.  Enfuiccoti 
l'en  renoic  rcrponfablc  )  ^  faucç  de  n'c^  avoij? 
pasacquité  le  Roy  qui  la  dcypit  encore^  onfionna 
jpontre  rEvcfque  un  pcaçc^cphrc  4e  porps  qui  fu« 
exécuté.  L'Evcfquc  ne  fl^c  p^»  plijttojjk  aticâ^^qiiç 
le  Roy  écriyic  au  Que  de  Saxe  fon  ot>çIc  macer- 
nci  de  luy  envayer  \in  Jhcp)ogipn  Lud]c;|dai 
pour  le  faire  confacrer  çn  fa  place.  Çctjce  noa-i. 
|/caucé  haila  la  d^pofijdon  de  Çhreftien  ^^nd« 
eji  pcxTuf^daitt  les  Çathpliques  .l)anois  ^ 

ayoit  plus  de  jcemps  à  perdre  s*ils  .youloient 
inainccnir-  Fj^odeonc  Religion,  Il  y  eifc  deu|^ 
Ppiqipns  ouvertes  dans  r^fTcmjl^éefecretcecQiVr 
l^oquée  à  çe  dej^fein .  La  prci^deie  fut  46i'antcftery 
,1^  la  6to946  4^  Je  çhaircr,  (jellc-f  y  oommç 
^oins  fereic  femporta  fur  l'autre  3  &  apoIU 
j^n  ^cligieœc  Çarmc  qui  ylv^ic  en  Tcpucajcion  de 
|amceté>  &  un  Ecckiîadique  célèbre  homm6 
Çhiilbâcdc^pLcnjbcrg,|)our  expliquer  4^ 
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gnc  pfcrcnt  la  Prophétie  de  fainte  Brigidc  qui 
mcnac^oic  de  banniflement  un  Roy  de  Dannc- 
inarK.  Il  n'eft  pas  fi  difficile  de  croire  que  ces  deux 
perfonncs  acceptèrent  volontairement  une  coin- 
inidion  fi  dangercufe,  puifqu'il  ne  s'agiQ'oit  que 
de  prcfchcr  dans  un  Royaume  clcclif  où  elles 
crtoicnt  afTurccs  de  la  protcdion  de  la  NoblefTc 
&  du  peuple ,  qu'il  l'eft  de  s'imaginer  que  le  Roy 
qui  dans  les  autres  conjonâiurcs  avoic  témoigné 
4*eftre  le  plus  impatienc  des  hommes^  enmin 
ces  predicanons  avec  une  extrême  patience.  Il 
diifimula  autant  qu'il  put  de  r(^avoir  ce  qu'ils 
difoient  contre  luy;  &  lors  qu'il  n'y  eulk  plus 
d'apparence  qu'il  T^orad  ,  il  fe  contenta  de 
méprifer  les  Prédicateurs  de  les  traiter  de  hdi^ 
cuks.  Il  les  manda  :  Mais  ce  ne  fut  que  pour  s'cn^ 
quérir  d'eux  burlefqucment ,  s'il  n*d[loit  pas  parlé 
defon  retour  au  mime  endroit  qui  prophetifoic 
à.  leur  dire  fi  nettement  Cou  exil  ;  &  fur  ce  qu'ils 
oferent  repartir  quil  n*cneftoii  fait  aucune  men-* 
lion  dans  tout  le  Livre  >  il  ajoûta  fiir  les  pinci* 
pesdu Lutheranifme  quil  ne  faloitpas  croireaux 
Rvelations  de  làinteBrigide.  La  réplique  de  là  Ma- 
iefté  ks  (candalifa  d*autant  plus  que  cette  Sainte 
avoir  edé  jufqucs  là  genereufementreipedlée  dans 
le  DanncmarK .  Le  mépris  de  Chre(tien  pour  ùânsc 
Brigidc  vcnoit  peut-cftrede  l'extravagante  pafliont 
de  ce  Prince  -,  qui  ne  pouvant  vivre  fans  MailbefTe, 
s'creit  attache  à  fcrvir  la  mcrcdc  celle  qu'il  avoic 
perdue.  C  ciloic  i'arcifkieurc  Sigebjucc  ^  qui  non 
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1  j;ç.4.   contente  de fucccderlfa  fille,  avoit  étendu  (Ii  pulf* 
"        fance  beaucoup  au  delà  delà  ficnne.Toutcslcs  affaU 
rcs  d'Eftat  pafloient  ^ar  fcs  mains,    Tes  rcfolutionç 
cftoienc  préférées  a  celles  du  Sénat.  Elle  tcnoit 
£bn  amant  en  tutelle  \  &  l'obligcoit  à  rctFa(ï;tcr 
jufqu'aux  moindres  choies  qu'il  avoit  arre liées 
Gns  clic,  Son  ambition  ncanmoms  n'eftoit  pas  a 
beaucoup  prés  f\  infupportablc  que  Ton  infolcncc, 
Elle  fc  pfailoit  à  difpofer  par  caprice  de  ce  qui 
cxigcoit  les  plus  profondes  délibérations,  &  elle 
cherchoit  des  prétextes  pour  infulter  impunément 
\  tous  les  Ordres  du  Royaume.  Celuy  de  ranger  - 
les  Rebelles  de  Suéde  à  leur  devoir  luy  (crvit 
pour  mettre  de  nouveaux  impods  fur  toucesforT 
tes  de  marchandifesy  &lps  denrées  les  plus  neçef- 
faites  à  la  vie  n'en  fuient  pas  exemptes.  Il  y  eut 
des  potences  dredees  pour  y  attacher  (ans  aumn 
forme  dçprpccs,  ceux  qui  refuferoient  de  payer} 
U  Ton  meha<{a  de  la  même  peine  «  quicon<]i]e 
voriferoit  leur  évaifon. 

Le  plus^coutt  moyen  pour  introduire  THcrer 
fie  dans  le  Dannçmanc ,  ciloit  de  faire  tomber  le 
Clergé  dans  une  profonde  ignorance,  &  voicf 
la  tentative  de  Sigcbritc  pour  y  parvenir.  I4 
Kadon  Danoife  avoir  efté  des  dernières  <itt  Sep- 
tentrion à  recevoir  la  lumière  de  l'Evangile  ^i 
s'y  eftoit  bietiptoll  obfcurcies  parce  qu'il  n'y  avoit 
âne  de  deux  fortes  de  pcrlbnfics  qui  s'appliquaC- 
tentà  l'étude  «  les  jeunes  Gentils-hommes  bouc 
avoir  cnap e  dans  k  Sénat ,    les  fib  des  fiches 

Bourgeois 
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^Bourgeois  pour  aniver  aux  Charges  inférieures  iji^l 
de  Judicaturc.  Aucun  n*éaidioic  avec  imcntioii  ' 
d'cilre  rcqû  plu»  Êicilemenc  aux  ordres  Ùokè,  66 
les  ËeliTcs  de  DanncmarK  euflcnc  enfin  maneué 
•de  Nuniftres  ii  on  ne  (è  fiift  avifé  de  fonder  des  ^ 
aumônes  réglées  pour  les  enfâns  des  pauvres  Paih 
ians  (pii  avoienc  la  vc^ncé,  &  les  autres  qualicea 
propres  pour  l'&ude.  On  ezamîaoic  avec  bcau- 
•coup  d*exââicude  ceux  qui  (è  pretêncoient,  6c 
4'on  ne  retcnoit  que  les  plus  (âges  6c  les  plus  fpi^ 
rituels.  On  faifoit  tous  les  ans  de  nouvelles  u« 
formations  fur  leurs  mœurs  &  fur  leurs  progrès 
au  Collège ,  &  lors  qu'on  les  trouvoit  rclâ- 
♦chez  dans  les  unes  ou  dans  les  autres  on  les 
mcttoit  en  mefticr.  Ils  cftoicnc  veftus  d'une  robe 
de  chambre  qui  n  elloit  différente  des  autres 
qu*cn  ce  qu'elle  n'avoit  point  de  manche  droite  , 

&  l'on  difoit  (j[uc  c'eftoïc  afin  qu'ils  cufTent  le  ♦  Dans  les 
bras  plus  déeaçre  pour  rcccvou les  aumônes  qu'on  Ordoniun- 
12^-^  *       cespouc  les 

ieur  donneroit.  EccUaflu 

Sigcbrite  ne  les  pouvoit  fouffrir,  parce  qu'ils  qucs de 
la  faifoieoc  fouvenir  de  la  mife  c  ou  elle  avoic  ^^1/ 
efté  fi  long- temps  réduite ,  &  le  défit  de  priver 
le  fécond  otdte  du  Clergé  de  cette  pepinniere 
d'Ecclcfiaftiqfies  l'obligea  de  leur  fufciter  une 
^accuiàtion  dont  ils  ne  purent  fe  défendre.  On 
leur  imputa  tous  les  vots  qui  fe  commetxoient  à 
Coppenhague  :Onieuroppo(ade$  parties  puiflàh- 
tes  en  richeCes  6c  en  crédit  :  On  leur  confronta 
4c  faux  témoins*:  9c  Ton  obtint  enfin  le  confen-^ 
Tmel.  Xxx 
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152.4.  ^cment  du  Sénat  pour  abolir  leur  lAfticutr 

Sigebritc  encouragée  par' ce -iùccés  ,  conjura, 
là  perte  de  Georges  Scfteb^  j  nommé  à  l'Ar- 
chcvefché  de  Lundc ^  &  par  confequent  à  laPii^ 
jnatie  de  DannemarK',  Ptrfonnagc  d'un  mcrito 
extraordinaire ,  qui  avoic  vieilly  dans  les  Amba(^ 
fades  ',  principalcnKnt  dans^  celle  de  France.  Il 
avoit-elte  ^  •  touché-  du'  (Mandate  que-le  Roy  & 
Sigebrite  donnoientà*  leurs  Sujets  qu'après  avoir  - 
inutilement  averti  l'^in  &  l'-autre  de  changer  de 
vie ,  il  avott*  dépefché  -un  Gentil-hommcsde  (k  . 
Mailbn  au  Pape ,  pour 'conjurer  fa^Saintcté,  en 
iuy  demandant  des  Bulles  y.  d'écrire  au. Roy  de  . 
Dannemaric  ,  de  renvoyer  en  Holande  l'impie  - 
&  l'abominable  Sigebrite  &<de  chafTer  de  (a  Cour  - 
cette  femme  qui  ^oûlcvcroic  conttc  Iuy  k  Ocl  i 
&  la  Terre. 

Mais  le  bon  Prélat  ne  fcavoic  pas  que  le  Do- 
mcftiquc  qu'il  cnvoyoit  à  Rome  ciloir  un  Efpioii 
que  Sigebrite  entretenoit  auprès  de  Iuy.  Cette 
Âme  vénale  au  lieu  de  porter  le  paquet  à  fa  Sain- 
teté le  mit  entre  les  mams  de  celle  dont  il  y  cftoit 
parlé.  Elle  le  inontra  au  Roy  &  l'anima  d'une 
colère  qui  devint  implacable-,  lorf^ue  fa  Majcftc  . 
■f<^ut  que  la  chofe  avoit  eilc  taitc  de  concert, 
avec  le  Sénat.  Les  luîtes  ea  elWcnt  à  craindre  j  , 
àc  Sigebrite  pour  les  détouincL  ufa  d'une  contres, 
rufe. 

Le  mefmc  Domcftiquc  de  Scotb'crg  qui  avoit- 
tiahi  fon  Mâiftreiiit  dépefché.  à  Home  avec  tùi 
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•nouveau  favory  du  Roy,  quis*cftoit  élève  parla 
feule  recommandation  de  Sigebritc  ,  ôc  qui  n'a* 
voit  pomc  d'autres  qualitez  avantagcufes  que  de 
luy  plaire.  Il  le  nommoic  Théodore  :  il  avoitefté 
,Bacbier  du  Roy ,  ^  s*eftoic  fait  connoiftie  -par 
un  commerce  que  la  pudeur  défend  de  notnmeir, 
La  Cour. de  DannemarK  feignit  d'abord  d  acquief^ 
ceràla  volonté  decellede  Rome  &:lai{ra  Scotberg 
prendre  piiliblcment  poiTelIioii  delbn  Archevê- 
ché ,  mais  il  n*y  demeura  pas  long-temps  fans 
tcottble  ,  &  le  temporel  de  Ion  "Eglife  fervic  de 
prétexte  à  la  perfecution  qu'on  luy  fufcita.  Elle 
poflèdoic  TiAe  dèBomholme  à  des  titres  fi  legi-* 
times  <|u'il  n'y  avoir  point  d'ouverture  pour  luy 
en  contcf^cr  la  propriété.  Âuflî  l'on  £c  contenta 
ût  prier  l'Archevêque  de  la  prefter  au  Roy  juf- 
qu'a  ce  qu'il  cuftachevéde  ranger  au  devoir  les 
Rebelles  de  Suéde. 

Les  raifons  de  l'emprunt  furent  d'un  clofté  que 
l'Illc  cftoit  abfolumcnt  necelTaire  pour  cette  Guer- 
re, tant  a  caulc  de  fa  fituation  que  pour  y  drcf- 
fer  les  maaazms  neceffaircs  à  la  fubliftance  de 
l'Armcc  Danoiie,  &que  d'ailleurs  clic  avoit  be- 
fom  d  une  puiffante  Garnifon  pour  empclcher 
les  Rebelles  de  s'en  faifir  :  Que  fi  l'Aichcvclquc 
ÔC  le  Chapitre  de  Lundcs  ly  mettoicnt  ladépcn- 
fc  qu'ils  feroieut  cxccdcroit  le  revenu  qu'ils  en 
tiroicnt  j  &  s  ils  y  mctcoicnt  des  Troupes  Royales 
il  feroit  difficile  de  les  contenir  dans  une  difci- 
pline.fi  czaâe  qu'elles  Jie  eouchaifent  point  aux 
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biens  de  l'Eglifc',  ce  qui  formcroit  tous  les  jours 
de  nouvelles  occafions  de  querclc.  D'où  l'on  con* 
cluoit  qu'il  feroit  plus  avantageux  en  toutes  ma- 
nières aux  intcrcfts  de  la  Cour  de  Rome ,  &  à  ceux  > 
-  du  Clergé  de  Lundequel'Iûe  de  BornhoJjnc  fufti 
fuifè  entre  les  les  mains  du  Roy  à  deux  condi- 
tions. L'une  que  fa  M^jeiU  en  donnaâ:.i  l'Ar* 
chevefque  U  au  Cbaptce  de  Luode  -,  aucaoc^oa* 

Ï>lus  de  revenu  par  an  qu'ils^  a'ei^Eecevoicnt,  U  : 
autre  que  fa  Majefté  s'cngagcaft  par  écrit  à-la^. 
Kftioiër  auffi-toft  que  la  Gu^»  de  Suéde  iciois: 
teiminéc. 

.  L'Avchevefque  eftoit  cropr  éclairé  poor-fscr  pas** 
appcrcevoir  que  fi  le  Roy  devenoit  eu  quelque: 
manière  que  oe  fiift  Maiftre  de  Vlik,  elle  efioir^ 
trop  à  &  bien-lèance  pourfuppofcr  qu'il  la  ren- 
dift ,  &  que  le  L\^theranifiKie  en  tout  cas  luy  en 
oflKtoit  le  firrupule  :  Qge  fa  Majefté  trouveroit 
ailez  de  prétexte  pour  k  remir ,  &  que  le  Senatr 
de  DannemarK  ne  s*obli«;croit  point  à  l'y  con- 
traindre ,  puifqu'il  n'avoit  aucun  intcrcft  à  U- 
Gucrre  de  Suéde.  La  politique  ncanmoms  ne  vou- 
loir pas  que  rArchevefquc  qui  venoit  d'eftrc  m-* 
ftallé  dans  fon  Siège  malgré  le  Roy  l'irriraft  en- 
core par  un  refus  d'aurant  plus  fenfible  dans  la 
conjoncture  d'alors,  qu'il  auroic  paffé  dans  l'eC 
prit  de  fa  Majeftc  pour  une  efpcce  de  vengeance 
ou  d'infultc ,  il  cftoit  plus  à  propos  de  renvoyer 
l'affaire  au  Chapitre ,  &  l'Arcncvefque  le  fit  d'un 
air  qui  nç  pouvoit  cfiïc  plus  iinccrc,  ay  plus  çi^ 
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Le  Roy  ne  s*cn  contenta  pas  néanmoins,  &  ^  f  5^  4- 
perfifiui  ilans  &  pouifkice.  Il  folidu  le  Chapitre 
^  n*eiic  point  d'oreille  pour  une  propouti6a 
^ tendoir  à  hiy  ravir  ce  qu  il  avoit  de  meilleur: . 
ou  à  le  commettre  avec  (a  Majcfté.  Il  renvoya 
ra&keà  rArchcvefquc  :  il  luy  demanda  (on  avis  :  • 
H  le  pte£&  d*af&fter  a -la  deUbenaon  qui  fe  fe- 
Mîc  iur  une  matière  fi  importante  ^  ,0c  TAvchcvè- 
•que  aptes  avoir  ^ttift  toutes  fesdé£ûtes  fut  conr 
tnint  dér  s*y  trouver.  •  Il  y  pafla  d'une  commo» 
se  vok  'que  le  Koy  (eroit  tres^^humblement  prié  ' 
de  «oûtinuâr  à  TEgUTe  Métropolitaine  de  Lundes  ' 
la  bonté -que  (es  prédécefiènis  avoieat  euiS'de  la 
Hifrerjouii  en  liberté  dn  Dëmaine*de  Bomhol- 
mc  ,  quoy  qu'ils  cuflfcnt  eu  une  infinité  de  fâchcu- 
fcs  affaires  a  démêler  avec  la  Sucde  tant  de  fois  ^ 
révoltée,  &  toujours  renùfe  pat  les  Armes  à  leur  ' 
obcïflancc. 

Le  Rôy  nt  témoigna  pas  tout  le  dépit  qu'il  • 
eut  au  récit  de  ce  refultat.  Il  feignit  au  con- 
traire de  f<^avoir  bon  gré  a  rArchevcfquc  ÔC 
au  Chapitre  deLundc  de  ce  qu'ils  ciloicnt  il fcru- 
pulcux  a  confervcr  leurs  droits,  &  attendit  qu'il  • 
fc  prcfentaft  une  autre  occafîan  de  les  mander  à  ■ 
Goppcnhague.  Il  la  trouva  plûtoft  qu'il  ne  pcnToit 
^ce  que  le  Chapitre  ic  plaignit  peu  de  temps  > 
apjoesr  que  (es  iounutiitez  cftbient  violées  dans  le  - 
nouveau  commerce  de  Coppenhague.  Lès  Ofi- 
cicrs  Royaux  foûtinrent  qu'elles  ne  Tcïloient  pas, . 
^  ia  difficulté  n'eftanc  pas  aifik  à  vuider  fur  le 
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152,4.  champ ,  il  faluc  convenir  d'Arbitres  qui  s'aflcm^ 
'   bleroienc  à  .Coppenhague.    Les  principaux  du 
Chapitre  y  voulurent  ellrc  prclcns ,  &  le  Roy 
:nc  les  vit  pas  plûtofl:  dans  le  picge  011  il  les  at- 
jtcndoic  qu'il  les  £t  prendre  pnionnicrs.  Il  les  in- 
timida jdc  force  par  les  inibumcns  des  rupplicei 
•les -plus  hombles  qui  leur  furent 'montrez,  que 
non  fculemont  îk'Conrcntircntà  c&qaerQnibtf* 
iiaitoit  d'eux,  mais  xie  plus  ils  ajoutèrent  au  pr©» 
-renc  qa'ils;.ii£Bnt  à  fa  Majelté  de  l'Idc  tic  fiâms- 
Jiolme  ,  ccluy  de  la  Ville  d'Aufe  ,  &  des  aiittes 
^qu'ils  poÛedoient.'vlansyla  Province  de  Schone* 

li*Archeve(qiie  qui  par  bon^keuPiifc  les  avotc 
point  accompagnez ,  fiitfi.  à  propos  avetci  ide  lent 
■détention  qu'il  eut  le  loifir  de-  s'enfuïr  en  Alle- 
magne ,  ic  ia' Ville  de  Cologne  Iny  (crvit  de  te- 
tiaitte.rli  y  paflà  le'iéAe  de?û'yie  en  qualité  vide 
SufFraganc ,  &  le  Chartreux  Surius  qui  Ty  coti^ 
fiut^partiouliertiment ,  iaffiire  qucxe  &t  dtune  ma- 
nière extrêmement  Chreftienne  ,  &  comme  sNl 
y  cuA  fait  pcnicénce  pour  le  Prince  qui  le  mal- 
traitoit.  Il  portoit  la  hairc,  &  fa  prière  ne  dif- 
continuoit  point /fa  prudence  cftoit  mcrveilleu- 
f e  ,  &  pcriounc.  a  avoic  jamais  approché  ^ic  ^ 
gravité. 

Le  Royluy  donna  pour  Succcflcur  le  même 
•Barbier  Théodore  dont  il  s'clloit  fervi  pour  taf. 
cher  de  le  fupplanter.  Mais  l' Archcvefché  de  Lun- 
jde  fembloic  eflre  dcftiné  pour  perdre  ceux  qui 
'         .ie  £ien4£oigit.roiis  -le  Règne  &  .Chiclitcn .  Sç« 
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cond. .  Théodore  ne  le  garda  .pas  long  ^  temps 
fans  s'abandonner  à  des  excès  qui  ne  pouvoient 
eftrc  fupportczdans  un  Royaume  Eleâ:if  .  Le  Roy 
fc  lafTadc  le  protéger  -,  &  le  peuple  l'auroit  dc^ 
chiré  fi-  le  Màgiftrat  n'euft  promis  d'en  faire  une 
juftice  exemplaire.  Il  ie  condamna  à  eftre  penda 
ik,  brâtlé,  &  le  Roy  honteux  d'avoir  £111;  un  limau^ 
vais  choix  laifla  au  Chapitre  de  Ltindes  une-en^ 
.acte  liberté  pour  TEleâion  fuivance ,  il  cafcha 
jnefine.de  regagner  l'affeûion  de  la  Nobleflfr  par 
uncjconduitp  qui  ne  peut  eftre  qu&  difficikmenc 
excufée  d'imprudence  &.de  cemerité.  .. 

Le  PaïfrCie  Holftein  avotc-.toùjours  fait|>ar«- 
tie  de  la  haute  Allemagne  >  &  relevé  immédiate»- 
ment  des  Empereurs,  fl  eft  >vray  que  Chrefticn 
Premier  qui  le  ccnoit  par  la  fuccemon  de  Ton  on- 
cle maternel  avoir  eu  ticflcin  de  l'uiur  a  la  CoUr- 
ronnc  de  DanncmarK  à  rmiitacion  de  Jagcllon 
qui  avoit  uni  le  i3;rand  Djchc  de  Luhuanie  à  la 
Couronne  de  Polocrnc.  Mais  on  l'en  avoit  de- 
tourné  en  luy  remontrant  qu  u  rcroit  un  tort  ir- 
réparable à  fa  Maifon  en  ce  que  s'il  elloit  aflez 
mal-heurcux  pour  mourir  avant  que  d'avoir  un 
fils  capable  de  luy  fucccdcr,  laNoblcflcdc  Daiv 
nemarK  qui  ne  vouloit  ppmt  de  Roy  mineur 
^rendroic  un  Prmcc  étranger  qui  fc  trouveroit 
ainii  poiTcÛeur  de  tout  le  païs  de  Holtlein  à  ^cxr 
idufion  de  eeluy'^qui^  en  /aurok  dû^^ftie  Themier 
.-légitime. 

ht  Roy  Jean>  fils.dc  Chrefticn  Premier ,  ayoî^ . 
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1514.  Cuivy  la  même  difpofition  ;  mais  Chreftien  S©^ 

 '  cond  changea  |de  méthode,  il  n'aimoit  pa^  Ton  fis 

oniaue  par  une  .bizarre  raiïbn  temarqucc  dans  le 
.troinémc  Livre  de  cette  Hiftoirc ,  &  â  haïfloit 
mortellement  fon oncle  Frédéric,  foitque  cefuft 
.à  caulè  qu'il  avoir  cfté  obligé  de  luy.  aoniier  en 
imrtage  le  mème'Païs  de  HcuAein ,  on  quei'aver^ 
uon  procedaftde  l'antipatie  ordinaire  aiixTyrans 
pour.cqix  qui  leur  doivent  •  un  jour .  fiicceder.  Il 
eftoit  mal  avec  le  refte  de  la  Maifon  d*Qldeni- 
bourg  à.canfe  que  !bn  aytul  qui  nkftoit  que  le 
dernier  des  trois  frères  dont  elle  dfcoit  compofée 
avoit  efté  préféré  aux  deux  atnez  pour  la  Cou- 
ronne de  Dannemanc  &  pour  la  fucceffion  de 
Mrarfias  Holftcin.  *  Ainfi  n'ellant  retenu    par  aucune 
*.rOTiaLi  ^endrcdc  domcftiquc ,  il  rcfolut  de  facnficr  l'in- 
vre,         tcreil  de  fa  Maifonà  celuy  de  fes  Sujets  en  ren- 
dant le  Holitcin,  Province  de  DanncmarK.  Toute 
i'cfperancc  de.reiiflîr  dans  ce  defTcin  confiftoit  à 
Retenir  fccret ,  parce  que  fi  fon  oncle  &  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  l'cufTenc  découvert  ils  fc 
fufTent  mis  en  devoir  de  le  traverfer,  Ô^l'Empe- 
j-cur  arreftc  par  leur  oppoficion  n'auroit  ofé  do», 
ncr  contentement  à  fon  bcau-frerc.  11  s  agifibic 
de  le  prévenir^    le  Roy  de  DannemaiK  nevou- 
^lam  confier  cette  negoaationlpeironne.ea  fuc 
.luy-mème  le  Mtniftrc 

U  prit  un  petit  nombre  de  Domeftiqucs  qu'A 
avoit  avettis  de  l*e  tenir  prefts  pour  l'accompagner 
jdans  onlong  voyageiàns  bniic  :  ilneleur  dit  ^nea 
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de  Ton  intention ,  ôc  partit  avec  eux.  Il  alla  trouver  ^^4^ 
J'Empercur,  5<,  l'miportuna  de  forte  qu'il  en  arra--  ' 
jcha  un  confcntemcnt  que  le  Païs  de  Holftein  re- 
levcroïc  déformais  de  la  Couronne  de  Dannc- 
maïK.  L'a(^c  qui  iuy  en  fut  eipedié  eftoit  nij  en 
.plus  d'une  manière.  Il  choquoit  dircdemcnt  la 
îby  fondamentale  de  l'Empire  ,  les  ConiUni- 
lions  dç  toutes  les  D^ettcs  tenues  en  Allemagne 
(depuis  <)u'ii  y  avoiccfté  transféré.  Il  cftoitdrcfTc 
Ans  conoeiiTance  decaulè,  &  fansappcller  les 
parties.  On  île  f^avoit  ny  files  Etats  deHoli):eiii 
>vouloicnt  changer  de  Seigneur  dominant,  ny  fi 
le  Prinçe  Frcderiç  leur  Duc  aimpit  mieux  cllre 
^eudatairçde  Dannemars  <|ue  d'eftre  membre  d^ 
Cofjps  Germanique ,  &c  compris  dans  le  (kjfdç 
4e|a  haiTe  Saxe^  4iôii  le  ^oy  de  panncmarKnç 
(e  jprouvoic  pas  plus  avancé  que  s*il.n*ciiftn<;o 
obcmu.  Etdç  bk  tous  les  Inceredfes  s'oppofeènit 
4eçonçen  à  l'exectirionderA^^  auiG-coft  quil 
leur  GOf  cf^ç  fjgnifié ,  Se  çctxc  pieçc  après  avoij: 
long-temps  deipeuré  inutile ,  fcrvic  enfin  de  pré- 
texte à  TOncle  *  pour  détruire  le  Neveu,  ^  Tant  il  ^chfcftl^ 
left  vray  que  l'on  n'entreprend  jamais  inipunément  Second, 
de  changer  la  eonftitution  des  Etats ,  &  que  quand 
on  demeure  en  chemin  on  perd  pour  le  moins 
autant  que  l'on  auroit  gagne  fi  l'affaire  cuft  réiifli 
au  gré  dç  qcluy  qui  la  conduifoit.  Le  départ  impré- 
veu  de  fa  Majclté  Danoifc ,  ôc  l'inçeititude  du  lieu 
où  elle  eftoit  allée  favorifcrent  l'évadon  du  fameux 
puikavc  de  Vala  S^tfpii  dç  T^aUc>  fjpnt  la  polkcxitc 
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'  i^z  j^  dcvoit  établir  la  Sucdc  dans  la  haute  réputation  ôti 
■         "  clic  a  depuis  cfté.C'cftoit  un  homme  de  vingt-deux 
ans  à  qui  la  nature  avoit  donne  toutes  les  quà- 
litez  qwc  la  fortune  prcdippolc  dans  les  Sujets 
^liKTllc  veut  élever  fur  le  Trône,  lorfquclle  agît 
de  concert  avecle  mérite.  Il  cftoit  de  la  plus  an-» 
cieiinc  NoblcfTc  :  fa  Maifon  avoit  eu  riionncuf 
de  s  allier  plus  d'une  fois  avecla  Royale  :  Il  cftoit 
bien  fait  *.  les  avantagés  de  l'erpric  fccôndoient 
en  Juy  ceux  de  la  bonne  mille  :  &  l'on  avoie^  piid 
.tant  de  foin  de  fon  ^uca tioh  qu'il  femblôit  que 
l'on  euS;  eu  plus  d*égard  à  ce  quil  devoit  enrô 
qu'à  ce  qu'il  eftoit  -  Il  avoit  éfté  un  des  quatre 
oftages  que  Stenon  Roy  de  Suéde  avôic  donner 
a  (£reftièn  Second  pouf  leur  cntreveuë  auprès 
'de  âtOKobiè.  MaisU  MajeAé  Danôiiè  qui  ne 
*tend[oit  qu'à  furprehd^ele  Roy  de  Suéde  >  tom^ 
me  on  à  veti  dans  le  Livre  précèdent  «  ayant 
inanqué  (bn  coup  ,  cmmctia  de  dépit  les  oftages^ 
Quftave  fiit.im  an  entier  entamé  avec  febâibis 
•      *Compagnôns  dans  '  la  Fdrterefle  de  Coppcnhâ'. 

rie.  Il  y  fuft  mort  de  mifcre  aùll'ubicn  qu'eux , 
la  Providence  qui  par  un  jugement  terrible 
Vouloir  fe  fcrvir  de  luy  pour  punir  les  péchez  de 
la  Suéde  dans  le  mcfmc  temps  qu'il  la  tircroit 
pout  la  dernière  fois  de  l'efclavage  des  Danois  , 
n'cufl:  permis  que  Ton  Coufin  Eric  Seigneur  de  la 
première  qualité  en  DannemarK  le  demandait 
au  Roy  ,  pour  le  tenir  en  fa  maifon ,  à  la  charge 
de  le  icpicfcntex  toutes  les  fois  qu'il  en  icroit 
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requis.  La  R,cqucftc  n'cftoit  point  incivile  ,  ÔC 
comme  il  n'y  avoitp^s  lieu  de  foupconncrle  Gen-  "  • 
til-homme  <\c  la  faire  par  un  autre  motif  que  ccluy 
de  h  pitiç  fondée  fur  la  proximité  du  Hlng  i  le 
Roy  de  PannemarK  luy  confia  la  garde  de  Guf- 

Wc,.MîUs  à  çoodition  de  payer  ux. «aille  ioB  '  ' 
pour  6  rançon  ,  fauçe  de  le  remettre  en  temps 
^  )ieu  dans  la  Fortereffe  de  Qoppenhague,  firic 
pouffa  la  gcnçrofitç  auj[fi  loin  qu'elle  pouvoii 
aller.  U  courut  pour  prouver  GufUve lil  luy  por- 
ta là  BOuycUc  4e  Tadouciffement  de  fa  prifon  j  il 
luy  pfta  Tes  fers  :  ^  le  iniç  ça  liberté  fur  lafeti- 
Ip  parole  qu'il  luy  doima  de  |ie  p^  (owx 
JJaimeinari^  fans  fon  çonfencetnene.  Ils  v^ctuenf 
.  depuis  enrçmHe  conime  frères ,  ^  Qufiavê  dç* 
meura  long-ccpips  &ns  e(bç  cçnté.  de  contre*, 
venir  à  fa  promçflfe.  Mais  les  presniers  avis  du 
çarnaeç  de  StoKolme  l^y  infpirerqic  d'autres  pen- 
fëes,  Il  y  c(boit  interefle  d'une  manière  toute  par« 
ticuiicrç  ,  parce  que  fpn  perc  avoir  efté  choifi 
pouf  monter  le  premier  fur  réçhaffaut,  foitquc 
le  Roy  de  DanncmaiK  cufl:  eu  plus  d'averfîon 
pour  luy,  que  pour  aucun  autre  des  Sénateurs  ; 
ou  qui  l'eult  apprchendc  davantage  à  çaufc  que 
les  Suédois  Tavoient  regardé  comme  leur  der-. 
niere  rcfource  après  la  défiitc  &  la  mort  de  Ste- 
non.  Il  n'eftoit  pas  néanmoins  facile  à  un  Sué- 
dois de  fe  fauver  du  milieu  de  DanncmatK ,  ^ 
Çuftave  l'auroit  inutilement  entrepris  fi  le  ha- 
joififk-çufi  ppinc  3UÙ  dçi^  éyçQcincns  ,  l'un  ex-- 
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1^14.  traordinairc,  l'autre  ordinaire,  pour  en  formcf 
■  une  favorable  conjoncture.  Uextraotdinaifc  fiic 

le  voyage  du  Roy  de  Danncniaric  dont  ott  a 
parlé  cy-defTus  ,  fans  la  participatiod  de  fa  No- 
blelfe  j  &  l'ordinaire  fut  la  Traitte  des  bobufs  qucf 
*  Dans  U  les  Marchands  d'AUemagne  *  vcnoient  tous  lc& 
deccttccva- sir^s  achepter  au  commencement  de  TAutonnc 
lion.        en  DanîiemarK  ,  d'où  ils  les  menoient  à  l'embou- 
chure de  la  Rivière  d'Elbe  ,  pour  eftre  de  là  dif- 
tribucz  dans  tous  les  Cercles  de  l'Empire. 

Comme  les  Seigneurs  du  Païs  cftoicnt  occupest 
à  f<javoir  ce  qu'citoic  devenu  leur  Roy  ^  ils  s'ap- 

f>liquoient  moins  à  leurs  affaires  domeftiques  ,  & 
c  grand  nombre  de  Valets  occupez  à  mener  des 
bœufs  ,  &  à  cmiicfchcr  ceux  que  leurs  Maiftrcs 
avoicnt  achetez  de  fc  confondre  avec  les  autres 
ne  pcrmcttoic  pas  qu'ôn  Icsobfcrvaft  exaârcment 
à  la  lortic  du  Royaume.  Le  coufin  de  Guftavc 
Iny  montroit  les  nouvelles  qu'il  recevoir  de  Sué- 
de, &  l'inftruifoit  en  même-temps  du  deffemdc 
fes  Compatriotes  d'élire  un  Roy  qui  les  dclivrafl: 
fi  entièrement  de  la  tyrannie  des  Danois  qu'ils 
rt'cuffent  plus  lieu  de  la  craindre.  Il  ne  luy  aifli- 
muloit  pas  que  fon  pere  avoit  eiU  celuy  fur  qui 
les  quatre  Etats  de  Suéde  avoient  jette  les  yeux, 
bc  que  c'cftoif  p«Dur  cette  raifon  qu'il  avoit  efté  la 
première  viftime  que  les  Danois  avoicnt  immolée 
•à  leur  fcurccé. 

Il  en  demcuroit  là ,  mais  Guftave  lors  qu'il 
clloit  fcul  ajoûtoit  à  fcs  réflexions  qu'il  eftoit  en- 
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tore  plus  digne  de  rcgner  que  ne  l'avoir  eftéfon  ij 
pcxc  :  Qu^il  n'edoïc  pas  moins  aimé  des  Suédois  — 
que  luy  :  Que  Tinclinarion  de  ces  peuples  s'cftoit 
infailliblciiicnt  redoublée  à  la  vcuë  du  fupplice 
de  (bn  peie  y  de  qu  enân  tous  les  coneunens  qu  il 
eut  pô  avoii  dans  £i  prétention  à  la  Couronne 
cftoienc  morts  dans  le  maffacre  de  StoKoime,  ou 
Ipiifimniers  dans  la  forterefie  de  Coppenhague. 

Ces  taovh  tenovurtUcf etic  ft  bien  fon  ambi- 
tidtt  cpCil  lie  éditibatit  pas  long-fcfl&ps  dans  ion 
.  tasax  les  obligations  qu'il  avoit  à  fon  coufin 
Êns  Us  Vaincrej  11  crût  qu'il  luy  pouvok  eftre  in-* 
fidèle,  pou^yeu  qu'il  ne  ie-fu{l  qu'à  deflein  de 
s'cmparet  d'an  RoyauffleV&  que  fi  (on  libéra^ 
teur  le  crouVoic  mauvsûs  ^     ne  feroit  que  jufqu  a 
'  ce  qu'il  luy  cutvû  c<ccuterfon  grand  projet.  Car 
s'il  perifloïc  en  tâchant  de  monter  fur  le  Trône, 
le  Roy  de  DanncmaiK  feroit  Tatisfait ,  &  s'il 
rciifïîrioit  fon  Libérateur  l'iroit  trouver  afin  de 
prendre  part  à  fà  fortune ,  &c  de  recevoir  la  4:c- 
compcnfe  qu'il  mcritoit  pour  l'avoir  tiré  de  pri- 
fbn.  Ainfi  Guftave  cft.int  dcnicuré  fcul  à  Coppen- 
hague, parce  que  fon  coufin  avoit  pris  Toccafion 
de  l'abfencc  du  Roy  pour  revoir  les  terres  qu'il 
poffcdoit  à  la  campagne,  fe  travcftit,  fc  loiia  à 
un  Marchand  de  boeufs,  fortit  heureufement  de 
DannemarK^  &  arriva  à  Lubec  fans  a^^ùr  cÙi 
reconnu.  Le  Mafriftrat  de  cette  Ville  fut  entière- 
ment favorable  à  fon  dciTcin.  6c  certes  li  c'eftoit 
(ans  raifoiLce  n'elVoit  pas  fans  incercil.  O^adéja 
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IJ14.  remarqué  qu'il  y  avoit  une  ancienne  jaloufic  en-. 
"  trc  les  Villes  Anfcatiques,  &  la  Couronne  de 

DanncmarK,  &  que  cette  jalouficavoïc  enfin  dc^ 
gcncrc  en  une  haine  implacable ,  par  l'ercdlion 
à  Coppcnhaguc  d'une  Echelle  pour  le  commer- 
ce. Mais  il  faut  ajouter  icy  les  caulcs  parciculic-' 
%t%  d'inimitié  entre  la  Bourgeoise  de  Lubec, 
la  Couronne  de  DannemarK.  Elles  confîftoicnç. 
en  ce  que  peu  de  temps  avant  la  mort  de  Jean,*  , 
pcrc  &  pFcdecefTcur  de  ÇhiciUcn  Second,  la 
Ville  de  Lubçc  avoit  terminé  \  dçs  condioona  . 
homeuiès  une  guerre  dç  du  ans  avec  lesQanoiSy  . 
&  qpe  les  rçconciliacipns  qui  fc  font  4c  cette 
forte  ne  font  ny  rures^  ny  do  ipngiiçclufée.  Ceux 
de  Lubec  e^qient  çntrez  en  guerre  pac  le  ièul 
ipotif  d'appiiyer  (a  révolte  cU  la  Su  cde  ^  &  avoteitt  , 
clic  fi  inal-heureus  qu'aucune  de  leurs  çntrcph- 
ijcs  dans  un  A  long  cfpace  ^e  temps  n-avqic  icii(fî, 
nouvelles  Ilotes  qu'ils  avoiefit  miiès  tous  |e^ 
Èfbz  (ur  la  mer  Baltique  avoiept  efté  batu^  de  . 
b  tempcile,  ou  par  l-ennemy.  Leur  territoire  avoic 
KSà.  delQlé:leur  commerce  interrompu     leur  Porc 
tellement  fermé  que  rien  n'y  entroit  qu'à  ta  dé- 
nobée  fiur  de  petites  Barques  qui  fc  couloienc  la 
nuit  entre  les  gros  Vaifïcaux  Oanois  fans  cftrc 
^     apper<^uës.  De  là  cftoit  venu  le  murmure, 
enfin  la  fcdition  prci'quc  formée  de  la  Bourgeois 
fie  de  Lubec  qui  avoir  demandé  pofitivement  au 
^Ligirtrat  la  paix  ou  du  pain.  Le  Magillrat  rc^ 
duic  a  une  telle  cxcrcmicé  avoit  cent  au  Roy  de 
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DâtincttiarK  une  Lettre  dont  le  fcns  cftoit  qu'il  1514. 
•  avoir  à  traitet  une.  affaire  d'extrême  importance  • 
«tvec    Majefté ,  &  que  fi  elle  avoic  la  bonté  de 
luy  accorder  un  fauf-conduic,  &  de  marquer  un 
lieu  pour  la  Conférence  ,  elle  verroit  qu*on  ne  le 
ibllicicoit  pas  en  vain.     Le  Roy  de  Danne>*  Dans  h  ' 
marK  n'cftoit  eucre  moins  las  de  la  guerre  que 
ceux  de  la  Ville  de  Lubec  j  parce  que  les  Danois  avecUDan- 
tcfuiôienc  ks  côntnbiitions  neceflaires  pour  la  "emacs  «q 
contttiaer  :  Il  répondit  conformément  à  cetudif-  '^'^ 
poStion  qn^il  paitiroit  dans  peii  de  jours  pour 
•«lleràFkn^boufg ,  Ville  aflcz  proche  de  celle  de 
Xiubect  Que  le  Magiftrac  pourroit  luyenvoyerU 
-les  Députa  qu'il  jugeroit  à  propos,  &  qu'ils  y 
(èroienten  toute  liberté  aum  long-temps  qu'il 
leur  plairoit.  Le  Magiftrat  nomma  deux  Conluls 
qui  ne  furent  pas  plûtoft  arrivez  à  Flcnfbourg 
qu'ils  firent  dire  au  Roy  qu'ils  avoicnc  ordre  de 
conférer  fccrctcmcnt  avec  fa  Majcilé  3  non  feu- 
lement pour  Lubcc,  mais  encore  pour  toutes  les 
autres  Villes  Anlcatiqucs,  LeConlcil  de  Dannc~ 
marK  trouva  la  propofition  également  injulte  Ôc 
txtravagante.  Il  foutint  que  les  Députez  de  Lubec  « 
dévoient  confentir  qu'il  y  eurt  du  moins  deux 
Miniftrcs  de  la  Majcltc  Danoife  avec  elle,  puis 
qu'ils  clloicnt  autant,  mais  la  condeicendanccdu 
Roy  l'cmporu  fur  les  raifons  d'Etat ,  &  de  la  bien- 
fèance.  Il  remontra  à  fon  Confeil  que  la  pux 
eftoit  im  bien  fi  précieux  qu'il  ne  pouvoit .  eftre  ^ 
aflcz  chciemènc  achepté  par  la  negli^nce  de 
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M  ^4*  toutes  les  démarches  de  pure  ccrcrnonie  ,  &  fur 
ce  principe,  il  manda  aux  Députez  de  Lubccdc 
Je  venir  trouver  dans  une  Chambre  de  ia  Forte- 
fcffe  de  Flenlbourg,  où  ilstcfpiçAÇ  ipvpdijifispaj: 
le  Gouverneur  de  la  Place. 

Lorfqu'onic  vifit  avertir  qu'ils  y  edoicnt  il  le  fip 
apporter  Ton  cpcc ,  &  commanda  aux  plus  vail^- 
lans  de  fa  Cour  dç  le  luivre,  \\  les  laifla  ^  la  por- 
%t  de  la  chambjre,  ovl  il  vouloic  oiiprer  ,  &  IpMir 
JiCy<|u'ilconnoi0bic  a0ez  iBoiirgeotiu:  4e{fi|r 
|>eç  pour  ne  s'y  lier  qu'à  bon^ies  a^eigBcs:C2ue 
les  deux  hommes  qp  4  «Uoif  affronter  iip  l|iy  /oûr 
foient  pas  peurs  mais  qu'au  cas  qu'ils  TaFcaïquaucnc, 
/Se  que  je  cpm^acfuft  dpuceux ,  il  l£sappeUer0ic4 
A>n  reçoui:s,&  Icjirordpm^ù  fie  Te  tenir  cepe|ulaii( 
à  terre.  La  Confoeocç  ^  pa^  plus  doucempic 
que  fa  Mijcfté  A'ayoic  pr^  ,  ^  les  popu^  4e 
|.ubec  après  ayoir  pfi^  qup  fpn  qiH  egarfl  aux 
privilèges  de  leur  Vill^  qpi  ne  pouvpfpot  cftre 
.ny  plus  amples ,  py  plus  apçiens  aeclareient  qu'ils 
.elloienc  prefts  de  jiulcrire  %  tcm  ce  qui  n'y  fc? 
roic  pas  cpntraire.  }.e  ^oy  fe  fiu^  peuc-edtç 
^  ^oncenrc  d'une  offre  fi  rairon|ia)>ic  s  mfiis  le  Se* 
nac  de  D^nnemnric  n'eut  pas  tant  de  com- 
plaifancc  que  fa  Majcfté  pour  des  gens  qu'U 
craittoit  de  vaincus.  Il  fuppola  'qu'il  leur  fcroic 
aHcz  de  grâce,  en  leur  laifTint  l'ombre  de  la  li- 
berté dont  ils  joiiifloient  auparavant,  &  Icscon- 
^  traignitde  ligner  un  Traire  dont  les  principaux; 
articles  furent  de  fcfepaicr  çni)ci(^c|it  4fs  \^^^ 
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kdls  de  k  Suéde  y  ôc  dafTiftcr  contre  elle  de  tou-  i  ;  2.4  • 


tieize  mille  marcs  d'argtnc  dom  elle  cftoic  coïk- 

*  vcmië  i  de  ne  donner  ny  feonirs  ny  recraitte  aux 
icnncmis  des  Danois ,  ic  d'ofter  couses  lc$  im^ 
j^oficKHis  miTes  fucles  ^aaçhandîfes  quivenoienc 
d^Nocvcge. 

Ia  Bourgcoifie  deLubec  âvoit  accepté cesdures 
CMMKtÎMs,  pià:ë  (pe  leCon&ilde  Dann^mark 
ltwnt  4»bftineméii€  xtfuft  de  les  modérer  *,  tnds 
4lk  «mt  depuis  cheicbé  ttnep^njonûiirepropit 
■i'  s'en  relever  j  &c  il  fcmbla  qu  elle  s'ofifotc  d'eU 
lc-m(6mc  par  l'arrivée  de  Guftavc  rravcfti  en  boUr- 
vicr.  Eilc  n'ofa  pas  néanmoins  Taflifter  publiquc»- 
fHcnt;  parce  d'un  eoftc  clic  ne  fcjavoit  point  en- 
core fi  les  Suédois  l'élcveroicnt  fur  le  Trône,  de 
l'autre  elle  n'ofoit  rompre avcclc  Roy  de  Dannc^ 
marK  Tans  eftrc  afluree  de  leurs  afîiftances.  Elle 
fe  contenta  donc  de  luy  fournir  un  bon  Vaiffeau 
le  porta  fecretement  à  Gottembourg  ,  &  de 
s'acquitter  à  Ton  égard  d'une  g|law4ç  aUcx  rare 
«ntrc  les  Villes  du  Nord.  ^ 

*  Le  jour  qu'il  partit  le  Magiftrac  luy  fit  prefcnt 
4i'an  habic  magnifique  ,  &  luy  demanda  en  elt 
<hange  les  vseux  hatiions  donc,  il  elloic  couvert^ 
locfqa;il  esàt^  dans  LubciCypourles  conCcrvcr  prc^ 
cieutcmenc  danslegardc-meublcft  de  rHoilel  de 
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ijt4*  culatifs  qui  ne  pouvoicnt  s'imaginer  qu'une  (a- 
"■^""^  cicté  de  Bourgeois  Marchands  comme  eiloïc  cel- 
le de  Lubec  cuit  faïc  une  action  gcncrcufe  dans 
toutes  CCS  circon(lanccSii&  fans  qu'il  y  cuit:  d'm- 
tcrcft  caché,  publièrent  quelle  avoir  pcnfé  àpcf- 
fuadcrGuftavc  par  un  objet  des  plus  fcnfibles  de  ne 
luy  pas  rcfufcr  ronaffiftancCjh  elle  en  avoir  be* 
foin,  ou  à  luy  reprocher  par  la  mefme  voye  fou 
ingratitude  en  cas  qu'il  oubliai):  ce  qu'elle  £u£oic 
poiir  luy. 

Quoiqu'il  en  foit^Cuftave  débarqua  enSucde, 
&  y  trouva  d'abord  toutes  chofes  opoofces  à 
(on  delTein.  La  révolte  des  peuples  que  femaiT»* 
cre  de  Stocholme  y  avoic  caufée  n'avoic  pat  du* 
•ré.  plus  long-temps  que  la  prcfcnce  de  ccluy  qui 
en  eftoiti' Auteur ,  &  le  Roy  de  DaaneinarKn'écoig 
pas  plûtoft  foni  de  leur  Païs  qu'ils  avoient  mis 
oas  les  armes.  Leur  Chef  Ribcrgue  dégradé  de 
-cette  (brte  ^eftoit  retiré  dans  (a  mailbn ,  &  oom» 
me  les  principales  Places  occopées  par  les  Da^ 
aois  n*av0ient  pôint  eftérecouvrées ,  on  poovoic 
dire  qaik  dftotem  encoce  Maifttes  dek  Siiodr, 
quoy  qu'ils  n'euflenc  aucun  Suédois  pour  .euib 
Le  Roy  de  DannctnarKn'avoit  garde  de  troubler 
par  aucun  a6te  d'hoftilîté  ice  caime  qui  luy  eftoic 
avantageux.  Au  contraire  il  s'abflenoit  par  poliw 
tique  de  demander  les  treize  mille  marcs  d  ar- 

fencqui  luy  cftoicnt  dûs,  efpcrant  que  cette  in« 
ulgcnce  aideroit  à  cfTacer  de  leur  fouvenir  l'in- 
jurc  qui!  leur  avoic  faite.  Ainiiics  porcns 
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.ipl^  tk  Gi^tave  ^  nj^yo^rotent  aucune  appa*  ixi4.' 
m^e.  4e  foûiefefloyeqc^nc  voulurent  d'abord  nj  V. 
j^.  rccfcyo^  daiis  kun  maifons ,  nj  fe  trouver  au 
miàfft^  VQU5;  i|u  U  b«r  dpà^  pçur  conférer  avec, 
eux  t^çnirençluy  faire  aAe9  de  grâce  de  ne  le 

es  décekr ,  ^  de  le  livrer  poinr  auiç  Danois* 
i  crainre  d'efljce  recherches  m  obligea  mcfmo 
iL  luy  r^fîifer  les  çhofea  neceflaires  à  la  eonfer- 
li^don  de  fa  vie  \  U  comiiie  cous  fcabiens  avoicnc 
cillé  coRfifquez ,  il  fut  i^e  autre  fois  réduit  à  fc 
travcftif  ^  à  gagner  fa  vie  à  1&  fucur  4e  foA  vu 

La  Province  ou  il  fc  rcrugia  pour  y  cftre  plus 
fièrement  fut  la  palccarlic.  ï^es  Peuples  y  eftoicnt 
les  plus  pauvres  &  les  moins  civiiifezà  la  vérité  j 
mais  en  rccompenfc  ic5  plus  libres  5i  les  plus  vail- 
lans  de  tout  Ip  Septentrion.  I-eur  obci fiance  au 
JÊloy  de  Suéde  cftpit  purement  volontaire ,  &  ces 
princes  s'cftoient  toûjours  contentez  de  tirer 
.d'eu^c  quelques  fourures  par  an  à  titre  de  rede- 
vance ,  &  ne  s'eftoient  ppinp  ingérez  au  reftç 
4e  toucher  à  leurs  |.oix  ^  à  leur  Police ,  quoy 
iqu'its  fu{fcnt  la  plupart  Idolâtres  ,  &  qu'ils 
vècuffcnt  au  rcfte  fuivant  les  J^oix  de  îapuripnaw 
turc.  GuftaVe  qui  eftoit  né  dans  la  Province 
d'Oetlandc ,  n'avoiic  auçqnc  habitude  dans  la 
palccarlie ,  &  il  ne  fiit-redjvable  qu'à  fon  adrelTc 
de  la  liaifon  qu'il  y  contracta  \  parce  qu'il  ne  pa« 
roi^Toit  point  dans  une  pollure  pu  fon  mericç 

fHft  fvi^p  impreftçn  fpr  des  g^ns  qui  n*avoîenc 
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d'cdime  que  pour  U  cha&.  Il  ne  fc  fit  cdilliûî((f#  • 
d*abord  que  par  la  vigueur  &  l'agiiiié  àe  toti 
corps  &  par  fon  adrelTe^à  tirer  de  JTarc  i  tûik  il 
piu  dans  leurs  opinions  pour  un  hoirbne  ^ 
en  un  bcfoin  les  pourroit  mener  à  la  guertc/ 

Après  qu'il  les  eut  conduits  infenfiblemenc  julv 
qn  a  ce  degré  d'cftime  en  fa  faveur,  il  leur  pa|f- 
la  de  la  groire  que  leurs  Ancefttes  avoient  acquit- 

j  en  chalfanc  tant  de  fois  de  la  Suéde  les  Ro^^ 
de  OannemafK,  &  leur  remontra  que  la  çon^*- 
jonâure  if  avoir  jamais  efté  £  propre  pour 
maintenir  dans  la poifcffionoùik  eftoient  d'eftre= 
les  Libérateurs  de  b  Patrie  :  Que  le  yice-IU>y  des 
Danois  Théodore  vivoit  dans  la  Suéde  commir 
dans  un  Pays  de  conquefte  ,  &  fe  foiiilloit  im-' 
punémcnt  des  trois  plus  infupporcablcs  vices  de 
la  tyrannie ,  qui  font  l'infokncc ,  l'avarice ,  &  I'in> 
purcté  :  Que  ce  monftrc  traitoit  de  Valets  les 
plus  anciens  Gentils- hommes  de  Suéde  :  Qij'il 
avoir  doublé  les  entrées  de  Gortcmbourg ,  &  des- 
autres  Ports  du'  Royaume  jx>ur  fnrvenir  à  fdn 
cxcefEve  dépcnfc,  &:  qu'il  convertitfbit  cnScraii 
Icchaftc  Palais  Royal  deStocholmc,  oùiln'eftôit 
jàmais  entré  d'autres  femmes  que  les  Rcyncs  :  Qucr 
le  comble  de  fon  impudence  paroifloit  en  ce 
qu'il  menoit  cette  déplorable  vie  dans  une  aufli 
grande fûreté, que  s'il  avoir  efté  environne  d'u- 
rte  formidable  Armée,  quoy  qu'il  n'euft  aucunes 
Troupes  :  Qu'il  n'y  avoir  que  de  légères  garni- 
fons  dans  les  Places  importances  ^  6f  point  d  A% 
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"  *  iblemem  fi  elles  fc  voyoicnt  '  ^ 

timtes  affiegées  en  mèmc-cemps  par  une  conïpî- 
xation  générale  des  Suédois^  U  U  rendroient  avatnt 
que  le  BarbAie  Roy  de  Danliemanc  eut  le  loilir 
delevcruAe  Armée  êc  de  tnàfcher  a  leur  fecours. 

Cette  tetndntranceeut  tout  Teffec  <]uc  piéten- 
'  doit  QuiiaTe  s  car  outre  qu  il  A*eft6U  pas  diffici. 
le  dé  ttftuilier  les  Daleçarliens>  ea  les  preiuufe 
par  uii  endroit  qui  leiiravoit  toûjOiirsefte  Û  feii- 
fible  'y  ils  eftoient  d^eux-mèdies  aflcz  enclins  à 
fc  vangcT  du  dernier  affront  qu'ils  avoicht  rc^ô  ^ 
lorfque  le  feu  Roy  dé  DanncmarK  les  clbnt  al- 
lez attaquer  au  premier  avis  qu'ils  vcnoienr  pour 
luy  faite  lever  le  Siège  de  Stocholrtie,  il  s'cftoic 
fi  adroitement  prévalu  du  mauvais  temps  &  du 
Vent  qui  leur  jettoit  la  neige  dans  les  yeux  qu'il 
les  avoit  défaits.    Ils  fc  mircrtt  donc  en  Cam- 
pagne, &  Icurfoûlevemcnt  fut  le  fîgnal  de  lare-  *  Dans  U 
Yoltc  aux  autres  Provinces  de  la  Sucdc.  Elles  ^«1**5S^* 
prirent  les  armes,  &  les  (jarnilons  Danoiies  qui  te, 
ne  penfoient  qu'a  le  rcjoùir,  fe  trouvèrent  tout 
d  un  coup  affiepées.  Guftave  fut  clû  Chef  de  la 
Nation  ,  jufqu'a  ce  que  les  Etrangers  cufrcm  cfté 
chaiTez  du  .  Royaume  s  &:  fon  premier  foin  dans 
cette  nouvelle  Dignité  fut  d'aller  Enfeigncs  dé- 
ployées drpit  à  Stocliolme  :  d'en  inveftir  le  Châ- 
teau :  de  menacer  ,  les  Danois  qui  le  eardbienc 
des  plus  horribles  fuppliocs  :  Se  de  laiflcr  cepeiu 
danc  au  Vice-^yqui  y  cftoi(  enferme  unepor. 
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1.114,  ce  de  derriere^pour  fc  faavertfur  U  pr^fuppc^, 
cion  que  cette  aine  également  malicicuie  timi- 
de abandouncroK  aifçment  daps  le  danger  cei|i| 
qui  ne  s  y  eftoient  mis  qu*à Ci  considération,  auf- 
{i-toft  qu'elle  trouveroit  l'occaiion  de  s'enfiiït , 
^quefe  rçfle  des  Danois  ne  f^achapt  plus  .  ce. 
qu  il  y  auroit  à  faire,  capituktoic  i  U  piemiçre 
(qnunation.  (a  conjcChire  ne  ^t  pas  TWe^d^ 
le  Vice-^oj  (è  fauva  Um  ki^  #i«;un  ordtp  de 
ce  qui  fe  feroit  dans  le  Château  apr^s  fon  dé- 
pan.  La  Garnifon  DanoiTe  itonnj^e  n*ayaii| 
plus  de  mcfuccs  cenaines  à  garder ,  ajccepta  lloir 
m  qu'on  luy  fit  dcfortir  baguer  fauves«6<d'ê-> 
trc  cfcortéc  jufqu'à  la  frontière  de  Dannemai|tf 
JLfs  autres  Garnirons  l'imitcrcnt ,  &  la  Suéde  fe 
tira  d'elle. mcfmc  en  trois  mois  de  la  domin^çioi^ 
çtrangcre  pour  n'y  plus  retourne^. 

Le  Vice- Roy  n'avoit  garde  d'cflrc  bien  rc<jû. 
de  fon  Maillrc,  puifqu'il  luy  portoit  le  premier 
la  nouvelle  de  la  perte  d'une  Couronne.  On  le 
mit  d'abord  entre  les  mams  de  la  Juftice  ,  Se  le 
dciiil  de  la  Cour  pour  la  mort  de  la  Rcync 
mcre  de  Chrcftien  Second  n'empcfcha  pas  les 
CommifTaiics  qui  furent  çhoifîs  dans  le  Scnat  de 
PannemarK  de  travailler  à  fon  procès.  On  rcchcr, 
cha  toute  fa  vie ,  jS^  on  la  trouva  nouçip  de  tous 
les  defordres  dont  font  capables  la  plupart  de 
ceux  qui  paffent  fans  milieu  de  la  plus  baile  £or? 
tune  à  la  plus  haute. 
Son  fupplice  fut  accompagné  d'unt  cirçom 
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ftaAcc  jufquc-là  inconnue  à  ceux  cjui  pcriifoicnt  en  1514^ 
DanncmarK  parles  formes  de  la  Jurifprudcnce.  On  ' 
ajouta  la  raillerie  à  la  fcvcricé,  le  bourcaa  après 
avoir  ajufté  le  Criminel  en  la  pofturc  de  ceux  qui 
doivent  cftrcpcndus,le  mena  droit  aux  fourchcspu- 
bliqucs.  Il  le  ht  àla  vérité  monter  fur  réchellc,  mais 
il  l'en  fit  âufli-toft  .dcfccndrc  &  le  tonduifit  de 
.Vaut  le  Palais  Royal,  où  il  y  avoit  un  grand  feu 
allumé.  Il  y  fut  )çcté  après  qu*on  luy  eut  pR}non« 
cé£à  Sentence,  &  un  Héraut  prcfcnt  à  Tcxcctt- 
don  publia  que  G*eftoit  pour  des  crimes  fi  inor- 
mes  qu'ik  ne  pouvoienc  cflie  expiez  par  une 
plus  douce  yoye» 

Le  plaiCr  que  ont  le  Roy  à  voir  briUcr  (on 
(àvon  le  ccmibla  de  la  perte  de  la  Suéde  »  &  il  ne 
fe  mir  ^us  comme  autnfois  en  devoir  de  laf  re- 
couvrer .profflpremenr»foic  qu'il  atcendift  ouisles 
RbbcUes  eulTent  pofé  les  armes  6c  retourne  ch». 
cun  dans  Ta  mailon ,  afin  de  les  opptimer  enfui J 
te  avec  moins  dehazard^ou  qu'il  crût  affcmbler 
une  plus  puiiïante  armée' 9h il  rendoit  auparavant 
le  Holftcm  fcudataire  de  Danncmanc. 

Il  n'cuft  pas  plûtoft  ailiftc  aux  funérailles  de 
fa  mere ,  qu  il  alla  à  Flcnlbourg  avec  un  corps  de 
Cavalerie  équippé  en  guerre  ,  après  avoir  écrit 
au  Duc  Frédéric  fon  Oncle  ,  ik  à  toute  la  No- 
blelfc  de  Holftein  ,  qu'elle  fc  crouvaft  a  Stcnder- 
bourg.  Frédéric  ne  manqua  pas  au  rendez- 
vous  ;  mais  comme  il  e  II  oit  allé  avec  peu  de  fui- 
K«  il  i«>UQilxx  dans  la .  fuiprii e  pù  tombent  ceux 
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4  •  VOycnt  inopinément  &  fans  armes  au  mî- 

licu  d'une  troupe  de  gens  armez.  Ainfi  rabor4 
filt  froid  de  fon  cofté  &:  fier  du  eofté  du  Roy  qui 
dît  à  Ton  oncle  qu'il  a  voit  a  traitter  aveç  lu  y  & 
^lycc  toute  la  Noblcflc  de  Holllein  une  sffairc 
d  extrême  importance  ,     qu'il  s'cftoit  attend^ 
de  la  voir  &  de  conférer  avec  elle.  Frédéric  ré- 
pondit qu'elle  ne  s'alTembloit  jamais  à  Stendef. 
bourg,  parce  que  le  lieu  ncftoit  point  aflczfpst, 
çieux  pour  la  loger.  Le  Roy  rcpUquaqtte  s'ilii-y 
avoit  point  d'autre  raifon  ,  elle  pourroit  choiuc 
h  prainç  de  Lcvcnllion  ,&  Frcdcricracceptapour 
elle.  Compe  l'entretien  n  eftoit  agréable  de  part 
ny  d'autre ,  U  finit  bicn-toft  ,  U  Frédéric <}uin'a^ 
voit  point  crû  en  fortir  à  fi  bon  marché,  retouf- 
au  plûtoit  dans  la  ViUe  de  Gottorp  où  eftoiç 
fa  refidcncc.  Il  manda  la  Noblcife  de  Hoitl«in| 
U  elle  cpnGuuic  à  la  Conférence  deLevenftioii 
.mais  à  condition  dyalEftçrcn  armes  auffi-bieQ 
•  que  les  Danois  j  j&  la  Providence  Divine  fe  ie^ 
yi^  d'un  il  foible  fiijct  pour  commencer  à  punir 
)e  ^oy  de  DanntmatK  de  fon  Hcccfie  ,  par  une 
'.éntiere  dégradation.        •     .  ^ 

Frédéric  fntconTeilléde  n'y  point  aller  Uà^th- 
9tf>yct  ta  fa  plaoe  Chreftien  ion  fils  aifnc.  Il 
efioit  «ifé  de  prcvoir  que  le  Roy  de  Dan- 
jneman:  s'en  formaliferott ,  &  Jean  de  Ramfau 
eut  ordre  de  hij  repartir  en  ce  cas  que  le  foup(^oft 
légitime  <pilavoicdomicàfon  Oncle  en  traitant 
3ay^i;  iuy  coinmo  slil  cuft  c|ic  ciiaciai,  declaj-é, 


livre  Cîiiquîëmer 

«vok  obli2;é  les  peuples  de  Holftcin  de  ne  fc  i^i^. 
^lazardcr  plus  ,  &  que  Frédéric  n'avoir  ofé  -  ' 
leur  rcfufcr  une  fi  juftc  J<.equeil:c.  Ainfî  le  Prin^ 
cç  de  Holilein  fe  trouva  avec  la  Npbjefle  du  Pais 
dans  la  prairie  pù  paflc  le  Leveftion  ,  qui  n'cH:  .  - 
qu'un  ruillcau  au  milieu  des  Duchcz  de  Gortorp 
.&  de  Sckrvic.  Le  l^oy  de  DinnemarK  furpris 
de  voir  Ion  coufin  germain  en  la  place  de  Ton 
.Oncle ,  ça  apprip  de  ja  j^yçhc  de  Rauzau  la  ye- 
çicablç  caufc»  ôç  remarquatuc  ta  faute  ou'U  avoi( 
bkc  4Warouche.i  les  oifeau^  qu'il  vouloir  preA- 
idre  au  tre^uçhec,  crue  la  rep^crgu  du  moins  la 
xouvrir  ep  çhajpgeanc  dç  batterie  j  il  feignit  de 
n*eftre  pa$  venu  pour  tc^uixç  le  Holftcin  en  Pro^ 
yiacf  de  Pannenutsi  mais  pour  engager  fon  Oor 
de  par  un  iiiçereft  domeljique  ^ lafliflcr  dans U 
pueire  qu'il  youloic  faire'  à  la  Ville  de  l,\3bt:c  , 
(ur  cç  qu'au  prçj^<liçe  dupiincipal  aiddç  du  dér- 
iver cr^ircé  encre  êllc,  «6^  le  feu  ^oy  6ç  Panne- 
inacK  qui  porcoic  qu'elle  nç  &yonlèroif  ny  dU 
leâement  ny  indired^gaenf  aucun  enncmy  de  la 
Maifôn  ^oya)e  d'Qldembpurg,  elle  avoit  four- 
ni àGuftave  If^yailTcau  qui  Tavoic  porté  In  Suéde, 
liUnza.u  repartit  qu'il  informeroit  le  Duc  des  ia« 
^entions  4e  Majcfté  panoi{c,&  qu'il  fcchar- 
geoip  de  luy  çn  faire  fqavoir  la  réponfc.  Elle  fut 
conclue  en  des  termes  qui  ne  pouvoicnî:  cftre  plus 
fccs  ny  moins  Cuisfaifans.  Le  Duc  enfuite  d'un 
compliment  ennuyeux  par  fa  longueur  ,  &  qui 
fcrvoit  à  ricn,4c<;larpic  <ju'4.n'cilQit  point  ot>liT 
T<fm  If  A  A  a* 
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ts^4»    gc;  &  que  la  prudence  ne  luy  confcilloit  pas 
■""""^  d'entrer  dans  toutes  les  querelles  du  DanncmanCy 
ôc  principalement  contre  des  voifins  aufli  puiC-- 
fants  que  l'cftoientles  Villes  A4ircaciques  :  Qu^îl' 
■avoit  fujct  de  s'ctonner  que  le  Roy  Ton  neveu 
vouluft  l'engngcr  dans  une  guerre  qu'il  avoir  en- 
treprifc  fins  la  participation  ;  &  que  fa  Majefté' 
Danoifcncfc  louvcnoïc  pas  que  IcHoftcin  cftoit 
indépendant  du  DinncmarK.Lc  Roy  prcflc  par  ccs' 
dcrnicrcs  paroles  montra  les  Lettres  Patent  s  qu'il 
avoir  obtenues  de  l'Empereur  i  mais elks  nclcr-- 
virent  qu'à  fcandalifer  preiquc  également  les  ainis' 
&  (es  ennemis,  &:  qu'à  luy  attirer  de  nouvelles  a£-- 
faites.  Son  Oncle  luy  demanda  qu'il  luy  rendiil' 
compte  de  l'admimikation  du  HoiiUin  dontlbn- 
.  perc  avoit  jouicomn:iefrercaifDé&  tuteur  du  Duc,» 
ôc  qu'il  luy  d<mnaft  un  Appennage  convenable 
pour  le  Royaume  de  Norvège  qu'il  prêtendoic-  hc- 
leditaife.  Le  différend*  alla  fi  loin  qiie  W  Prince»' 
il'Alfemagne  imerefleï  dàiis  ki  qucfeûe  du  Duc 
de  HoUbin,  menacèrent  de  (è  dcclarer  pour  luy^ 
fi  le  Ro}^de  Danoemaift     conlentôit  de  mes< 
tre  Tai&tre  en  arbitrage.  Le  Roy  qui  n'avoic  dé« 
ja  que  trop  d'ennemis  y  confèntit  par  la  floefin»' 
légèreté  d'cfprit  qui- luy  avdt  inspiré  d'étendre^ 
contre,  temps  fa  donnination ,  &  nomma  deux  Ar> 
bicrcs  qui  furent  l'Eledlcur  de  Brandebourj;  &£ 
I  Evciquc  de  Ratcbourg  :  le  Duc  nomma  de  Ion 
colle  les  deux  Ducs  de  Mcclebourg  ,  Henri  ÔC 
Albert^  &  le  Duc  de  ^ueirn  fut  choiii  pour  fai* 
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^  poncher  la  balance  >  ào  jcas.que  lès  avis  fu£^  ^SX^l 
font  parugez.  La  SeivtenpB  fiic  de  la  nature  de  "  ■  ' 
pelles  q^e^'on  s'attire  lyxvjd  OU  eft  aiTqc  aveu-' 
glc  pour  prendre  fes  parties  pour  Juges.  Le  Roy  ^ 
^  Qanne^iarç  Ait-jccadamniê  i  fe  <&£fter  defes 
tpsfcencÎQiis  fur  h  Souveraineté  du  Hblftein  :  à 
iconfentir  que  les  îxttres  au  il  avoir  obtenues  de 
l^mperear  fulTent  révoquées  j:  à  convenii;  xle  deux 
^urifconfiiltes  ^  rcglcroient  la  fomme  dèntfbn 
pere  eftoit  redevable  pour  la  tutelle  de  Ton  on- 
vck  :  Se  à  donner  un  Appennagc  à  ce  Prmce  en 

Qualité  de  fils  du  Roy  de  Norvège.    Le  Duc  ♦  Dans  les 
c  Holftcin  au  contraire  fut  déchargé  d'afïiftcr  Traitez  cn- 
lon  neveu  contre  les  Villes  Anlcatiques ,  &  ion  ncmarc&lc 
infera  dans  l'Arbitrage  par  un  Article  exprès  ,  Holftdai 
que  (î  les  Sujets  du  Duc  jucreoicnt  qu'il  fuft  de 
leur  intercilde  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
ceux  de  Lubcc,  ilsfcroient  libres  4e  le  faire,  fans 
^quc  les  Danois  eufTent  lieu  de  s'en  formalifer. 

Il  n'en  fnlut  pas  davantage  pouranimcr  les  Vil- 
les Anlcatiques  à  profiter  de  l*occafion  qu  elles 
ayoicnt  de  fe  vangex  impunément  de  l'injurç 
qu'elles  prétendoient  avoir  rc^uë  du  Roy  de  Dan*» 
œmaiK,lorfqu'il  avoir  établi  une  efchelle.à  p>p- 
■penhague,  ^es  .équipperent  à  frais  communs  une 
flotte  de  trente  gros  Vaiffe^ux^  qui  s*efl:ant  ap- 
prochée de  Coppenhague,  comme ii  cUceufteu 
^«iefièin  d'y  faire  defcençe^  tourna  yeis  £Uèneuc 
'j6£  la  pilla.   •  : 

^  ]iA  Roy  de  Dmaesmxf,  au  moment  df  cette 
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infukc  cftoit  à  Croncmbourg ,  ôu  il  amaffa  pfàr 
de  dix  mille  hommes  à  la  halte ,  &  les  mena  au 
(ccours  de  (cl  Ville  Capitale  que  les  Ennemis  me-? 
naqoient  une  féconde  fois.  Il  forma  une  cipccc 
de  Camp  au  Bourg  de  Solbcr^^^qui  en  eftoit  proche,- 
&:  le  vifitoit  fouvcnt  afrn  d'cncoufager  les  Soldats.- 
Un  jour  qu'il  y  cftoit  allé  à  pied  fans  eftrc  accompa- 
gne que  de  fa  fcmmc,dcSigcbritcdont  on»  dcja  par- 
lé*. &  d'une  DcmoifcUe  fuivante,  il^  trouva  an  nuUcu; 
du  chemin  ilmc  troupe  de  Gavaiicis  étrangers  qui 
ne  le  connoiiTant  pas  ^  le  prirent  pour  un  Bout-* 
geois  de  CoppcnHaguey  &  Sigebritepour  fa  nu^ 
ttelTe.  Ik  forinie^nc  auffi-toft  k  deflcin  de  b  ra-^ 
Tir ,  &  rexecucercnc  avec  d'autant  pW  de  £idUj 
que  le  Roy  Voyant  fa  partie  mal  faite  fe  mit» 
fuïr.  La  fitivante  ne  crut  pas:  eftie  obligée^  de  té- 
moigner plds  de  fermeté  que  luy  ^  &  Sigebritefô 
trouva  ftulë  à  la  difcretion  de  (es  brutaux,  qui 
la . jetterent  tnfin  dans  le  bc  des  Ecoliers  pf  oche 
de  là. 

Le  Roy  coufnt  au  Cam|f ,  &  n'y  demeura  qti*att<^ 
tant  qu*il  fakit  pour  fore  monter  à  cheval  une 
compagnie  de  Cavalerie.  Il  revint  fur  fes  pas ,  Ô< 

Revoyant  plus  pcrfonnc  fur  le  Ueu,  il  fe  dôuta  de  ce 
qui  eftoit  arrivé  à  l'infortunée  Sigcbrite;  il  s'ap- 
procha du  Lac ,  &  comme  les  yeux  des  Amants 
font  pluspcr<^v'ins  que  ceux  des  pcrfonnes  indiffc^ 
lentes,  il  appcrciic  d'affez  loin  Sigcbritc  dans 
l'eau  jufqu'au  cou  qui  fiifoit  les  derniers  efforts 

^ur  fc  dégager  de  U  bourbe  où  elle  aiioic  eilie  • 
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fuffoquêc  fans  le  prorfipt  fecours  qu'elle  re^ût  du 
Roy  qui  ne  délibéra  pas  un  moment  s'il  hazar- 
deroic  fa  vie  pour  fauvcr  celle  de  fou  Amante. 
Mais  ce  neftoïc  pas  là  la  ieulc  punition  que  la 
vangcancc  divine  avoic  préparée  en  ce  monde 
pour  la  femme  qui  avoit  introduite  dans  le  Dan- 
nemarK  la  dernière  difpofition  à  l'Hcrefie  en 
élevant  un  infâme  Barbier  à  la  première  dignité 
Ecclcfiaftiqùe  du  Royaume.  Sigebntc  ne  fut  ti- 
rée du  Lac  que  pour  courir  un  plus  grand  dan-* 

!;cr,  éi  le  Roy  trop  officieux  pour  la  feule  pcjs- 
bmw^ur.qfii  il  avpit  de  la  tendreiTo  ,  en  fui> 
Poccafion  (ans  y  penfer.  Il  avoit  pris  pour  fen*-" 
voyer  plûtoft  Sigebritcdans  Coppenhaguelcpre»-- 
mier  Chariot  qu'il  atoit  trouve»  ce  chariot  cicoic 
découvert;  de  désqu  il  approcha  d'une  des  portes 
de  ia  VilicySigebrice  fut  reconnut  par  la  cbn^ 
pagniequilagardoit.  C'en  cftoit  une  formée  cTefe 
Bourgeois  de  Rolchilde  qui  aVoientuneaverfioa 
patticulieicpottr  elle  ,  fondée  (ni  ce  qu'elle  avoic 
attenté  fur  le  piincipal  privilège  de  leur  Ville  qui 
Texcmptoic  de  toutes  ies^impofitions  ordinaire» 
&  extraordinaires  y  à  caufe  que  les  iCoys  de  Can- 


on 

qui  l'avoit  précédée,  bien  loin  d'adpucir 
fes  ennemis  ,  redoublèrent  leur  haine  en  y  ajoû- 
tant  le  regret,  le  dépit,  riiuiignacion &la fureur 
de  ce  qu'elle  n'y  avoit  pas  fuccombc.  Ces  paflions 
faiiircnt  en  un  moment  les  Bourgeois  de  Rof^ 
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4,  cKildc ,  &  les  tranfporccrcnt  de  forte  que  {ans  dc- 
—  libérer, fans  aîiir  de  concert  ils  déchariiereiic* 
fur  clic  toutes  leurs  arquebulcs.  Mais  les  homme?! 
entreprennent  inutilement  de  punir  les  crimes 
.dont  Dieu  s'cil  rclcrvc  la  vane;cance  en  l'autre 
vie.  Sigcbriçc  ne  tut  point  fiApce  par  tanc^^cp^r- 
foiincs  qui  .b  miroient  direâ;cmcnc ^  ^  tous 
jcoups  qu'on  luy  tira  n^cfilcurereiic  que  ics  .chcr 
veux  ôcfes  habits.  Ceux  qui  l'ayoîcnt -j^éedan^ 
le  Lac  furent  pendus.. Mais  ceux  qui  ayoienC;nré 
fur  elle  n  en  furent  pas  même  recherchez,  tant  on 
ineccoic  de  différence  entre  les  Soldats  étrangers 
donc  on  eftoit  affui^  d'ayolr  autant  qqcl'on  vpu- 
droit  pour  de  l'argent ,  6c  les  Habicans  d'une 
'Ville ,  que  Von  auroit  efté  fafché  4e  dépeupler. 
La  flotte  des  Villes  Anfeatiqucs  commit  une  fan» 
te  irréparable  en  n'attaquant  pas  d'abord  Cop- 
penhague  où  la  haine  de  la  Çouigeoifie  poiir  Si- 
.gebtite  ^  ^  la  çraini;e.  du  Roy ,  en  qui  oh  ne  pour 
yroït  fe  rcfoudre  de  prendre  confiance  depuis  le 
maffacre  de  StoKolme^cufTcntinftilliblemcnt  ex- 
cité la  fedition  :  elle  perfifta  dans  fon  erreur  en 
*ne  lailfant  pas  de  bloquer  le  Port  de  Coppcnha- 
Tguc  ,  quoy  quelle  dcfcrperafl:  de  l'alfamer  par 
îà  ;&cene  fut  qu'après  avoir  confumc  fes  prpvi- 
fions  qu  elle  devint  capable  de  concevoir  qu'une 
grande  Ville  n  eftoit  pas  en  cftatde  redouterunc 
Armée  navale ,  lorfqu'elle  avoit  dix  mille  Soldats 
retranchez  devant  (es  murailles.  Elle  s'en  retour- 
na fans  avoir  xica  exécuté  de  mémorable  ,  &  le 
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Rov  de  DanncmarK  s'imagina  que  la  forciiric  ne  1/14* 
luy  avoïc  tufcitc  ccccc  lortc  d'ennemis  que  pour  ' 
kiy  donner  un  prétexte  plaufiblcdc  lever  les  crou- 
les donr  il  avoir  beioixi  poiu;  aiiujecck  cQcorc- 
ùne  fois  la  Suéde.. 

,  Comme  le  blocus  de  Coppenhaguc  avoir  dure 
k>ng-rem{À^  Ùl  Majcfté  avoit  eu  le  loifk  d'en  slC- 
icmbier  à  peii  prés  autamc  au'il  luy  eti  faloic , 
il<  né  manquoit  plus  que  des  chofes  neceflàires 
à  les  cntEecchir.  Il  ne  les  atcendoît  que  des  Etats* 
de  iDàmieinarK^ /  &  de  Norveee &  il  apprehen- 
doit  d'autant  moins  d-eftte  rcfufé  ,  que  le  (nccés; 
de  la  révolte  de  Guftaye  avoit  tendu  la^^ïiede  £• 
forniidabteaux  Danois^  qa-il  nyavoit  déformais 
qa'à  feindre  deluy  vouloir  dedaier  la  Gnefre  pour 
tirer  d'eux  dé  grandes  oontïilwitions;  Sa  lifajefté 
Danoifê  cohvpquàdànsfcettèVeuë  Idli  Écm  à  Cop- 
pcnhaguc  où'  la-  témpefte  cmpcfcha  d^aller  Ici' 
Députez  de  la  Province  de  Jutland.  Les  autres  du 
DanncmirK  n'oferenr  rien  arrefter  fans  leur  par- 
ricipation  ,  foic  qu  ils  cuiTcnt  en  effet  cette  défé- 
rence pour  eux,  ou  qu'ils  fufl'cnt  ravis  de  trouver 
l'occalion  d'éluder  les  importunitcz  du  Roy. 

Ce  Prince  ainfi  fruftré  de  fes  cfpcran ces, for- 
ma un  projet  qui  acheva  de  le  perdre.  Il  fup* 
pofa  que  pour  tirer  des  Danois  de  plus  grands 
fubfidcsjil  faloic  coinmcncerpar  ceux  delà  Pro- 
vince de  Jutland  qui  fe  montroicnt  les  plus  diflit 
cilcs  a  caufc  de  leur  voilinagc  d'Allemagne.  Il 
leMuc  donc  d'y  alkr»  ^  de  ciaiaœ  ^'eihc  lefU^ 


jr^o  Hlfioire  de  tHenJh. 

^S^A*  fc  il  précendk  fc  faire  accompagner  d'une  parti.» 
de  fcs  forces.  Elles  confîlloienr  en  quatre  Enlcj:. 
gncs  d'infanterie  Allcmaadc,  commandées  par  l.c 
Coimc  de  Hoyau ,  en  fix  Cornextcs  de  Cava,- 
icric  que  le  Comte  de  Tcquclbourg  avoijt  levées 
dans  la  baflc  Saxe,  ^e  nombre  cic  ces  c;cns  de 
guerre  n'ciloit  point  aiTcz  grand  pour  donner  du 
foupc^on  à  ceux  de  Jutland,ii  leur  Roy  eu  II  eu  la 
»  Dans  les  douceur  de  fesPrédecefl'eurs.  Mais  ie  mail  acre  dç 
r"(5t  î  Stocholmc  avoit  allarnié  lc«  perfonnes  les  plus 
'^)u^a4.  hardies  d'enu'eux,  l'on  n'oToit  plus  fc  fier  à, 
un  Prince  que  les  traitez  de  Paix ,  Içs  fcrmens 
Xblanncls  faits  fur  la  faiiitc  Euchanltic  n'avoicnc 
pas  empefchc  de  commettre  un  crime  fi  gian4 
'qu*on  n'en  voyoit  d'exemple  ny-dans  l'Hii^oireny 
xtans  U  Fable.  Les  Peupies  de  Jutland  qui  retQ- 
Apient  cette  qualité  de^  ancien^  Cymbies  d'aime^ 
mieux  porter  les  affaires  à  l'eaitrêmiré^  .que  de  vi- 
vre toujours  en  crainte, n'apprirent  pa$  pl^toft 
jquc  leur  Roy  eftoif  arrivé  à  Veltc  petite  Viliç 
icituée  fur  I9  fjoomicjre  de  leur  Province  ,  qu'ib 
fotfUevereot  jU  dépoferoïc  leur  Souverain  dan$ 
une  Affemblée^  qui  pour  eftre  compofi^e  4etpu$ 
les  Notables  4^  la|vI^ion  n*eo  dçmuca  pas  moins 
iêcrctce.  Il  ne  s'agiffoit  plus  que  d'en  (ignifierat; 
^oy  le  refultat  dâns  Jes  formes  «  &  la  Com/nii^ 
fion  cAott  plus  dangcreuTc  qu'on  qc  peut  pcn<r 
fcr.  Elle  regardoit  le  premier  Officier  de  la  Judi^ 
ce  du  Pays,  qui  s*appelloit  Munce,  &  cet  hom- 
iiicxVavpic  pasi>ioiiis  d'habileté  que  de  prudence, 

1^ 
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U  ainaolt  fa  patriic,  &i  laminte  de  la  mort  écoic  * 
trop  foiblc  pour  le  déccfttfner  dck  ^rvir.  Il  avoit 
de  U  civilité  0(  d^  b  (^mplairancc  au  delà  de 
çc  <]ai       trouve  ôrdifiaijreiiicm  «but  Je  Nott 


Ct2X&  ,  ^  à  fouswr  'lcs  çonvcrfati^  Ub  ph» 
pnjoûées. 

Il  accepta  la  «^mmiffion  donc  en  vient  de  par-« 
parler ,  U  pnc  foures  Içs  précautions  poiTiblcs , 
pour  s'en  acquitter  fan  courir  de  rifque.  Il  arri- 
va à  la  Cour  de  Chrefticn  Second  ,  id  feignit  de 
n'y  cftre  venu  que  pour  rendre  fes  refpcfts  à  fa 
Majcftc  Danoife.  Elle  le  fit  difner  à  fa  table  ,  6c 
il  l'entretint  agreablejnent  a  fon  ordinaire  deplu- 
fîcurs  contes  cnjoiicz.  Enfuire  il  lay  parla  cie  la 
ClialTc  ô^:  de  la  mulcitude  des  belles  fauves  qu  cl* 
Je  trouveroit  dans  le  Jutlandj  mais  lorlqu'il  ap- 

f)erqut  que  les  fumées  du  vin  avoicnt  appefanti 
a  telle  des  Conviez  j  il  fc  leva  fous  couleur 
de  quelque  neceflité  naturelle  ;  Il  s'avancja  vers 
iafeneftre  la  plus  proche  du  lieu  oii  le  Roycftoit 
à  table.  Il  y  laiua  l'Aile  de  la  dégradatioa 
de  fa  Ma^jcl^é  .bien  &  deuemcnt  fignifié  : 
Il  forcit  an  plâtoft  du  Palais.  Il  monta  fur  un 
Coureur  qui  l*atrervdoic  proche  delà  ,  &  re^^ 
tourna  au  lieu  c^où  il  eftoic  parti ^ avant  quonfo 
piSt  apperçu  chez  le'  Roy  oc  foA  cvafion.  Cac' 
j0e  ae'fîit  que  cinq  ou  fix  l^cares  apiés  Çom  éj^ 
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part  que  Ton  trouva  le  papier  qu'il  avoit  làiflJ 

'      '  "  îur  la  feneftre.  On  le  porta  au  Roy  qui  fit  in-» 

continent  chercher  par  tout  Munce.  Le  rapporiT 

qu'on  fit  à  fa  Majei^é  do  la  fuite  de  co  iiauo- 

Julliciec  ittffic  pour  luy  faire  perdre  le  jugemencv 

LesTroupes€|ii*ellta¥oil^  quoy  q^èpctf  nombreu-r 

Tes,  edoieat  aguerries  6C  fidèles j  s'il  leseud  me-r 

nées  à  l'heure-mcfmc  droit  à  la^  Ville  d' Anife  oûf 

les  Rebelles  avoienc  eftabli  leuK  lendez-vôus  ,  ûi 

wok' infailliblement  diifipé  <!bfui      y  cftoiencf 

déjà  j  &  empefdié  les  autres  de  s'y  rendre.  AinA^ 

ia  fiMUdon  ctift  ofté  étouffée  dans  Ton  commen*' 

cernent  par  une*  tefitadve'  haidie'  àr  iii^  t^d'^ 

té  i-  ma»  abfiJunlisnt'  neceffaire'  ^Ular  d6nta< 

cioivAWok  point  pa(DE  <:omme  elle  &  de  Juc^ 

land  diutf  Ici  attCrei;  Vtamcti  :  Mais  les  perfbn^ 

aes  abundbnkiéts'  dWCieirne  font  jîunais  motn^ 

édaiféetquc  quand  ellet  et»  cAK'^pkis  de  be(bin> 

c*cft  k  dke  ]5i£y>*eiref  ap^ffoishent  dii  précipice.^ 

te  Roy  au  lietr  de  faire  a  lès-entfctnb  la  moitié^ 

de  la  peur,  la  gat'da  f ducc «mief<r de  (on  cofté,. 

en  leur  tournant  le  dos^  &  en  ne  fo  croyant  en- 

fûretc  qu'après  qu'il  fut  arrivé  dans  la  Ville  de 

Coldmguc,quoy  que  perfonnc  ne  le  pourfuivifl:,: 

Il  y  manda  trois  des  principaux  SçnateursdcDan- 

nemarR  en  qui  il  avoit  le  plus  de  con§anec,Bii--.  , 

de,  Refecranet ,  &  Hildeftorp. 

Le  premier  eftoit  Gouverneur  de  la  Force re(îc 

de  Coldingue.  Le  fécond  le  plus  expérimenté  du 

Sduc.        tioiùèa)&  Colonel  de  riafantçiict; 
-.^  '  ,  —  .  •  *•  •  .  •  - 
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pahoife.  Sa  Majcftç  le  icnfcfma  avec  eux  pour  1  j»4^ 
idcliberer  de  quelle  ifianicrc  il  falok  agir  fur  la 
.conjon<fhire  du  fudand  rcvoké  i^Sc  Bildc^i  eue 
'^dre  de  parler  le  fUmkt  fyc  4'avis  que  l'on  dé- 
iputa^         -Seiucêiiiv.  Att  ixxDa^lloy  &de  la 
iCouronjgie  .4e  Paimemaric  vers  Jes  foulevcs  de 
Jutlanid^pottr  «prendre  de  leur  propce  touche 
•|>ar  quel  motif  ils  s'câoicnc  <f  ejiic  mêmes  portes 
]a  Itexcieqhté  dedépofcr  leur  Souverain ,  &  de  fe  ttt- 
toane^  du  Corps  4ç  1^  République  ]î)anoire^ 
^*i]s  nef  époii^oteiit  rien  «  il  y  aiir«k  fiijet  de  les 
^traiter  é  ennemis  pùblics^  &  lesaiiC06s  Piovinoos 
■jm  kcu  de^  £ûit'  f^sçf  .l'oreil](e  'OOflome  il  eftok 
iudyé  dans  la  deôiiece  aiSèiiifaléey  conajbiietoiieiie 
&  i'envi  poujt  ^petcbef  Iç  fLoyaume  de  ^^SoL 
^lir  par  la  perce  «runps^'s  vaib  fie  feôie  eonùne 
tftoïc  le  Jutiànd.  S'ils  lépood^ienCy  f  ene  pourroic 
^ftce  qu'en tco^  manières  9  ç*cft-à-dirc,  (^'ibik 
f  laindcoienc  du  Roy  ;  ou  qu'ils  le  xlcferetoicut 
«le^t  les  autres  J^rôyinces  du  Royaume*  ; 
.43*1'  erifin  qu'ils  n'apporteroicnt   poinc  d'autre 
l'ïifon  que  le  foupcon  d'cftre  lurpris  comme 
i'avoicnc  ciic  ceux  de  StoKolme.  Dans  le  premier 
cas  il  fcroic  d'autant  plus  aifé  de  les  appailcr  que 
fa  Majcitc  n'cftant  point  éloignée ,  on  pourroit  ■ 
X)ffrir  de  fa  part  à  dcffein  de  ralentir  l'ardeur  des 
plus  échaufcz ,  qu'elle  cftoit  prefte  de  fe  prcfcn- 
tcr  devant  le  Tribunal  qu'il  plairoit  au  peuple  de  * 
Jutland  de  choilir  fans  en  excepter  le  Icuioùpre» 
j^dpi^  U^D^o^c^^i^iiQ^.^piiavûLK  il  adroirems 
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ftcrc  ,  &  aux  Ducs  de  Saxe  fes Oncles ,  pour  leur  i'^; 
demander  du  fecours  :  que  cjuand  ces  Princes  le  ■ 
rcfulcroicnt  aux  confîdcranons  de  l'alliance  &  du 
fang,  ils  cil:oicnc  trop  inrercfTez  à  ne  paslouffrir 
que  la  ilcvoltc  des  Sujets  demeuraft  impunie  j  à 
caufe  de  la  confcqucncc  qui  les  regjardoic  lous^ 
chacun  en  ion  particulier  i  6c  TArmce  auxiliaire 
tntrant  dans  le  Jutland  d'un  cofté  pendant  que 
celle  de  DannemarK  y  pcnctrcroit  de  l'autre  ,  le 
païs  fe  recouvrcroit  par  force  en  moins  de  trois 
lemaines.  Rofecran  qui  parla  le  dernier  ne  diC» 
convint  pas  qu'il  ne  falui^  venir  aux  arrtles  j  îmi$ 
il  foÂcint  âu'ii  eflsoic  dangereux  d'appeller  les 
£trangei^  dails  lintf  Querelle  dpmeflâque  ,  &  ii 
ruppcfa  que  les  Troupes  dcitinéés  cotltrc  lté  Sue-* 
dois  fuMoient  pour  la  Vuider  i  jtôurveu  que  lè 
^dyneilegligeaftpas  la  pfecaimdh  d'aller  avant 
toutes  chofcs  tirer  fa  femme  &  ipn  Hlsi  unique 
la  ForeefefTe  de  CoppënhagUe ,  où  il  les  avoic 
laiiTcz  y  afin  que  £1^  ^diCieux  de  Jutland  avoknC 
intelligence  aVee  la  Boutgeoifie  de  la  Ville  Capi-» 
^e  duDaoâemant,  &U  £û(bient  ^Mever  à 
leur  exemple  }  ils  lie  fufifent  poini  animex  à  fe 
Rendre  mâiftres  de  la  fortereife  ^  par  Tefpcifancâ  de 
s'en^parcr  de  ce  qut  fa  Majefti  avoit  de  plus 
cher, 

Il  n'y  eut  jamais  de  màtque  plus  vifibkdel'an* 
bandonnemenc  de  Dieu ,  que  le  choix  que  fit  le 
Roy  dans  les  trois  avis  que  Ton  vient  d'abréger, 
ï-cprcmia  clloit.le  meilleur,     peut-eftrc  l'unij 

Bbbbiij 


['4.^1.4.  que  qu'il  y  avok  à  fiiivrc  dans  un  Royaunne 
■  ■!  clcftif  qu'il  s'agifToic  de  calmer.  \\  auroit  appar 
■  remmène  eu  rcffcc  que  Fon  s'en  promcttoit  i  & 
.  s'il  ne  l'euft  pas  cû  par  quelque  caufe  venue  à  la 
-traverfe,  que  la  prudcncejdcccluyqui  l'avoitpro- 
.polé  n'avoic  pu  prévoir,  ri  auroit  cftc  encore 
•temps  de  recourir  au  fécond  que  l'on  cuil:  pu  fui-. 
-vre  alors  dans  toute  (on  étendue  en  mandianç 
^'ailîllance  des  parens  &  des  alliez  du  Roy.  Lccroi- 
•iiémc  qui  perfuadoïc  d'aller  tirer  de  Çoppenhague 
4a  famille  Royale  n'cftoit  corformc  ny  i  i'mcc^ 
«icft^  ny  à  i'indinacion  du  Roy.  On  a  déjà  rem»- 
^ué  que  ce  Pnaçe  n*avoit  d'affeâdon  ,  ny -pour 
û&mine^  tvy  pour Ton  ftts  i  &  quand  il  auroit  eu 
pôur  deux  perfonnes  fi  prockescottceli  refidindQk.di^ 
f^ùs  palTiônné  des  matis ,  Ae4u  mctÙcur  des peces  , 
'elle  dévoie  e(ke  ÇaUfex^xii  par  la  confiddadoBt 

S'u-ellesne  couraient  aucun  tifijue.  Elles  eftoicnc 
ans  la  plus  force  pla^e  fiu  Royaume  ^défendué 
|>ar  une  puifTaote  gamifofi  ^  ^  ufaienmuAie  qu  il 
y  avoir  a^ez  de  proyifioiis  pourfoÛEenir  unSiege 
de  piufieuxs  ancfées  >  &  quajïd  paîr  mdl'heur  on 
n*euft  pas  cfté  en«ftac  de  la  %oiicir  (luranc  un  â 
longtemps  ^  il  n*Auroic  rau  qi^en  faire  appro* 
.  un  Vaiàèau  qui  en  eoft  dré  la  Reyne  &  le 
Prince  de  Dannemaix ,  &  les  eue  portez  au  lieu 
cvj  l'on  euft  voulu.  Cependant  le  même  Chré- 
ftien  Second  qui  n'avoit  eu  que  de  criminels 
amours  fcncic  ion  cœur  s'adoucira  concrc-tcmps, 
1^  jprcfcfa  la  yiiice  d  uiic  fcimnc  ài,  d'un  i^s  ji^i^ 
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^cri  fcroicnt  fore  bien  paflcz  à  la  cônfcrvatiofi 
des  deux  Couronnes  qui  luy  rcftoicnt.  Son  mal- 
heur même  ne  s'arréfta  pas  là ,  puifqu'il  perdit 
kiconcinent  après  cette  femnïc  ^  &  ce  iils  <jui 
cftoient  Ton  unique  rcfTburcc. 

Il  laifla  fa  petite  Armée  à  CoWingiic  avec  or-  ^j 
ibc  de  ne  rien  entreprendre  durant  Ion  abiencc, 
&  s*cmbarqua  fur  unVailTcau  de  guerre.  Il  mit 
pied  à  terre  dans  i'Iflc  de  2Leland  prés  la  Ville  de 
Rinftad  où  fc  tcnoit  un  célèbre  marche  :  Il  alk 
fans  e(ke  appcr^û  jufqu'au  milieu  de  la  place  pu» 
bliquo  :  às*y  &  connoiftro:  Il  parue  en  la  poflurè' 
.<i-ttti'  tfomnie  cxtraordinairemenc  affligé,  &  n'eue* 
pias  boaucottp  dt  peind  à  obtenir  auaicnce.  Son 
difcours  fatplus  conforme  à  l'cftat  de  (ts  affaires 
qu  à'  folt  geidti  c*cft-a=-dire  qu-au  lieu  n*a« 
voit  fait  ^tic  commander  Sctpc  mcnacèt'datis  ïx 
prbfpentey  il  mit  en  ufage  tout- ce  que  Tadvcr^ 
kcé^  li^gtt69»X'  Âflfcs  pki^  tkvalées.  H  eza^ 
gefa  ^tme'  infanieiè  fi  pathétique  la  retblce  diii 
|ucknd',  que  la  Bourgcoifie  de  Pinftad  luy  prëftti 
un  nouveau  ferment  de  Ir'aififter  i  recouvrer  «ette 
l^roVineé.  Il  ay  demeura  qu'autant  ^'à  fàloit 

I^bur  recevoir  les  effeâde  la  oonne'Vblonté  qu'on 
uy  témoignoit,  &  il  p^fT^de  là  à  Coppenhague 
où  il  trouva  L&gou  Evefque  de  fLo(child€,Hen^ 
ry  Abbé  de  Lorane,  &  Ëfquille  Evefque  d'Aa- 
dcLirlcou. 

Ces  trois  Sénateurs  eftoicnt  les  plus  accréditez' 
du  Royaume    ic^pliis  dangereux  cnncnùs 


Bïfioirc  de  tHcreJie, 

f!j^4*  ^oy:leîir  haine  pour  luy  avoit  cooimcitcé  dans 
— 4c  temps  qu'il  avoi^:  ^ciir  %  TElcftettr  <ic  foti 
Dnde  de  iujr  (envoyer  im  Prcdicgceur  {jittierieD, 
JElle  s'eftoit .  augmentée  jpar  )c  pecit  àxL  ^(pKXs 
de  Scoi^oIqiw  o$  les  Evefqucs  aiiroient  efté  ixairei 
jhreç  auum  onplusd'inhun»nicé^ç  Jetl^i(jacs| 
fL  enfin  elle  efl^ic  arrivée  911  denyi^T  degré  ^  lorf 

£e  le  Roy  aurec^r  de  Suéde  avoie  fivç  ppfe(l 
n  pûblique  du  tutWanifrne.  }ls  ayolenp  rcr 
gardé  la  révolte  du  Jucland  comme  une  eeca* 
non  favorable  dç  fccoijer  le  joug  àc  Çhrcfticii 
Second,  &:  depcfché  ycrs  les  Mécomcns  dc$ 
Eniiflaircs  fccrcts  pourlcs  exciter  à  pourfuivre  leur 
cncreprife  par  l'aflurancc  d  cftrc  bicn-toft  leçon-, 
dez.  Ainfi  le  Roy  ne  pouvoir  s'adreflcr  plus  mal 
qu'à  CCS  trois  Prélats  j  &  ce  fut  pourtant  les  (culs 
qu'il  confulta  pendant  le  deiordrc  de  les  affaires, 
ils  devinrent  en  peu  de  jours  fcs  Miniftres  éifcç 
Favoris  tout  enfemblc,  &  la  Ma  jeftc  Royale  ache- 
va de  s'cclipfcr  dans  la  trop  grande  familiarité  , 
qu'il  y  eut  cntic  elle  &c  eux.  La  Bourgcoific  de 
Çoppcnhague  s'accoutuma  infenfiblemcut  à  mér 
piifcr  un  Roy  qu'elle  voyoit  tous  les  matins  for- 
tir  de  fon  Palais  fans  cftrc  fuivi  de  pcrfonnc , 
veftu  &  fl^onçé  en  iimple  Cavalier^  &  aller  de  ru# 
en  rué  vintcr  ces  trois  Prélats  qui  logcoicnt  aiu^ 
extrémitcz  delà  Ville,  &  attendre  dans  leiirÂiv 
Ô-Çhambre  la  commodité  de  leur  parler,  çom.« 
me  s'il  cuft  cfte  le  moindre  de  leurs  ctieng ,  &  pcr- 
Ijifter  plus  d'iii)L  niois  4$ns  çe(|e  n^^aioe  4*^^ 
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^«u  conforme  à  fa  dignité.  Il  (croit  difficile  de  j^i^ 

deviner  la  caufe  qui  &Cok  agir  ainfi  ces  Prélats  

i  moins  que  de  dire  qu'ils  ezerçoient  un  refte 
de  cbartre  qu'ils  avoient  pour  Chreftien  en  Tac* 
coûtumant  de  bonne-heure  à  la  vie  privée  :  ou  que 
leur  intention  cftoic  d'ajouter  à  (on  égard  lamo» 
qucric  à  l'injure  :  ou  qu'enfin  leurs  intrigues  ne 
pouvant  cftrc  tout-à  fait  ajuftccs ,  en  un  mois  de 
rcmps.  Ilsi'amufcrcnt  d'abord  en  luy  montrant 
que  la  rcvolrc  du  Jutland  n'efloit  qu'un  feu  dp 
paille  qui  s'crcindroit  foy-mêmc  faute  de  nour- 
riture, &  qu'un  torrent ,  qui  ne  fcroit  point  de 
ravage  ,  pourveu  qu'on  ne  luy  oppofait  rien  :  Ils 
prétendirent  que  la  refolution  de  fa  Majeftc  de 
ne  fe  pas  montrer  aux  Rebelles,  ne  pouvait  cftrc 
aflcz  loiice ,  puifquc  (a  prefencc  leur  auroit  infail- 
liblcmcnt  fervide  prétexte  pour  juftifier  leur  foû- 
Icvcmcnt  par  le  nombre  des  gens  de  guerre  qui 
l*eu(renc  Tuiviey  outre  ceux  donc  ellccfloit  accom- 
p^née^  mais  qu*en  s'en  retournant  fi  vifte  ^  ^ 
au  premier  foupc^on  quelle  peuple  avoit  témoi<> 
gné  a  l'occafion  de  (on  arrivée  -,  cUe  avoit  expli- 
qué il  nettement  l'innocence  ôc  la  flncericé  dç 
les  delïeins  »  que  les  moins  cdairez  d'entre  les 
Danois  n'eftoient  pli^  capables  de  s'ylaitfèrfufi* 
prendre.  Ainfi  les  Séditieux  ne  trouvant  per(bn- 
ne  d'aflèz  légère  créance  pour  fe  pcrGiader  (pp 
i'intention  du  Roy  euft  m  de  renouvellerdans 
ie  Judand  la  tragediede  Suéde ,  s'appcrcevroient 
fcienHioft  de  leur  ctreux  ^  &ç  chcrcherpiept  à  le 
Jomelf  Cçcç 
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f;i4;  lecondlief  aVec  leur  niaifite  par  une  proinp£tf 
■         foûffliffion.  Les  ax>is  Prdats  éntrednrcnc  aiim  le' 
Roy  d'une  vaine  efpeiance  tant  que  les  mouve^ 
tnens  de  judand  demeurerept  auï  tcimes  d'un' 
fimple  méconlientcfiiienc  ^  fondé  fiir  la  ciainre 
vrayc  ou  imaginaiitt  du  peuple  d'eftrc  mal-traicté  : 
Mais  •lorfque  cette  crainte  eut  dc^cncré  en  un 
dcfdain  infupportablc ,  &  que  les  loûlcvcz  parlc- 
rcnt  d'offrir  la  Couronne  de  DanncmarK  à  un 
Prince  étranG;er  s'il  ne  fe  trouvoit  point  de  Prin- 
ce danslaMaiion  d'OldembourgquivoululH'ac- 
ccptcr.  Ceux  qui  amufoient  le  Roy  chani2;crcnc 
de  mcchode ,  &  le  portcrciu  infenfiblcmcnt  de  l'ex- 
cès delà  confiance  dans  l'excès  d'une  tcrrcurpa- 
niquc.  Ils  luv  infpircrcnc  de  la  jaloufic  pour  tous 
les  Princes  de  fa  Mai(on  ,  par  cette  kule  raiibn 
que  comme  on  n'aimoit  nen  avec  tant  de  pat- 
iîon  depuis  le  pcché  d'origine  que  l'indépen- 
dance ^  on  ne  foofFroit  rien  avec  moins  de  cofv* 
trainte  que  d'eûie  élevé  fur  le  Trofnc*  Us  aug-^ 
menterenc  le  nombce  de  ceux  qui  s  engageoienc 
tous  les  jours  dans  la  rcvoUe»  H  le  rendirencen«>i> 
fin  fi  confidcrablc  qu'à  leur  compte  toutes  les 
forces.de  TArchfduc  d'Autriche  &  de  l'Elcârcur  . 
de  Saxe  unies  fufiibienc  à  peine  pour  les  ranger 
à  la  raifon.  Le  Roy  trop  crédule  cmployoit  les 
meilleures  heures  de  la  journée  à  dépefcher  Courier 
fur  Courier  à  (on  beau-Frere  &  à  (on  Oqde,  U 
ne  prévoyoitpas  que  le(ècours  d'Allemagne  n'ar- 
tiycroit  point  allez  toft,  s'il  ne  (è  metcoit  luy- 
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fnefmè  par  des  levées  extraordinaires  eîi  eftat  de 
t*attendrc.Il  n'en  faifoic  pourtant  aucune  ny  dans 
Ces  Etats  ny  dans  ceux  de  Tes  voiiius  ,  &  cette 
ncglif^ence  fatale  luy  dura  julqu'àce  que  les  trois 
P.rclats  preffcz  par  les  Conjurez  d'aller  dans  1q 
Jutland,  ou  le  Sénat  de  Dmncmanc  dcvoit  saC* 
iemblcr  ,  lortirenc  de  Coppenhague  à  la  faveur 
,d'unc  nuit  obfcurc  ,  &  trouvèrent  des  Chariots 
preils,  &de8  relais  qi^i  les  menèrent  en  peu  d'heu- 
res à  Çroncmbourg  ,  ou  il  y  avoit  un  Vaiflcai» 
deiliné  pour  faire  voile  veis  U  Province  de  Jut- 
landi  &  s'embarquèrent  avec  une  prcciptcacion 
qui  rendit  inntàlçs  ic$  [çmàç  ccwyi  çomoienc 
leurs  trouffes. 

Roy  n'avoit  pas  plûtoft       leur  cvafion  , 
.4]u*ii  avo^t  eonu^andé  des  Troupes  de  Cavalerie 
poax  les  arrcfter  morts  ou  vift  »  n^ais  il  y  avoir  ' 
déjà  deux  heaies  <fj^ih  çftoifint^n  mer,  lorfqueL 
'  les  arrivèrent  k  Çronembouig.Il  n'y  «voit  pasiieiii 
de  s'en  mettre  beaucoup  en  peine ,  au  conoaiiip 
il  eftoic  plus  avantageux  ans  çompi^ndfon  au 
J^oy  dans  la  con^itation  de  fes  affaires  ,  qu'ils 
l'eufTent  Quitté,  e|^  quelque  maniete  que  leur  fui-* 
te  put  élire  interprétée  ^  que  si'Us  euSènt  de- 
-  meuré  ^  la  Cour.  Les  ^.ebelles  ii'avoieut  plus 
d'Efpions  auprès  de  luy^&n*eftoientplusen  cftat 
de  luy  faire  donner  des  confeils  propres  à  hafter 
fa  ruïne  :  Ils  n'eftoicnt  plus  afTurcs  de  fcjavoir  (es 
refolutions  aulïi-tol]: qu'elles  fcroient  formées, ôj; 
leurs  intrigues  n'eiloiei^t  plut)  à  craindre,  pius 
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1524.  qu'elles  le  tfouvoient  déformais  bômécs  (]ans  toi 
"  Province  du  Jutland  la  plus  éloignée  du  centre 

du  Royaume  ^  d'où  par  confequcnt  il  feroit  aifé 
de  les  déconcerter.  La  Norvège  clloit  encore 
paifiblc  dans  toute  Ton  étendue ,  les  Illes  de  Zc~ 
land  &de  Fune  avoicnt  prefté  un  nouveau  fer* 
ment  à  Chreftien,  les  Provinces  de  Schone  & 
de  Slefuric  fuivoient  l'exemple  des  Ifles  & 
félon  toutes  les  conjectures  de  k  politique  ,  la 
fcdition  ne  pouvoit  durer  long- temps,  puifqu'cl- 
le  n'avoir  point  de  Chef,  &  que  le  Duc  deHolf- 
tcin  avoir  jufques-là  refufé  de  le  mettre  à  latcftfc 
des  Conjurez.  Les  Bourgeois  des  Villes  &  les  Paï- 
(àns  n'avoicnt  rien  diminué  de  leur  affcâion 
pour  leur  Roy  \  car  outre  qu'il  fe  familiarifoit 
avct  eux  ,  il  n'avoir  jaibais  exerce  de  cruautc  à 
leur  égard  f  &  toute  fa  méchante  humeur  s'eftotc 
•tournée  contre  la  Noblefl'e ,  dont  ils  eftoienc  plus 
aifes  que  fafchés  ,  à  caufe  de  leur  antipathie 
avec  elle.  S'iU  luy  payoient  davanta^  qu'à  ics 
firédccefTcurs,  ils  s'en  dédoininageoient  parle 
gain  extraordinaire  qu'il  leur  procuroit ,  &  kr 
commerce  eftabli  à  Coppenhague  qui  leur  don- 
noit  lieu  de  vendre  leurs  denrées  plus  cher  qu'ils* 
n'avoientaccoûtumé  «  rendoit  l'argent  plus  com^ 
mun  entre  eux  :  fls  en  eftoienr  redevables  à  là  Ma* 
jefté ,  &  ils  oroyoienc  que  le  mouvement  du  Jut- 
land eftoit  une  querelle  d'Allemand  que  ks  Vil- 
les Anfeatiques  par  motif  de  vangcance  luy 
âvoicnc  fuTcicée. 
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U  n'y  avoit  donc  aucune  apparence  qu'ils  Ta^  i  ;  2  4* 

tnndônnalTent  les  prcniiers ,  &  cela  fuppofc  les  ^ 

Gentils- hommes  qui  n'cftoient  pas  plus  de  treize 
centjCuffent  cftc  contraints  àt  paffer  la  mer  & 
de  s'enfuir  tous  dans  le  Jutland.  Apres  qu'ils  fe  fuC- 
fcnt  une  fois  confinez  dans  cette  Province,  il  leur 
auroit  eftc  impoiliblc  d'en  fortir  autrement  que 
^  pour  entrer  plus  avant  dans  rAllemagncicc  qui  leur 
cuit  abiblument  ofté  la  commodité  de  brouiller 
dans  leur  Patrie.  Car  le  Roy  après  les  avoir  pouflcz 
CD  terre  ferme  n'cuft  eu  qu'a  tenir  fa  Flotte  fur  le 
Bdt^pouc  cmpefcher  toutes  fortes  de  VaifTeaux 
ennemis  ôc  fuJfptdls  de  le  traverfer.  Si  les  Villes 
Anfeaciques  fe  fulTcnc  déclarées  pour  les  Rebel- 
les ^  elles  cuiTenc  encore  plus  nm  réiiifi  qu'à  la 
dernière  guerre  contre leDanneinarir^quoy  qu  elles 
fc  fufTent  contentées  de  voltiger  devant  la  Ville 
de  Coppenhaguc^  parce  que  le  Roy  n'avoir  alors 
aucunes  Troupes^  au  lieu  que  maintenant  il  leur 
pouvoir  oppoièr  celles  qui  eftoienc  deftinées  con- 
tre la  Suéde. 

Il  n'auroic  doncrefte  que  le  Duché  de  Slefuie 
ezpofe  a  Tinvaiion  des  mécontens»  &  le  Roy 
n  eftanc  point  attaqué  dans  les  liles  i'euil  facile- 
tnenffècoutu»  Mais  quand  il  ne  l'auroic  point 
fâitj  le  Duc  de  Holftein  avoit  trop  d'intereft  de  le 
conièrvet  pour  (buffrir  qu'il  {a&  ufurpé  par  des 
gens  qui  delà  auroient  bien-toft  après  inipiré  la 
révolte  à  fcs  Sujets ,  vcu  principîScment  que  le 
fccours  que  l'on  attcndoit  d' Autiichc  6c  de  Saxe 
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eut  infaïUiblcmenc  pris  cette  tonte. 
Mais  le  temps  eftoic  arrivé  que  le  Roy  de  Danne- 
maricclevoit  commencer  à  porter  la  peine  de  tant 
de  crimes  qu'il  avoir  commis,&:  fi  cette  peine  ne  leur 
ci^oit point  proportionnée  en  grandeur,  il  eftoic 
de  Juilicc  qu'elle  le  fufl:  au  moins  en  longueur. 
Le  départ  des  trois  Prélats  acheva  d'olkr  le  ju- 
gement à  ce  Prince ,  &  le  mit  à  peu  prés  dansi'c-  ^ 
•  tat  où  les  Peintres  rcprcfcnrcnt  ceux  qui  s'atten- 
dent d'ertre  frappez  de  la  foudre.  Il  n'ufa  plus  de 
fa  raifon  que  pour  avancer  la  perce  ^  &  il  oublia 
'  que  les  Couronnes  fe  gardent  bien  mieux  qu'elles 
ne  fe  recouvrent.  Il  ne  fit  point  de  reflexixjnquc 
^ous  les  Souverains  fans  dilcin^^ion  &  jfans  rcferve  ^ 
elloient  obl^ez  à  le  maintenir,  ^  que  plus  il  fctoit 
de  refiiliance^  plus  lese«coumgeroit  à  le  fecoiv 
dcr.  Au  lieu  qu'en  quittant  la  partie  il  ic  prefen- 
jteroit  à  eux  fous  la  txiftc  $gure  d'un  Roy  dé- 
poiiillé  qui  dans  la  politique  moderne  eftoit  la 
jnoins  propre  de  toutes  à  oemaader  du  (ècoun  ^ 
•perfonne  n  cftant  plus  d'humeur  à  s'attirer  des 
affaires  par  ia  feule  gloire  qu  il  y  auroir  à  réta- 
blir un  Roy  (ùr  le  Trône.  En  un  mot  il  (e  pri- 
ya  de  deux  Couronnes  fur  une  fimple  iiouvelle 
îauffe  dans  le  fond,  6:  qui  n'aypit  point  c^auceot 
certain. 

On  luy  rapporta  qu'il  cotooit  un  bruit  fût  le 
Porc  qu'il  y  avoit  un  Traité  conclu  entre  les  Re- 
belles &  les  Villes  Anfcatiques,  &  que  cellcs-cy 
dévoient  dans  peu  de  jours  envoyer  leur  floccc 
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*  ^ant  le  Port  âc  Coppcnhaguc  pour  cmpéichcr 
le  R.oy  de  fe  (âuver.  La  chofe  eftoic  fi  peu  Vray- 
ièmbkbfe  que  les  ennemis  de  ià  Majeué  ne  s'é- 
toieot  pas  avi(ez  de  la  débiter.  Cependant  elle 
produiCt  un  effet  qu'ils  euilènc  en  Vain  attendu 
de  leurs  armes  &  de  leurs  intrigues.  Le  Roy  la 
crût  fi  fortement  qu'il  ne  penfa  plus  qu'a  préve- 
nir par  une  hontcufc  fuite  le  mal  ^u'il  croyoiç 
ne  pouvoir  autrement  éviter. 

L'un  des  principaux  Articles  de  la  politique 
du  DannemarK  coniilloit  à  tenir  toujours  dans  le 
Porc  de  Coppenhaguc  vingt  vaifTeaux  prcds  à 
faire  voile  pour  telle  fin  que  de  raifon  ,&i'Hili:oi- 
rcdu  Païs  juftific  que  cette  précaution  avoir  pki- 
iîeurs  fois  fauve  l'Etat.  Le  Roy  les  chargea  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  dans  fon  Palais, 
&c  Ecbhicr  ce  qui  ne  valoit  pas  la  peine  d'eftrp 
emporté ,  &  qui  pouvoit  néanmoins  accommoder 
Un  fucccffeur.  Enfuitc  il  alla  à  Croncmbourg,  il 
fit  ouvrir  en  fa  prefencele  tre(br  qui  y  eiloic  re* 
Icrvé  pour  les  neceflltez  extraordinaires  ^  que  la 
prudence  eft  d'autant  obligée  de  prévenir  de  ceccç 
forte  qu'elle  ne  les  fcauroit  prévoir  en  elle  mème^ 
n  en  chargea  levaidèau  Admirai  de  fa  Flotte  «â£ 
il  ne  fe  (buvinc  pas ,  ou  du  moins  il  feignit  de  ne 
fe  pas  fouvenir  qu'il  avoit  juré  au  jour  de  foo 
Couronnement  qu'il  conlèntoic  à  (à  propre  dér 
gradation,  s'illuy  arrivoic  de  coucher  au  trefor 

Ïmblic  fans  la  participAtion  de  la  Nobleffe.  Enfin 
c  Lutlicranlfmc  qui  ciloic  ^lors  enncmy  des  .Ce- 
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X  j  1 4 .   fcmonies  Ecdefiaftiqucs ,  &  9e  tout  ce  qui  pou*  * 

'  voit  y  contribuer,  luy  fcrvit  de  prétexte  pourtle* 

poiiillcr  les  Eglifcs  de  Coppcnhague  de  leurs  pluj 
beaux  orncmcns,&:  il  luppoPa  d'un  colle  qu'ils 
r»c  fcr\'oicnt  qu'à  maintenir  les  abus  qui  s'clloicaç 
glifl'cz  dans  la  Religion  comme  il  prctcndoic  i 
de  l'autre  que  s'il  les  lailToit  aux  Rebelles  ils  s*c4 
fcrviroient  pour  luy  faire  la  guerre. 
'    Mais  en  négligeant  fon  honneur,  Ton  ferment, 
fcs  incercfts  &  fa  confciencc ,  il  ne  négligea  pas 
i'infame  Sigebritc ,  nonobftant  qu'il  ne  nift  que 
trop  convaincu,  qu'elle  cftoit  la  caufe  dcfes  maL 
heurs ,  &  l'on  ne  doit  pas  compter  pour  le  moin-1 
dre  de  ccux-cy  l'entière  liberté  d'cfprit  qui  luy 
rcfbàl'éçard  de  ce  monftre  d'impudicité^lon» 
'   qu'il  l'avoïc  perdue  pour  toutes  les  autres  chdTes^ 
li<£javoit  qu'il  n'y  avok  pas  un  de  fcs  domclH- 
ques  qui  ne  la  haïn:  mortellement  y  6e  '  que  s'il 
Jeur  laiflbit  le  Coin  de  fon  embarquement  ^  ils  là 
jectcioient  dans  la  iner,  &  croireieht  en  eflrf 
quittes  pour  dire  qu'elle  y  eftoit  tûmbée  de 
Srayeur  ou  p^ir  hazard.  S*illa  mecioit  avec  luy  ^  i} 
ne  pouicoit  pas  toûjouis' avoir  Tceil  (us  elle  ,  & 
'      pour  .peu  qu'il  l'en  détoumaft  «  il  couroit  ri(quc 
àe  nelapius  voÎTw  S*il  la  fiûfoitpaflèf  devant  luy 
'^om  rembàrc|uement9  il  rexpoCeroit  irindifae- 
«ion  du  premier  Matelot  qui  feroit  affez-  brutal 
pour  perdre  le  rcfpcéb  dûà  fa  Majcfté  Royale etji 
apperccvant  la  caufe  fatale  de  la  guerre  civile. 
Le  Koy  pour  éviter  taijt  d'inconvenicm 

rc|)rcfcnti^ 
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^rcfcnca  en  peu  de  mots  à  Sigebritc  le  danger  où  1 5x4^ 
cllccftoicexpofce,  Sch  mena  dans  une  chambre  où  " 
clloicnt  pluficurs  corbeilles  dclhnccs  ?i  porter  des 
provilions.  Il  lity  pcriuada  de  fc  iiicctrc  dans 
celle  qu'il  jugeait  la  plus  capable  de  la  contenir, 
ou  poLir  mieux  dire  la  moms  mcommodc,  &  il 
l'y  l'enferma  fi  proprement  que  ceux  qui  vinrent 
pour  renleirer  ,  &  La  tran^ner  dans  le  vaif^ 
jUau  Amiral  neic  défièrent  ^as  même  de  la  trom- 

{)erie  dont  on  ufoîc  à  leur  égard ,  biea  loin  de 
a  découvrir.  Le  Roy  s'embarqua  le  premier,  SC 
£c  porter  la  corbeille  dans  fa  cnambre.  Ce  qu*il 
y  eut  de  plailânt  fut<3u*il  iâdsÊc  fans  méndr  a  la 
curioisré  de  ceux  qui  le  voyant  dans  l'impatience 
où  il  e0»it  en  attendant  {a  jcorbeiHe^luy  deman- 
doient  la  raifen  de  €<m  empteflèment  ;  car  il  leur 
répondit  <juecc  qu'il  y  avoir  dedans  eftoicà  Ton 

U  commit  la  garde  de  la  Fortereilê  de  Cop- 
penhague  à  Henn  Coiay  ,  le  plus  fidèle  de  les 
amis ,  ^  luy  promit  de  revenir  dans  trois  mois 

au  plus  tarcf .  Il  fc  fit  prcftcr  un  «louveau  ferment 
par  la  bourgcoifîe  de  cette  Ville  ,  &  y  laifla  ce 
qu'il  avoir  ac  Troupes  fous  la  conduite  de  Geor- 
ge. Il  amena  un  Gentil- homme  de  Saxe,  donc 
la  valeur ,  l'expérience ,  la  prudence ,  &  la  fidélité 
luy  eftoient  également  comiues  -,  mais  la  bizar- 
rerie de  fon  cfprit  rendit  toutes  fes  précautions 
inutiles  dans  le  mcme-temps  qu'il  les  prcnoit.  Il  ' 
4'imagina  que  Vumaue  mpyc^  .de  fc  faire  regrec- 
Jom  /,  •  Pddd 


Digitized  by  Google 


ttifioîre  de  ttJert/lt. 

ter  ,  &: de  procurer  par  là  Ton  rappel  ,  confillofC " 
à  jcticr  tous  les  ordres  du  Rovaumc  dans  untf 
telle  confulioii  qu'ils  fullenc  rcdaics  à  le  conjurer 
de  reprendre  fa  Dignité  ,  &:  qu'il  ruffifoic  pour 
les  dUpofcr  À  ce  point  d'enlever  tous  leurs  titres 
leurs  Privilèges.  Il  fit  porter  le  threfor  des  Char- 
tes dans  un  de  les  VaifTeaux ,  &  fe  donna  lu^ 
même  la  peine  d  obfervcr  (pic  ceux  qui  cxecuccMcnf  * 
ion  commandement  y  ne  détournafknt  aucun  pa^ 
pier  de  con{c<|uencc.  Il  s'cmbarauSi  le  dernier 
avec  h  femme  de  Tes  enfans  ,  le  vingt  d'A- 
vril mil  cinq  cent  vingt-trois  ^  &  il  n*eut  paspliln 
toU  perdu  de  vcuë  ic  rivage  deCoppcnnaçuCjj 
qu'il  6itbatnâ.d^unetempeue  extraordinaire  dans 
ia  furie ,  &l  prcCpitincompchenfible  dans  fadu- 
sée^r  elle  ne  (ê  rallenût  point  dans  l'efpace  de 
trois  (èmaines ,  &  elledii&pa  entièrement  la  Flonc^ 
Le  Roy  ûc  naufrage  (ur  les  coftes  de  Horvegc 
Ëtilne  luy  refta  qu'une  Chaloupe^  fur  laquelle  il 
tas,  côntcaimde  fe  cemettre  en.  mer  avec  la  Rey« 
fie, le  Prince     les  deux  Princeilcs  de  Danne. 
marK*,'  il  fiic  (ur  le  poinc  de  mourir  de  £iim  ca 
chemin  &•  il  n'cchapa  que  parce  qu'il  eftoit  re* 
(crvc  pour  des  peines  de  corps  &  d'cfprit  plu» 
longues  &:  plus  affligeantes  fans  comparailon  que 
tout  ce  qu  il  auroit  pu  iouifrir  par  i  indullrie  & 
par  la  malice  des  hommes.  On  ne  r(^aic  ce  que 
devint  la  miferable  Siçiebritc.  Le  fil  en  ce  des 
Hiiloriens  Danois  n'eft  point  excufablc  en  ce  qui 
la  regarde ,  6c  commçik  ne  parkac  non  plys  d'cl^ 
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le  clan$  la  fuite  <ies  a^Stiônsde  Chieftiâi  Second  1/^  4. 
que  fi  elle  neuft  jaiïiais  cfté  au  monde ,  il  eft     ■   '  * 
^  croûre  qu'dle  cftoicmocceds^s  leVaifTeau  Ainf4 
cal  avant  que  le  .Iioy  rcjcctaft  dans  la  Chaloup* 
pe  pour  fc  fauver, 

.  Un  coup 'de  Ytnc  poufla  fa  Majefté  lorsqu'elle 
t'attendoit  le  moins  ^  dans  le  Pon^de  la  Vcre  cil 
Zélande.  On  ne  croie  rien  avec  tant  de  facilite 
que  le  retour  de  h  bonne  fortune,  &:leRoy  de 
DannemarK  en  fut  pcrfuadc,  lorfqu  il  fe  vit  dans  les 
Etats  de  l'Empereur  fonBcau- frerc.  Marguerite 
d'Autriche  Douairière  de  Savoyc  tante  de  fa  fem- 
me, eltoit  Gouvernante  desPaïs-bas,  &c  ne  man- 
quoit  ny  de  civilité  ny  de  tendreffe.  Elle  avoit 

f>lus  qu'aucune  autre  Princelfe  de  fon  liecle  éprouve 
a  mauvailc  Irorcunc,  Se  la  tcmpcfte  l'avoit  autrefois 
^:cduite  à  écrire  fon  nom  &:  fa  qualité  fur  du  par- 
chemin ,  &(,  à  l'attacher  à  fon  bras,  afin  que  les 
habitans  du  lieu  où  la  nKt  jcctcroit  fon  corps,fuf-  *  1* 
fcnt  excitez  à  luy  dofînçt  une  (cpulture  Wno- g  *çf 
cable.  Le  ibuvenirde  c^tte  aventure  redoubla  fat  Autriche 
compaiCon  pour  fesneveuy  ^  pour  fes  nièces  j  ^Tsarbycc 
fûm  elle  ne  pouvoit  qutf  les  recevoir  favorable- 
fl^t  Se  les  bien  traittcr.  Le  fcCours  qu'ils  luy 
demandpièngc  tde  plus  dépendoit  des  ordies.do. 
l'Empereur  qui eltoit  en  Efpagnc,<J^ilfelut  pi'cn-^ 
dre  patiencp  jufqu'à  ce  que U  Q:)ttvcifiRante  les. 
euft  rc^us»  Ils  ne  fe  trouvmnf  pgti  çoitfprme&  àVeG 
oerance  du  Roy  de  PannêmarKj^le)Cqn(èil  .4C; 
}*&nperei|r.  .  engage  d«in$.  une  guerre  contre  ù:  , 
t  P?  '  ^Pdddij 
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%%^J^  France  où  il  ayoic  du  défitvafitagCyprît dtfflBlli^' 
"  vais  cofté  le  Prétendu  réubliflcment  du  Roy  de 
DannemanL/ceft  à  diic qu'il  le  confideca  com-- 
tae  ttfie  a&ir«  fervennc  a  GOAtr^^teinp»  &  acti^ 
rée  maLkf  propos. 

'  L'Empereur  n'eftoh  pas  eiï  effet  de  remecclire; 
fenBeau•^reJ(al^kTlo^he^&il  avtnt  honte  de- 
Jfavoikr.  n'èftok  que  mediotieemenr  couché  de- 
l^inforcunc  d  ui>  fi  méchant  hôiiunc ,  &  quand  il 
Tauroic  cfté  bcaucowp ,  la  pourfuitc  de  fcs  pro-- 
prcs  intcrcfts  cftoic  abfoliiincut  préférable  à  cel- 
le des  inccrefts  d'aurruy. 

Le  Roy  de  DannemarK  avoir  commence  àfe 
dcercditer  par  fa  cruauté  :  Il  avoir  continué  par' 
(il  vie  fcanaalculc  ,  &  il  s'cftoit  achevé  de  perdre 

{jar  fa  capncicufe  conduite.  Il  eftoit  prcfqucéga-- 
emenr  coupable  dans  ces  trois  circonftanccs ,  &: 
la  bien-féance  ne  confcilloit  pas-  d'abandon  ne  rie 
deflcin  de  la  Monarchie  univcrfclle  d'Efpagnc 
pour  un  Pïincc  ennemi  de  luy- même  qui  s'elloit- 
pour  ainfi  dire  jcccé  dans  le*  précipice  les  yeux  ou- 
verts.  S'il  Ce  fudrtenu  dan&  ^ue£^  Province  do* 
iès  £tacs^on  l^auroit  affilié  a  peu  de  frais.  Mais* 
prcfentemcnc  quil  s'en  eftoit  fuy,  fi  la  MaiioA 
d'Autriche  prétendoic  le  rétablir  ,  il  Êiloit  fe  rc-» 
foudre  à  faire  toutela  dépenfe  d'une  gilerre  donr 
le  fuccés  iieroit  long-temps-  douteux  ,  fans  cftre 
alTuré  du  retnboiu£:^enr  Sicile  eftoit  d'abord  rc- 
pouflie  y  l^onneui^  l^cfbliecroic  à  une  (èconde 
tintâtiveayecd^ plus gran&  fkais :^ fi  elle  quic* 
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Ik  (fanie  »■  elle  petdioit  la-  chofc  qu'elle  avoir  i  j 1 4.. 
£s  plus  d*iiit!treft  cfe  tionfèrvér  ^  qui  cl^icià  r^-  " 
pneadon-. 

Les  r^ftexioiis  que  fit  lé  Conieil  de  rEmpereur 
fur  ce  que  Ton  vient;  de  repreieriter^  furent  iilon-* 

res  que  le  Roy  de  DannemaiK  perdit  padence  Y 
n'attendit  pas^  le^i  excufes  qu'on  prétendoit 
hiy  ùirc  pour  toute  réponfc,  &  il  dcpefcha  urt 
liouveâu  Courier'  en  Efpagnc  pour  demander  ^ 
que  fî  on  ne  le  vouloit  affiftefjOn  luy  payaftau 
moins  le  tiers  de  la  dot  de  fa  femme  qui  luy  ciloit 
encore  deu.  Ce  tiers  montoit  a  cent  mille  ccus, 
&  la  fomnte  eftoïc  alors  a  (fez  confiderablc  il  elle 
eût  eftc  fournie  àr  propos.  Mais  le  Roy  dcDan- 
ncmarK  ne  la  pouvoir  demander  plus  à  contre- 
temps ,  puifque  les  Finances  des  Pays-bas  vcnoxcnt 
d'eftre  epuilées  k  cette  occafion. 

Charles  de  Bourbon ,  Connétable  de  France , 
fécond  Prince  du  Sang ,  s  cftoit  révolté  contre  le- 
Roy  Francjois  Premier ,  fur  l'cfpcrance  ^Uc  l'Em- 

Sercur  luy  avoit  donnée  de  le  mettre  a  la  tcftc 
'line'  Armée  ,  avec  laqueUc  il  entréroit  dans  la' 
cinq  Provinces Rcgeditaots  delà  Maiâm  de Bour^ 
bon  ,  drpbrteroic  ain(i  Su- guerre  iàûs  le  centrer 
du  Royaume.  UEfpagne  eâioit  trop  iflcer^lfêc 
dans  ce^*clle  avoit  promis  pour  manquer  de* 
l'exécuter  y  êc  la  Gouvernante  de  Flandre  avoic 
engagé  pour  cela  jufqu'à  fes  pierreries.  De  plus  ■ 
les  contributions  ordinaires  &  extraordinaires  que 
fEmpcreut  avoic  tirées  de  Ecs^  Royaumes  d'£fpa<. 
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f  ;  1 4,  gne  eftoknc  palTées  en  Italie  potir  la  défenfe  'di| 
"  Duché  de  Milan  attaque  p^r  ('Amiral  de  Bonm4 

vct  avec  une  Aimée  de  cinquante  mille  hommes^ 
6c  jamais  excufe  ne  fut  plus  légitime  que  celle  de 
l'impuilTance  oA  eftoit  rEmpcrcgr  de  (crvir  (bi| 
Beau-firerc ,  &  de  luy  payer  ce  qu'on  luy  dcyoit^ 
Cependant  la  raifon  d'Etat ,  ^  le  Génie  de  la 
Nation  Efpagnolc  ne  permirent  pas  d'avouer  in- 
gcnucmcnc  la  vcricc.  On  aima  mieux  chcrclicr 
des  prétextes,  èc  le  plus  plaufiblc  qui  le  prefcn- 
ta  fut ,  que  fa  Majeftc  Impériale  ayant  eu  le  bon- 
heur ci'clcvcr  Ion  Précepteur  lur  le  Cwm  Siegç  , 

-  ^    ,  fous  le  nom  d'Adrien  Six  j  le  principal  de  Tes  in- 

•  Dans  la        n      n   •     1  "  1.     '    /    1^  1 

ncgotiarion  tcrcits  eltoit  dc  ménager  1  amicic  de  ce  bon  Pa- 

flu  Roy  dc  Jonc  elle  avoir  *  tant  de  bcfoin  pour  accroî- 
Danneinare  'ri-  1       i.t    r      o  r 

avccla       ^^'^  ^■^  dominaciondans  1  Italie  ,  6v:  que  par  conlc- 

Gouvcrnâ-e  queut  cUc  n'avoit  garde  de  Tirritcr ,  en  tovirniji^ 
4e  Flandre,  ç^^^     l'argent  à  un  Prince  Luthérien. 

Le  Roy  de  Danncmanç  reconnut  aflcz  que  l'ori 

prctendoit  ^u'il  changeai  de  Religion^  mais  il. 

dcmeuia  pïes  dc  huit  ans^  s*y  rcfibudre  ,  &  après 

3u'il  fut  retourné  à  la  Çoinmuiiion  de  l'EglifcCa*. 
Eioliquc  aux  conditions  qu'il  plut  au  fainç  Siè- 
ge de  luy  imppÇcfifes affaires  IV en  furent  pas  plus; 
avancées.  L'Empereur  liiy  ptcfta  a  la  yerite  fa  Flo- 1 
te  9  mais  elle  n'eiloit  garnie  ny  de  munitions  ny 
jde  Soldats ,  &  le  fecQurs  qu'il  tira  des  Princes  Ca- 
tholiques de  l'Empire  fut  C\  petit  qu'il  p^oGi  tia- 
zarder 'de  faire  defcente  dans  Iji  Province  do  . 
Schone  où  il  ^voit  intelligence.  Il  feroit.  difficile;. 
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ék  jogcr  fi  Ton  recour  à  TEglifc  Catholique  n*a- 
Voit  point  cfté  finccrc^  mais  il  cft  certain  qui! 
changea  bien- toi):  pour  la  trûifiémcfois,  &  qu'il 
redevint  Luthérien.  * 
Une  fi  prodigieufe  inconfbncc  qui  n*avoit 

t>oint  d'exemple  dans  le  Septentrion ,  depuis  a  uc 
è  Chtiftianilme  y  avoir  efté  prdfchc ,  fcandalifit 

1)rerque  également  ceuxdt  l'une  &  de  l'autre  Ré* 
igion ,  &  le  Roy  de  Dannematic  fut  par  tout 
ftnftré  de  rcTpcrance  qu*il  avoir  connue.  Il  s'c-* 
ibit  figuré  q[ue  les  Pruices  Proceftans  d'AUeman 
gne  feroienc  trop  hetireux  de  le  recevoir  encore 
ûnê-fbb  dans  leur  CommDnion^&  de  le  rétablir  fiir 
'  fe  Trône ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  èmpÎBfchejr 
d'y  monter  le  Duc  de  HolftemumOncle/jui  eftoic 
de  la  Religion  Catholique^  Mais  ccsjnticfmcs  Prin- 
ne  reftimcrent  pas  davantage.,  pour  ce  qu'il  vc-«' 
noit  de  faire  à  leur  confideration  ,  ils  rcfufcrent 
abfolumcnt  tout  ce  qu'on  leur  demanda  de  la  parr, 
&  le  mirent  en  un  cftat  fi  pitoyable  qu'il  nefc^a- 
voit  plus  où  trouver  d'azile  ,  lorfque  Canut  de 
Guldcllcin  Evcfquc  d'Ochon  fcrvit  de  prétexte 
aux  Rebelles  pour  l'attirer  dans  le  piegc  qu'ils 
luy  avoicnt  juiqucs-là  inutilement  tendu.  Ce  Pré- 
lat qui  avoit  toujours  confervé  une  corrcfpon- 
dance  fecrette  avec  luy  ,  l^TlTura  qu'il  n'avoit 
qu'à  venir  ,  &  que  fa  prefcnce  produiroit  l'ef- 
fet qu'il  avoit  en  vain  efpcré  du  fccours  d'autruy. 
Il  ajouta  que  fa  Ma j elle  pourroit  demeurer  ca« 
chée  dans  Ton  Palais  Èpifcopal ,  jufqu'à  ce  que 
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1^x4.  la  bii^e  oui    menageoit  en  fa  &veiir ,  (ut  zSctr 

'  forte  pour  fe  découvrir  en  toute  (èurecé.  X.*ayis  de 

.ce  Prclat  fut  fuivi,  &  le  Roy  Talla  ttouvcr  déguifç 
en  Marchand  :  Mais  il  fut  découvert ,  &mcnc  pri- 

fonnicr  dans  la  Fortcreflc  de  Sundcbourg  ,  d'où, 
il  ne  fortic  que  pour  cncrei  dans  celle  de  Cio- 
ncmbourg  :  Il  vécut  trcnte-fept  ans  en  exil  ou 
dans  CCS  deux  pnfons ,  &  ne  trouva  qu'à  l  agc  de 
foixantc  &  dix-fcpt  ans  la  mon  qu'il  avoit  fi  lou- 
vcnc  dcfîréc.  Il  ne  témoigna  de  fermeté  dans  les 
fers  que  pour  le  Luthcranifme ,  &  la  profcflion 
qu'il  en  fit  en  expirant, montra  que  fcsmaux  nç 
dévoient  pas  finir  aycc  fa  vie.  Se  que  Dieu  1ère- 
fervoir  de  punir  en  l'autre  monde  un  des  plu5 
grand  crimes  qui  confldoic  à  jcccei;  les  ^oyà^ir 
fsics  jçntiers  4aQs  l'Jhlcjreijie^ 
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